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DISCOURS PRÉLIMINAIRE 


Autant de langues, disait Charles-Quint, que l'homme 
sait parler, autant de fois il est homme. 


Nous vivons dans un temps où les progrès de l'esprit humain, 
les efforts de l’industrie et la rapidité des communications, pré- 
parent au monde un avenir mystérieux. Sous le règne futur du 
commerce et des arts, union des pcuples sera un besoin et l'é- 
tude des langues, une nécessité. Une des plus répandues est 
certainement la langue espagnole; puisque, en considérant le 
portugais comme un de ses dialectes, on la parle dans toute la 


péninsule Hispanique et dans une grande partie de l’Amé- 


rique. 

Les Français n’ont pas eu jusqu’à présent de bonnes gram- 
maires pour apprendre l'espagnol. Il en existe au moins une 
dizaine qui, modelées les unes sur les autres, ne méritent pas 
même d’être citées : elles ne sont, en effet, qu'une exposition 
abrégée de principes généraux sans ordre et sans méthode, où 
les exemples manquent souvent de correction et les règles de 
clarté. Néanmoins, les Grammaires de Chalumeau, de Sobrino, 
de Francisco Martinez, de Sotos Ochando et de Sigismundo Mir, 
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peuvent faire exception : écrites avec plus de soin que les autres, 
elles contiennent aussi plus de détails. Mais qu’elles sont encore 
loin d’être complètes ! L'imperfection relative de ces derniers 
ouvrages, malgré le mérite réel de leurs auteurs, prouve com- 
bien il est difficile de faire une bonne grammaire espagnole, à 
l'usage des Français. Serai-je plus heureux que mes devanciers ? 
A défaut de talents supérieurs, je mai sur eux qu’un seul avan- 
tage : celui d’être arrivé le dernier, c’est-à-dire d’avoir fait 
quelques pas de plus dans la voie des règles, en comblant les 
lacunes. Aussi le sentiment de mon insuffisance me fait-il re- 
douter Farrêt des personnes éclairées; mais elles savent qu'il 
n'est guère aisé de parfaire une telle œuvre. Sotos Ochando lui- 
même y a échoué, bien qu'il en connût toutes les difficultés et 
qu’il fût capable de les vaincre. 

« Pour acquérir, dit-il, la connaissance d'une langue, rien 
n'est plus utile qu'une bonne grammaire qui, par sa méthode, 
par sa clarté et par l'exactitude de ses règles et de ses observa- 
tions, rende, autant que possible, cette étude facile et agréable. 
Un tel ouvrage est bien plus difficile qu’on ne le croirait d'a- 
bord. Pour le composer, ce n’est pas assez de connaître la lan- 
gue, de la parler et de l'écrire avec correction et purcté, il faut 
une foule de connaissances pratiques et de détails ; il faut avoir 
observé les difficultés qui arrétent et embarrassent les étrangers 
dans cette étude, et surtout il faut une patience à toute épreuve 
pour recueillir tant de détails et d'observations, les réduire à 
des règles fixes et claires, les accommoder à la différente capa- 
cité des élèves, et les placer dans un ordre qui en rende l'appli- 
cation facile. Voilà pourquoi si peu de grammaires répondent 
aux désirs de ceux qui étudient les langucs; et de toutes celles 
qu'on a publiées jusqu’à présent, pour apprendre l'espagnol 
aux Français, il n’y en a pas une seule qui remplisse son but. » 

Ces lignes, pleines de raison et de vérité, furent écrites il y a 
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une trentaine d'années. Depuis cette époque, les conditions n'ont 
pas changé; c'est pourquoi une bonne grammaire franco-espa- 
gnole est encore le résultat d'un travail long, pénible et ingrat : 
travail qui exige du courage, de la patience et méme de l'abné- 
gation. J'ai pris pour base de mon ouvrage la Grammaire de l’A- 
cadémie de Madrid; mais cette base, je lai beaucoup élargie à 
Paide de grammaires plus récentes et de mes propres observa- 
tions. 

Il existe, dans toutes les langues des points obscurs qui ont 
besoin d'étre éclaircis. Ces difficultés, mes devanciers les ont 
passées sous silence, ou les ont tournées sans les résoudre; je les 
ai abordées carrément, soit en m'appuyant sur les principes 
rationnels et philosophiques de la ‘grammaire générale, soit en 
remontant aux formes grammaticales de la langue des trouba- 
dours, langue d’où sortent tous les idiomes de la race latine. 
Enfin, j'ai fait les plus grands efforts, en élevant l’importance 
du sujet, pour rendre cette grammaire complète, littéraire, et 
digne d'un public éclairé, bien qu’elle soit en mème temps, par 
la clarté et la simplicité du style, à la portée de toutes les intel- 
ligences. Néanmoins, j'ai eu pour but principal de poser des rè- 
gles claires et précises, de faire apprécier la richesse et la beauté 
de la langue castillane, de mettre constamment ses principes 
en parallèle avec ceux de la langue française, et d’initier les 
lecteurs à Pétude raisonnée des grands écrivains. Les phrases 
que j'ai choisies pour exemples appartiennent presque toutes à 
l'Académie de Madrid ou aux meilleurs écrivains espagnols : 
elles remplacent avec avantage les thèmes qui surchargent d’au- 
tres grammaires. Si les commençants, après avoir lu attentive- 
ment un chapitre, veulent faire des thèmes, qu’ils construisent 
des phrases analogues à celles qui leur servent d'exemples, et 
qu’ils cherchent les mots dans le dictionnaire : c’est une bonne 
méthode pour exercer la mémoire, développer l'intelligence et 
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apprendre rapidement une langue étrangère. Mais je crois 
consciencieusement, comme chacun peut:en faire l’expérience, 
que toute personne intelligente qui lira cet ouvrage avec attention, 
qui ne laissera échapper aucun mot sans en connaître la valeur, 
saura suffisamment l’espagnol. Effectivement, j'ai passé en revue 
presque tous les mots de la langue, par le nombre, le choix et 
la variété des exemples : ce qui n’a pas été pour moi un travail 
facile. Ces exemples répandent généralement de l’intérêt sur un 
sujet aussi aride. | co o 

Je dois faire observer aux lecteurs que l’Académie de Madrid 
range le participe au nombre des parties du discours, et l'adjec- 
tif parmi les noms ; qu’elle admet en outre les cas pour l'article, 
le nom et le pronom. La langue espagnole, entièrement calquée 
sur la langue latine, en a adopté la hardicsse et la concision, 
c’est-à-dire les inversions gracieuses et les constructions ellipti- 
ques ; le systeme des cas convient donc á son génie et donne 
plus de clarté à ses principes. Malgré les nombreuses discussions 
des grammairiens français sur l'indéclinabilité des noms à ter- 
minaisons fixes, je n’en suivral pas moins les principes établis 
ou maintenus par l’Académie espagnole. Il est d’ailleurs dans les 
convenances de se conformer aux usages d'une langue que Pon 
veut étudier, et chaque peuple est bien libre de poser, pour sa 
grammaire particulière, les règles qui lui plaisent, pourvu que 
ces règles ne violent pas les lois de la grammaire générale. Jl 
y aurait d'autres observations à faire ; comme elles sont nom- 
breuses, je les réserve pour le corps de l'ouvrage ou pour les no- 
tes finales. Néant:oins, je ne puis passer sous silence l'origine 
d'une langue dont j'écris la grammaire. 

La langue espagnole est composée de mots phéniciens, grecs, 
- gothiques et arabes, introduits par le commerce ou par la 
conquéte; mais elle abonde surtont en mots latins entiers ou 
altérés. 
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Les Romains ont occupé l'Espagne Pespace de six cents ans, 
au moins, à partir de l'année 216 avant Jésus-Christ, qu'ils y 
portèrent pour la première fois leurs armes, jusqu'à Van 416 
de l'ère chrétienne que les Goths y pénétrérent; mais: si l'on 
compte jusqu’à l’année 623, époque à laquelle les Romains 
achevèrent de perdre leurs possessions en Espagne, on verra 
qu’ils y ont séjourné plus de huit siècles. Ils introduisirent dans 
cette contrée, comme partout ailleurs, la langue latine. Néanmoins; 
dans toutes les provinces conquises par les armes romaines, 
cette langue savante, cultivée par les gens mstruits, ne fut ja- 
mais parlée avec pureté par le peuple, .dans la bouche duqué 
elle devint un langage vulgaire et rustique. Ce fat un cornmen- 
cement d altération. : | | 

Depuis la décadence de empire romain, qui amena celle des 
lettres, et depuis la venue des Goths, la langue latine s'altéra de 
plus en plus en Espagne ; et, comme les vainqueurs et les vain- 
cus cherchèrent à s’entendre mutuellement par un échange de 
mots usuels, ils contribuèrent les uns et les autres. à corrompre 
la langue latine, quoique les racines de celle-ci et quelques-unes 
de ses formes grammaticales prédominassent sur la gothique. 
Ici, les vainqueurs s’effacent; et le souvenir de la grandeur 
romaine semble protéger les vaincus, qui conservent sous la 
domination des barbares de précieux vestiges de leur belle lan- 
gue et de leurs franchises municipales. Au reste, ces faits n’ont 
rien d'extraordinaire : dès le deuxième siècle de Père chrétienne, 
des colonies romaines avaient été placées dans les provmces 
Danubiennes, pour former une barrière à l'empire. Les Goths 
étaient déjà établis dans ces mêmes provinces, lorsqu'ils em- 
brassèrent le christianisme ; ils avaient donc eu l’occasion, avant 
qu'ils fissent leurs irruptions en Occident, de connaître la langue, 
les mœurs et la civilisation des Romains. 

Les diflicultés que trouvèrent tous les barbares dans la décli- 
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naison des noms latins et dans la distinction des genres, leur fit 
abandonner les désinences variées des cas, et adopter une décli- 
naison unique, sans variation du nom, à l’aide de l'article et des 
prépositions. Pour les verbes, ils suivirent en partie les conjugai- 
sons latines, mais en y joignant des verbes auxiliaires ; ils reje- 
tèrent tout à fait la voix passive, en se servant, pour y suppléer, 
des participes passifs, conjugués avec le verbe substantifs étre, 
ou des verbes actifs précédés du pronom se. 

Le premier nom donné à cette langue latine, ainsi corrompue, 
fut celui de langue romance ou romane, nom tiré de sa dérivation 
de la romaine ou latine. 

La langue romane primitive, caractérisée par les accidents 
grammaticaux sus-mentionnés, se perfectionna dans la Gaule 
méridionale par le travail fécond des troubadours, et donna 
naissance aux divers idiomes de l’Europe latine. Plus les monu- 
ments de ces idiomes sont anciens, plus ils se rapprochent de 
cette vieille langue commune que chaque pays a modifiée suc- 
cessivement pour en composer son langage particulier, soit 
comme patois, soit comme langue nationale. 

Lors de l'irruption des Arabes en Espagne (année 714), la 
langue romane souffrit á son tour quelque altération, mais les 
Espagnols, impatients d’un joug contraire à leurs mœurs, réta- 
blirent, après des siècles de combats héroïques, leur religion 
leur idiome et leur puissance. Cependant des luttes séculaires, 
des perturbations politiques n’existent pas sans modifier les 
mœurs, les idées, les mots. Ces modifications, curieuses à étu- 
dier, résistent à l’action du temps, comme ces antiques monu- 
ments qui servent de flambeaux à l’histoire. Riche, harmo- 
nieuse et sonore, la langue castillane s'épura par degrés et 
devint enfin, sous la plume des auteurs classiques, ce qu’elle 
est aujourd’hui, la plus majestueuse de l’Europe. llsemble même, 
par le mélange heureux des consonnes et des voyelles, que le 
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génie de la Grèce ait présidé à sa formation : mélodieuse sans 
mollesse, nerveuse sans âpreté, grave sans rudesse, digne sans 
afféterie, elle est la seule, parmi les langues modernes, qui 
joigne l'harmonie grecque avec la majesté latine, et la pompe 
brillante des enfants du désert à la mâle vigueur des fils de la 
Germanie. 

Soit insouciance, soit préjugé, on n'apprécie pas assez en 
France les grands écrivains dont se glorifie l'Espagne ; malgré 
des circonstances malheureuses, la littérature espagnole pos- 
sède plusieurs ouvrages, en prose comme en vers, qui peuvent 
rivaliser, pour la perfection, avec les écrits les plus célèbres de 
Pantiquité. 


Anduze (Gard), le 1er avril 1868. 


INTRODUCTION A LA GRAMMAIRE 


La grammaire de chaque peuple admet deux sortes de prin- 
cipes : les uns, d’une vérité immuable et d'un usage universel, 
tiennent à la nature de la pensée même ; les autres, d'une vérité 
hypothétique et d'un usage limité, dépendent de combinaisons 
arbitraires, de conventions variables qui donnent naissance aux 
différents idiomes. Les premiers constituent la grammaire gé- 
nérale ; les autres s'appliquent aux diverses ; grammaire parti- 
calores: i 

La grammaire générale est une science, parce qu’elle a pour 
objet la spéculation raisonnée des principes immuables et géné- 
raux de la parole ; la grammaire particulière est un art, parce 
qu’elle n’est que l'application de ces mêmes principes aux in- 
stitutions arbitraires et usuelles d'une langue particulière. Ainsi, 
dans la comparaison des langues, les règles s'accordent sur les 
principes généraux, et peuvent différer sur les principes con- 
ventionnels; mais cette différence est moins sensible, lorsque 
les langues comparées ont la même origine. 

On appelle alphabet le recueil des signes ou lettres qui repré- 
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sentent les sons particuliers dont se composent les mots d’une 
langue. 

Les mots sont la combinaison la plus simple dont on puisse 
se servir pour exprimer ses pensées par le secours de la voix. 
Considérés comme sons qui frappent nos oreilles, ils sont com- 
posés de lettres qui, seules ou réunies, forment des syllabes. 
Écrire et prononcer ces syllabes conformément à l’usage, cons- 
titue l'orthographe et la prononciation. Considérés comme 
signes de nos pensées, les mots peignent les différentes vues 
sous lesquelles notre esprit conçoit les objets. De là, les règles 
de la syntaxe, règles qui établissent des lois pour le rapport 
des mots entre eux, pour leur variation accidentelle, et pour 
l’ordre qu'ils conservent dans leur union. C’est ce que l'on 
nomme, en grammaire : le régime, la concordance et la construc- 
tion. Fondre les règles de la syntaxe dans les chapitres relatifs 
à chaque espèce de mots, nous a paru une méthode simple, pré- 
cise, rationnelle. On évite ainsi des répétitions fatigantes, et 
Pon réunit en un corps de doctrine chaque partie du discours. 
Ce plan n'est pas nouveau : Girault-Duvivier l’a adopté pour 
sa Grammaire des grammaires, un de nos bons ouvrages sur 
la langue française. D'ailleurs, quelle que que soit la personne, 
française ou espagnole, qui nous lise jamais, elle devra con- 
naître au moins, cela est à présumer, les premiers éléments de 
sa langue. | 

Les personnes qui parlent la langue espagnole, l’appellent 
fréquemment langue castillane, lengua castellana, à cause des 
deux Castilles, provinces qui sont le berceau de la monarchie, 
et dans l’une desquelles se trouve située la capitale. On dira 
donc : Hablar, escribir en castellano, parler, écrire en castillan ; 
mais on se servira exclusivement du mot español, s’il s’agit de 
choses qui aient rapport à la nation : la Academia española, 
l'Académie espagnole; el ejército español, l’armée espagnole. 
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Les parties importantes de la grammaire contiennent des 
numéros d'ordre, et ceux qui se trouvent entre parenthèses 
sont des numéros de renvoi : ces derniers facilitent singulière- 
ment l'étude des règles. Au reste, dans cet ouvrage, beaucoup 
de règles s'enchainent ou s'appuient les unes sur les autres, 
comme dans un traité de mathématiques. 


Nora. — Si le lecteur se trouve arrêté par quelque obstacle, il devra 
consulter la liste des additions et errata, placée à la fin de l'ouvrage. 
— Cet avis est tres-important. 


meee dt ee me ee = oa 


PREMIÈRE PARTIE 


DES MOTS CONSIDÉRÉS COMME SONS 


CHAPITRE PREMIER 


DES LETTRES ET DE LA PRONONCIATION 


8 4. — DE L'ALPHABET, 


1. — L'alphabet espagnol se compose de vingt-sept lettres dont voici 
l’ordre, la figure et le nom. 


A, B, C, CH, D, E, F, G, H, I, j, L, LL, 
a, be, ce, che, de, œe, efe, ge, ache, i, jota, ele, elle, 


M, N, Ñ, O, P, Q, R, S, T, U, V, 
eme, ene, eñe, 0, pé, cu, erre, ese, te, u vocal, ~ u consonante 


X, Y, Z. 
equis, i griega, zeta ou zeda. 


Les Espagnols emploient aussi K et W (ca et u valona), dans certains 
mots étrangers. 

On doit prononcer a, bé, cé, tché, dé, é, éfé, atché, i, jota, élé, eillé, 
émé, éné, égné, o, pé, cou, éré et érré, éssé, té, ou, vé, équisse, 
igriéga, zéta véda. Pour nous rapprocher de cette prononciation, nous 
adopterons l’ancienne appellation française, où quelques lettres sont fémi- 
nines et les autres masculines. Eu égard à la langue romane, source de 
la nôtre, cette appellation avait sa raison d'être. 
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`~ 


2. — Ces lettres, du genre féminin, dans l'espagnol, se divisent en 
voyelles et en consonnes. On appelle voyelles, les lettres qui se pronon- 
cent, sans articulation, en une seule émission de voix ; et consonnes ou 
sonnantes avec d'autres celles qui, pour former un son, ont besoin d’être 
réunies à des voyelles. Ainsi a, e, 1, o, u, sont des voyelles; b, c, d, etc., 
sont des consonnes. 

En espagnol, toute lettre écrite doit être prononcée. La mème lettre 
doit toujours être appliquée au même son, € 'est-á-dire qu'une lettre ne 
peut pas se prononcer tantót d’une manière, tantôt d’une autre. Il y a 
cependant quelques exceptions (25). 


4 2. — DES VOYELLES. 


5. — Les cinq voyelles se prononcent de la manière suivante: l'a, l'i 
et Po comme en français (note A); Pe presque comme notre é fermé, et 
Pu comme la voyelle composée ou. Ex. Roma, Rome; padre, père ; 
escritura, écriture. Prononcez : Roma, padré, escritoura. 

Néanmoins, la voyelle 4 est muette ou liquide dans les syllabes que et 
qui, les seules où la lettre q soit maintenant conservée (15). Elle est 
également muette dans les syllabes gue et gui, excepté lorsque l'u est 
surmonté d'un tréma (**), signe qui rend à cette voyelle sa valeur et sa 
prononciation. Indépendamment de son emploi pour l'u, le tréma ou 
plutôt la diérèse sert encore à dissoudre certaines diphthongues, surtout 
dans la poésie (527, 2°). 

On prononce alors les quatre syllabes que, qui, gue et gui, comme 
dans le français, en' donnant toutefois à Pe le son approximatif de l'é 
fermé, et à l'u tréma, celui de Pou. Ex. querer, vouloir ; conquistar, 
conquérir ; guerra , guerre; seguir, suivre; vergüensa, honte; 
urgüir, argumenter. Prononcez: kérer, con ‘kistar, gherra, seghir, 
vergouen za, argouir. 

4. — Remarques. À, employé seul, est préposition : voy á Roma, je 
vais à Rome. 

E servait autrefois à exprimer la conjonction française et, à l'exclusion 


de toute autre lettre : aujourd'hui cette fonction est remplie par l'y con-- 


sidéré comme voyelle, à la place de l'i (20). Ex. Hombre y mujer, 
homme et femme. Cependant l'e est conservé pour l'euphonie, lorsque 
le mot suivant commence par à ou par hi (480, 4°). Ex. sabiduria é 
ignorancia, savoir et ignorance; padre é hijo, père et fils. 
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1, suivi d'une autre voyelle, ne peut commencer par lui-même un 
mot ou une syllabe ; il est alors changé en y, consonne (20), ou précédé 
de th (11). Ex, Yerro, erreur; creyeron, ¡ls crurent; — hiedra, 
lierre; hiena, hyène. L'usage veut encore que l'i final sur lequel on 
n'appuie pas la voix, se change en y consonne. Ex. hoy, aujourd'hui ; 
ley, loi; rey, roi. Mais on écrira: oí, j as: leí, je lus; reí, je ris, 
parce que la voix s'appuie sur l'i. 

O, employé seul, est conjonction. Ex. Orador ó poeta, orateur ou 
poëte; hombre ó mujer, homme ou femme. Il se change en ú, lorsque 
le mot suivant commence par o ou par ho (474, 2°), Ex. poeta ú orador, 
poste ou orateur; mujer ú hombre, femme ou homme. O est aussi 
interjection ou particule admirative. Ex. ¡ó qué hermoso dd O le 
beau temple! . 

Ces voyelles a, e, i, o se trouvent quelquefois doublées en espagnol 
Saavedra, nom propre; preeminencia, prééminence ; piisimo, très- 
pieux ; loor, louange. 


$ 3. — DES CONSONNES. 


5. — Les consonnes F, L et P se prononçant comme en français et 
n'offrant aucune particularité, nous les passerons sous silence. 

6. — B et Y. La grande majorité des Espagnols, et surtout les babi- 
tants des deux Castilles, confondent ces deux lettres en les prononçant 
comme le b français, mêlé quelque peu de v.: L'Académie blâme cet 
usage, et donne à chacune de ces lettres le même son qu’en français: 
distinction nécessaire pour la conservation d'un signe de l'alphabet et 
pour l'intelligence de certains mots, tels que basto, grossier, et vasto, 
vaste ; boto, émoussé, et voto, vœu ; balido, bélement, et valido, favori; 
bienes, biens, et vienes, tu viens (31). Néanmoins, comme la confusion 
de ces deux lettres est presque générale, on permet aux poétes de les 
regarder comme ayant le méme son. 

1. — Cet Z. (Note À). Le c a le même son qu'en français lorsqu'il 
se trouve placé devant les voyelles a, o, u, devant les consonnes l, », et à 
la fin d’une syllabe. Ex. cabo, cap. ; cobre, cuivre ; cubo, cube; clavar, 
clouer ; discreto, discret; recto, droit. 

Devant les voyelles e, 1, le c a le son du z espagnol, son à peu près 
semblable à celui qu'émet un Français qui, par blésité, dit sose pour 
chose. On représente ce son particulier par c devant e, ¿, et par z devant 
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a, 0, u. Cette règle s'étend même au pluriel des noms dont le singulier 
finit en 3, aux temps des verbes dont l'infinitif se termine en zar, et 
aux dérivés de tous ces mots. En conséquence paz, paix; feliz, heu- 
reux et luz, lumière, font au pluriel paces, felices et luces; et ils ont 
pour dérivés, ainsi que le verbe avanzar, attaquer, les mots pacífico, 
pacifique ; felicidad, félicité ; lucir, luire; yo avance, que j'attaque ; 
los avances, les attaques. Néanmoins le z est conservé devant Pe et l'i 
dans les noms propres de royaumes, de provinces, de villes, ou de per- 
sonnes, comme Zelandia, Zenon, etc.. L'usage le conserve également 
dans un petit nombre de mots, tels que zelo, zèle; zéfiro, zéphyr ; 
zizaña ou zizania, zizanie, et quelques autres. Mais on est libre d'écrire 
celo, céfiro, cizaña. Il est donc nécessaire de consulter les bons diction- 
naires et les éditions correctes pour savoir, dans les cas douteux, com- 
ment doivent s'écrire ces sortes de mots. Les anciens auteurs conservaient 
le z étymologique dans les dérivés; ainsi ils écrivaient par exemple 
vozero pour vocero, avocat, à cause de sa racine voz, voix. 

Le c, avec une cédille, que l’on employait autrefois, se trouve rem- 
placé par le 3 qui ale même son. Ainsi: Çaragoça, capato, çutano, s'écri- 
vent maintenant: Zaragoza, Saragosse; zapato, soulier ; zutano, un 
tel. 

8. — CH. — Cette lettre, double par la figure et simple par la 
valeur, se prononce tch, en faisant à peine sentir le t: chocolate, cho- 
colat; mucho, beaucoup. Afin de conserver à la ch une prononciation 
invariable, l'Académie a supprimé l'h dans les mots où cette dernière 
lettre, précédée du c, n'était simplement qu'étymologique; ainsi Christo, 
Christ; christiano, chrétien; mechänica, mécanique; choro, chœur, ete., 
s'écrivent maintenant Cristo, cristiano, mecánica, coro. Elle a égale- 
ment supprimé l'accent circonflexe qui donnait à la ch devant les voyelles 
e, i, la valeur du K, son qu’elle a représenté alors par qu (15). Ainsi 
chérubin, chérubin; chimica, chimie ; s'écrivent maintenant querubin, 
quimica. Ona cependant conservé l'h étymologique, dans quelques noms 
propres hébraïques tels que Melchisedech, Abimelech, où la ch a le son 
du K. Comme aucun mot espagnol ne finit par ch, le même son existe 
à la fin d'un mot étranger; ainsi Munich se prononce Munick. 

9. — D, quia le même son qu'en français, se fait à peine sentir à la 
fin des mots; par exemple, on lit les mots virtud, vertu; ciudad, ville, 
presque comme s'ils étaient écrits virtú, ciudá, en appuyant la voix 
sur la dernière syllabe. Aussi les anciens auteurs supprimaient-ils cette 
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lettre dans beaucoup de verbes, à la deuxième personne plurielle de 
l'impératif; ils écrivaient les mots mirad, regardez; abrid, ouvrez, - 
comme ils les prononçaient : mirá, abri. L'usage permet aussi que l’on 
prononce très-faiblement cette lettre dans les mots qui finissent en ado, 
Cependant si les mots termiués en d étaient suivis d'un autre mot com- 
mençant par une voyelle, le d devrait se faire sentir. Ainsi virtud ama- 
ble, vertu aimable, doit se prononcer virtoud amablé et non virtou 
umablé. | 

10. — G et J. Le g se prononce comme en français lorsqu'il précède 
immédiatement les voyelles a, o, u et les consonnes l, +, ou qu'il ter- 
mine une syllabe quelconque: gato, chat; gozo, joie ; gusto, goût ; — 
gloria, gloire; grande, grand; — enigma, enigme; Magog, nom 
propre. Devant n, on le prononce comme en latin, c’est-à-dire en sépa- 
rant les deux lettres, ainsi qu'on le fait en francais pour les mots stagna- 
tion, diagnostic. Jamais on ne le prononce comme dans les mots 
Espagne, espagnol, car ce dernier son est réservé à la ñ (14): España, 
español. Devant e ou 2, il équivaut au j qui a un son guttural à peu près 
semblable à celui du K adouci (note A). Ex. digno, digne ; significar, 
signifier ; — genio, génie ; ginete, écuyer. Prononcez: dig-n0, sig-nifi- 
car, jenio, jinete. 

Le j, ou la jota, a un son guttural dù au long séjour des Arabes en 
Espagne. Ce son guttural est conservé devant toutes les voyelles : jabon, 
savon ; ejército, armée ; jicara, tasse à chocolat; Badajoz, Badajoz ; 
justicia, justice. 

La règle générale est d'employer ces deux consonnes conformément 
à l'étymologie : coger, saisir ; gigante, géant ; jerarquía, hiérarchie ; 
Jesus, Jésus; religion, religion. Ainsi, l’on doit écrire majestad, 
majesté, au lieu de magestad, comme l'écrivent plusieurs personnes, 
parce que ce mot vient du latin majestas. Lorsque l'origine du mot est 
douteuse, on fera bien de préférer j à g devant e ou i, comme: alfunje, 
coutelas ; gorjeo, gazouillement; granjear, cultiver. La même préfé- 
rence doit être logiquement donnée à la jota dans les mots d'origine 
latine qui ne s'écrivent ni par g ni par j, comme ajeno (alienus), qui 
est à autrui; herejía (hæresis), hérésie ; monje (monachus), moine ; 
- mujer (mulier), femme, etc. L'Académie, dans la dernière édition de 
son dictionnaire, écrit avec la jota tous les mots qui étaient terminés 
autrefois par age, et elle fait de même pour leurs dérivés. Ex. carruaje, , 
carruajero ; voiture, voiturier. Mais elle distingue, par l'orthographe, 
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le substantif sugeto, personne indéterminée, du participe sujeto, 
soumis. E 

L'x guttural (19) a été généralement remplacé par j. Ex. bajar, 
baisser ; ejemplo, exemple, au lieu de baxar, exemplo. Enfin, comme 
les dérivés doivent s'écrire avec l'orthographe des primitifs, on mettra 
bajeza, bassesse ; rojizo, rougeâtre, etc., à cause des primitifs bajar, 
baisser, et rojo, rouge. Bien des personnes écrivent aujourd’hui, sans 
exception, tous les sons gutturaux par la jota; quoique cette ortho- 
graphe semble rationnelle, nous n'avons pas dû adopter une réforme 

aussi radicale (30). 

14.— H. Cette lettre n’a par elle-même aucun son particulier ; signe 
d'une très-légère aspiration dans quelques mots, elle est nulle dans tous 
les autres. Néanmoins les habitants de l’Andalousie et d'une partie de 
l'Estramadure donnent à l'h un son presque semblable à celui de la 
jota. Il est resté dans la langue générale quelques traces de cette pro- 
noncialion particulière, puisqu'on y trouve indistinctement haca ou 
jaca, bidet, petit cheval. | 

L'h étymologique a été conservée au commencement des mots où elle 
existe en français, excepté dans arpa, harpe ; arpia, harpie; eléboro, 
hellébore ; et dans quelques autres. Ex. hora, heure ; hostia, hostie ; 
hemistiquie, hémistiche; homogéneo, homogène. 

Cette lettre commence les diphthongues initiales hia, hie, hue et hui. 
Ex. hiato, hiatus; hiela, úl gèle; hueco, creux, trou ; huir, fuir. L'h 
initiale n'ayant ordinairement aucune valeur en espagnol, l’s finale du 
mot qui la précède se lie à la voyelle qui la suit. Ainsi los héroes, les 
héros; muchos hombres, beaucoup d'hommes, se prononcent losséroess ; 
muchossombress (17) ; mais on ne fait sentir qu'une seule s. Cependänt 
Ph est très-faiblement aspirée dans la diphthongue ue, qui ne peut com- 
mencer une syllabe sans cette sorte d'aspiration : huevo, œuf; vihuela, 


espèce de guitare. Mais elle ne précède ni le mot üeste, ouest ; ni ses : 


composés ües-norüeste, ouest-nord-oucst; ües-sudüeste, ouest-sud- 
ouest ; parce que la combinaison ue n'y forme pas diphthongue; aussi 
change-t-on quelquefois lwe initial en o: oeste, oes-norüeste, oes- 
suducste. L'h est encore tres-légerement aspirée dans la diphthongue 
hie, puisque Pon dit oro y hierro, or et fer; mata y hiere, il tue et 
blesse, et non pas oro é hierro, mata é hiere, comme on devrait dire 
si l'h n'avait pas une sorte d'aspiration. Les dérivés suivent la même 
prononciation : ahuecar, creuser; adhiere, il adhère; deshiela, il 
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dégéle. On aspire aussi, mais d'une manière presque insensible les inter- 
jections où entre cette lettre, comme : ah, ha, hahe, he, hi hi, ho, oh. 
L'aspiration de l’h est tellement légère, dans ces divers cas, que plusieurs 
grammairiens disent que cette lettre n'est jamais aspirée en espagnol, et 
qu'on aurait pu la supprimer de l'alphabet sans aucun inconvénient 
(480, 4°). 

On a supprimé P'h étymologique après 7 ou t: reuma, rhume ; teatro, 
théâtre. Mais on écrit aujourd'hui par h plusieurs mots qui s'écrivaient 
autrefois par f, à cause de leur origine latine, comme hijo, fils; hacer, 
faire, au-lieu de fijo et de facer, en latin filius et facere. Dans les mots 
d’origine grecque, on a remplacé au contraire le ph (la pe ane) par f: 
filosofia, philosophie. 

42. — LL. Cette lettre, double par la figure et simple par la saléué, 
ést toujours mouillée comme les deux 1 du mot français famille. Ex. : ie 
Hegar, arriver ; batalla, bataille (note B).. “cc “0 oc 

Beaucoup de mots espagnols commencent par une l mouillée, ce qui 
n'arrive jamais en français : llenar, remplir ; lluvia, pluie. Comme 
“maintenant les deux ll espagnoles sont toujours mouillées, les mots qui 
faisaient exception, dans l'ancienne orthographe, s'écrivent aujoùrd hui 
avec une l simple, comme par exemple : He illustre ; iluminar , 
illuminer. ' | 

: 43. — M et N. Ces deux lettres n’ont jamais le son cl qu'on leur 
donne souvent en francais. Si l'n paraît l'avoir, comme le prétendent des 
grammairiens très-estimés, lorsqu'elle. se trouve, au milieu d'un mot, 
‘suivie d'une consonne, ce ne peut être que d'une manière presque in. 
sensible. Du reste, les Francais étant habitués au son nasal, feront mieux 
de s'efforcer à donner à 1'n le son naturel, à peu près comme si elle était 
suivie d'un e muet, sans cependant appuyer fortement. Ex. amparar, 
protéger ; antiguo, ancien ; sermon, sermon. 

Les mots espagnols peuvent finir en n et pas en m. Devant les con- 
sonnes b el p, on emploie toujours m à l'exclusion de n, comme les La- 
‘tins : ambicioso, ambitieux ; empírico, empirique. In, préposition latine 
que les Espagnols n'emploient que dans les mots composés, pour ex- 
‘primer une signification contraire à celle des primitifs, ne se change 
‘jamais en tm devant m comme en français : emasan immoler ; în- 
“mortal, immortel, 7" | Lu | | 

L'Académie conserve encore les deux nn, quoique l'oreille n'en dis- 
tingue qu’une scule, dans les mots où elles existent en latin, comme + 
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innovar, innover ; innegable, incontestable ; innumerable, innom- 
brable ; perenne, continuel ; et aussi dans connivencia, connivence ; 
connubial, conjugal. Mais on doit faire entendre clairement les deux nn 
dans ennegrecer, noircir ; ennoblecer, anoblir ; sinnúmero, quantité 
innombrable ; ct autres mots, composés d'une préposition terminée par 
n et d'un mot commençant par ladite lettre. 1l en est de même si le 
pronom nos se joint comme enclitique aux personnes de verbes ter- 
minés en n. Ex. Diránnos, ils nous diront ; veriannos, ils nous 
verraient, au lieu de nos dirán, nos verian. : 

Nora. On appelle enclitique, en terme de grammaire grecque, une par- 
ticule qui s'appuie si bien sur le mot précédent qu’elle semble ne faire 

qu'un avec lui. C’est pour cette raison que ce nom a été donné au pro- 
nom personnel qui s'attache au verbe. Les grammairiens espagnols ap” 
pellent aussi ce même pronom afijo, affixe. Les affixes jouent un rôle 
important dans la langue espagnole et demandent une attention 
particulière (143). 

14. — Ñ ou n mouillée. Cette lettre, surmontée d'un trait (7) que les 
Espagnols nomment tilde, a le même son que le gn dans le mot fran- 
çais agneau. Ainsi señor, seigneur ou monsieur; sueño, songe, se 
prononcent ségnor, souégno. Le tilde indique la suppression d'une n 
ou d'un g ; par conséquent, les mots baños, bains; pañuelo, mouchoir 
de poche, etc., s'écrivaient avant l'usage de ce signe: bannos ou bagnos, 
pannuelo ou pagnuelo. 

15. — Q. Cette lettre a le même son qu’en français. Elle ne se trouve 
maintenant que devaut l'u muet ou liquide, dans les syllabes que et 
qui (3). Le son qu'elle a en propre est représenté par c devant les 
voyelles a, o et u prononcé. En conséquence, on écrira: catorce, qua- 
torze; cotidiano, quotidien ; — et cuadro, cadre; cuaresma, caréme ; 
au lieu de quatorce, quotidiano, quadro, quaresma. 

Autrefois, au lieu de cuociente, quotient ; secuestro, séquestre ; cues- 
tion, question, etc., on écrivait, par rapport à l'étymologie: qüociente, 
seqüestro, qüestion, en mettant deux points sur l'u, lorsque cette voyelle 
conservait le son de ou dans les syllabes que et qui. Mais l'Académie a 
décidé que, des deux consonnes c et q, la première serait la seule qui 
dût précéder l'u, quand cette voyelle aurait toute sa valeur : décision 
qui réforme le tréma dans cette circonstance, et qui ne l'admet que dans 
les syllabes gue et gui, quand l'u s’y prononce ou. 

16. — R. L'r simple a un son doux : 1° A la fin d'un mot: amar, 
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aimer; abrir, ouvrir. 2° Entre deux voyelles : arar, labourer ; aroma, 
arome. 3° Après les consonnes avec lesquelles elle forme syllabe, en 
s'unissant à la voyelle suivante : abril, avril; drama, drame; franco, 
franc. 

Cette lettre a le son de l'r double : 4° Comme lettre de l'alphabet : 
la r (la erre). 2° Au commencement des mots: rabia, rage; ruido, 
bruit. 3° Après les consonnes l, n et s, parce qu'alors ces consonnes 
finissant une syllabe, r commence la suivante : maltrotar, dissiper son 
bien; honra, honneur ; israelita, israélite. 4° Dans les mots composés 
de deux mots simples, dont le second commence par r: bancarota, 
banqueroute; pelirubio, blondin. 5° Dans les mots où entrent les parti- 
cules ab, contra, entre, ex, ob, pre, pro, sobre, sub el vice ou son 
abréviation vi, lorsque r commence la syllabe suivante. Ex. abrogar, 
abroger ; contrarestar, contrarier; entrerenglonar, écrire dans l'inter- 
ligne ; exregente, ex-régent; obrepcion, obreption ; prerogativa, pré- 
rogative; prorateo, répartition au prorata; sobreropa, surtout; subro- 
qar, subroger ; vicerector, sous-principal; virey, vice-roi. L’r simple 
eonserve sa prononciation douce dans les mots oú entrent d'autres par- 
ticules ou d'autres prépositions: erogar, distribuer ses biens; derogar, 
déroger. Mais si la prononciation est rude, il faut doubler l'r : erradicar, 
déraciner; derrabar, arracher la queue à un animal. Si ab et ob se sé- 
parent dans l'épellation, ce ne sont pas des particules, et l’r a un son 
doux, conformément à ce qui a été dit au premier paragraphe; abrir, 
ouvrir; obra, œuvre. | 

L'r simple se prononce très-doux et presque sans aucune vibration de 
la langue, comme dans les mots français pour acquit, par ici. 

L'r double, au contraire, se prononce très-rude et avec une grande 
vibration de la langue, ou plutôt avec une vibration prolongée, comme’ 
dans les mots terreur, horrible; mais sans que les deux rr soient sépa- 
rées. Ex. perro, chien; arribo, arrivée; ce dernier son est également 
celui de lr simple dans les mots où elle a la valeur de 1» double. Il 
manquerait donc en réalité à l'orthographe espagnole un signe particu- 
lier, pour exprimer un des sons de la lettre r, si la prononciation devait 
toujours se régler exactement sur l'écriture. - 

17. — S. Cette consonne, quelle qu'en soit la position, a toujours 
le son du c français avec cédille, ou si l'on veut le son propre de l's, 
mais sans avoir jamais le son de notre z. Ex. paseo, promenade; 
famoso, fameux; asar, rôtir; mots que l’on prononce passéo, 
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famosso, assar, mais sans doubler ls. Par conséquent, la duplica- 
tion. de cette lettre n'existe dans aucun mot espagnol. L’s se fait sentir 
à la fin des mots, ainsi las casas, les maisons ; los asesinos, les assas- 
sins, sa prononcent las caçass, los ücée noss: mais sans sifflement ni 
dureté. | 

A l'exception de quelques noms propres, aucun mot de la langue es- 
pagnole ne commence par une $ suivie d'une consonne. Ainsi, pour 
-adoucir la prononciation, l's initiale est quelquefois supprimée dans les 
mots d’origine latine: ciencia, science; cetro, sceptre. Mais elle est 
plus fréquemment précédée de la voyelle e: escribir, écrire; pedo 
culo, spectacle. 

18. — T. Cette lettre se prononce duree comme dans le mot pitié. 
En français, elle s'adoucit souvent devant la voyelle ¿, comme dans 
action, ration; mais en espagnol le t se change alors en c : Ecco 
-racion. | 

49. — X (equis). Cette consonne avait autrefois, devani les vóyelles, 
la valeur du j espagnol, et Pon marquait d'un accent circonflexe la 
-voyelle suivante quand l'x prenait le son du es, qu'il 'tient’de son 
origine latine. Ex. bagar, baisser; roxo, roux; exército, armée; — 
exónerar, affranchir; eximir, exempter. Aujourd’hui ces mots à inflexion 
gutturale s'écrivent par j, ce qui donné à l'x un son unique et rend 
inutile l'accent circonflexe : bajar, rojo, ejército, exonerar, eximir. 
Cependant il existe quelques mots où la dernière lettre est un æ; qui 
conserve encore, par exception, une inflexion gutturale, tels sont box, 
boîte et relox, montre, dont les pluriels font bojes et relojes. Aujour- 
d'hui, on écrit généralement boj et reloj, afin de laisser à l'x final le son 
unique du cs, comme dans flux, flux; fenix, phenix; Polux; nom 
: d'homme. Quant au mot CO CIN carquois, on l eont et on le prononee 
carcaj ou carcaz. 

Lorsque l'x est suivi d'une consonne, il se prononce vulgairement 
comme une s. Ex. exponer, exposer; extrangero, étranger; sexto, 
sixième; extension, extension; excelencia, excellence. Prononcez és- 
poner, éstrangero, sésto, éstennsionn, éscélencia. Aussi beaucoup de 
_ personnes écrivent-elles aujourd'hui par un s les mots où l’a est suivi 
` d'une consonne, comme esponer, estranjero, sesto, etc. Mais l'usage 
général n’a pas encore entièrement sanctionné ette réforme orthogra- 
phique (29). , 

20. — Y. Cette lettre est cónsonne en espagnol et se prononce comme 


re 
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l'y ou ¿ mouillé des mots français Bayonne, baïonnette. Toujours suivi 
d'une voyelle et jamais d'une consonne, l'y commence la syllabe dont il 
fait partie; par conséquent, s’il se trouve entre deux voyelles, il se sépare 
entièrement de la première pour se lier à la seconde. Maintenant l'y, au 
milieu d'un mot, doit se placer entre deux voyelles. 11 n’y a d'exception 


à cette règle que pour les mots inyeccion, inyectar, inyungir dans les- ' 


quels in est une particule additionnelle. Ex. yerba, herbe; yugo, joug; 
inyeccion, injection; leyes, lois; proyecto, projet. Ainsi l’on doit écrire 
izquierdo, gauche; caigo, je tombe; lira, lyre; Gerómino, Jérome; et 
non pas Yzquierdo, caygo, lyra, Géronymo, comme on le faisait autre- 
fois. Cependant l'y a été conservé, malgré la règle, dans certains noms 
propres peu usités qui restent, pour ainsi dire, étrangers à l'espagnol, 
tels sont : Albany, Byrge, Andelys, Hyde, etc. De même il rémplace, 
dans les manuscrits, li majuscule, comme Ygnacio, me ete., mots 
qui s'écriraient Ignacio, Ines, dans les imprimés. dl 


Par exception, on considère comme voyelles l'y Scion et l'y 


final dans les diphthongues, où il tient la place de l'i latin, sur lequel on 
n'appuie pas la voix (4). Ex. el rey y la ley, le roi et la lof; hay, il 
y a; buey, bœuf. À la rigueur, on pourrait considérer cette lettre comme 
étant toujours consonne, puisque dans la poésie elle en remplit véritable- 
ment les fonctions (522). 

21.— K et W. Ces deux lettres, qui n'appartiennent pas réellement 
à Valphabet espagnol, sont néanmoins conservées dans quelques mots 
étrangers: ukuse, wisk. La première se prononce toujours comme en 
français. La seconde se prononce comme v lorsqu'elle précède une 
voyelle: Berwick, Carlowitz; comme u espagnol lorsqu'elle précède 
une consonne ou qu’elle termine un mot : Carlostown, Breslaw ; comme 
v devant lequel on fait sentir: très-légèrement l'u espagnol, lorsqu'elle 
commence un mot: Wilson, Westfalia, Wasington. | 

Si les mots étrangers deviennent d’un usage fréquent, on leur donne 
ordinairement une orthographe appropriée au génie de ła langue espa- 
gnole. Ainsi, on écrit souvent : Vesfalia, Vasinton. Les noms des rois 
goths qui ont régné dans les Espagnes, tels que Wamba, Witiza, 
Liwa, etc., se prononcent Vambu, Vitiza, Liuva, et même ngugung 
personnes leur donnent cette orthographe. 
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2 4. — DES DIPHTHONGUES ET DES TRIPHTHONGUES. 


22. — La diphthongue est une syllabe qui fait entendre deux sons. 
distincts en une seule émission de voix, comme dans les mots diacre, 
lumière, loi, biais, Dieu, louange, etc. Ainsi, en français, quelques 
- sons simples, tels que ai, eu, ou, sont exprimés à l’aide de deux voyelles. 
En espagnol, au contraire, chaque son simple étant représenté par un 
seul signe, il n'y a que des combinaisons de deux voyelles qui puissent 
conslituer les diphthongues. On en compte ordinairement dix-sept, savoir: 
at ou ay, AU, ea, et ou ey, eo, eu, ia, ie, 10, 14, 06, OÙ OÙ OÙ, OÙ, WG, 
ue, ui ou uy, et uo. Ex. baile, bal; hay, il y a; causa, cause; línea, 
ligne; peigne, peine; rey, roi; purpúreo, pourpré; feudo, fief; his- 
toria, histoire; cielo, ciel; labio, lèvre; ciudad, cité; héroe, héros; 
sois, vous éles; hoy, aujourd'hui; Broun, nom propre; cuadrado, 
carré; dueño, maître; cuidado, soin ; muy, très; continuo, continuel. 
Ces combinaisons de voyelles ne sont pas toujours des diphthongues ; 
plusieurs forment deux syllabes quand l'accent les sépare (40, 2°). C’est 
ce que nous verrons au chapitre de l'accentuation. 

On remarquera que les diphthongues sont des réunions de voyelles 
diverses, où ne figurent pas les combinaisons ae, ao et oa, qui forment 
chacune deux syllabes. 

23. — La triphthongue est une syllabe qui fait entendre trois sons en 
une seule émission de voix. Il n’en existe pas dans la langue française, 
quoiqu'il y ait souvent trois voyelles réunies en une seule syllabe; mais 
ces sortes de combinaisons ne frappent jamais l'oreille que de deux sons 
distincts. On compte ordinairement quatre diphthongues, savoir: iai, 
iei, uai ou uay, uet, ou uey. Ex. cambiais, vous troquez; estudieis, 
que vous étudiez: fraguais, vous forges; Paraguay, nom de contrée; 
averigüeis, que vous recherchiez; buey, bœuf. 

Les combinaisons uia, uie et uio, qui ne se mettent qu'après y el q, 
ne sont pas des triphthongues puisque l'u est muet ou liquide dans les 
syllabes gui et qui (3). Ainsi les mots guiar, guider ; quieto, paisible; 
guion, guidon, restent diphthongues. 


Q 5. — OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'ORTHOGRAPHE 
ET LA PRONONCIATION. 


24. — Dans l'espagnol, la lettre majuscule commence : 
4° La phrase, le vers et le nom propre; 
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2° Les noms des êtres abstraits personnifiés : el Genio, le Génie; la 
«Discordia, la Discorde. 

3° Ceux des êtres mythologiques: Amor, Amour; Olimpo, Olympe. 

4. Les noms qui doivent inspirer une grande vénération, ou ceux qui 
désignent une dignité : Dios, Dieu; — el Papa, le Pape ; el Emperador, 
l'Empereur ; el Rey, le roi; el Duque, le duc; el Padre, le Père 
(religieux). 

9° Ceux qui passént d'une signification générale à une signification 
particulière. Ex. El Estado recobró sus derechos, l'État rentra en- 
possession de ses droits. El Congreso ó el Consejo manifestó solem- 
nemente su opinion, le Congrés ou le Conseil manifesta solennellement 
son opinion. 

6° Les noms qui indiquent le titre ou le sujet d'un ouvrage: la 
Historia de Galicia, l'histoire de la Galice; Tratado de lectura, traité 
de lecture. 

25. — Dans l'espagnol, toutes les lettres se prononcent et chacune 
d'elles conserve le son qu’elle tient de sa nature ou de sa position. H n'y 
a d'exception que pour l'u sans tréma (muet) dans les quatre syllabes 
gue, gui, que, et qui (3), et pour l'h qui ne se prononce jamais, si ce 
n'est d'une manière très-légèrement aspirée, devant les diphthongues te, 

ue, bien que cette aspiration soit contestée par plusieurs grammairiens 
- (11). Par conséquent, il n'y a dans cette langue ni son nasal, ni voyelle 
composée, ni voyelle supprimée ; aussi l'apostrophe, comme dans les mots 
français c'est, l'honneur, y est-elle tout à fait inconnue. Quand les 
voyelles se rencontrent et qu'elles ne sont séparées ni par une pause, 
ni par les règles sur l’accentuation (chap. 11), on les réunit en une seule 
syllabe. Par exemple, dans les mots su alma, son âme; tu hermosura, 
ta beauté; su autor, son auteur; viene á orar, il vient prier, les 
voyelles ua, ue, uau, eao, qui toutes sont prononcées, mais en une seule 
émission de voix, ne forment qu'une seule syllabe, bien qu'elles appar- 
tiennent à des mots différents. C'est ce que l’on appelle en poga, réunion 
par synalèphe (522). 

26. — Les diphthongues et les triphthongues ne changent pas la pro- 
nonciation des voyelles, qui doivent toujours y conserver leur son res- 
pectif, mais on doit faire sentir davantage la voyeile dominante tout en 
prononçant la syllabe en une seule émission de voix (40). Ex. aire, 
air; país, pays; hay, il y a; rayar, rayer ; rey, rol; reina, reine ; reir, 
rire; oiga, écoutez; doy, je donne; convoy, convoi; oir, écouter; autor, 


14 PREMIÈRE PARTIE. — CHAP. IL. 


auteur ; cautivo, captif; Europa, Europe. Prononcez aire, patss, aïe, 
raïar, réie, réina, réir, oiga, doie, convoïe, otr, doutor, céoulivo, 
éouropa. | 

27. — La manière de prononcer dans un mot les réunions de voyelles, 
dépend donc des règles sur l'accentuation; mais comme l'y joue un 
certain rôle dars ces réunions, nous ferons sur l'emploi de cette lettre 
les observations suivantes : 

4° C’est une règle constante que li placé entre deux voyelles et sur le- 
quel on n'appuie pas la voix, est toujours 2 grec (y), considéré comme con- 
sonne, et formant syllabe avec la voyelle suivante : rayar, rayer ; cayendo, 
tombant. Si au contraire on y appuie la voix, c’est toujours à latin, 
qui forme alors ne séparée : yo cata, je tombais; tú veias, tu 
voyais. 

9° Les finales ay, ey, oy et uy, dans lesquelles l'y est considéré comme 
voyelle, se prononcent en une seule émission de voix (40, 4°). 

3° Quelques personnes suppriment l’h de la diphthongue initiale hie 
(11), et changent l'i en y: il n'est done pas rare de trouver yelo, ou 
hielo, gelée; yerba ou hierba, herbe; yedra ou hiedra, lierre (480, 4°). 

28. — L'orthographe repose sur trois principes fondamentaux : la 
prononciation, l'usage et l'étymologie. Tous les trois sont nécessaires 
parce qu'aucun d'eux ne peut servir de règle unique et invariable. En ' 
effet, la prononciation n'est pas un moyen infaillible, usage n’a pas de ` 
règles assez constantes, et l'étymologie est presque toujours sacrifiée à 
l'harmonie ou à la précision orthographique. Néanmoins, la prononciation 
est le guide le plus sûr, puisque celle de l'espagnol est maintenant de 
toutes les langues vivantes la ph:s conforme à l'orthographe, mais quel- 
ques lettres ayant dans certains cas une similitude de son, il faut aussi 
consulter l'usage actuel el l’origine du mot. 

29. — Les réformes adoptées par l’Académie, portant nécessairement 
sur les consonnes, ont été mentionnées presque toutes dans la troisième 
section de ce chapitre; en les reproduisant ici, sous forme de récapitula- 
tion, nous ajouterons celles qui n'ont pu y trouver place. 

On a d’abord supprimé les consonnes doubles, telles que bb, dd, 
ff, etc., qui se trouvent dans les anciennes éditions ; mais on a conservé 
CC, nn, rr, parce que ces doubles consonnes exercent une influence 
marquée sur la prononciation. En effet, des deux ec, le premier a le son 
du k, et le second celui du z ; les deux nn, dans bien des cas, se pronon- 
cent séparément avec une nuance de son différente; et les deux rr ont 
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un son particulier. Ex. acceso, accès; ennoblecer, anoblir ; perro, 
chien. La combinaison ¿l ne forme pas une consonne double, mais une 
simple consonne représentée par un signe double. Sauf l'exception re- 
lative à ll et à y qui se lient toujours à la voyelle suivante, l’ “EEE 
se fait en espagnol comme en français. 

On a remplacé par f l'h initiale dans plusieurs mots d'origine latine, 
et le ph dans les mots d'origine grecque (11); par c, la lettre q, devant 
l'y prononcé (15); par 7, l'x guttural (19); par z, le c avec cédille 
(7); enfin par n, la combinaison étymologique mp, comme.: exención, 
exemption; redentor, redemption. í 

On a supprimé l'h étymologique. dans la darbinio ih, et remplacé 
cette même combinaison par qu lorsque, placée devant les voyelles e, à, 
elle avait le son du k (8). On a supprimé également le p devant les 
mots dérivés du grec qui commençaient par ps ou pt; ainsi, au lieu de 
psalma, ptisana, on écrit aujourd'hui salmo, psaume; tisana, tisane, 
Cependant quelques mots scientifiques ou peu employés ont conservé le 
p, conformément à leur origine : pseudónimo, E psicologia, 
psychologie. 

Il est à remarquer que le génie de la langue tolère avec peine deux 
consonnes au commencement des mots, à moins que la seconde ne soit 
une des liquides } et r. Aussi les Espagnols, portés naturellement à sup- 
primer, pour l’euphonie, une des consonnes initiales dans les mots d'o- 
rigine étrangère, commencent-ils à écrue nómon, gnomon ; neumático, 
pneumatique, etc., au milien de gnómon, pneumático. , 

C'est également pour l'euphonie qu'on a modifié l orthographe dans 
beaucoup de mots qui ne pouvaient se prononcer sans quelque dureté. 
Ainsi, Von écrit généralement reprender, corriger ; trasponerse, som- 
meiller ; sustencia, substance ; oscuro, obscur; au lieu de reprehender, 
transponerse, substancia, obscuro. Pour un semblable motif, on sub- 
stitue quelquefois l's à l'x devant les consonnes, et l'on écrit estenso, 
étendu; escelente, excellent; estranjero, étranger ; au lieu de extenso, 
excelente, extranjero (19). Mais la substitution n’a pas lieu devant l'h, 
qui est considéré comme une lettre sans valeur : exhortar, exhorter ; 
exhalar,.exhaler. 

Bien des écrivains réclament contre cette dernière innovation, au 
moins si on lui donne toute l'étendue que comprend la règle. Les mots 
estraño, estranjero, estremo, étrange, étranger, extrême, bien que 
proscrits par l'Académie, peuvent sans inconvénient s'écrire et se pro- 
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noncer avec une s; mais cette orthograghe serait insupportable dans les 
mots expiar, expectable, expatriar, expedir, et plus encore dans 
exprior, exrector, exregente, exdiputado. D'ailleurs on serait exposé 
à se méprendre sur le sens de certains mots. Par exemple expiar, signifie 
expier, tandis que espiar signifie épier ; l'orthographe du premier verbe 
ne peut donc être modifiée. Au reste, les commencants feraient bien de 
n'accueillir qu'avec des réserves le changement de l'x en s; ces mots 
conserveraient alors, outre les traces de leur origine, une similitude 
orthographique dans les deux langues. Pour ces motifs, nous n'attache 
rons nous-même qu'une importance secondaire à cette dernière innova- 
tion; et, quand nous citerons pour exemple une phrase d'un auteur 
moderne, nous respecterons l'orthographe qu'il aura adoptée à ce sujet. 

30.— Ces diverses réformes en rapprochant l'écriture de la prononcia- 
tion, ont donné une grande simplicité á Vorthographe. Elles paraissent 
jusqu’à présent suffire; mais quelques écrivains en ‘demandent de plus 
radicales. Ils posent en principe que chaque lettre ne devrait avoir qu’un 
son, et chaque son qu’un signe unique qui le représentát; qu'en consé- 
quence, l’exactitude orthographique exigerait que l'on atteignit à cette 
perfection. Ils prétendent que l'on doit bannir les lettres h, q et v: la 
première comme inutile et les deux autres comme pouvant être rempla- 
cées par c et par b. Ils voudraient encore que l’on donnát foujours et 
sans exception une valeur unique à chacune des lettres c, g, £, y, en 
écrivant par les lettres z, j, i, les mots où les premières représentent le 
son des secondes. Alors l'orthographe espagnole serait parvenue au plus 
haut degré de simplicité. Le changement de l'y voyelle en + ferait dispa- 
raître, il est vrai, une irrégularité dans le classement de la première de 
ces deux lettres qui resterait toujours consonne ; mais les autres réformes, 
s'11 nous est permis d'émettre une opinion, présenteraient de graves dif- 
ficultés, surtout pour les noms propres de provinces, de villes, de per- 
sonnes et de familles. En outre, la simplicité orthographique portée si loin 
pourrait dénaturer la langue et l'appauvrir, en lui ótant ces nuances de 
son délicates qui l’embellissent, et dont les poëtes ou les orateurs savent 
tirer un grand parti. 

31. — Les Espagnols confondent presque toujours le b avec lev, dans 
leur conversation et même dans leurs écrits. Cette coutume, blâmée 
par l'Académie, peut induire les Francais en erreur. Voici les principes 
sur lesquels est fondé l'usage rationnel de ces lettres. 

On emploie b : 





LETTRES ET PRONONCIATION, 17 

4° A l'imparfait de l'indicatif des verbes de la première conjugaison * 

. amábamos, nous aimions. 

20 Devant toutes les consonnes ; blando, mou; bronce, bronze ; ab- 
solver, absoudre; obtener, obtenir. 

3° Après la lettre m: hombre, homme; embustir, attaquer. 

40 A la fin des mots étrangers : Moab, Joab. 

5% Devant la voyelle u: buitre, vautour; buscar, chercher; bueno, 
bon. Il y a quelques exceptions, telles que vulgo, vulgaire ; vulnerar, 
blesser, etc., qui viennent des mots latins vulgus, vulnerare. 

6° Dans les mots qui ont un b ou un p en latin: beber, boire; es- 
cribir, écrire; cabello, cheveu; cabeza, tète, qui viennent de bibere, 
scribere, capillus et caput. ¿ 

7° Dans les mots d'une origine inconnue, ou dans lesquels l'usage ni 
n'est pas uniforme : búlago, glui; besugo, sorte de poisson. En effet, / 
cette lettre est toujours préférée au v dans l'espagnol, et même il y a / 
beaucoup de mots où elle est constamment employée, malgré l'étymo- Î 
logie. Tels sont : abogado, avocat ; buitre, vautour; abuelo, aïeul, quoi- ds, 
qu'ils viennent des mots latins advocatus, vultur el avus. 4 

On emploie v: | 

4° Après la lettre n : envidia, envie; invocar, invoquer ; convidar, { 
convier. 

2° Avant la diphthongue tu : viudo, veuf. 

3° Dans tous les mots qui ont un y et une f en latin : velar, veiller; 
vil, vil; provecho, profit, qui viennent de vigilare, vilis et profectus. 

4v Dans presque tous les mots terminés en ava, ave, avo, iva, ivo, 


ge | 
Mat 


md 


Ah 


à 

et dans leurs dérivés : octava, octave ; suave, suave ; dozavo, douzième; 7 
comitiva, cortége ; donativo, donatif; suavidad, suavité, etc. | 
5° Dans quelques mots d'origine espagnole qui ont toujours été écrits ! 
par v: aleve, perfide ; atreverse, oser ; viga, poutre. | 
32. — Afin de faciliter l'étude de la prononciation, nous donnons ci- + 
après un extrait du Nouveau Sobrino, grammaire espagnole, par j 
Francisco Martinez. Le Nouveau Sobrino est un ouvrage élémentaire 4 


#4 
= 


tres-utile aux commencants. 
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PRIMERA PARTE, CAPITULO XI 


Despues que Don Quijote hubo bien satisfecho su estómago, tomó 
un puño de bellotas en la mano, y mirándolas atentamente soltó la voz 
á semejantes razones : | a 

Dichosa edad y siglos dichosos aquellos á quien los antiguos pusieron 
nombre de dorados, y no porque en ellos el oro, que en esta nuestra 
edad de hierro tanto se estima, se alcanzase en aquella venturosa sin fatiga 
alguna, sino porque entónces los que en ella vivian ignoraban estas dos 
palabras de tuyo y mio. Eran en aquella santa edad, todas las cosas co- 
munes : á nadie le era necesario para alcanzar su ordinario sustento to- 
mar Otro trabajo que alzar la mano y alcanzarle de las robustas encinas 
que liberalmente les estaban convidando con su dulce y sazonado fruto, 
Las claras fuentes y corrientes rios, en magnífica abundancia, sabrosas 
y transparentes aguas les ofrecian. En las quiebras de las peñas y en lo 
hueco de los árboles formaban su república las solicitas y discretas abejas, 
ofreciendo á cualquiera mano sin interes alguno la fértil cosecha de su 
dulcisimo trabajo. Los valientes alcornoques despedian de sí, sin otro 
artificio que el de su cortesía, sus anchas y livianas cortezas con que se 
comenzáron á cubrir las casas sobre rústicas estacas sustentadas no mas 
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Déspoués qué Don Quikoté oubo bién satisfetcho sou estómago, tomó oun 
pougno dé béliothass én la mano, y mirándolass aténtaménté, soltó la voss á 
sémékantés ráconés : l l | 

Ditchossa édad i sigloss ditchossos aquélhioss à quién loss antigos poussiéron 
nombré dé dorados, ino porqué én élhioss él oro, qué én ésta nouéstra édad 
dé ¡erro tanto sé éstima, sé alcançassé én aquelhia véntourossa sin fatiga al- 
gouna, sino porqué éntóncés loss qué én élhia vivian ighnoraban estass doss 
palabrass dé touio i mio. Eran én aquélhia santa édad todass las cossas co- 
mounés : å nadié lé éra nécéssario para alcançar sou ordinario sousténto tomar 
otro trabako qué alçar la mano, i alcançarle de las roboustass énginas qué libé- 
ralménté léss éstaban convidando con sou doulcé i saconado frouto. Las claras 
fouéntéss i corrientess rioss, én maghnifica aboundangia, sabrossass i transpa- 
réntess ágouass léss ofréçian. En lass quiébrass de lass pégnass i én lo ouéco 
dé loss arboléss formaban sou repoublica lass solicitass i discrétass abékass, 
ofréciendo à coualquiéra mano sin intéréss algouno la fértil cossétcha dé sou 
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que para defensa de las inclemencias del cielo, Todo era paz entónces, 
todo amistad, todo concordia ; aun no se habia atrevido la pesada reja 
del corvo arado á abrir ni visitar las entrañas piadosas de nuestra pri- 
mera madre, que ella sin ser forzada ofreéia por todas las partes de su 
fértil y espacioso seno lo que pudiese hartar, sustentar y deleitar á los 
hijos que entónces la poseían. Entónces sí que andaban las simples y 
hermosas zagalejas de valle en valle, y de otero en olero, en trenza y en 
cabello, sin mas vestidos de aquellos: que eran menester para cubrir ho- 
nestamente lo que la honestidad quiere y ha querido siempre que se cu- 
bra; y no eran sus adornos de los que. ahora se usan, 4 quien la púrpura 
de Tiro, y la por tantos modos martirizada seda encarecen, sino de al- 
gunas hojas de verdes lampazos y hiedra entretejidas, con lo que quizá 
iban tan pomposas y compuestas como van ahora nuestras cortesanas 
con las raras y peregrinas invenciones que la curiosidad ociosa les ha 
mostrado. Entónces se decoraban los concelos amorosos del alma simple 
y sencillamente, del mismo modo y manera, que ella los concebia, sin 
buscar artificioso rodeo de palabras para encarecerlos. No habia la fraude, 
„el engaño ni la malicia mezcládose con la verdad y llaneza. La justicia 


doulcissimo trabako. Los valiéntéss alcornoquéss déspédian dé sí, sin otro ar- 
tifigio qué él dé sou cortéssia, souss antchass i livianass cortéçass con qué st 
coméncaron å coubrir lass cassass sobré rousticass estacass sousténtadass no 
mass qué para défénssa dé lass incléméncias dél ciélo. Todo éra pac entóncés, 
todo amistad, todo concordia : aoun no sé abia atrévido la péssada réka dél 
corvo arado å abrir ni vissitar lass éntragnass piadossas de nouéstra primera 
madré, qué élhia sin ser forçada ofrécia por todass lass partéss de sou fértil 
f espaciosso séno lo qué poudiéssé artar, sousténtar i déléitar á loss 1koss qué 
éntóncés la posséian. Entóncés sí qué andaban lass simpless i ermossass çaga- 
lékas dé valhié én valhié, i dé otéro én otéro, én trenca i én cabélhio, sin mass 
véstidoss dé aquélhioss qué éran ménéster para conbrir onéstaménté lo qué la 
onéstidad quiéréi a quérido siémpré qué sé coubra: i no éran souss adornoss 
dé loss qué aora sé oussan, á quién la pourpoura dé Tiro, i la por tantoss mo- 
doss martirigada séda éncarécén, sino dé algóunass okass dé vérdés lampacoss 
i iedra entrétékidass, con lo qué quiça iban tan pompossass 1 cómpouéslass- 
como van aora nouéstrass corléssanass con lass rarass i pérégrinass invéncio 
néss qué la curiossidad ociossa léss a mostrado. Entóncés sé décoraban loss 
concélos amorossoss dél alma simplé i séncilhiaménté, dél mismo modo i ma- 
néra qué élhia loss concébia, sin bouscar artifiçiosso rodéo dé palubrass para 
éncarécérlos. No abia la fraoudé, él éngagno ni la maligia méscládossé con la 
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se estaba en sus propios términos, sin que la osasen turbar ni ofender 
los del favor y los del interes, que tanto ahora la menoscaban, turban 
y persiguen. La ley del encaje aun no se habia sentado en el entendi- 
miento del juez, porque entónces no habia que juzgar ni quien fuese juz- 
gado. Las doncellas y la honestidad andaban, como tengo dicho, por 
donde quiera, solas y señoras, sin temor que la agena desenvoltura y las- 
civo intento las menoscabasen, y su perdicion nacia de su gusto y pro- 
pia voluntad. Y ahora, en estos nuestros detestables siglos, no está se- 
gura ninguna, aunque la oculte y cierre otro nuevo laberinto como el de 
Creta; porque allí por los resquicios ó por el aire, con el zelo de la mal- 
dita solicitud, se les entra la amorosa pestilencia, y les hace dar con 
todo su recogimiento al traste. Para cuya seguridad andando mas los 
tiempos, y creciendo mas la malicia, se instituyó la órden delos caballeros 
andantes para defender las doncellas, amparar las viudas y socorrer 4 
los huérfanos y á los menesterosos. 


vérdad i lhianéça. La kousticia sé éstaba én sous propioss términoss, sin qué 
la ossassén tourbar ni oféndér los dél favor i los dél intéréss, qué tanto aora 
la ménoscaban, tourban i pérssighén. La ley del éncaké aoun no sé abia séntado 
én él énténdimiénto del kouéc, porqué éntóncés no abía qué koucgar ni quién 
fonéssé kouçgado. Las doncélhiass i la onéstidad andaban, como téngo 
ditcho, por dondé quiéra, solass y ségnorass, sin témor qué la akéna déssén- 
voltoura i lascivo inténto lass ménoscabassén, i sou perdiçion nacía de sou 
gousto 3 propia volountad. Y aora én éstos nouéstros détéstabléss sigloss, no 
está ségoura ningouna, aounqué la ocoulté i ciérré otro nouévo labérinto como 
él dé Créta; porqué albí por los resquigioss 6 por él airé, con él célo dé la 
maldita soligitoud sé léss éntra la amorossa péstiléncia, i léss acé dar con todo 
sou récokimiénto al trasté. Para couía ségouridad andando mass loss tiemposs 
i créciéndo mas la maliçia sé inslitouio la órden dé los cabalhiéross andantéss 
para déféndér lass doncélhiass, amparar lass vioudass 1 socorrér à loss houérfa- 
noss y á loss ménéstérossoss. 


TRADUCTION FRANÇAISE 


Lorsque Don Quichotte eut donné entière satisfaction à son estomac, 
il prit une poignée de glands qu'il garda dans sa main, et après les avoir 
regardés avec attention, il s'exprima à peu près ainsi : 

Heureux temps, siècles heureux, que ceux auxquels les anciens don- 
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nèrent le nom d'âge d'or; non pas que ce métal, si estimé dans notre 
âge de fer, se recueillit sans fatigue aucune à cette époque fortunée, 
mais parce que ceux qui vivaient alors ignoraient ces deux mots de tien 
et de mien. En ce saint âge, toutes choses étaient communes. Pour se 
procurer l'ordinaire soutien de la vie, chacun n'avait d'autre peine à 
prendre que celle d'étendre la main et de demander sa nourriture aux 
branches des robustes chênes qui libéralement les invitaient à goûter 
leurs fruits savoureux. Les claires fontaines et les dleuves rapides leur 
offraient en abondance des eaux limpides et délicieuses. Dans les fentes 
des rochers et dans le creux des arbres, les diligentes abeilles établissaient 
leurs républiques, présentant sans intérêt à la main du premier venu la 
fertile récolte de leur doux labeur. Les liéges vigoureux se dépouillaient 
d'eux-mêmes et par le seul effet de leur courtoisie, de larges et grossières 
écorces dont on commençait à couvrir les cabanes élevées sur des poteaux 
rustiques, et, dans l'unique but d’avoir un abri contre l'inclémence du 
ciel. Tout alors était paix, amitié, concorde. Le soc recourbé de la pe- 
sante charrue ne s'était pas encore enhardi à ouvrir et à déchirer les 
tristes entrailles de notre première mère, d'autant que sans y être 
forcée, elle présentait, sur tous les points de son vaste et fertile sein, ce 
qui pouvait susteuter ou divertir les enfants qu'elle portait alors. C'était 
aussi le temps où les belles et naïves bergères s’en allaient de vallée en 
vallée et de colline en colline, tête nue et les cheveux tombant en longues 
tresses, sans autres vêtements que ceux qu'il faut pour couvrir modeste- : 
ment ce que la pudeur a toujours voulu et voudra toujours qui soit cou- 
vert. Leurs atours ne ressemblaient en rien à ceux qu'on porte à pré- 
sent, et que rendent si précieux et la soie de mille façons tourmentée, et 
la pourpre de Tyr; c'étaient des feuilles entrelacées de bardane et de 
lierre, avec lesquelles peut-être elles allaient aussi parées, aussi magni- 
fiques que le sont aujourd'hui nos dames de la cour avec les rares et 
merveilleuses inventions que leur a enseignées une oisive curiosité. Alors 
les tendres mouvements de l’âme se déclaraient simplement, ingénument 
comme elle les éprouvait, et ne cherchaient pas, pour se faire valoir, les 
vains détours d'un langage artificieux. La fraude, le mensonge, la malice, 
n'étaient pas encore venus:se mêler à la franchise, à la bonne fot. La 
justice seule régnait sans être troublée par la voix de la faveur ou de 
l'intérêt qui, aujourd'hui, la persécutent et l'assiégent. La loi du bon 
plaisir ne s'était pas encore emparée de l'esprit du juge, par la raison 
qu'à cette époque il n’y avait ni personne, ni chose à juger. Les jeunes 
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filles et l'innocence allaient de compagnie où il leur plaisait, comme je 
le disais tout à l'heure, sans avoir à craindre les provocations ou les atta- 
ques du libertinage d'autrui; et quand elles se perdaient, c'était que 
cela leur convenait ainsi et qu’elles le voulaient bien. Et maintenant, en 
ces siècles détestables, pas une d'elles n'est en sùreté, fút-elle enfermée 
et cachée dans un autre labyrinthe de Crète ; car, à travers les moindres 
fentes se glissent les soins empressés d'une galanterie maudite; avec 
Pair pénètre l'amoureuse peste, et adieu tous les bons principes !... C’est 
pour remédier à ce mal que, dans la suite des temps la corruption 
n'ayant cessé de s’accroître, on institua l’ordre des chevaliers errants 
pour défendre les filles, protéger les veuves, secourir les orphelins etles 
nécessiteux. (Traduction de M. Damas-Hinard). 


@ 6. — PRONONCIATION DES MOTS ÉTRANGERS ET DES MOTS LATINS. 


53. — Les mots étrangers se prononcent généralement d'après les 
règles données dans cette grammaire. Prononcez donc, avec le son qui 
leur est propre en espagnol, toutes les lettres des mots Anjou, Pau, Ain, 
Melun, Indre, Caen, Paris. 1 y a cependant quelques noms propres 
dans lesquels on a adopté la prononciation étrangère, telssont: Voltaire, 
Rousseau, etc., que l'on prononce Volter, Ruso. Il y aussi quelques 
mots étrangers qu il serait très-difficile de prononcer avec toutes leurs 
lettres ; en conséquence, on supprime ordinairement le t dans Austerlitz, 
le g dans Washington, le k dans Inspruck. 

Comme on peut trouver des mots latins dans un texte espagnol, il faut 
savoir les prononcer. On suit ordinairement, pour ces mots, les mêmes 
règles de REINE que pour les mots espagnols, mais avec cette 
différence : 

Ch se prononce comme le k: chorus, cherubim, charitas; j comme 

l'y consonne : Jesus, ejus, cujus. 

Nous devons faire observer que le son guttural de la jota est une 
prononciation espagnole ou plutôt arabe. Mais la jota reprend ses 
droits dans les mots de la langue nationale, comme par exemple : 
Jesus que l'on prononce alors avec un k adouci (10). 

Il se prononce en latin comme 1 : illa, illis, illos, capillus. 

T, comme le 3 espagnol, dans le méme cas oú les Francais le pro- 
noncent comme s: scientia, doctior. 
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X, toujours comme cs: Alexander, exercitus. 

U se prononce dans les syllabes gue, gui et que, mais non pas dans 
la syllabe qui. Ex. Argues, sanguis, quem, quibus. 

M finale se prononce ordinairement comme l’#, mais il n’est pas 
contraire au génie de la langue espagnole de lui donner le son qui lui 
est propre. Ex. Dominum nostrum. 

- Les diphthongues æ, œ, se prononcent comme e. Ex. muse, celum. 
Mais dans les autres diphthongues, on prononce toutes les lettres : 
_Graïus, audaz, eia, Europa. 

Quant à l'accent, les Espagnols. prononcent le latin comme les Fran- 
çais. Ils appuient sur la syllabe pénultième d'un mot latin quelconque; 
mais si cette syllabe pénultième est brève, ils appuient sur l’antépénul- 
tième. Ex. Amáre, sermónes; — dóminus, líquido. On n'appuie ja- 
mais que sur une de.ces deux syllabes. . 

$. 


CHAPITRE II’ 


DE L'ACCENTUATION 


34. — L'accentuation est un système de règles, qui fait connaître la 
position de l'accent écrit et celle de l'accent sous-entendu. Le premier, 
ou le signe (”), s'appelle orthographique; le second, ou l'accent non 
écrit, s'appelle tonique ou prosodique. Chacun de ces accents rend longue 
la syllabe qui le porte, ou sur laquelle on appuie la voix; les autres 
syllabes du mot sont réputées brèves. Nous suivons le langage ordinaire 
en appelant longues les syllabes sur lesquelles on appuie la voix, D'ail- 
leurs l'effet produit par les accents espagnols remplace, autant que 
possible, la quantité des syllabes dans les mots grecs ou latins (517, 
Note Y). 

4 la rigueur, il y a parmi les syllabes réputées brèves des syllabes plus 
ou moins longues; mais elles le sont par position. Cela n'ofire aucune 


t Nous avons placé ici le chapitre de l'accentuation, parce qu'il fait partie des 
mots considérés comme sons; mais nous engageons le lecteur à y revenir, quand il 
sera plus avancé dans l'étude de la langue, 
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difficulté, puisque c’est le résultat forcé, naturel, nécessaire, dela pro- 
nonciation; par exemple, dans ventaja, avantage, l'émission de la voix 
dure plus longtemps sur la première syllabe, à cause des consonnes qui 
suivent la voyelle e, que sur la seconde qui porte cependant l'accent to- 
nique, bien que la voix, par suite de cet ‘accent, s’y appuie en s'élevant 
et bientôt après en s'abaissant. De même dans cosa et dans costra, chose 
et croûte, mots qui portent l'accent prosodique sur leur pénultième syl- 
labe, le premier co sonne moins longuement que le second, bien que 
cette différence disparaisse presque entièrement par l'effet de l'accent. 
Mais la syllabe brève de sa nature, reste brève, si elle est placée avant 
deux consonnes qui s'épellent avec la syllahe suivante: atroz, énorme, 
atroce. Au contraire, la diphthongue est naturellement plus longue que 
la simple voyelle, puisque deux voyelles s’y prononcent en une seule 
émission de voix : temíais; vous craignez. Il y a donc des brèves moins 
brèves et des longues moins longues les unes que les autres. Or le plus 
ou moins de temps qui s'emploie à prononcer une syllabe, constitue la 
quantité de cette syllabe. Nous n'avons pas l'intention de traiter spécia- 
lement de cette partie de la prosodie ; cela serait inutile. En effet, l'ac- 
cent joue un rôle important dans la langue espagnole et la quantité 
y est presque nulle, comparativement à ce qu'elle était chez les an- 
ciens (517). : 

L'accent, dans le sens propre, est l'élévation et la pause de la voix, sur 
les syllabes longues ; il est donc l'âme de la prononciation et la source de 
cette cadence, de cette harmonie qui répand tant de charme dans le 
discours., 

55. — Dans la langue espagnole, chaque mot, au moins s’il n'est pas 
monosyllabe, a toujours une syllabe longue et n’en a jamais qu’une (44). 
Cette syllabe est indiquée par l'accent écrit ou par la connaissance des 
règles. Comme il serait embarrassant d’accentuer tous les mots, on ne 
met le signe indicateur que sur ceux dont aucune règle ne fait connaître 
la syllabe longue, ou sur lesquels un usage bien établi le demande. 
Dans chaque mot, l'accent aigu ou prédominant ne porte que sur une 
des trois dernières syllabes. De là, trois classes de mots : les aigus, les 
graves et les esdrújulos. En général, les polysyllabes pris du latin ou du 
grec dont la pénultième est brève, sont esdrújulos (dactyles) en espa- 
gnol et par conséquent toujours accentués (58, 5°), comme : ángulo 


angle; bálsamo, baume; cándido, candide; diácono, diacre, etc. On 


peut établir pour les autres esdrújulos la règle suivante : les noms qui 
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ont, pour unique voyelle à la pérultième syllabe, un à devant c, t, let 
m, rejettent l'accent sur l'antépénultième, comme : músico, musicien; 
ejército, armée; acémila, bête de somme ; bonissimo, très-bon. Les di- 
minutifs sont cxceptés. 

La syllabe longue doit être prononcée posément, et en élevant un peu 
le ton de la voix. Les syllabes qui précèdent et celles qui suivent, doivent 
être prononcées avec le ton ordinaire : les premières sans Luisa ni pie: 
cipitation, les dernières en précipitant la prononciation. 

36. — Les grammairiens espagnols ne sont pas d'accord sur l'accen- 
tuation matérielle des mots : ils emploient plus ou moins de signes, 
selon le système que chacun a adopté. Libre de choisir parmi ces sys- 
tèmes, nous avons pris un terme moyen, et établi, pour l'accentuation de 
tous les mots, six règles classées dans l’ordre suivant : 4% Monosyllabes ; 
2 dissyllabes et polysyllabes terminés par une voyelle ; 5° dissyllabes 
et polysyllabes terminés par une consonne ; 4° combinaisons de yoyelles; 
5° pluriels des noms substantifs ou adjectifs ; 6° personnes des verbes. 

51. — Première règle. Le monosyilabe terminé par une voyelle ou 
par une consonne, est long de sa nature et inaccentué. 

Quelques grammairiens remarquent qu'il y a plusieurs monosyllabes 
sur lesquels on n'appuie pas. Tels sont les articles el, la, lo, los ct las; 
les pronoms possessifs mi, tu, su, mis, tus et sus; les pronoms per- 
sonnels en régime sans préposition me, te, se, le, la, lo, nos, os, les, 
los et las; les prépositions á, con, de, en, por, sin et tras; les conjonc- 
tions pues, si, que, é, y, ó, ú, ya (soit); et les adverbes cuan, mal, 
mas, muy, no, si, tan et ya (déjà), lorsque ces adverbes sont suivis des 
mots auxquels ils se rapportent. Ex. Eso está mal hecho : Cela est mal 
fait. Estudia mas que su hermano : Il étudie plus ne son frère. Eso 
no es justo: Cela n'est pas juste. 

Malgré les observations précédentes, l'usage général est d'accentuer, 
comme on le voit, la préposition á et les conjonctions é, 6, ú. 

Mais on doit appuyer sur les monosyllabes qui sont des noms substan- 
tifs, tels que fe, vez, voz, sal, sol, Job, etc., ou des personnes de 
verbes, tels que, da, das, dan, va, vas, ven, pon, di, ví, cte., ou des 
interjections, telles que ah! oh! ay! etc., ou des adverbes, lorsqu'ils 
ne sont pas suivis des mots auxquels ils se rapportent, comme suit : 
Habla mal: il parle mal; estudia mas : il étudie davantage ; dice que 
no, dice que sí : il dit non, il dit oui. 

Néanmoins, on accentue le monosyllabe lorsqu'il contient une diph- 
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thongue et que l'appui de la voix se porte sur la dernière des deux 
voyelles. Ex. Di, il donna; fui, je fus; fué, il fut; pié, pied ; vis, 
il vit. 

Lorsque deux monosyllabes sont homonymes, celui sur lequel. on 
appuie sensiblement recoit l'accent. Tels sont entre autres: él, mi, tú, 
(il, moi, toi), pronoms personnels ; sí (soi, oui), pronom personnel ou 
particule affirmative; dé, sé (que je donne, sois ou je sais), personnes 
des verbes dar, ser, saber et té (thé), substantif. Cet accent les dis- 
tingue des mots suivants: el (le), article; má et tu (mon, ton), pronoms 
possessifs ; si (si), particule conditionnelle; de (de), préposition ; se et te 
(se et te), pronoms personnels. 

On verra aux observations quelques autres monosyllabes accentués 


pour cause d'homonymie ou de variation de sens (45). 


38. — Déuxième règle. Dans les mots composés au moins de deux 
syllabes et terminés par une voyelle, la syllabe longue est la pénultième ; 
mais elle reste inaccentuée. Ex. : Aplauso, applaudissement ; vida, vie; 
prudente, prudent; duerme, il dort; lobillo, petit loup; leyendo, 
lisant; amado, aimé, etc, 

Cette classe de mots est la plus nombreuse; elle comprend beaucoup 
de substantifs, d'adjectifs, de personnes de verbes. Elle comprend aussi 


- les gérondifs, les participes, les adverbes terminés en mente, les dimi- 


nutifs et les augmentatifs; enfin tous les mots qui ont la pénultième 
longue ; mais on accentue tous ceux qui s'écartent de la règle. Tels sont : 

4° Dans les verbes, la première et la troisième personne du singuher 
du prétérit défini et du futur de l'indicatif dont la dernière syllabe est 
toujours longue. Ex. Amé, j'aimai ; amó, il alma; — temeré, je crain- 
drai ; temerá, il craindra. Il faut en excepter les deux mèmes personnes 
du prétérit défini de quelques verbes irréguliers, tels que andar, mar- 
cher ; estar, être, etc., où la pénultième syllabe est longue et par con- 
séquent inaccentuée, en vertu de la règle générale. Ex. Anduve, un- 
duvo, estuve, estuvo (42, 4°); | 

2° Quelques mots purement espagnols, ainsi que beaucoup d'autres 
d'une origine étrangère dont la dernière syllabe est longue, comme aquí, 
ict; allí, allá, à; asi, ansi; maravedi, maravédes, etc.; — Alá, 
Allah; Mustafá, nom propre; café, café; baladi, frivole; rubi, 
rubis, etc.; | 

9° Tous les mots esdrüjulos sans exception: dtomo, atome ; bené- 
volo, bienveillant ; cámara, chambre (35). 
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Nota. Les mots aunque, quoique; porque, parce que, sino, mais, 
ont la dernière syllabe longue; mais comme ils reviennent souvent sous 
la plume, on ne les accentue pas. Le mot ojala, Dieu veuille, est deu- 
teux: on appuie la voix sur la dernière syllabe ou sur l'antépénultième. 
Néanmoins ojalá, accentué sur la dernière syllabe est beaucoup plus 
usité, 

99. — Troisième règle. Dans les mots composés au moins de deux 
syllabes et terminés par une consonne, la syllabe longue est la dernière ; 
mais elle reste inaccentnée. Tels sont par exemple : necesidad, néces- 
sité ; coronel, colonel ; jamas, jamais; relox, montre; veloz, prompt, 
et tous lès présents de l'infinitif, sans exception: amar, aimer ; correr, 
courir ; lucir, luire. Les personnes des verbes, moins les deuxièmes plu- 
rielles, ont une accéntuation à part (42). 

Les.mots qui s'écartent de cette règle portent l'accent. Ex. árbol, 
arbre; mártir, martyr; orígen, origine; lúnes, lundi; miércoles, mer- 
credi ; César et Júpiter, noms propres. 

Le principe de la dérivation est tellement observé en no que le 
dérivé conserve ordinairement l'accent de son primitif, même lorsque 
celui appartient à une autre langue. Ainsi, dans árbol, mártir et origen, 
les pénultièmes sont longues, parce que ces syllabes de sont aussi dans 
les primitifs latins arbor, martyr et origo, qui deviennent dactyles à la 
première apparition du crément : arboris, martyris, originis. 

Dans les noms de famille terminés en es ou en ez, la syllabe longue 
est ordinairement la pénultième que Pon accentue à volonté : Cervántes, 
Fernández. Mais si la longue est une autre syllabe, il faut nécessairement 
Paccentuer: A? istóteles, Valdés. 

Nota. Comme il n'y a pas un très-grand nombre de mots HR 
par un s dont la dernière syllabe soit longue, plusieurs personnes re- 
tranchent cette consonne de la règle. Ainsi, ils n'accentuent pas les mots 
qui ont la pénultième longue, les considérant comme terminés par une 
voyelle. Ex. Antes, avant; lejos, loin; lunes, hindi; menos, moins. 
mientras, tandis que, etc. Par une conséquence de ce systéme, ils accen. 
tuent au contraire les mots dont la dernière syllabe est longue. Ex. : 
arnés, harnais; además, en outre; francés, français. Ce système est 
plus compliqué, puisqu'il faudrait logiquement accentuer, dans les 
verbes, les deuxièmes personnes du pluriel (42). 

40. — Quatrième règle. Les combinaisons de voyelles forment tantôt 
une diphthongue, tantôt deux syllabes. On peut d’abord poser ce prin- 
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cipe: il y a toujours diphthongue lorsque la syllabe qui porte l'accent 
écrit, ou l'accent sous-entendu par les règles, se trouve en dehors de la 
réunion de voyelles : 1-dô-neo, apte; hé-roe, héros ; a-má-bais, vous 
aimiez; — Saa-ve-dra, nom propre ; crea-dor, créateur ; ciu-dad, ville 
(deuxième et troisième règles). 

Comme la règle sur les réunions de voyelles demande une attention 
suivie, nous nous occuperons d’abord des réunions finales, puis des réu- 
nions qui se trouvent au commentement ou au milieu des mots. 

1° Les terminaisons ia, te, io, ua, ue, uo, précédées d'une ou de plu- 
sieurs syllabes, forment diphthongue; par conséquent on appuie sur la 
syllabe précédente (38) : ciencia, science; nadie, personne; imperio, 
empire; agua, eau; desague, desséchement; continuo, continuel. La 
diphtliongue a lieu même quand ces voyelles sont suivies d'une con- 
sonne finale; mais alors, on appuie sur la dernière de ces voyelles : 
estudiar, étudier ; recien, récemment ; fraquar, forger ; labial, labial; 
escorpion, scorpion (39). | 

Mais on écrit l'accent sur l'i ou sur l'u dans les cas moins fréquents, 
où une de ces voyelles ne forme pas diphthongue avec la suivante : 
filosofia, philosophie ; vacio, vide; ganzúa, crochet; continúo, je con- 
tinue. Cependant on suppose l'accent sur l'¿, mais sans l'écrire, dans les 
personnes terminées en ia ou en ¿an de l'imparfait de l'indicatif et du 
conditionnel, parce que l'on emploie fréquemment ces mots. Ex. Yo 
temia, je craignais ; él partia, il partageait; yo amaria, j'aimerais; él 
sufriria, il souffrirait ; — temian, ils craignaient ; amarian, ils aime- 
raient (49). 

2v Les mèmes terminaisons ta, ie, io, ua, ue, uo, non précédées d'une 
autre syllabe, demandent une séparation. Alors les mots ne pouvant être 
monosyllabes, on appuie sur la première de ces voyelles (38) : dia, jour; 
vie, il rit; tio, oncle; pua, pointe; duo, duo. Dans le mot guia, guide, 
lu étant nul et ne servant qu’à empêcher le g de prendre le son du 7, 
l'accent tonique se prononce sur Pi. 

Cependant si la dernière de ces voyelles est accentuée ou si les voyelles 
sont suivies d'une consonne finale, on les prononce en une seule émission 
de voix, et l’on appuie sur la dernière : pié, pied ; vió, il vit; — miel, 
miel: diez, dix; bien, bien; juez, juge; quien, qui; cual, quel; Dios, 
Dieu. ll en est de mème, si les voyelles sont ui: ruin, vil; Luis, Louis. 

3" Dans les mots inaccentués qui finissent par deux voyelles, on sous- 
entend l'accent sur la pénultième (deuxième règle), c'est-à-dire sur la 
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première de ces voyelles, si c'est l'a, l'e ou Po; par conséquent, il n'y a 
pas diphthongue. Ce sont les mots terminés par ae, ao, ea, ee, eo, 04, 
oe, 00. Ex. cae, il tombe; bacalao, morue; presea, bijou; provee, il 
pourvoit; correo, courrier; canoa, canot; roe, il ronge; Feijoo, nom 
propre. Si ces voyelles sont suivies d'une consonne finale, la diphthongue 
n'existe pas non plus, mais on appuie sur la derniére voyelle: caer, 
tomber ; estropear, estropier ; ideal, idéal ; campeon, champion. 

Mais on écrit l'accent sur la voyelle qui précède la combinaison finale, 
dans les cas moins fréquents où cette combinaison forme diphthongue : 
línea, ligne; idóneo, apte; héroe, héros ; Guipúzcoa, nom de pays. Ge 
dernier mot fait exception, car on sait que les combinaisons ae, ao et oa, 
forment toujours deux syllabes (22). 

4° Les réunions finales où entre l’y forment une scule syllabe longue 
et inaccentuée (27, 2%): hay, il y a; rey, roi; convoy, convoi; muy, 
très. Mais l'y placé entre deux voyelles, les sépare en deux syllabes (20): 
proyecto, projet. 

5° Dans les mots terminés par un y entre deux voyelles, c'est la 
voyelle précédant l'y qui est la dominante: suyo, sien ; mayo, mal; aya, 
gouvernante. L'accent ne s'écrit que sur les mots qui font excep- 
tion, c'est-à-dire qui s'écartent de cette règle (38): restituyo, il res- 
titua. 

6° Les terminaisons ais et eis, dans les deuxièmes personnes plu- 
rielles des verbes, forment toujours une diphthongue que ne dissout pas 
l'accent sous-entendu ou écrit à certains temps (42, 5°), sur la pre- 
mière des voyelles. Ex. Amais, vous aimez; sufrais, que vous souf- 
friez ; temeis, vous craignez; amaréis, vous aimerez. Mais la combi- 
naison uis forme deux syllabes où l’on appuie sur li à la deuxième 
personne plurielle du présent de l'indicatif dans les verbes terminés en 
wir, comme substituis, vous substituez; instruis, vous instruisez. 

7° La lettre h interposée entre deux voyelles n'empéche pas la diph- 
thongue, lorsque l'accent tombe avant ou après les voyelles : sahu-me- 
rio, fumée de parfums ; moha-di-lla, coussinet. Mais elle cause géné- 
ralement une séparation, si l'accent se trouve sur l’une de ces voyelles : 
a-hi-to, imdigestion; a-hin-co, efficacité ; mo-hi-no, hargneux. Dans 
tous ces mots, l'accent est sur la pénultième syllabe. 

8% Lorsque l'accent tonique se porte sur l'avant-dernière syllabe d'un 
mot, et qu'à cette syllabe se trouve un concours de voyelles où ne ligu- 
rent ni lé ni l'u, ces voyelles forment deux syllabes et l'appui a lieu 
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sur l'avant-dernière syllabe de ce mot (38): ma-es-tro, maitre ; clo-a- 
ca, cloaque ; be-a-to, bienheureux. : 

9° Lorsque l'accent tonique doit se prononcer sur Taane 
syllabe d'un mot, et qu'à cette syllabe se trouve une diphthongue dans 
laquelle entre un ¿ ou un 4, on fait sentir davantage la voyelle qui est 
la première dans l'ordre alphabétique : baile, bal ; aplauso, applandisse- 
ment; deuda, dette ; aceite, huile ; estudiante, étudiant ; suave, suave; 
pueblo, peuple; sinuoso, sinueux. Néanmoins dans les diphthongues ¿o 
et oi, c'est l'o qui prédomine ; adioses, adieux ; piocha, aigrette; sois, 
vous êtes; heróico, héroïque. Dans la diphthongue ¿u, l'on appuie sur 
l'i conformément à la règle sur l'ordre alphabétique : viuda, veuve ; 
ruido, bruit. Cependant si lu est suivi de deux consonnes, c'est lu 
qui prédomine : triunfo, triomphe. Dans la diphthongue eo, l'appui de 
la voix se fait sentir sur l'o; et sur l'e, dans la: dip ithongig oe: leones, 
lions ; — proezas, prouesses. d 

Il résulte de ces observations que l'accent écrit, d'après les règles gé- 
nérales de l'orthographe sur quelque syllabe de elionaba: doil se 
placer selon ces diverses prescriptions. Ex. cláusula, clause ; Cáucaso 
Caucase ; Zéuxis, nom propre ; temió, il craignit. De 

Si la voyelle prédominante n’est pas celle qui est indiquée par les 
règles ou observations précédentes, cette voyelle est marquée d’un ac- 
cent aigu, comme dans flúido, fluide ; período, période ; et dans tou: 
les mots terminés en uilo, tels que circuito, circuit; gratúito, gratuit ; 
on écrit généralement l'accent quand la diphthongue est dissoute: pa- 
ráiso, paradis; sauce, sureau; reúne, il réunit, mots accentués contrai- 
rement à la règle de prééminence. Le seul cas où l'accent ne s'écrive pas, 
c'est lorsque les deux voyelles entrent dans les terminaisons basées sur 
l'i, telles que ismo, isma, ista, ido, ida, etc., terminaisons ajoutées 
par accroissement pour former ún mot dérivé, ou bien ajoutées comme 
crément dans les verbes ou les noms verbaux. Quoique l'i de ces termi- 
naisons soit précédé d’une autre voyelle, la diphthongue est dissoute et 
l'on appuie sur l'i. Ex. a-fe-ismo, athéisme; a-te-ista, athée: he-r0-1- 
na, héroïne; ca-i-do, tombé ; ca-i-da, chute. Mais on écrit lac- 
cent, la diphthongue étant dissoute, quand le mot devient esdrájulo, 
d’après la règle sur l'i pénultième devant c, t, let m ( 35), comme dans 
les mots coito, ecóico. 

Néanmoins on appuie la voix, comme nous l'avons déjà vu, sur la 
derniére voyelle de la combinaison dans les mots qui finissent en con- 
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sonne, sans avoir égard à l’ordre alphabétique des voyelles, qu'il y-ait on 
non diphthongue. Ex. caer, tomber: baul, malle ; leal, loyal; diez, 
dix; cruel, cruel; raiz, racine. Le mot sets, six, fait exception à cette 
règle, puisqu'on y appuie sur l'e. H faut excepter aussi les pluriels des 
adjectifs et des verbes qui se terminent par s ou par n, lesquels doivent 
être considérés comme finissant en voyelle et non en consonne. Les 
deuxièmes personnes pionek g ont une aue accentuation ous 
règle). be 

40° Dans les mots où il n'existe que deux voyelles, susceptibles en 
même temps de former une diphthongue, celle-ci a lieu en effet, si la 
dernière est accentuée dans l'ordre établi plus haut : pié, pied ; dió, 
il donna; fué, je fus. Mais si l'accent écrit n'est pas conforme à cét 
ordre, la diphthongue est dissoute : of, j'entendis; rei, je ris; ; roi, j je 
rongeai. 

M. — Cinquième règle. Les pluriels de tous les noms substantifs ou 
adjectifs, suivent l'accentuation de leurs singuliers, quelle que soit d’ail- 
leurs la classe de mots à laquelle ils appartiennént, c’est-à-dire que l'on 
appuie sur la même syllabe anx deux nombres, en y maintenant l'ac- 
cent écrit ou indiqué par les règles. Ex. pan, pain, panes; — pluma, 
plume, plumas; — aquel, celui-là, aquellos; — benévolo, bienveil- 
lant, benévolos; — árbol, arbre, árboles; — aleli, giroflée, aleliés. 
Les deux seuls mots carácter et régimen, caractère et régime, font ex- 
ception à la règle ; on les prononce et on les écrit : cáractéres et regi- 
menes, en reculant l'accent d'une syllabe, c'est-à -dire en iles conservan t 
Pan grave el l'autre esdrájulo. : 

_La diphthongue du singulier existe également au pluriel. 

42. — Sixième règle. Dans toutes les personnes des verbes, moins les 
deuxièmes du pluriel, que ces personnes soient terminées par une 
voyelle ou par une consonne, l'accent est sous-entendu sur l'avant-der- 
nière syllabe. s 

Dans les deuxièmes iii du pluriel, l'accent est sous-entendu sur 

la dernière syllabe. 
Tous les mots qui s'écartent de l’une ou de l’autre fire de cetle 
règle générale, sont nécessairement accentués. Pour les connaître, il faut 
combiner le principe de la dérivation avec l'accentuation des personnes 
primitives. | 

La personne primitive de chaque temps ou la première du singulier, 
doit transmettre aux autres personnes, en vertu du principe de la dériva- 
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tion, l’accent supposé ou écrit de sa syllabe longue dans l’ordre numé. 
rique où il se trouve, à partir du commencement du mot. Par exemple, 
si la deuxième syllabe de la primitive est longue, les deuxièmes syllabes 
des autres personnes du même temps le seront aussi; mais il n’y aura 
d'accentuées que les personnes qui s'écartent des deux cas de la règle gé- 
nérale, comme par exemple: amase, que j'aimasse; amases, amüse- 
mos, amúscis, amasen. Tout dépend donc de l'accentuation des primi- 
tives, puisque tous les temps suivent le principe de la dérivation, à 
l'exception des présents de l'indicatif, de l'impératif, et du subjonctif ; 
et encore, dans ces trois temps, n'y a-t-il que la première et la deuxième 
personne du pluriel qui y dérogent. Or l'appui de la voix se fait toujours 
sur l'avant-dernière syllabe de chaque primitive, excepté au prétérit 
défini et au futur de l'indicatif où il se fait sur la dernière (38, 1‘), 
alors ces deux primitives seront nécessairement accentuées. Tel est le 
mécanisme de l'accentuation dans les personnes des verbes; néanmoins 
quelques explications de détail sont encore nécessaires. 

1° Aux présents de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif, la 
première et la deuxième personne du pluriel dérogent au principe de la 
dérivation : elles ont chacune pour syllabe longue, non pas la même 
syllabe que la primitive, mais la suivante. Ces diverses syllabes restent 
inaccentuées, parce qu'elles rentrent dans les deux cas de la règle géné- 
rale sur l'accentuation des verbes. Ex. amo, j'aime, amamos, amais; 
temo, je crams, tememos, temeis; parto, je partage; partimos, 
partis. — Ama tú, alme, amemos nosotros, amad vosotros. — ame, 
que j'aime; amemos, ameis; parta, que je partage, partamos, par- 
tais. Il est bien entendu que l'accent supposé ou écrit par exception, sur 
les combinaisons finales ais et eis dans les deuxièmes personnes des 
verbes, n'en dissout pas la diphthongue (40, 6°). 

2° Dans le verbe estar, être, toutes les personnes des trois temps 
précités ont, au contraire, la position de leur accent conforme au principe 
de la dérivation; en effet, toutes les deuxièmes syllabes sont longues, comme 
dans les primitives. Ex. estoy, je suis; estás, está, estamos, estais, 
están. — Está tu, sols; esté, estemos, estad, estén. Esté, que je sois; 
estés, esté, estemos, esteis, estén. Les personnes de ces temps estás, 
está, están, esté et estén, s'écartant du premier cas de la règle générale, 
doivent étre accentuées; mais la premiére personne singuliére du pré- 


sent de l'indicatif estoy, reste inaccentuée, parce qu'elle fiuit en oy 
(40, #); 
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3" Dans les verbes terminés en ¿ar ou en uar, la diphthongue est 
dissoute à ces mêmes présents de l'indicatif, de l'impératif et du sub- 
jonctif t; on écrit alors l'accent pour indiquer que la réunion de 
voyelles forme deux syllabes. La première et la deuxième personne dé- 
rogeant, comme dans les autres verbes, au principe de la dérivation, 
quelques grammairiens font usage de la diérèse pour y marquer la dis- 
solution de la diphthongue; mais on ne saurait y écrire l'accent, puisque 
cette syllabe n'est pas longue. Ex. vacio, je vide; vacías, vacia, va- 
ciamos, vaciais, vacian. — Vacía tú, vide; vaciad vosotros. — 
Vacte, que je vide; vacies, vacie, vaciemos, vaciets, vacien. — Actúa, 
il digére. Atenúas, tu alténues. Insinitamos, nous insinuons, Valüemos, 
que nous évaluions, valúen, qu'ils évaluent. 

4 Le prétérit défini et le futur de l'indicatif, où la dernière syllabe de 
la primitive est longue par exception, se conforment, comme tous les 
autres temps, au principe de la dérivation. Ex. Amé, j'aimai; amaste, 
amó, amamos (42, 5%), amásteis, amaron. — Temeré, je craindrai ; 
temerás, temerá, temeremos, temereis, temerán. On n'accentue que 
les personnes qui‘s écartent de la règle générale. Mais dans les verbes 
irréguliers andar, marcher ; estar, être; hacer, faire ; haber et tener, 
avoir ; caber, être contenu; placer, plaire ; poner, mettre ; querer, vou- 
loir; saber, savoir; traer, apporter ; poder, pouvoir ; conducir, con- 
duire; venir, venir ; decir, dire, et dans tous leurs composés, la pre- 
mière et la troisième personne du singulier du prétérit défini ont 
l'avant-dernière syllabe longue, et par conséquent inaccentuée. Les 
autres personnes ne subissent aucune modification, comme si l'accent 
portait sur la dernière syllabe de la primitive, c’est-à-dire que les deux 
personnes susmentionnées sont les seules qui s'écartent de l'accentuation 
ordinaire du prétérit défini. Ex. anduve, je marchai ; anduviste, an- 


4 On excepte les suivants : 
. Ceux qui sont terminés en biar : cambiar et enturbiar. 
En ciar : acariciar, anunciar, apreciar, arreciar, beneficiar, desperdiciar, 
diferenciar, espaciar, maleficiar, menospreciar, pronunciar, saciar et viciar. 
En diar : compendiar, custodiar, estudiar et odiar. 
En giar : contagiar ot presagiar. 
` En žar : auxiliar et conciliar. 
miar, en niar et en piar : encomiar, calumniar, columpiar et limpiar. 
En riar et non en rriar : feriar. 
En siar et en tiar : lisiar et angustiar. 
En viar : abreviar, agraviar et aliviar. 
Tous ces verbes conservent la diphthongue dans les trois temps précités. 
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duvo, anduvimos, anduvisteis, anduvieron. — Hice, Je fis; hiciste, 
hizo, hicimos, hicisteis, hicieron. Ces personnes, moins la à deuxième 
du pluriel, suivent la règle générale. : Has z it, 
- 5° Dans les verbes de la première et de. da. troisième conjugaison, la 
première personne plurielle du présent de l'indicatif a pour homonyme 
sa correspondante du prétérit défini; mais comme on appuie également 
sur l'avant-dernière syllabe de ces deux personnes, on écrit l'accent gur 
la première personne plurielle du prétérit défini, afin qu'on puisse la 
distinguer, Ex, amámos et partimos, nous aimâmes et nous parta- 
geâmes. — Amamos et partimos, ¡nous aimons et ‘nous partageons, 
Pour une raison semblable, on accentue vé, va, impératif de ir, aller, et 
non ve, impératif ou troisième personne du présent de l'indicatif de ver, 
voir. 

Ce est á la rigueur les seules exceptions de ce genre, car dans les autres 
persounes à letlres semblables et à temps différents, l'appui de la voix 
ne se fait pas sur la même syllabe. Par exemple, les personnes singu- 
lières et plurielles du futur de l'indicatif, amaré, amarás, amará, 
amaremos, amareis et amarán se distinguent par leur accentuation de 
¿mare, amáremos, dméreis, personnes: du futur du subjonctif, et de 
amara, emaras et amaran, personnes de l'imparfait: du même. mode. 
Néanmoins quelques Espagnols, pour ne laisser aucun doute sur la posi- 
tion de la syllabe longue dans les verbes, accentuent ainsi le futur de 
Pmdicatif: amaré, amarás, amará, amarémos, amaréis, amarán, et 
ainsi leurs homonymes, ordinairement inaccentuées, du futur et de l'im- 
parfait du subjoncüf : amáre; — amära, amáras, amáran. On ac- 
centue aussi quelquefois les personnes qui sont terminées par deux ee, 
et qui ont plus de deux syllabes, telles que provée, il pourvoit ; relée, 
rì relit. On le fait surtout dans les verbes finissant en ear dont le prétérit 
défini yo deseé, je désirai; yo acarreé, je charriai, a les mêmes lettres 
que le présent du subjonctif yo ou él desée, yo on él acarrée. Enfm, 
quelgues personnes accentuent les conditionnels et les imparfaits ter- 
minés en ia, comme yo sufriría, je souffrirais ; yo temía, je craignais, 
Dans ce dernier cas, l'accent est comme superflu (40, 1°) ; mais toutes 
les observations précédentes prouvent combien il est important de con- 
naître l'acoentuation des verbes, lesquels s sont chargés pars ou moins de 
signes dans les divers auteurs. 
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ER E (OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR L'ACCENTUATION 
43. — La réuhion, comme enclitiques, des pronoms personnels aux 

verbes (13), ne change pas la voyelle longue que ceux-ci tiennent des 
règles. Mais afin que la terminaison ne donne aucun doute sur la posi- 
tion de ‘celte syilabe, on' emploie l'accent écrit : 4° Lorsque le verbe: le 
«porte par fui-méme : hallé, je trouvar; halléle, je le trouvai ; comerán, 
ils mangeront ; comeránlo, ils le mangeront; amásteis, vous almátes ; 
-umásteisme, vous m'aimátes; 2° lorsque par cette réunion le mot, qui 
"Pabord n'était pas accentué, devient au moins esdrújulo : mírame, 
regarde-moi ; óyenos, écoute-nous ; déjole, il lui dit; búuscamelo, 
<herche-le-mo1. | E 4 | | 

‘Nota. Si les pronoms enclitiques portent l'accent sur la syllabe anté- 
pénultième, on peut employer le mot comme esdrújulo, quoiqu'il ne le 
Soit pas en réalité, "car la dernière syllabe n'est pas essentiellement 
breve. Aussi les poëtes, pour la mesure de leurs vers, ont-ils la faculté 
de faire longue cette dernière syllabe, indépendamment de l'accent 
intermédiaire, où même en supprimant cet accent. Ainsi, ils prononcent 
amüändoli ou amandolá, en l'aimant: E i 
44. — Nous ‘avons: dit que chaque mot espagnol n’a qu'une syHabe 
longue (35). Or pourrait opposer à ce principe les adverbes terminés en 
mente, comme par exemple claramente, clairement : fácilmente, faci- 
Tement. En effet ‘ils conservent l'appui de'la voix sur une des syllabes de 
l'adjectif dont ils dérivent, et sur la syllabe men: dé sorte qu'on y er- 
tend distinctement deux accents. Il en serait de même pour tertains 
mots composés, tels que primogénito, premier-né : décimoctavo, dix- 
huitième ; imputándosele, en le lui imputant ; trálgasemele, qu’on me 
l'amène. Mais on ramène tous ces mots aux règles générales en les pro- 
nonçant par composés dans les noms, par esdrújulos dans les verbes, et 
sans accélérerela voix ni supprimer aucune voyelle. Ex. primo-génito, 
décim-octávo, imputándose-lé, tráigase-melé. Cette décomposition a 
lieu toutes les fois que le premier accent porte sur la quatrième ou la 
cinquième syllabe à partir de la fin du mot. 

45.— 11 y a des mots que les règles dispensent de l'accent écrit, mais 
qui le reçoivent ordinairement pour cause d'homonymie ou de variation 
de sens. | | 

Tels sont, dans le premier cas : la préposition hdcia, vers ; les adjectits 
régia, régias, sábia, sábias, séria, sérias, terminaisons féminines de 
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regio, royal; de sabio, sage; de serio, sérieux ; les substantifs ténia, 
vers solitaire; vénia, pardon, ainsi que leurs pluriels ténias et vénias, 
mots que l'on pourrait confondre (seulement dans l'écriture, puisque 
leur dernière syllabe est une diphthongue), avec les personnes des verbes 
hacia, regia, regias, sabia, sabias, teniu, tenias, venia, venias, im- 
parfaits de l'indicatif de hacer, faire : de regir, régir ; de saber, savoir; 
de tener, avoir ; de venir, venir; et seria, serias, conditionnel de ser, 
être. Les voyelles finales de ces temps forment deux syllabes (40, 19). 

Tels sont, dans le second cas, qué, por qué, cuál, quién, cómo, 
cuándo, dónde et cuán ou cuánto, lorsque ces mots ont un sens inter- 
rogatif ou admiratif, ce qui rend leur quantité plus grande (34). Ex. 
¿qué buscas ? que cherches-tu? ¿por qué lloras ? pourquoi pleures-tu ? 
¡qué bello día! quel beau jour! ¿cuál es tu intencion? quelle est ton 
intention? ¿quién es? qui est-ce? ¡cómo me asustó usted! comme 
vous m'avez effrayé! ¿cuándo vienes? quand viens-tu? ¡cuán igno- 
rante era! qu'il était ignorant! ¿cuántas son las partes de la ora- 
cion ? combien y a-t-il de parties du discours ? 

46. — On ne doit pas négliger les règles sur l'accentuation, car de la 
position de l'accent dépend quelquefois la signification d'un mot, et même 
le sens d'une phrase. Par exemple, arteria et artería sont deux mots 
bien distincts: l'un signifie artère, et l’autre astuce ou sagacité. Les 
mots suivants, ainsi que plusieurs autres, ne peuvent avoir une signifi- 
cation précise que par l'accent: cabrio, chevron; et cabrio, ce qui apper- 
tient aux chèvres ; célebre, célèbre’; celebre, que je célèbre, et celebré, 
je célébrai, etc. 


DEUXIÈME PARTIE 


DES MOTS CONSIDÉRÉS COMME SIGNES DE NOS PENSÉES 


CHAPITRE PREMIER 


DES PARTIES DU DISCOURS, DES GENRES, DES NOMBRES 
ET DES CAS 


47. — Les hommes ont éprouvé le besoin de créer des signes qui 
exprimassent leurs pensées. Bientôt le désir d'exprimer ces pensées avec 
ordre et suivant les divers rapports des choses entre elles, a donné 
naissance aux parties du discours, aux genres, aux nombres et aux cas. 


ĝ 1. — DES PARTIES DU DISCOURS. 


48. — Il existe divers systèmes sur la classification des parties du 
discours. Cette diversité dépend de la maniére dont on considere les 
mots ; en effet, on peut les considérer relativement à la place qu'ils oc- 
cupent dans le discours et 4 leur origine étymologique, ou relativement 
aux fonctions qu'ils remplissent comme signes de nos pensées. Cet ou- 
vrage n'élant pas une grammaire philosophique, mais simplement une 
grammaire comparative, nous dirons, avec l'Académie de Madrid, que la 
langue espagnole est composée de neuf parties du discours, savoir”: 
l'article, le nom, Te pronom, le verbe, le participe, Vadverbe, la pre- 
position, la conjonction et l'interjection. 

Les mots compris dans les cinq premières parties, varient dans la ma- 
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nière de signifier, selon leur rapport avec les autres ; ceux qui sont com- 
pris dans les quatre dernières, restent invariables, 

49. — Les parties du discours sont assujetties à une dépendance réci- 
proque et déterminée, de telle sorte qu’elles we régissent les unes les 
autres, en vertu de certaines règles que l’on ne peut violer, à l’une des- 
quelles il est même impossible de manquer sans qu'il en résulte pour la 
phrase une construction vicieuse. 

Les parties du diseours qui en régissent d'autres sont, d’après la 
grammaire de l'Académie de Madrid, le nom substantif, le pronom, le 
verbe, te participe, la préposition et la conjonction. 

Le nom substantif régit un autre substantif et le verbe. 

Le pronom, tenant la place du nom substantif, régit les mémes parties 
du discours que ce dernier. 

Le verhe régit d'une maniére directe ou indirecte, le nom substantif, 
le pronom et un autre verbe; il régit aussi l'adverbe. 

Le participe, en ce qu'il tient du verbe, régit le nom substantif. 

La préposition régit le nom substantif ou le pronom, le verbe et l'ad- 
verbe. 

La conjonction régit le verbe. 

Les parties du discours qui n’ont pas de régime sont : 

4° L'article, parce que son emploi est de se joindre au nom sub- 
stantif. i 

2° L'adjectif et le participe en ce qu'il tient de ce nom, pour-la même: 
raison que l’article, d’où il suit que le régime des mots qui leur sont 
joints, appartient au substantif avec lequel ils s'accordent, ou dépend 
d'autres parties du discours. 

Nota. Telle est l'opinion de l’Académie, mais la plupart des gram- 
mairiens reconnaissent un régime à l'adjectif (97), et au participe en ce 
qu'il tient de ce nom. Ainsi, quel que soit notre respect pour l’Académie, 
nous nous rangerons à l'avis de ces derniers. 

5 L'adverbe, parce que n'étant pas nécessaire à l'intégrité du sens, 
il n'a sous sa dépendance immédiate aucune autre partie du discours. 

4° L'interjection, parce que, servant à peindre d'un seul trait les af- 
fections de l'âme, elle est une émission subite de la voix, et non une 
partie intégrante de la phrase. Ainsi, tantôt elle s'exprime, et tantôt elle 
ne s'exprime pas; souvent même elle équivaut à une proposition entière, 
mais aucune des parties du discours n'est jamais sous sa dépendance. 
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$ 2. — DES GENRES. 


.. 50. — La distinction des sexes a amené celles des genres ; puis on a 
étendu cette distinction aux choses inanimées, selon la terminaison vu da 
signification des mots qui les représentent. Ainsi, toutes les langues 
possèdent un genre masculin et un genre féminin. Dans quelques-unes 
on en a établi un troisième appek neutre, où figurent: soit les noms de 
choses inanimées, «soit les mots qui ne peuvent se ranger parmi des 
deux premiers genres à cause de leur terminaison ou di leur RUES 
mination. 

94. — Il y a dans la lingua espagnole trois genres : le la le 
féminin et le neutre. 

Le masculin et le féminin comprennent respectivement homme et la 
femme, le mâle et la femelle, ainsi que les objets dépourvus de sexe qui 
appartiennent grammaticalement à chacun de ces genres, comme‘ el 
hombre, homme; la mujer, la femme ; el leon, le uon a leona, i 
liome ; el libro, le kvre; la carta; la lettre, 


Le neutre dénote plutôt l'absence d'un gente, qu’ un genre proprement | 


dit : il ne: s'applique jamais en espagnol aux mots qui représentent des 
individus on des choses matérielles, mais à ceux qui représentent des 
idées morales ou abstraites ; et encore ces idées sont-elles toujours 
exprimées au singulier. Par sonk auenl, il n’y a point, de même qu’en 
francais, de substantifs neutres. Lés seuls mots qui aient une expression 
particulière pour désigner ce genre sont : l'article, le pronom personnel 
et quelques adjectifs déterminatifs. On doit considérer comme, apparte- 
nant momentanément à ce genre, les. adjectifs ordinaires, pris substan 
tivement et précédés. de l’article neutre, comme : lo débil del muro, la 
partie faible du mur ; lo mas recio del combate, le plus fort du combat. 

52. — Il existe dans les deux langues des noms substantifs qui n’ont 


qu’un seul genre, bien qu'ils appartiennent aux deux sexes des animaux; 


on les appelle noms épicènes. Par exemple milano, milan; raton, rat 
ou souris, sont masculins, quoiqu'ils désignent aussi les femelles, et 
perdiz, perdrix , águila, aigle; ne cessent pas d'être féminins, même 
lorsqu'on parle des mâles. Si Pon vent désigner le sexe, on fait comme 
en francais, on ajoute les mots macho et hembra, mâle et femelle, 
Ex. un raton hembra, un rat rie la perai mecha, la perdtix 
måle. 


Aea ae rl as 
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Dans ce cas, l'article ou le pronom démonstratif qui précède le nom 
de l'animal doit toujours correspondre au genre de ce nom ; mais l'ad- 
jectif qui s’y rapporte peut prendre, dans l'espagnol, le genre déterminé 
par le sexe. Ex. un milano hembra estaba guardado ou guardada 
en un aposento, un milan femelle était gardé dans une chambre. La 
perdiz macho canta, por mas que esté encerrado ou encerrada en una 
jaula; la perdrix mâle cacabe, quoiqu'elle soit enfermée dans une cage. 
On ne dirait pas aujourd'hui avec Granada: la escorpion (mais el escor- 
pion) hembra pare one hijos, la femelle du scorpion fait onze petits. 
On peut changer ces phrases et dire : la hembra del milano, del escor- 
pion ; el macho de la perdiz, la femelle du milan, du scorpion; le mâle 
de la perdrix. 

Il y a aussi des noms communs qui conviennent généralement à 
l'homme ou à la femme et qui peuvent, à la rigueur, prendre le genre 
de la personne dont on parle. Par exemple, les mots virgen, vierge ; 
mártir, martyr; homicida, homicide; testigo, témoin, sont masculins 
ou féminins, selon qu'ils se rapportent à des hommes ou à des femmes: 
el ou la virgen; el ou la mártir; el ou la homicida. Mais telle est la 
force des terminaisons, tel est aussi l'empire de l'habitude qui réserve 
le mot virgen exclusivement pour la femme, et les mots homicida, 
mártir et testigo pour l'homme, qu'un bon écrivain évite toujours des 
Jocutions dont le genre insolite blesse l'oreille. 


2 3. — DES NOMBRES. 


55. — Il y a deux nombres dans l'espagnol: le singulier et le 
pluriel. Le singulier désigne une seule personne ou une seule chose : 
hombre, homme ; mujer, femme ; libro, livre. Le pluriel désigne plu- 
sieurs personnes ou plusieurs choses: hombres, mujeres, libros. Ces 
mots sont du genre masculin ou du genre féminin. Un mot du genre 
neutre, et ce n'est jamais un substantif, n'a pas de pluriel, parce que 
l'idée morale ou abstraite qu'il représente, ne comporte pas la pluralité. 
Nous dirons plus loin (80) comment se forme le pluriel des noms sub- 
stantifs ou adjectifs. 


9 4. — DES CAS. 


Quoique dans la langue espagnole les noms ne changent pas de ter- 
minaison en changeant de rapport, et que l'on supplée à cet inconvénient 
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l'emploi des prépositions, nous nous conformerons néanmoins à la 
grammaire de l’Académie de Madrid qui admet pour Particle, le nom 
et le pronom, des cas ou maniéres d'exprimer les divers rapports des 
personnes et des choses. D'ailleurs cette admission est indispensable 
pour saisir promptemen! le génie de la langue espagnole. 
- Le mot cas vient du latin casus, dérivé de cadere, tomber, parce 
qu'il marque les diverses chutes, les divers accidents d'un même mot, 
par des désinences ou changements de terminaison. L’essence des cas est 
donc de tombe sur d'autres mots dont ils complètent le sens. | 
- On distingue généralement six cas, tous empruntés du latin, savoir: 
le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, le vocatif et l'ablatif. 
Le premier cas est direct, le quatrième est objectif, les trois autres 
sont obliques. | 

99. — Le nominatif tire son nom du verbe latin nominare, nommer. 
C'est la simple position du nom, et d’où les autres cas dérivent. C’est en 
d'autres termes le sujet d’une proposition (note C). Ainsi, quand nous 
disons : Dios ama la virtud, Dieu aimela vertu ; la réunion des mots Dios 
ama la virtud, forme une proposition; et le mot Dios” y figure comme 
sujet ou nominatif, c'est-à-dire comme l’objet de l'affirmation du verbe. 

Les propositions, selon la forme de leur énonciation, se divisent: 
1° En expositives, comme : el hombre desea ser feliz, l'homme désire 
être heureux; Jesucristo murió por el hombre, Jésus-Christ mourut 
pour l’homme ; 2° en impératives. Ex. atravesemos el rio, traversons 
la rivière; no vaya usted tan de priesa, n'allez pas si vite ; 3° en inter- 
rogatives : Ex. ¿qué se dice de bueno? que dit-on de bon? ¿sabe 
usted quién es este caballero? savez-vous qui est ce monsieur? 4° en 
admiratives : Ex. ¡qué calor hace! quelle chaleur il fait! ¡qué gra- 
ciosa es la niña! que la petite fille est gracieuse! Ces formes se dis- 
tinguent par la pause, la rapidité ou l'intonation de la voix avec les- 
quelles on les énonce, et par les signes M tie di avec lesquels on 
écrit ces dernières. 

06. — Le génitif (du latin genitivus, celui qui engendre), marque 
le rapport de possession, de génération ou de détermination ; par consé- 
quent, il convient au possesseur de l’objet dont on parle, à la chose qui 
est la principale relativement à une autre ou qui la détermine. Ex. la 
casa de Pedro, la maison de Pierre; este libro es de mi hermano, ce 
livre est à mon frère; el hijo de Felipe de Macedonia fué Alejandro, 
le fils de Philippe de Macédoine fut Alexandre; el muro de la ciudad, 
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le mur de la ville ; el vencedor de Austerliz fué Napoleon, le vainqueur. 
d'Austerlitz fut Napoléon ; una estatua de Vénus, une statue de Vénus. 
Les mots Pedro, hermana, Felipe, Macedonia, Austerliz et diia 
sont au génitif. 

La préposition de est le signe unique du génitif; cependant pour 
qu'un nom soit à ce cas, il doit être précédé non-seulement de la pré- 
position de, mais encore d'un autre nom exprimé ou sous-entendu qui 
est l'antécédent indispensable du génitif, et sans lequel il n’y aurait par 
conséquent. aucune chose possédée. Si cet antécédent n'est pas exprimé: 
et que le sens de la phrase ne permette pas de le sous-entendre, le sub- 
stantif régi par de sera, quoique précédé de cette préposition, non au 
génitif, mais à l’ablatif (60 et 457). 

57. — Le datif (du latin dativus, celui qui ane), indique l'objet | 
sur lequel retombe, non l'action du verbe, mais les résultats de cette 
action, ou bien sur lequel retombe perte ou profit; il a pour signes á et 
para. Ex. ofrecer socorro á los sitiados, offrir des secours aux 
assiégés ; comprar naranjas para Maria, acheter des oranges pon 
Marie. 

- Le datif est toujours le régime indirect d'un verbe. On appelle Tê- 
gime ou complément, un mot qui ċomplète l'idée commencée par un 
autre mot. Ainsi, le complément d'un verbe est direct ou indirect, selon 
qu'il en complète directement ou indirectement la signification. Lorsque 
le complément d’un verbe est au datif, on nomme complément indi-. 
rect en datif. 

58. — L'accusatif (de ad, sur, et de lee, pos) dénote l'action . 
du verbe sur l’objet qui lui sert de but ou de terme. Il désigne donc la 
personne ou la chose qui est le termè de la signification du verbe. Quand 
le terme est l’objet immédiat de l’action que le verbe exprime, ił. porte 
le nom de complément direct et se construit avec ou sans la prépost- 
tion á (329). Ex. alabo á Dios, je loue Dieu; el justo ama la virtud. 
le juste aime la vertu. Les mots Dios et virtud sont à l'aceusatif. 

59. — Le vocatif (de vocativus, dérivé de vocare, appeler), sert 
pour l'interpellation: on place à ce cas les personnes on les choses anx- 
quelles on adresse la parole. Ex. oye, Señor, mi ruego, Seigneur, écoute 
ma prière ; amables flores, por vosotros se embellece la naturaleza, 
aimables fleurs, par vous s'embelhit la.nature. Les mots señor et amables 
flores sont au vocatif. © : i 

On fait précéder quelquefois le vocatif PE ETA oh, servant à 
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l'apostrophe: elle s'écrit alors ó. Ex. ¡ó Juana, qué linda eres! ô 
Jeanne, que tu es jolie! jó querido amigo, calma tu horrible deses- 
peracion ! ô mon ami bien aimé, calme ton horrible désespoir ! | 
60. — L'ablatif (de ablativus, celui qui ôte), marque un rapport 
d'extraction, de division, de séparation ou d'opposition. Il indique l’objet 
qui sert d'instrument, de cause ou de moyen pour faire quelque chose, 
l'agent dans la voix passive, la matière dont il est traité, ete. Les prépo- 
sitions qui le régissent, sont: con, de, en, por, sin et sobre. Ex. voy 
con Pedro, je vais avec Pierre; calló de lástima, il se tut par pitié; 
acompañado de su esposa, accompagné de son épouse : puesto el pié en 
el estribo, le pied posé sur l'étrier; vencido por Alejandro, vaincu par: 
Alexandre ; este libro trata sobre la historia, ce livre traite de l’his- 
toire. | 
Abrió sin* tiempo su sepulero odioso. (Cienfuegos.) 
Ouvrit avant le temps son sépulcre odieux. 
Lorsque l'ablatif complète la signification d'un verbe, il reçoit le nom 
de complément indir ect en ablatif. 


: 





CHAPITRE II 


DE L'ARTICLE 


61. — L'article est un modificatif qui, sansrien énoncer par lui-même, 
se place devant les substantifs ou devant les mots pris substantivement, 
pour déterminer l'objet dont on parle, ou pour fixer les limites de la 
signification de ces noms. 

* L'article fait en espagnol el, la, lo, los, las (en francais le, la, les) ; 
terminaisons qu'il ne faut pas confondre avec leurs homonymes du 
pronom personnel (140, 44°). Il a trois genres (51): le *masculin el, le 
féminin la, le neutre lo. Lorsque des adverbes ou des infinitifs sont em- 


* Antes de ser tiempo, fuera de tiempo. Nous citons cet exemple, parce qu'il: y 
été critiqué par Salvá ; mais il est très-correct d'après l’Académie, Martinez et acre 
daño. D'ailleurs consultez la syntaxe de la préposition sin (424). a i 
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ployés substantivement, ils né prennent jamais que l'article masculin 
singulier (65); les adjectifs, dans le même cas, prennent l’article neutre 
(70). Ce dernier n'a pas de pluriel, et les autres font à ce nombre los et 
las. Ex. el niño, le petit garçon; la niña, la petite fille; los libros, 
les livres; las casas, les maisons ; el sí, el no, le oui, le non; el cantar, 
le chant ou l’action de chanter ; lo útil, l'utile. 

. Quelques grammairiens espagnols distinguent deux sortes d'articles : 
le défini el ou Particle proprement dit, qui est le seul reconnu comme 
tel par l'Académie de Madrid, et l'article indéfini uno, adjectif dont le 
masculin singulier perd sa dernière lettre, dans certaines circonstances 
(100, 1°). En français, le mot un lorsqu'il ne sert pas à compter est 
aussi un article indéfini. Par exemple, si l'on dit: un homme est venu, 
on ne veut pas dire que c'est un seul homme plutôt que deux, mais. que 
c'est un certain homme que l'on ne connaît pas bien, ou que l'on ne 
juge pas à propos de mieux désigner. 

L'adjectif uno, una, unos, unas, sert donc à indiquer les individus 
d'une classe ou d'une espèce, sans les particulariser. Ex. un bandolero, 
un brigand; unos bandoleros, des brigands; una vide, une vigne; 
unas vides, des vignes (68, 3°). Ainsi, les Espagnols continuent le même 
article au pluriel en ajoutant un s; tandis que les Francais, à ce nombre, 
changent un en des, qui n'est autre chose qu'un article partitif, ou un 
génitif pluriel par ellipse. De même que pour l'article défini, le masculin 
singulier de l'article indéfini précède l’adverbe et l'infinitif pris substan- 
tivement. Ex. le respondió con un no seco, il lui répondit sèchement 
non ; se enfada por un si es no es, il se fâche pour un oui ou pour un 
non; un halagueño mirar, un regard caressant. 

L'article indéfini caractérise, en quelque sorte, les qualités principales 
d'un individu, comme : es un borracho, un maton, un embustero, 
c'est un ivrogne, un spadassin, un menteur. En conséquence, lorsque 
plusieurs substantifs se suivent et qu'ils ont besoin d'une certaine qua- 
lification, on répète cet article devant chacun d'eux. Ex. un gato, 
una zorra y un lobo son los personajes que se introducen en la pre- - 
sente fábula (Sglvá), un chat, un renard ct un loup sont les personnages 
qui figurent dans la présente fable. 

L'article indéfini précède également les noms propres, et se met quel- 
quefois à la place de l'article défini. Ex. un Fenelon no podia dejar 
de ser respetado, un Fénélon ne pouvait manquer d'être respecté; un 
hombre entregado á los estudios se cuida ¡poco de las diversiones, un 
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homme livré A Vétude se soucie peu des plaisirs. Dans la dernitre 
phrase, on pourrait dire : el hombre... | 

On supprime en espagnol l'article indéfini : 4° toujours devant Pad- 
jectif otro, autre, et l'adverbe tan, si; 2° ordinairement devant les ad- 
Jectifs cierto, certain ; semejante, pareil ; tal, tel ou pareil ; et quelques 
autres adjectifs que l'usage fera connaître ; 3° avec élégance devant un 
substantif, attribut du verbe ser, être, si cette suppression convient à 
l'harmonie. Exemples : 

Présteme usted otro libro, prêtez-moi un autre livre. Ni con usted 
ni con otro, ni avec vous ni avec un autre. Me ha dado otra razon, il 
m'a donné une autre raison. He hablado á otros señores, J'ai parlé à 
d'autres messieurs. Estaba en tan mal estado, il était dans un si mau- 
vais état. e | 

Me han dicho cierta cosa, on m'a dit une certaine chose. Yo no he 
dicho semejante cosa, je n'ai pas dit une pareille chose. Yo no he dicho 
tal cosa, je n'ai pas dit une telle chose. | 

Juan es hombre (ou es un hombre) de mérito, Jean est un homme 
de mérite. Nantes es puerto (ou es un puerto) de mar, Nantes est un 
port de mer. 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE 


< 


62. — En francais, l’article se contracte au génitif et au datif, quand 
le mot suivant commence par une consonne. Nous disons du pour de le, 
et au pour à le. En espagnol, l'article se contracte également après les 
prépositions de et à, soit que le mot suivant commence par une voyelle, 
soit qu'il commence par une consonne. Ex. la fuerza del leon, la force 
du lion ; el genio del hombre, le génie de l'homme; dar agua al ave, 
donner de l’eau à l'oiseau ; dar un real al pobre, donner un réal au 
pauvre. | 

L'article féminin ne se contracte jamais en français ni en espagnol. 
Ex. la belleza de la mujer, la beauté de la femme; la facultad de la 
inteligencia, la faculté de l'intelligence. — Il en est de même de l'ar- 
ticle neutre : Se ha de preferir lo bueno à lo agradable, on doit préférer 
le bon à l'agréable. — On verra ci-après (64) que l’article féminin se 
change en article masculin devant un mot qui commence par un & sur 
lequel on appuie la voix. | | 

“Au pluriel, nous disons des pour de les et aux pour à les. En espa- 
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gnol, la contraction de l'article n’a jamais lieu au pluriel. Ex. la fuerza 
de los leones, la force des lions ; la belleza de las mujeres, la beauté des 
femmes; dar á los pobres, donner aux pauvres ; llegar á las puertas, 


arriver aux portes. | 
L'Académie décline ainsi l’article : | EF ' 


MASCULIN 
SINGULI ER. PLURIEL. 
xos, el. le. NOM. 08. les. 
GÉN, del. de le, du. cén, de los. des, S 
DaT. alou parael, au, ou pourle. par. dá, para los. aux, pour les, .. 
acc. el, al. le. acc. los, á los. les. 
“BL, del, con, en, por, du, avec, en, par, ABL. de, con, en, por, des, avec, en, par, 
sin, sobre el. sans, surle. sin, sobre los. sans, sur les. 
FÉMININ 
SINGULIER, PLURIEL. A 
xow. la. . la. NOM. las. les. 
GÉN. dela. ` dela. : — `> GÉN. de las. des. 
DAT. á, paraala.. > à, pourla. .. < nar. d, para las. aux, pour les : 
acc. la, á la. la. acc. las, á las. les. 
ABL. de, con, en, por, de,avec,en, par,  ABL. de, con, en, por, des, avec, en, par, 
sin, sobre la. sans, sur la. sin, sobre las. sans, sur les. 


N EUTRE (point de pluriel). 


NOMINATIF, lo. de. 

GÉNITIF. de lo. du, 

DATIF. á ou para lo. au ou pour le. 
ACCUSATIF. lo. le. 

ABLATIF, por lo. , par le. 


65, — REMARQUES. 1° Il n’y a qu’une seule exception à la règle sur 
la contraction de l'article masculin : elle s applique au titre d'honneur, 
au surnom, etc., donné à une personne, Ex. Ruy Diaz fué tan temido 
con el renombre de el Cid... Ruy Diaz fut tellement redouté avec le 
surnom du Cid... Hors ce cas spécial, de telles dénominations rentrent 
dans la règle générale : el caballo del Cid se llamaba Rabieca, le cheval 
du Cid se nommait Rabieca. 

En fait de contraction, les auteurs classiques supprimaient l'e de la 
préposition de devant les pronoms el, ella, ello, etc., ce qui faisait del, 
della, dello, de lui, d'elle, de ceci ou de cela. Ces anciennes formes 
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ne sont plus en usage. On dit awjourd'hus, par exemple : del rey es do 
que viene de él, ce qui vient da roi est au rol. — - 

. 2° Il n’y a pas de vocatif dans la déclinaison de l’ article, parce que ~ 
personnes ou les choses auxquelles on adresse la parole étant : par ce seul 
fait, suffisamment déterminées, n'ont pas besoin d'un article pour l'être 
davantage. Ex. Hombre (489), ¿que haces? Mon pie que dial 
å Dónde vas, mujer? Où vas-tu donc? 

+ 8° Pour la même raison, l'article nes eniai an devie des noms 
précédés d'un pronom démonstratif ou possessif, pronom qui sert lui» 
même à désigner ou à déterminer les objets. Ex. este libre, ce livre ; 
aquella casa, cette maison; mi padre, mon père; su provecho, son 
profit. S'il arrivait qu'un tel pronom fût accompagné de Particle, celui-ci 
appartiendrait au nom substantif exprimé ou sous-entendu On: lit dans 
Garcilaso : Vosotros los del Tajo cantareis la mi muerte cada dia: Vous, 
bergers du Tage, chaque jour vous chanterez ma mort. On:trouve aussi 
dans Cervantes: Madre, la mi madre, ma mère, ma mère. Cet usage 
a vieilli ; on dirait aujourd'hui mi muerte ou la muerte mia, mi madre 
ou madre mia. Les poétes le suivent encore, mais c'est une licence qui 
ne doit pas étre imitée dans le style ordinaire. 


t et . 
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SYNTAXE DE L'ARTICLE 
$ 1. — CONCORDANCE DE L'ARTICER. 


64. — L'article s a en genre et en nb: avec le substantif 
qu'il détermine. Ex. el caballo corre, le cheval court; la serpiente 
silba, le serpent siffle ; los hombres piensan, les hommes pensent; las 
aves vuelan, les oiseaux volent. 

. En francais, nous remplagons par une apostrophe la voyelle qui ter- 
mine l'article, lorsque le mot suivant commence par une voyelle ou une 
h muette. En espagnol, l'article ne s’élidant jamais, on met, pour l'eu- 
.… phone, l'article masculin devant les substantifs féminins qui commencent 
per un a sur lequel on appuie la voix, sans que ces substantifs changent 
de genre. Ex. el ánima, del ánima, al ánima, l'âme, de l'âme, à 
l'âme ; el águila, l'aigle; el arpa, la harpe; el hambre, la faim; el agua 
fria, l'eau froide; el ala derecha, l'aile droite. C'est par un change- 
ment analogue que nous disons en francais sor dme au lieu de sa âme. 
Mais il faut toujours employer l'article féminie au pluriel, et même au 
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singulier si l'on interpose quelque mot entre l'article et le substantif. 
Ex. las águilas, les aigles; la segunda ala, la seconde aile ; La mejor 
agua que he bebido, la meilleure eau que j'ai bue. — Un dira, malgré 
l'accent tonique ou orthographique : la alta torre, la haute tour, parce 
que le mot alta est adjectif et non substantif.— Si l'accent ne tombe pas 
sur l’a initial du substantif, la rencontre des deux aa étant alors moins 
sensible, l’article féminin doit être maintenu. Ex.: la abeja, l'abeille; 
la aficion, l'affection; la afrenta, l'affront; et non pas el abeja, el 
aficion, el afrenta. 

Les auteurs classiques,.pour éviter la rencontre peu harmonieuse de 
cette double voyelle, mettaient indistinctement l’article masculin devant 
tous les noms féminins au singulier, substantifs ou adjectifs, qui com- 
mençaient par a, quelle que soit l'accentuation de la première syllabe. 
Ils écrivaient donc : el alegria, la joie; el acémila, la bête de somme ; 
el alta sierra, la haute montagne. Cette construction n'est plus en 
usage dans la prose. Toutefois Quintana a imité les anciens auteurs 
quand il a écrit, par exemple, dans la vie de Pizarre : con el nda de 
los insulares, avec le secours des insulaires. 


$ 2. — PLACE OU CONSTRUCTION DE L'ARTICLE. 


65. — On a coutume de placer immédiatement l’article devant le nom 
substantif commun, pris dans un sens déterminé, ct devant l'adjectif, 
l'adverbe et l'infinitif qui en remplissent les fonctions. Mais ces deux 
derniers ne reçoivent jamais que l’article masculin singulier (61). 
Ex. el niño, l'enfant; la vida, la vie; los vivos y los muertos, les 
vivants et les morts ; el verde simboliza la esperanza (sous-entendu 
color après l'article el), le vert est le symbole de l'espérance ; le refirió 
el cuando y el como del suceso, il lui rapporta l'époque et les circon- 
stances de l'événement ; el porque de las cosas, le pourquoi des choses; 
el sí tan deseado, le oui tant désiré ; el saber siempre aprovecha, le 
savoir profile toujours. L'article masculin se met aussi devant une 
partie de la phrase, employée substantivement, comme sujet d'un 
verbe. Ex. el que yo se lo haya dicho, prueba que no querria en- 
gañarla, que je le lui aie dit, cela prouve que je ne voudrais pas la 
tromper. 

On peut interposer quelque mot entre l'article déterminant et l'objet 
déterminé, Ex. la dulce flor de la esperanza mia, la douce fleur 
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de mon espérance; el sobrado pasear cansa, l'excès de la promenade 
fatigue. | 

La construction spéciale de l’article neutre sera expliquée ultérieure- 
ment (70). 

Remarque. Les principes généraux pour la construction de l'article 
sont les mêmes en espagnol qu'en français. Les voici : les noms com- 
muns, pris dans un sens déterminé, reçoivent l’article, à moins qu’un 
autre mot n’en fasse les fonctions ; les noms communs, pris dans un sens 
indéterminé, ne le reçoivent jamais. Ex. el marido de aquella mujer 
es celoso, le mari de cette femme est jaloux ; aquella señorita quisiera 
casarse, pero no encuentra marido; cette demoiselle voudrait bien se 
marier, mais elle ne trouve pas de mari. Les mots de aquella señora 
déterminent le premier marido, le second est un mari quelconque. 
Comme ces principes généraux ne sont pas toujours rigoureusement 
observés, ils deviennent d'une application difficile par la différence qui 
existe dans le génie des deux langues. En conséquence, nous traiterons 
complétement, dans quatre numéros successifs, des difficultés que pré- 
sente cette partie de la syntaxe. F | 


93. — EMPLOI DE L'ARTICLE. 


66.- — L'emploi de Particle donne lieu aux règles suivantes : 

4° Quand il y a plusieurs substantifs réunis, l’article se répète devant 
chacun d'eux, surtout si leurs genres sont différents. Ex. la fidelidad, 
el honor, la compasion, la vergüenza y todos los sentimientos que 
.pueden mover un corazon generoso, la fidélité, l'honneur, la compas- 
sion, la honte et tous les sentiments qui peuvent émouvoir un cœur 
généreux. 

2° On peut supprimer entièrement l'article pour donner à l'expression 
plus de relief ou de rapidité. Ex. valor y genio eran comunes en 
Napoleon, Napoléon possédait au même degré la valeur et le génie ; 
fuentes, plutos y manjares caen al suelo, bassins, plats, mets, tout 
tombe à terre. 

3° L'usage tolère qu'un seul article serve à déterminer plusieurs 
substantifs dont le dernier est précédé de la conjonction y, quels que 
soient le genre et le nombre de ces substantifs. Dans ce cas, les articles 
suivants sont sous-entendus. Ex. la union, amistad, buena inteligen- 
cia y frecuentes visitas de Juan y de Pedro son notables (Sotos 
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Ochando), l'union, l'amitié, la bonne intelligence et la fréquence des 
visites entre Jean ct Pierre sont remarquables ; vinieron à verme la 
mujer, hijos y nietos de don Juan, la femme, les enfants et les petits- 
enfants de don Juan vinrent me voir. Mais l'article doit être Pie si la 
clarté de la phrase l'exige. | 

Remarque. Quelques grammairiens bláment cette suppression, surtout 
si les genres sont différents. Néanmoins on trouve fréquemment, dans 
les meilleurs auteurs, un seul article qui détermine deux noms substan- 
tifs de même genre et quelquefois de genres différents. Souvent cette 
suppression du second article est tolérable, souvent aussi elle est une 
négligence ; alors c'est le goût qui doit servir de guide. En général, il 
faut que les deux noms substantifs se rapportent collectivement à un 
mème objet, qu'ils aient une sorte de synonymie ou qu'ils se rapprochent 
par l'identité des choses ou des qualités; en un mot, il faut qu'il ne se 
trouve entre cux ni opposition marquée ni différence de rapport. Ex. co- 
nociun la utilidad y necesidad del uso (Acad.), ils connaissatent l'uti- 
lité et la nécessité de l'usage ; sirve para nombrar lascausas y personas 
(1bid.), il sert à nommer les personnes et les choses; tal es la historia 
de la vida y escritos de Cervantes (Navarrete), telle est l'histoire de la 
vie et des écrits de Cervantes. 

Les observations précédentes sont également applicables aux adjectifs. 
Ainsi la suppression du second article ne saurait avoir lieu si les: noms 
substantifs ou adjectifs, par la différence des choses ou des qualités, ont 
besoin d'une détermination respective. Ex, el clero y lu nobleza, le 
clergé et la noblesse ; el despotismo y la inquisicion, le despotisme et 
inquisition; los Turcos y los cristianos se portaron aquel dia con. 
igual valor, les Turcs et les chrétiens se conduisirent ce jour-là avec 
une égale valeur ; los hombres blancos y los negros. pertenecen à la 
misma especie, les hommes blancs et les hommes noirs id 
à la même espèce. 

Pour la même raison, si la liaison des noms substantifs ou adjectifs 
tombe directement sur la conjonction négative ni, l'article doit ètre 
répété. Ex. no lo pensaban así los Griegos ni los Romanos (Acad.), 
ce n'est pas ainsi que pensaient les Grecs et les Romains. En effet, avec 
la conjonction positive y, la liaison qu’elle exprime tombe purement sur 
les choses pour les joindre ; il suffit alors, pour l'exigence grammaticale, 
que la première de toutes soit déterminée. Mais avec la conjonction né- 
gative ni, la liaison tombant au contraire directement sur la négation 
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attribuée aux choses pour la leur rendre commune, les deux parties lies 
par cette conjonction doivent avoir une construction uniforme. Donc, si 
lune reçoit l’article, l'autre devra le recevoir également. 

4° [Lorsque les adjectifs se partagent, de manière que l’un modifie un 
substantif exprimé, l’autre un substantif sous-entendu, l'article se répète 
ordinairement. Ex. la historia antigua y la moderna, l'histoire an- 
cienne ct la moderne. Néanmoins, c'est à l'oreille et au goût à décider, 
dans ce cas, si l’on peut supprimer le second article sans nuire à la 
clarté. Ex. la primera y segunda parte del don Quijote prueban el 
ingento de su autor (Salvá), la premiére et la seconde partie du Don 
Quichotte prouvent le génie de son auteur; para ellos eran tan co- 
-munes la lengua griega y latina como para nosotros la castellana 
(Acad.), la langue grecque et la langue latine leur étaient aussi fami- 
lières que Pest à nous-mêmes la castillane. 

5° Si deux ou plusieurs adjectifs, unis par la conjonction y, qualifient 
un seul et même substantif, de manière qu'on ne puisse en sous-entendre 
un autre, l'article ne doit pas être répété. Ex. la noble, leal y valerosa 
nacion española, la noble, loyale et valeureuse nation espagnole ; hubo 
mucho concurso el segundo y último dia de la feria, il y eut beaucoup 
de monde le second et dernier jour de la foire. S'il s'agissait de jours 
différents, la clarté du sens devrait exiger l'emploi du second article 
(4° règle). Ex. hubo mucho concurso el segundo y el último dia de la 
feria. 

6° L'article accompagne toujours le nom qui désigne toute une espèce 
de choses, ou une des choses essentiellement déterminées, c’est-à-dire 
„qui désigne un genre, une espèce, un individu, une secte, un ordre 
religieux, un emploi, etc. Ex. el género animal, le genre animal; el 
hombre, l'homme; todos los hombres, tous les hommes ; las mujeres 
gustan de las modas, les femmes aiment les modes ; los Españoles son 
graves, les Espagnols sont graves ; los ricos apartan la vista de los 
pobres, les riches détournent les yeux à l'aspect des pauvres ; el capitan 
general Mazarredo, le capitaine général Mazarredo; los benedictinos de 
San Mauro eran muy instruidos, les bénédictins de Saint-Maur étaient 
tres-instruits. 

T° Si un substantif est sous-entendu par ellipse, l'adjectif qui le repré- 
sente recevra pour lui Particle. Ex. atreverse à los autores muertos y 
no á los vivos, no solo es cobardía, sino traicion, attaquer les auteurs 
Morts et ménager les vivants, non-seulement c'est une licheté, mais 
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encore une trahison; un espíritu juicioso no confunde la buena crítica 
con la mala, un esprit judicieux ne confond pas la bonne critique avec 
la mauvaise. 

8° Les adjectifs qui accompagnent les noms propres comme une espèce 
d'épithète, prennent l’article. Ex. Pedro el Grande, Pierre Je Grand; 
Felipe el Atrevido, Philippe le Hardi; el sabio Ulises, le sage Ulysse. 
On en excepte les adjectifs de nombres ordinaux qui suivent, comme 
simples déterminatifs, les noms propres de souverains. Ex. Napoleon 
primero, Napoléon premier; Enrique cuarto, Henri quatre. 

9° Dans l'espagnol, lorsqu'on veut citer un jour de la semaine, on 
ajoute l'article, s’il n’y a pas de préposition (67,5%), Ex. llegaremos 
el domingo ó el lúnes, nous arriverons dimanche ou lundi ; se dispu- 
taron el mártes último cerca de una hora, is se disputèrent mardi 
dernier environ uue heure ; tal ha reido en viernes que en domingo 
llora, tel rit le vendredi qui pleure le dimanche. 

40° Les substantifs cárcel, prison ; gloria, dans le sens de paradis, 
prennent l'article dans des cas où les Français ne Pexpriment pas. 
Ex. on l’a mené en prison, le han conducido à la cárcel; il est en 
paradis, está en la gloria. 

44° On met l'article devant les mots señor, señores, señora, ete., 
monsieur, messieurs, madame, etc. Ex. el señor Martinez, monsieur 
Martinez; los señores Gonzalez, messieurs Gonzalez; la señora Valdés, 
madame Valdés. ? 

Lorsqu'on parle d'une personne constiluée en dignité ou à laquelle 
on doit du respect, on emploie en espagnol les mots el señor don, la 
señora doña, que l'on place devant le nom de baptême de la personne. 
Ex. el señor don Pedro Villanueva, monsieur Pierre Villanueva ; la. 
señora doña Maria Castelblanco, madame Marie Castelblanco. Jamais 
le don ne doit étre placé devant le nom de famille (note D), ni devant 
Je titre. Si donc on supprime le nom de baptème, il faut aussi supprimer 
le don. Ex. el señor Villanueva, la señora Castelblanco, el señor 
duque, la señora marquesa, monsieur le duc, madame la marquise. 
Ne dites pas : el señor don Villanueva, la señora doña Castelblanco, el 
señor don duque, la señora doña marquesa. 

La particule de n'est nullement en espagnol un titre distinctif de 
noblesse ; des familles anciennes et illustres ne Pont pas, tandis que des 
personnes d'un rang très-ordinaire l’ajoutent par habitude à leur nom de 
famille, ou d'autres la leur donnent par politesse. Ex. el señor de 
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Escalada ha venido, monsieur Escalada est venu ; he encontrado à la 
señora de Espinosa, j'ai rencontré madame Espinosa. Que les noms de 
famille soient nobles ou non, on peut se servir de la particule de avec 
le don. Ex. el señor don Pedro de Villegas, monsieur Pierre de Vil- 
legas; la señorita doña Isabel de Castro, mademoiselle Isabelle de 
Castro. | 

Les mots señor et señora, non suivis du nom de famille, prennent 
encore l'article lorsqu'ils indiquent le maître ou la maîtresse de la maison. 
ll en est de même des diminutifs señorito et señorita, qui désignent leurs 
enfants. Ex. el señor va à Madrid con el señorito, monsieur va à 
Madrid avec son fils; la señora está en el campo, madame est á la 
campagne ; la señorita se casa con un capitan, mademoiselle se marie 
avec un capitaine. 

En francais, nous plaçons l’article entre le mot monsieur ou madame 
et le titre, comme par exemple : monsieur le maire, monsieur le duc, 
madame la marquise, etc. En espagnol, l’article doit toujours être placé 
avant le mot señor ou señora. Ex. el señor alcade, el señor duque, 
la señora marquesa. 

Mi señor, mi señora, etc., sont des expressions qui marquent plus de 
déférence que el señor, la señora. Avec ce pronom possessif, l'article 
est placé avant le titre, comme en français, où les mots monsieur et 
madame contiennent le même pronom. Ex. póngame usted à los 
pies de mi señora la duquesa, présentez mes respects à madame la 
duchesse. 

On emploie quelquefois le mot caballero à la place de señor, surtout 
lorsque la personne est distinguée ou inconnue. Ex. ha venido un 
caballero, il est venu un monsieur ; caballero ¿tendrá usted la bondad 
de indicarme la calle de Alcala? monsieur, auriez-vous la bonté de 
m'indiquer la rue d'Alcala? On l'emploie presque toujours par oppo- 
sition á señora ou señorita. Ex. dos caballeros iban con estas dos se- 
foras, deux cavaliers ou deux messieurs accompagnaient ces deux dames. 

Point d'article au vocatif (68, 1°), c'est-à-dire lorsqu'on adresse la 
parole à une personne. Ex. buenos dias, señor Sanchez, señor coro- 
nel, bonjour, monsicur Sanchez, monsieur le colonel; señorita ¿está 
usted buena'? Mademoiselle, êtes-vous bien portante? ; Qué piensa 
usted de eso, señor intendente? Qu'en pensez-vous, monsieur )'inten- 
dant? Señor s'emploie aussi pour Dieu et pour le souverain ; señora, 
pour la sainte Vierge et pour l'impératrice ou la reine. Ex. Señor! 
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apiadáos de mi, pecador ! Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur ! 
Señor ó Señora, yo suplico à Vuestra Majestad, Sire ou Madame, je 
supplie Votre Majesté (Note D). 

12 L'adjectif feu doit être aussi en espagnol précédé et non suivi de 
Particle. Ex. feu le roi, el rey difunto ; feu la reine ou la feue reine, 
la difunta reina. 

13 On met quelquefois l’article devant-un substantif, suivi d'un ad- 
jectif possessif, mais cette tournure esttrès-souvent forcée. Ainsi, la casa 
mia, la casa tuya, la casa suya, sont des expressions moins bonnes 
que mi casa, tu casa, su casa; ma maison, ta maison, sa maison. Il 
n'en est pas de même lorsqu'un adjectif précède le substantif'; on peut 
fort bien dire, d'une manière originale et gracieuse, en parlant d'une 
personne aimée : la dulce amiga mia pour mi dulce amiga, ma douce 
amie. Toutelois cette construction n'a pas une tournure forcée, dans des 
phrases telles que la suivante: la palubra tuya que mus me trritó, 
celle de tes paroles qui m'a le plus irrité. 

-44° On le met devant l'adjectif qui qualifie un pronom personnel, ex- 
primé ou sous-entendu. Ex. nosotros los Franceses tenemos..., nous 
autres Français, nous avons...; los Españoles no hallamos culpa digna 
de custigo..., nous autres Espagnols, nous ne considérons pas comme un 
crime digne de chátiment.... | 

15° Les expressions parte de, la mayor parte de, muchos de, lo res- 
tante de, etc., sont suivies de Particle. Ex. la mayor parte de los ga- 
nados, la majeure partie des troupeaux ; muchos de los soldados que 
perecieron, plusieurs des soldats qui périrent. 

16° On remplace avec élégance l'adjectif possessif par l’article, surtout 
dans la conversation, lorsqu'il ne s’agit pas spécialement de possession, 
ou qu'il n'en peut résulter aucune équivoque (148, 12"), Ex. me 
pondré el pañuelo en la faltriquera, je mettrai mon mouchoir dans 
ma poche; sacó el relox y vió que era demasiado tarde, il tira sa 
montre et vit qu'il était trop tard. Par un usage contraire, or remplace 
ordinairement, dans le même cas, l'article par l'adjectif possessif avec les 
expressions usted et ustedes (140,8%), Ex. suhijo de usted, ou el hijo de 
usted, votrefils. Avec cetadjectifsuousus, onnesaurait supprimer usted ou 
ustedes, sans rendre le sens obscur. En effet, si l'on s'adressait à quel- 
qu'un en lui disant: ¿cómo está su hijo? comment se porte votre fils 
(ou son fils)? il pourrait croire que su hijo se rapporte non à lui-même, 
mais à une personne dont il a été question auparavant, Pour éviter l’é- 
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quivoque; on dira: ¿cómo está su hijo de usted? comment se porte son 
fils de votre grâce? Cette substitution du pronom possessif à l'article 
n'est permise qu'avec les génitifs des seuls mots usted et ustedes, et 
encore dans le langage familier. Avec les génitifs exprimés des noms et 
des autres pronoms, il faut employer l'article et dire, par exemple : el 
padre de ellos, leur père; el hermano de aquel señor, le frère de ce 
monsieur ; la prima de los dos, la cousine des deux. 

* 47° Enfin, Particle el, la, lo, los, las, se place devant le relatif que 
ou devant la préposition de, pour former une expression elliptique dans 
laquelle le substantif déterminé est toujours sous-entendu. Ces deux 
constructions correspondent aux pronoms français (152), celui qui, celle 
qui, etc., celui de, celle de, etc. Ex. el que, celui qui ou que ; la que, 
celle qui ou que; lo que, ce qui on que; los que, ceux qui ou que; 
las que, celles qui ou que, etc. ; el de, celui de; la de, celle de; los 
de, ceux de, etc. | 

67. — En espagnol l'article, relativement aux noms propres, donne 
lieu à quelques règles: 

4° C'est une règle générale de la grammaire que les noms 
propres, se trouvant assez détérminés par eux-mêmes, n'admettent pas 
nécessairement l'article: Pedro, Juan, Perez, Júpiter, Roma, etc. 
Dans la province de Madrid seulement, on suit un usage contraire; on 
dit, par exemple, en style familier : voy á pasear con la Antonia, je vais 
me promener avec Antoinette; sabes que se casa lu Manuela? tu sais 
que Manuela ou mademoiselle Manucla se marie? la Montellano es 
buena moza, madame de Montelláno est une jolie femme. 

Au barreau, on nomme trés-communément les parties, les témoins ou 
les prévenus, en les faisant précéder de l'article. Ex. estaba presente el 
Francisco, était présent le témoin ou le prévenu Francois; el Sanchez 
alegó que..., la partie Sanchez allégua que...; el Martinez opuso que..., 
la partie Martinez lui opposa que.... | : 

A part ce langage familier et cet usage des tribunaux, l'addition de 
l'article au nom propre est un des ornements du discours. On met donc 
. d'article : 

Par antonomase (figure) : Car fué el Aristófanes de España, 
Caldéron fut l’Aristophane de l'Espagne; Aranjuez es el Versalles 
español, Aranjuez est le Versailles espagnol. - 

Par élégance, quand il s'agit d'affirmer soit une qualité, soit une cir- 
constance qui convient à toute la classe ou à toute l'espèce. Ex. los Vir 
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gilios (11), les Virgiles ; los Granadas, les Granada. Los González descien- 
den de Gonzalo Gustios, les Gonzalez descendent de Gonzalo Gustios. 

Par ellipse (510) : el Tajo, le Tage; el Sena, la Seine ; la Francia. 
la France ; la Andalucia, l'Andalousie ; el Aquilon, l'Aquilon; los Pi- 
rineos, les Pyrénées ; el Dante, le Dante. Expressions dans lesquelles on 
sous-entend, après l'article, un des mots rio, region, provincia, viento, 
monte ou poeta. 

2° Il suit de li qu'on peut admettre ou supprimer l'article, devant 
presque tous les noms de royaumes ou de provinces. Ex. la Francia, 
la Cataluña, y el Aragon, ou Francia, Cataluña y Aragon se coli- 
garon contra..., la France, la Catalogne et Aragon se coalisèrent 
contre... Mais beaucoup d'Espagnols regardent la suppression de l'ar- 
ticle devant ces noms, comme plus conforme au génie de leur langue. 
Ex. Francia produce todas las materias para la vida, la France 
produit toutes les choses nécessaires à la vie ; el vino forma uno de los 
principales ramos de comercio de España, le vin forme une des prin- 
cipales branches de commerce de l'Espagne. 

5° On doit toujours exprimer l'article, par ellipse, lorsque les noms 
de pays ont une sorte d'épithète (66, 8°) ; la Galia narbonense, la Gaule 
Narbonnaise ; lorsque l'esprit se porte spécialement sur l'étendue, c'est- 
à-dire sur un des mots sous-entendus region, reino, provincia. 
. Ex. los confines de la Francia, de la España, del Aragon, les limites 
de la France, de l'Espagne, de l'Aragon; la España quedó dividida en 
tres partes cada una con su idioma, l'Espagne resta divisée en trois 
parties, chacune avec son idiome. 

4° Les contrées qui portent le nom de leurs capitales, ne sont jamais 
accompagnées de l’article; d'autres, au contraire, ne peuvent s’en passer. 
Ex. Nápoles, Corfú y Valencia son unos paises muy favorecidos de 
la naturaleza, Naples, Corfou et Valence sont des pays très-favorisés de 
la nature ; el Perú, el Japon, los Estados-Unidos, el Brasil, la Mar- 
tinica, las Antillas, etc. On dit indifféremment Indias ou las Indias. 

5 Les noms de pays ne prennent pas l'article lorsqu'ils sont complé- 
ments d'une préposilion (329), tels que á, de, en, etc. Ex. Voy à 
España, je vais en Espagne; vuelvo de Francia, je reviens de France; 
está en Portugal, il est en Portugal; salgo para Inglaterra, je pars 
pour l'Angleterre; viaja por Italia, il voyage en Italie. Cette règle est 
applicable aux mots considérés comme noms propres, tels que Dios, 
octubre. etc., Dieu, octobre. 
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Il en est de même si les noms de pays sont employés comme qualifi- 
catifs, à l'instar des noms communs (68, 2°). Ex. el rey de España, 
le roi d'Espagne ; la nobleza de Francia, la noblesse de France; las 
ciudades de Inglaterra, les villes d'Angleterre; las costumbres y usos 
de Europa no semejan á los usos y costumbres de Asia, les mœurs et 
les usages de l’Europe ne ressemblent pas aux usages ni aux mœurs de 
l'Asie. Tous les noms, seuls de leur espèce, suivent cette règle. 

6° On trouve quelquefois en français les noms propres de fleuves ou 
de rivières, précédés des mots le fleuve ou la rivière du ou de; dans 
ce cas, ces dernières particules se suppriment en espagnol. Ex. le fleuve 
du Tage, el rio Tajo ; la rivière de la Seine, el rio Sena. 

7° Les jours de fêtes indiqués par des noms propres, ne reçoivent pas 
l’article par ellipse. Ex. pagaré por san Juan, je payerai à la Saint- 
Jean; volveré para san Miguel, je reviendrai pour la Saint-Michel; 
estaré de vuelta por Pentecostes, je serai de retour pour la Pentecôte. 
Si le mot dia est exprimé, Pellipse n'a pas lieu. Ex. el dia de san 
Juan, el dia de san Pedro, el dia de Navidad, la Saint-Jean, la Saint- 
Pierre, la Noël. | 

Il est évident que les noms de choses uniques en leur espèce peuvent 
être quelquefois assimilés aux noms propres. Aussi y a-t-il des mots qui 
semploient selon les circonstances, avec ou sans Particle, tels sont : 
amor, fortuna, naturaleza, etc., amour, sort, nature. Pris dans un sens 
absolu, ces mots deviennent alors, sans l’article, une sorte de personni- 
fication. On dit aussi, en énumérant les vertus théologales : fé, espe- 
ranza y caridad, la foi, l'espérance et la charité. 

68. — Dans l'espagnol, on supprime Particle : 

1% Au vocatif, parce que la personne ou la chose à laquelle on s'a- 
dresse esl déterminée par l'apostrophe. Ex. amigos, adoremos la mano 
que nos humilla, mes amis, adorons la main qui nous humilie ; ilustri- 
simo señor obispo de Cuença, vengo á esponer á usia ilustrisima 
(on écrit V. S. 1.), que algunos eclesiásticos de su diócesis, mon- 
seigneur l'évêque de Cuenca, je viens exposer à Votre Grandeur (ou à 
Votre Seigneurie Illustrissime), que quelques ecclésiastiques de votre 
diocèse. 

20 Devant les noms substantifs pris dans un sens indéterminé, ou 
employés comme qualificalifs. Ex. no tiene entendimiento, il n'a pas 
d'esprit; me siento con ánimo para..., je me sens le courage de... ; 
con dinero, avec de l'argent; dame pan, libros, donne-moi du pain, 
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des livres; una caja de oro, une boîte en or; un libro de novelas, un 
livre de contes; una mesa de mármol, une table de marbre, Mais ces 
noms reçoivent l'article quand ils sont pris dans un sens défini, déter- 
miné. Ex. no tiene el entendimiento de su padre, il n'a pas l'esprit 
de son père; dame los libros que te ha enviado tu primo, donne-moi 
les livres que ton cousin t'a envoyés; deme usted el pan que le ha 
dudo su hermano, donnez-moi le pain que vous a donné votre frère ; con 
el dinero que, avec largent qui ou que; una mesa del mármol mas 
blanco y hermoso (huitième règle), une table du marbre le plus blanc et 
le plus beau. 

3° Il résulte de cette règle que les articles partitifs français de, du, de 
la et des, ne s'expriment pas en espagnol, lorsque les noms substantifs 
sont pris dans un sens indéterminé. Ex. de pareils hommes sont á 
craindre, semejantes hombres son de temer; apporte-mo1 du vin, tráeme 
vino; il tombe de la neige, cae nieve; il a des amis, tiene amigos ; on 
a employé de bon papier pour cet ouvrage, se ha empleado buen papel 
en esta obra; je veux vous faire goûter du vin de Madère, quiero 
hacerle probar á usted vino de Madera; donne-moi du pain, de la 
viande, des pommes, dame pan, carne, manzanas. 

Mais quand les noms substantifs sont pris dans un sens déterminé, ils 
doivent recevoir ces mêmes articles-partitifs ; s'ils se trouvaient qualifiés 
par un pronom possessif ou démonstratif, remplacant Particle, 1ls ne re- 
cevraient que la préposition de. Cette proposition, signe du génitif, met 
à ce cas les substantifs déterminés, en vertu d’un antécédent sous-en- 
tendu, tel que: un pedazo, ou una parte, una porcion, etc. Ex. on a 
employé, pour cet ouvrage, le reste du bon papier qu'il y avait dans le 
magasin, se ha empleado en esta obra lo restante del buen papel que 
habia en el almacen. Je te donnerai du vin de Madère qui m'est arrivé 
hier, te daré del vino de Madera que me llegó ayer. Donne-moi du 
pain, de la viande, des pommes que tu viens d'acheter, dame del pan, 
de la carne, de las manzanas que acabas de comprar. Donne-moi de 
ton pain, je te donnerai du mien, dame de tu pan, yo te daré del mio. 
Apportez-moi de ce fromage, de cette viande qu'il y a dans le buffet, trái- 
game usted de ese queso, de aquella carne que hay en el armario. 

La règle sur les articles partit étant assez difficile à saisir, nous la 
résumons ainsi : 

On supprime en espagnol les articles de, du, de la et des, lorsqu'ils 
indiquent en français une certaine quantité d'un objet indéterminé, c'est- 
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à-dire lorsque l'esprit a en vue une partie quelconque de l’objet, sans 
désigner particulièrement l'espèce. Dans le cas contraire, ces articles 
s'expriment, parce que l'objet est déterminé par la désignation particu- 
lière de l'espèce, de manière à ne pouvoir être confondu avec un autre 
de même nature, ce qui arrive ordinairement pour une proposition inci- 
dente déterminalive. Ex. donne-moi du pain, dame pan; je veux un 
morceau de pain quelconque. — Donne-moi du pain que tu achetas hier, 
dame del pan que compraste ayer; c'est de ce pain-là que je veux et 
non d'un autre quelconque (Note E.) 

Si les noms indéterminés sont au pluriel et que de ou des exprime 
l'idée de quelques, on traduit ces articles partitifs par unos, unas, algu- 
nos, algunas, selon le genre de ces noms. Ex. des fontaines coulant avec 
un doux murmure, formaient des bains aussi purs que le cristal, algunas 
fuentes corriendo con un suave mormullo formaban unos baños tun 
puros como el cristal. On préfère l'adjectif unos, unas, pour exprimer 
une chose qui est déterminée en elle-même, bien qu'elle ne le soit pas 
dans la phrase. Ex. j'ai des livres à vous, tengo unos libros de usted. 
Jai mangé hier avec des amis, ayer comi con unos amigos. On prélére 
au contraire l'adjectif algunos, algunas, lorsque la chose est entière- 
ment vague et indéterminée. Ex. il est bon d'avoir des amis, es bueno 
tener algunos umigos. Parfois on substitue l'adjectif vartos, varias. 
Ex. le ruisseau formait des îles, el arroyo formaba varius islas. 

4% Par une conséquence de la règle des partitifs, on supprime l'ar- 
ticle et la préposition française de après tout adverbe de quantité exprimé 
ou sous-entendu. D'ailleurs ces adverbes de quantité sont, en espagnol, 
de véritables adjectifs qui s'accordent en genre et en nombre avec les sub- 
stantifs (352). Ex. j'ai beaucoup de vin et peu de fruits, tengo mucho 
vino y pocos frutos. J'ai de l'argent, tengo dinero. Je n'ai pas d'argent, 
no tengo dinero. Il a peu de monnaies, tiene pocas monedas. ll n’a pas 
assez de temps, no tiene bastante tiempo. 

5° En espagnol, on supprime encore l'article devant les noms qui dé- 
signent des qualités indubitables, des attributs, des inscriptions, des 
titres de livres, etc. Ex. Salomon, hijo de David; Salomon, fils de 
David ; Garcilaso fué poeta, Garcilaso fut poëte ; Neron fué mas cruel 
que Caligulu, Néron fut plus cruel que Caligula; almacen de cristales, 
magasin de cristaux ; calle de Alcala, rue de Alcala; aritmética de los 
niños, arithémétique des enfants. Mais on dira, selon le caractére de 
l'article : Racine es el poeta de las mujeres, Racine est le poëte des 
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femmes. Neron fué el mas cruel de los hombres, Néron fut le plus cruel 
des hommes. Vengo del almacen de cristales, je viens du magasin de 
cristaux. He pasado por la calle de Alcala, j'ai passé par la rue d'Alcala. 
He leido la aritmética de los niños, j'ai lu l'arithémétique des enfants. 

6° Après un nom collectif, à moins que le nom commun ne soit déter- 
miné par les mots suivants ; alors celui-ci peut recevoir l’article. Ex. un 
gran nümeros de personas, un grand nombre de personnes ; una mul- 
titud de personas ou de las personas que asistieron al entierro de 
Arguelles; une infinité de personnes, qui assistèrent à l'enterrement 
d'Arguelles. 

T° Devant les noms casa, maison ; palacio, palais; paseo, prome- 
nade; misa, messe: caza, chasse; pesca, pèche, et quelques autres 
d'un usage aussi général. Ex. voy à casa, á palacio, á paseo; je vais 
chez moi, au château, à la promenade. Vámonos à misa, à caza, à 
pesca; allons à la messe, à la chasse, à la pêche. Dirás que estoy en 
casa, en palacio, en paseo, etc., tu diras que je suis à la maison (chez 
moi), au château, à la promenade, etc. Mais on mettra l’article si ces 
noms sont pris dans un sens déterminé. Ex. voy al paseo de San An- 
dres, del Prado; je vais à la promenade de Saint-André, du Prado. 
Viene de la misa mayor, il vient de la grand'messe. Come en el palacio 
del duque de, il dine au cháteau du duc de... 

Remarques. Le substantif casa, dans le sens de la préposition française 
chez, n'admet jamais l’article, bien que les mots suivants le déterminent 
(471). Ex. voy à casa de mi hermano, je vais chez mon frère ; come- 
rán hoy en casa del duque del Infantado, ils dineront aujourd'hui 
chez le duc de l'Infantado. 

La suppression de l'article devant les mots précités est un des caprices 
de l'usage. Ces caprices vont même jusqu'à refuser l’article avec tel verbe 
et à Vexiger avec tel autre, comme par exemple : ántes que hubiera 
mundo, ántes que existiera el mundo, avant que le monde existát. Ce 
. qui est encore plus singulier, c'est qu'il suflit quelquefois d'un simple 
changement de mode dans le mème verbe pour admettre ou rejeter l’article, 
comme honra al padre y à la madre ou honrarás padre y madre, ho- 
nore ton père et ta mère. De même dans des locutions identiques, cer- 
tains adjectifs prennent Particle, tandis que leurs synonymes ne le pren- 
nent pas. Ex. el mismo ou el propio motivo me ha inducido, igual ou se- 
mejante motivo me ha inducido; le même ou le semblable motif, — 
l'égal ou le semblable motif, m'a poussé (61). Du reste, ces bizarreries 
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communes à toutes les langues, on ne peut bien les connaitre que par 
l'étude et la pratique. 

8° Devant le superlatif qui suitimmédiatement son substantif (143,30): 
es la casa mas grande y hermosa de la ciudad, c'est la maison la plus 
grande et la plus belle de la ville. Souvent aussi devant le superlatif des 
adverbes (113, 9%) : la comedia quo yo mas estimo, la comédie que 
j'estime le plus. | 

9° Dans Pexclamation, où l'article français se trouve souvent remplacé 
soit par qué ou par cuán, soit par un adjectif possessif ou démonstratif. 
Ex. le beau raisonnement! ¡buen raciocinio! les bonnes gens! ¡qué 
buenas gentes! ô le beau temple! jó qué hermoso templo! la riche pro- 
vince que la Catalogne! ¡cuán rica provincia es Cataluña! la jolie 
femme! ¡qué linda mujer! — Pouvez-vous parler de la sorte (de cette 
sorte) ! ¡puede usted hablar de esa manera ! (151, 6°). 

On pourrait dire, ¡ qué buen raciocinio! ¡buenas gentes! ; 6 hermoso 
templo ! 

10% Devant beaucoup de mots qui suivent les verbes tener, hacer, pe- 
dir, sacar, tomar, vender, etc., lorsque ces mots ne sont pas dans un 
sens parfaitement ‘défini. Ex. tener calentura, avoir la fièvre. Tuvo va- 
lor de responder, il eut le courage de répondre. Hacer papel ou figura, 
Jouer un rôle. Pedir limosna, demander l'aumône. Decir mentira por 
sacar verdad, plaider le faux pour savoir le vrai. Tomar veneno, 
prendre du poison. Vender escarola, vendre de la chicorée. Si l’on 
dit avec le génitif : hacer del caballero, faire le gentilhomme, c'est que 
la phrase est elliptique. 

Mais si les noms qui suivent ces verbes sont accompagnés de quelque 
mot qui les détermine, ils prennent nécessairement l'article. Ex. tiene 
la calentura maligna, il a la fièvre maligne; si tengo el tiempo nece- 
sario, si j'ai le temps nécessaire. 

11° Dans les locutions adverbiales qui servent à qualifier un nom ou 
un verbe. Ex. cobarde en demasía, poltron à l'excès. Dar á prueba, 
donner à l'épreuve. Se descubre à vista de ojos, on le découvre à la 
simple vue. 

12% Quand on se propose de laisser indéterminée la signification du 
mot et d'en restreindre l'extension habituelle, ou d'imprimer à la phrase 
un caractère d'abstraction, ou bien de la rendre plus libre et plus rapide. 
Ex. es moda, es uso, es costumbre, c'est la mode, c'est l'usage, c'est la 
coutume. En ausencia de su madre, en Vabsence de sa mère. À imi- 
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tacion de los antiguos, à limitation des anciens. En propias manos 
de fulano, en mains propres d’un tel. Ser duro de mollera, avoir la 
tête dure. Dur crédito, ajouter foi. Dádivas quebrantun peñas, les 
présents amollissent les rochers. Marido y mujer son génerosos, le mari 
et la femme sont généreux. Uno y otro perecieron, l'un et l'autre ont 
péri. Los colocaron á tres pies unos de otros, on les placa à trois pieds 
les uns des autres. Mais dans un sens déterminé, il faudrait dire : es la 
moda mas ridícula, c'est la mode la plus ridicule, etc. 

43° En général, lorsqu'on met Particle devant des mots employés au 
propre, on le supprime devant les mêmes mots employés au figuré, quoi- 
qu'il ne manque pas d'exceptions à cette règle. Ex. abrir la tienda, 
ouvrir la boutique; abrir tienda, ouvrir une boutique pour faire le 
commerce. Dar el alma, rendre l'âme; dar alma y vida à las expre 
siones, donner l'âme et la vie aux expressions. Hacer la camu, faire le 
lit, pour se coucher ; hacer cama, s'aliter, garder le lit; etc. Cependant 
on dit, par exception: tomar hábito, avoir l'habitude ; et tomar el há- 
bito, prendre l'habit, se faire moine ; devenir chevalier d'un ordre mili- 
taire, etc., etc. o 0 

69. — L'article féminin demande quelques pon ; 
, 4° Le singulier la s'emploie d'une manière elliptique, comme en fran- 
ças: vestirse á la española, s'habiller à l'espagnole ; .comer á la fran- 
cesa, manger à la française. On sous-entend le mot moda. L'article 
neutre lo sert, au contraire, à marquer des qualités constitutives (70, 3°). 
Ex. vivir á lo turco, à lo militar, ú lo soldado; vivre en Turc, en mi- 
htaire, en soldat. 

2° Le génie de la langue espagnole a une prédilection marquée pour 
l'emploi de la terminaison féminine de l'article, dans certames pina ses 
elliptiques, et en même temps familières ou proverbiales. C’est ainsi que 
l'on dit au singulier : armarla, tricher, friponner au jeu. Tomarla con 
alguno, prendre quelqu'un en grippe, le contrecarrer. Volverla al 
cuerpo, rétorquer un argument. Me la claven en la frente, à d'autres, 
je n’en crois rien. El que me lu hace me la paga, qui casse les verres les 
paye. Dios te la departe buena, Dieu veuille que tu réussisses, ete. , etc. 
C'est ainsi que l'on dit au pluriel : tomar las de Villadiego, s'enfuu, 
prendre la poudre d'escampette. Haberlus ou haberselas con alguno, 
être en dispute avec quelqu'un. Donde las dan las toman, à bon chat 
bon rat. El que ou quien las sabe las tañe, chacun doit se méler de son 
métier, etc., etc. End 
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ll est vrai que les Espagnols donnent la même préférence au genre 
féminin de certains adjectifs, dans diverses locutions également el- 
liptiques et proverbiales. Ex. hacer la seráfica, faire l'hypocrite pour 
parvenir à ses fins, faire le chien couchant. Salir con la suya ou llevar 
la suya adelante, faire sa volonté, agir à sa fantaisie. De buenas à bue- 
nas, de gré à gré. De buenas á primeras, de prime abord. Hacer las 
suyas, faire les siennes, etc., etc. . | 

70. — L'article neutre lo donne lieu aux règles suivantes : 

1° 11 se met devant les adjectifs, employés sous la forme substantive ou 
abstraite, adjectifs qui suppléent alors à des substantifs abstraits. Ex. 
lo alto de la torre, lo dificil de este negocio; la hauteur de la tour, 
la difficulté de cette affaire. El hombre sabio prefiere siempre lo útil 
à lo agradable, l'homme sage préfère toujours Vutile à l'agréable. 
Ces adjectifs sont au neutre; parce que l'article lo leur donne un sens 
vague ou indéfini, comme dans cet exemple: lo verde.me agrada 
mucho, ce qui est vert, ou mieux : le vert me plait beaucoup. Mais si le 
sens est limité ou déflni, l'adjectif se trouvant alors employé sous la 
forme ordinaire, reçoit Particle masculin ou féminin, selon le genre du 
substantif sous-entendu qu'il modifie. Ex. el verde de este paño me 
gusta, j'aime le vert de ce drap. Le substantif color,. couleur, est sous- 
entendu après Particle : el color verde de este paño me guste. =: 

2 Les adjectifs construits avec l'article neutre prennent le genre 
masculin ou féminin, s'ils sont suivis du pronom que, et qu'ils aient 
rapport à des substantifs définis. Ex. Yo admiro lo bueno que es 
Pedro, lo buena que es Maria, lo buenos que son tus hermanos, lo 
buenas que son tus hermanas ; j'admire la bonté de Pierre, la bonté 
de Marie, la bonté de tes frères, la bonté de tes sœurs. En effet, l'ex- 
pression lo que remplace, dans ces phrases, l'adverbe cuan. C'est comme 
s'il y avait : Yo admiro cuan bueno es Pedro, cuan buena es Maria, 
cuan buenos son tus hermanos, cuan buenas son tus hermanas, j'ad- 
mire combien Pierre est bon, combien Marie est bonne, combien tes 
frères sont bons, etc. Cette construction laisse done à F adjectif tout son 
accord. i TEN 

. 3° L'article neutre, par un élégant idiotisme, se place aussi. devant 
les substantifs communs, lorsqu'ils sont pris dans un sens abstrait. Alors 
il équivaut aux mots en, le, comme, selon la signification qu'il com- 
porte. Ex. habló á lo reina, elle parla en reine; vive á lo marqués, 
il vit en marquis ; todo era grande en este principe : lo cristiano, lo 
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rey, lo capitan, tout était grand dans ce prince : le chrétien, le roi, le 
capitaine; la Academia premió à este escritor por lo filólogo, Y Aca- 
démie a couronné cet écrivain comme philologue. Dans toutes ces diffé- 
rentes règles, l'article neutre lo concourt très-bien à exprimer soit des 
qualités constitutives, soit des idées morales ou abstraites (54). 

4° L'article lo doit être exprimé dans les locutions superlatives, 
essentiellement neutres. Ex: ha obrado lo mas prudentemente que 
se pudiera desear, il a agi le plus prudemment que l’on pùt désirer. 

5° L'adjectif todo étant devenu, dans le sens abstrait, un véritable 
substantif, reçoit par conséquent l'article masculin. Ainsi, ne dites pas 
lo todo de la cuestion, mais dites el todo de la cuestion, c'est-à-dire la 
totalidad de la cuestion, la totalité de la question. Quand cet adjectif 
est employé au neutre, et non comme substantif, ce n'est pas l'article lo 
qui l'accompagne, mais le pronom lo du genre neutre. Ex. lo ha per- 
dido todo, ou todo lo ha perdido, il a tout perdu. L'omission du pronom 
neutre, dans ces sortes de phrases, serait un pur gallicisme. Observez 
que l'on ne dit pas lo todo, á moins que le pronóm lo ne soit attaché au 
verbe comme enclitique. Ex. quisiera saberlo todo, ou lo quisiera 
saber todo, ou todo lo quisiera saber, il voudrait tout savoir. 

Le mot todo, employé comme pronom, ne prend jamais l'article mas- 
culin, ainsi que le fait quelquefois le mot tout (175, 49). 


CHAPITRE III 


DU NOM 


71. — On appelle noms, dans la grammaire de l’Académie espagnole, 
les mots qui signifient un étre ou une qualité, et qui sont susceptibles 
de genres et de nombres : ils comprennent donc les substantifs et les 
adjectifs. (Discours préliminaire.) | 


ARTICLE PREMIER — DU NOM SUBSTANTIF 


72. — Le nom substantif est un mot qui, sans le secours d'aucun 
autre, subsiste par lui-même dans le discours. Il sert à exprimer toutes 
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les choses qui existeut, qui tombent sous nos sens ou dont nous con- 
cevons l'idée. On le divise en nom commun et en nom propre. 

Le nom commun est celui qui convient à toute une espèce, comme : 
hombre, homme; cubullo, cheval; monte, mont. Le nom propre est 
celui qui nc convient qu'à un seul vie, comme : Fernando, Ferdinand; 
Roma, Rome. 

Le nom commun s'appelle nom od quand il signifie une qualité 
existante par elle-même et indépendante des personnes et des choses, 
comme : bondad, bonté ; altura, hauteur. L'adjectif, exprimant aussi 


une qualité, équivaut au nom abstrait lorsque, précédé de Particle - 


neutre, il est employé sous la forme substantive (70, 1°). Ainsi, lo bueno 
de un negocio, lo alto de la montaña, équivalent à la bondad de un 
negocio, la altura de la montaña, la bonté d'une affaire, la hauteur de 
la inontagne. 

On doit considérer les noms substantifs relativement au genre, au 
nombre, aux cas, à la concordance, au régime et à la construction. 


SYNTAXE DU NOM SUBSTANTIF 


9 1. — GENRE DU SUBSTANTIF. 


19. — Le genre des nonis substantifs est le masculin ou le féminin, 
“enre qui se connait généralement par leur signification ou par leur 
terminaison. Les règles de signification sont assez certaines, celles de 
terminaison sont bien souvent douteuses par le grand nombre d'excep- 
lions qu’elles admettent ; aussi les étrangers doivent-ils recourir au dic- 
lionnaire, sans trop se lier à la terminaison. Cependant nous donnerons 
les mots les plus usucls qui font exception, sans nous éteudre aussi lon- 
gucment que les grammairiens Salvá et Sobrino, afin de ne pas surcharger 
la mémoire des commencants. 


REGLES DE SIGNIFICATION 


74. — Sout masculins, en raison du sens qu'ils renferment : 

t° Les noms propres et appellatifs d'hommes ou d'animaux måles : 
Antonio, Antoine; Bucéfulo, Bucéphale; hombre, homme; caballo, 
cheval; gato, chat. On en excepte haca ou jaca, qui est léminin, bien 
qu'il siguilic un peut cheval, 
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2° Les noms de dignités, emplois, professions, métiers, etc., qui ap. 
partiennent spécialement aux hommes : emperador, empereur ; rey, 
roi; cónsul, consul; cura, curé; poeta, poéte; polvoristu, poudrier, 
sastre, tailleur. | 

3" Les noms de rivières, même ceux qui, en français, ‘ont féminins : 
el Guadulquivir, le Guadalquivir; el Manzanares, le Manzanarès ; el 
Sena (67, 1°), la Scine ; el Garona, la Garonne, Il faut en excepter la 
Esgueva et la Guerva, rivières qui passent, la première à Valladolid, et 
la seconde à Saragosse; mais on commence à leur donner le genre mas. 
` culin, selon la règle générale. 

4° Les noms de montagnes et de volcans : el Cáucaso, le Caucase ; 
cl Etna, VEtna. | 

9° Les noms de vents : el levante, le vent d'est ; el norte, le vent 
du nord. Exceptez : la brisa, la brise; la tramontana, la tramon- 
tane. 

6” Les noms de jours et de mois : enero, janvier; abril, avril; lúnes, 
lundi ; miércoles, mercredi. 

75. — Sont du genre féminin : 

1° Les noms propres et appellatifs de femmes et d'animaux fe- 
melles : Antonia, Antoinette ; mujer, femme; yegua, jument; guta, 
chatte. 

29 Les noms de dignités, professions, etc., qui appartiennent à des 
femmes : emperatriz, impératrice; reina, reine; cocinera, cuisinière ; 
monja, religieuse, 

3° Les noms de royaumes, de provinces, de villes, ete., qui finissent en- 
a : Sulamanca quedó desierta, Salamanque resta désert. Ceux qui out 
une autre terminaison sont généralement du genre masculin, et s'ils se 
trouvent employés au féminin, c'est que l'on sous-entend un des mots 
region, provincia, ciudad, villa, etc. Ainsi Toledo fué combutida, 
Tolède a été attaqué; Madrid fué abandonada, Madrid a été abandonné, 
sont des phrases elliptiques ; c'est comme s'il y avait: lu ciudad de 
Toledo fué combatida ; la villa de Madrid fué abandonada. 

4° Los noms de sciences et d'arts : tenlogia, théologie; gramatica, 
grammaire; escultura, sculpture ; equitacion, équitation. On en excepte 
comme masculins las noms terminés par un o : el derecho, le droit ; el 
dibujo, le dessm ; el grabado, la gravure. 

9? Les noms des lettres de l'alphabet, parce qu'on sous-cntend le mot 
letra, comme : la a, la b, la c, ele. Mais les noms des notes de musique 


a 
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sont masculins, parce qu'on sous-entend le mot signo ou tono, connue : 
el do, el re, ete. 

Nora. Les mots vaca, vache, et ternera, génisse, sigmfient bœuf el 
veau comme viandes de boucherie. Ex. trae una libra de vaca y 
otra de ternera , apporte une livre de bœuf et une autre de veau. 

Nous avons déjà parlé des noms du genre épicène et du genre commun, 
qui appartiennent aux deux sexes (52). 


REGLES DE TERMINAISON 


76. — RècLe GÉNÉRALE. 4° Les substantifs terminés par « ou par d 
sont féminins. Ex. la comida, le diner ; la sábana, le drap de lit; la 
vena, la veine; la bondad, Ya bonté; la pared, le mur; la red, le filet ; 
la salud, la santé. 

% Les substantifs non terminés par un « ou par un d sont masculins. 
Ex. el bigote, la moustache; el miedo, la peur; el clavel, l'œillet; el 
ardor, Vardeur. 

Les deux cas de la règle générale, surtout le second, sont soumis à de 
nombreuses exceptions que l'usage fera connaitre; mais on devra con- 
sulter le dictionnaire, parce que plusieurs de ces noms ont les deux 
genres, et que d'autres changent de genre en changeant de: signi- 
fication. 

Tous les noms qui sont masculins ou féminins en raison de leur signi- 
fication, restent indépendants de la règle générale. Ainsi le mot empe- 
ratriz, impératrice, est féminin, quoiqu'il ne soit terminé ni par un a 
ni par un d, parce que ce nom exprime une dignité qui ne peut convenir 
qu'à une femme. Ainsi les mots el Garona, la Garonne, el cura, le curé, 
quoique terminés par un a, sont masculins, parce qu'ils signifient ou un 
fleuve (rio), ou une profession d'homme. Pour la même raison, divers 
noms terminés par a changent de genre et deviennent masculins lors- 
qu'ils s'appliquent aux emplois ou aux fonctions des hommes, et par 
extension à leurs mœurs ou à leur caractère. Ex. la atalaya, la vigie ; 
el atalaya, homme placé en vigie; la barba, la barbe; el barba, le 
père noble (acteur); una bestia, une béte ; un bestia, un sot, un imlé- 
cile; lu máscara, le masque ; el máscara, homme masqué; la peluca, 
la perruque; el peluca, l'homme en perruque: la posta, la poste; el 
posta; le courrier; lu recluta, la recrue ; el recluta, le jeune soldat ; la 
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trompeta, la trompette ; el trompeta, le trompette ; la vista, la vue; el 
vista, le douanier. 
% 2. — NOMBRE DU SUBSTANTIF : 

17. — Les noms communs, convenant à plusieurs personnes ou à 
plusieurs cho:cs d'une même espèce, admeltent nécessairement le signe 
caractéristique du pluriel : los hombres, les hommes, los leones, les 
lions ; las casas, les maisons. 

Les noms propres reçoivent loujours, dans l'espagnol, le sigue du 
pluriel, quel que soit le nombre qu'on leur donne en français (note F). 
Ex. : la familia ilustre de los Saavedras, Villustre famille des Saavé- 
dra; los dos Argensolas y todos los poetas, les deux Argensola et tous 
Jes puétes ; los Horacios y los Cicerones fueron buenos escritores, les 
Horace ct les Cicéron furent de bons écrivains ; puede fácilmente un 
Augusto hacer Virgilios, un Auguste aisément pent faire des Virgiles 
(Boileau). 

18. — Lorsque deux noms substantifs sont unis par la préposition de, 
| faut, pour donner au dernier le nombre convenable, examiner le point 
de vue sous lequel il est employé. Si le nom réveille une 1dée de plura- 
lité, il prendra la marque du pluriel ; dans le cas contraire, il restera au 
singulier, Ex. caprichos de mujer, caprices de femme; un pintor 
lleno de talento, un peintre plein de talent ; un convento de monjas, un 
couvent de femmes ; un hombre lleno de defectos, un homme plein de 
défauts. Il est facile de voir que les mots mujer et talento ont rapport 
uniquement, l'un au caractère de la femme, l'autre à l'art de la peinture, 
el que les mots monjas et defectos réveillent une idée de quantité, de 
nombre, et par conséquent de pluralité. De lá: cuadernos de musica, 
des cahiers de musique ; cuadernos de estampas, des cahiers d'estampes ; 
una fanega de trigo, une mesure de blé; una fanega de judías, une 
mesure de haricots ; color de rosa, couleur de rose ; ramillete de rosas, 
bouquet de roses (85). Celle règle est commune aux deux langues. 

19. — Le pluricl masculin des noms qui signifient un titre, une 
dignité ou un degré de parenté, peuvent servir à désigner conjointement 
l'homme et la femme. Ex. los reyes, le roi et la reine; los duques, le 
duc et la duchesse; mis padres, mon père et ma mère; tus tios, ton 
oncle el ta tante ; los hermanos, le frère et la sœur. Ces pluriels rem- 
placent les expressions el rey y lu reina, el duque y la duquesa, mi 
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padre y mi madre, etc., expressions toujours permises el même prélé- 
rables, lorsque les mots reyes, duques, etc., peuvent produire une 
équivoque. Ìl n'en est pas de même pour les noms qui signifient nue 
place, un emploi : les pluriels los jueces, les juges; los alcadex, les 
alcades ; los regidores, les échevins, ne s'appliquent qu'aux hommes. 
Néanmoins quelques-uns de ves derniers prennent la terminaison fémi- 
nine, dans le langage familier, pour indiquer la femme. Ainsi on dit : la 
gobernadora, la coronela, la administradora, la boticarin, etc., 
lorsqu'on veut désigner l'épouse du gouverneur, du colonel, de l'admi- 
nistrateur, du pharmacien, etc. Mais on dit aussi : la señora del gober- 
nador, del coronel, del administrador, del boticario, ete. 


FORMATION DU PLURTES. 


80. — Dans l'espagnol, on forme le pluriel des noms substantils ou 
adjectifs comme il suit : | 

1° On ajoute la lettre s au singulier, si le nom finit par une voyelle 
brève; et la syllabe es, s'il finit par une voyelle longue. Ex. carta, 
lettre, cartas ; madre, mère, madres; bueno, bon, buenos ; — albalú, 
brevet, acquit, albalies ; aleli, girollée, alelies. Exceptez-en : 

Les mots peu nombreux qui sont terminés par é, ú, ú, longs comme: 
café, café, cafés ; fricando, fricandeau , fricandés ; tisu, tissu, tisus. 

Mamá, papá et sofá, maman, papa et sofa qui font mamás, pap:s 
et softs. ; 

Bisturi, bistouri, et zaquizami, galetas, grenier, font au pluriel bis- 
turis et zaquizamis. — Maravedi, monnaie espagnole, a deux pluriels : 
maravedis et maravedices. Quelques personnes lui en donnent nn troi- 
sième : maravedies. 

22 On ajoute la syllabe es au singulier, si le nom finit par une con- 
sonne ou par un y formant diphthongue, comme: verdad, vérité, ver- 
dades : razon, raison, razones; cruel, cruel, crueles; buey, bœuf, 
bueyes, convoy, convoi, convoyes. — Estay, élat (terme de marine), 
fait estais par exception. 

Cependant, si la consonne finale est un z ou un x sans inflexion gut- 
turale, on change ces deux lettres en c, d’après les règles de l'ortho- 
graphe. Ex. cruz, croix, cruces; perdiz, perdrix, perdices; onix, 
onix, onices; sardonix, sardoine, sardonices. Si Vx est à inflexion 
gutturale, on le change en j: relox, montre, relojes. 
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- les noms terminés par s dont la dernière syllabe syllabe est brève, ne 
changent pas au pluriel. Ex. el lúnes, le lundi, los lúnes; la tésis, 
la thèse, las tésis; el cios, le chaos, los cáos; el extásis, l'extase, los 
extüsis ; un Cervántes, nom propre, los Cervántes. Mais si la dernière 
syllabe est longue, on ajoute la terminaison es, d’après la règle géné- 
rale. Ex. Jos, toux, loses; mes, mois, meses; arnes, harnais, ar- 
neses; Frances, Francais, Franceses; Valdés, nom propre, Valdéses. 

Les noms de famille terminés par z, qui ont l'accent sur leur syllabe 
pénultième, ne changent pas non plus au pluriel: un Pérez, un Sán- 
chez, noms propres, los Pérez, los Sánchez. Mais les noms communs 
suivent la régle générale : el alférez, le porte-drapeau, los alféreces. 

Les noms composés dont le second mot est un pluriel, ne subissent 


aucun changement : el cortaplumas, le camí, los cortaplumas ; un be- 


samunos, un baise-mains, unos besamanos. 

Quant aux autres noms composés, ils forment leur pluriel selon la 
règle générale des substantifs simples. Ex. el padrenuestro, le Pater, 
los padrenuestros ; la vanagloria, la gloriole, las vanaglorius ; la fal- 
sabraga, la fausse-braie, las falsabragas. 

Il y a des noms composés dont le pluriel se forme par celui des deux 
mots simples; tels sont par exemple: casamata, casemate, casasmatas ; 
- gentilhombre, gentilhomme, gentileshombres; ricohombre ou rico- 
home, ancien titre d'honneur, ricoshombres, ricoshomes. 1 y en a 
quelques autres qui prennent le signe du pluriel seulement dans le pre- 
mier des composants, le second étant un mot invariable. Ex. Cual- 
quiera, quelqu'un, cualesquiera ; hijodalgo, gentilhomme, hijosdalgo. 
Ce-dernier mot signifie littéralement fils de quelque chose, par opposi- 
tion à homme de rien. On a dit d'abord hijo de algo, puis hijodalgo, 
et enfin hidalgo. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMBRES 


81. — Íl y a des noms qui manquent généralement de pluriel : 

1° Les parties du monde. On dit cependant : las dos Américas, les 
deux Amériques. 

Jo Les noms propres de royaumes. Quelques-uns néanmoins ont le 
pluriel; las Españas, les Espagnes ; las dos Sicilins, les deux Siciles : 
el emperador de las Rusias, l'empereur de toutes les Russies. 

3° Les noms propres de provinces, de fleuves, de montagnes, de villes 
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et de villages. Néanmoins on en trouve quelques-uns au pluriel : lus Cas- 
tillus, les Castilles; las Andalucius, les Andalousies. Selon la gram- 
maire de l’Académie, on ne pèche même pas contre le bon usage de la 
langue, on disant : Madrid tiene tanta gente como dos Sevillas, 
Madrid est deux fois aussi peuplé que Séville; el Tajo lleva mas aque 
que dos Pisuergus, il coule plus d'eau dans le Tage que daus deux Pi- 
souergues. C'est une liberté tolérée par l'usage, mais qui ne détruit pas 
la règle; car les noms de choses uniques en leur espèce, tels que sol, 
luna, mundo, etc., soleil, lune, monde, n'on$ pas rigoureusement de 
pluriel, puisque la pluralité est contraire à la nature des objets qu'ils 
désignent, et s'ils empruntent quelquefois ce nombre, ce n'est que par 
pure exception, comme dans cet exemple de Salvá: nadie dice que 
haya muchas lunas, personne ne dit qu'il y a plusieurs lunes. Aussi 
quelques noms de villes ou de villages, malgré leurs formes plurielles, 
sont-ils au singulier, parce que chacun d'eux ne présente qu'un seul 
endroit, tels sont: dos Burios, dos Hermanas, tres Casas, Cien Po- 
zuelos, lus Nabas, las Rozas, casas Buenas, etc. 

4° Les adjectifs, même employés comme substantifs, qui expriment 
diverses dénominations de la mer; el Océano, l'Océan; el Mediter- 
rúneo, la Méditerranée ; el Báltico, la Baltique. 

5° Les noms de métaux : el oro, lor ; la plata, l'argent; el hierro, 
le fer, etc. 

"6° Les noms abstraits et ¡les noms des vertus prises dans leur propre 
signification : la pobreza, la pauvreté; la codicia, la cupidité ; la fé, 
la foi; la caridad, la charité; la esperanza, l'espérance. On trouve le 
mot esperanza au pluriel dans des phrases comme celles-ci: alimen- 
tarse de esperanzas, se reparaitre d'espér ance; ter h ustradas sus 
esperanzas, Voir échouer ses espérances. 

7° Les noms des sciences et des arts: teologia, théologie ; juris- 
prudencia, jurisprudence ; pintura, peinture; grabado, gravure. Mais 
on dit lus matemáticas, les mathématiques. 

8° Beaucoup de noms collectifs : infantería, infanterie; plebe, popu- 
laire; catolicismo, catholicisme. 

Yo Les présents de l'infinitif, employés substantivement : el pasear, 
le promener ou la promenade; el comer, le manger (293, 1°). 

82. — Il y a des noms, au contraire, qui manquent de singulier. Voici 
les principaux : adentros, for intérieur ; afueras, environs ; albricias, 
présent fait au porteur d'une bonne nouvelle; andas, brancard ; anexi- 
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dades, annexes; angarillas, civière, añicos, miettes; arras, arrhes ; 
bértulos, meubles, effets; boves, mou ; calzoncillos, calecon ; calendas, 
calendes ; esponsales, fiançailles; exequias, obsèques; expensas, dé- 
penses, frais ; idus, ides ; lares, lares; largas, délai, remise ; liviamos, 
poumons; llares, crémaillère ; maitines, matines ; manes, mánes ; 
meados, urines ; mementos, memento; nupcias, noces ; parillos, gril; 
pediluvios, bains de pied ; semejas, signes ; visperas, vépres, etc. 

On emploie plus souvent au pluriel qu’au singulier les mots suivants : 
antepasados, ancêtres ; ascuas, braise; cascos, tête de mouton sans 
cervelle ; dádivas, présents ; mocos, morve ; riquezas, richesses ; sesos, 
cervelle; sienes, tempes ; temporas, les quatre saisons; tenezas, pin- 
cettes; tijeras, ciseaux ; treguas, trève, ele. 

Chaque langue a un caractère particulier relativement à l'emploi des 
nombres. L'usage permel de dire: la sagrada Escritura, ou las sa- 
gradas Escrituras, l'Écriture sacrée. Il ne souffre au contraire que la 
senle expression: las santas Escrituras, les saintes Écritures ou l'Écriture 
sainte. C'est donc le choix de l'adjectif qui peut seul, dans ce cas, déter- 
miner le nombre du substantif. 

Quelques substantifs diffèrent de signification d'un nombre à l’autre. 
Exemples pour le pluriel: algodones ou cendales, chose quelconque 
mise dans les encriers pour y être imbibée d'encre; azotes, coups de 
verges ; esposas, menottes ; grillos, fers mis au pieds des prisonniers ; 
panes, moissons; partes ou prendas, bonnes qualités; celos, jalousie, etc. 
Exemples pour le singulier : alyodon, coton; azote, fléau ; cendal, sorte 
d'étoffe ou barbe de plumes; esposa, épouse ; grillo, grillon ; pan, pan; 
parte, partie ; prenda, gage, et celo, zèle. 

85. — Les noms pris dans un sens indéterminé, doivent s'employer 
au singulier, quand les objets qu'ils représentent ne sont pas susceptibles 
d’être complés ; mais ils doivent s'employer au pluriel dans le cas con- 
traire : Francia produce vino, lino, maisyaceite, la France produit du 
vin, du lin, du mais et de l'huile; España produce peras, manzanas, 
maranjas y limones, l'Espagne produit des poires, des pommes, des 
oranges et des citrons. 

84. — Une chose unique dans les individus se met au singulier malgré 
la pluralité de ces individus. Ex. todos los animales tienen cubeza (et 
non cabezas), tous les animaux ont une tête. Pour une raison contraire, 
on doit dire: todos los hombres tienen manos (el non mano), tous les 
hommes ont des mains. Dans le premier cas, on emploie le pluriel, quand 
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il ne peut exister d'équivoque : salimos con las cabezas rotas, nous 
sorlimes avec la tête brisée. 


Q 3 — GAS DU SURSTANTIF, 


85. — La supposition des cas admise, on décline les noms substantifs 
de la manière suivante : 


NON, 
GÉN, 
DAT. 


ACC, 
voc, 
ARI.. 


XOM. 
GÉN, 
DAT, 


ACC. 
vor. 
ABL, 


SUBSTANTIF NASCULIN DE PERSONNE. 


SINGULIER, 


el hombre, l'homme. 

del hombre, de l'homme. 

al ou para el hombre, à 
l'honwme, etc. 

al hombre, homme. 

hombre, l'homme. 

del, con el, etc., hombre, de 
Phomme, etc. 


NOM. 
GÉN. 
DAT. 


ACC. 


vac. 


ABL. 


PLURIEL, 


los hombres, les hommes. 

de los hombres, des hommes. 

á los ou para los hombres, aux 
hommes, etc, 

á los hombres, les hommes. 

hombres, hommes. 

de los, con los, cte., hombres, 
des hommes, etc. 


SUBSTANTIF FÉMININ DE PERSONNE. 


SINGULIER. 


la mujer, la femme. 

de la mujer, de la femme. 

á la ou para la mujer, à la 
femme. 

d la mujer, la femme. 

mujer, femme. 

de la, con la, etc., mujer, de la 
femme, etc. 


NOM. 
GÉN. 
PAT. 


ACC. 


voc. 


ARL, 


PLURIEL. 


las mujeres, les femmes. 

de las mujeres, des femmes. 

á las ou para las mujeres, aux 
femmes, etc, 

á las mujeres, les femmes. 

mujeres, femmes. 

de las, con las, etc., mujeres, 
des femmes, etc. 


Nora. Les noms de choses, masculins ou féminins, ont la méme dé- 
clinaison que les noms de personnes, sauf l'accusatif qui prend rarement 
la préposition á. Les noms propres, au contraire, conservent toujours 
cette préposition à Paccusatif, s’ils appartiennent à des êtres raison- 
nables ; mais ces noms se déclinent sans l’article, 


NEUTRE (sans vocatif ni pluriel). 


NOMINATIF. lo cier{o, 
GÉNITIF. de lo cierto, 
DATIF. lo cierto, 
ACCUSATIF. lo cierto, 


ABLATIP, de lo cierto) 


le certain. 
du certain, 
au cerlain. 
le certain. 
du certain. 
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Z 4. — CONCORDANCE DU SURSTANTIF. 

86. — Les noms substantifs peuvent remplir les fonctions d'adjectifs ; 
ils prennent alors le genre et le nombre des autres noms auxquels ils se 
rapportent. Ex. un pueblo rey, un peuple roi; una nacion reina, ime 
nation reine; Sancho umigo, duermes? ; duermes, amigo Sancho ?, 
Sancho, mon ami, dors-tu?; dors-tu, ami Sancho?. 


4 5. — RÉGIME DU SUBSTANTIF, 


87. — lie nom subslautif, quelle que soil la fonction qu'il remplit 
dans le discours, pent régir un autre nom au génitif. Ex. el libro de 
Juan, le livre de Jean; vengo de casa de Pedro, je viens de chez 
Pierre. Comme sujet, il régit le verbe (315): Maria duerme, Marie 
dort. 


4 ü. — PLACE OU CONSTRUCTION DU SUBSTANTIF, 

88. — Le nom substantif s'emploie comme sujet (nominatif), comme 
attribut, comme régime (complément), et comme apostrophe. Dans la 
plupart de ces fonctions, sa position peut tellement varier qu'il n’y a 
que le goût, formé par la lecture des bons auteurs, qui soit un guide súr 
pour le construire avec élégance et pureté. En efiet, par la nature de 
son génie, la langue espagnole est affranchie des entraves que l'ordre 
grammatical impose rigoureusement, pour ainsi dire, à d'autres langues ; 
elle permet donc toutes les constructions qui peuvent rendre le style plus 
clair, où plus harmonieux. Néanmoins, l'ordre direct ou logique est loin 
d'ètre proscrit; on doit même le suivre quand la phrase ne renferme nj 
complément indirect, ni proposition accessoire, comme: Dios es mise- 
ricordioso, Dieu est miséricordieux ; los hombres pueblan la tierra, 
les hommes peuplent la terre. Dans les autres cas, la langue espagnole 
recouvre la liberté de ses mouvements, et l'on donne souvent la préfé- 
vance à l'ordre inverse ou oratoire. Ex. ¡qué misericordioso es Dios ! 
oye el ruego del pecador arrepentido, que Dieu a de miséricorde ! il 
écoute la prière du pécheur repentant ; pueblan la tierra los hombres, 
y olvidados de lo que deben al Supremo Hucedor..., les hommes peu- 
pleut la terre, et oubliant ce qu'ils doivent au suprème Auteur... Ce- 
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peudant cette liberté est limitée lorsque le verbe, ayant pour sujet ex- 
primé un nom substantif, en régit deux autres; l’un à l’accusatif el 
l'autre au datif. Ex. el correo dió esta noticia á mi hermano, le 
courrier donna cette nouvelle à mon frère. Il n'y aurait aucun iuconvé- 
nient à dire: dió el correo esta noticia á mi hermano. Mais toute autre 
construction serait forcée et mème intolérable; en effet, lorsqu'un verbe 
a deux compléments, le plus court se place ordinairement le premier 
(328). 

Nous allons donner un aperat des nombreuses constructions du nom 
substantif ; 

4° Le nominatif ou sujet se place immédiatement avant ou après le 
verbe, ou bien après le verbe et son complément. Ex. los gozos inquie- 
tan el corazon, les plaisirs troublent le cœur ; me gusta mucho la mù- 
sica italiunu, la musique italienne me plait infiniment ; mira cuánto 
adornan sus riberas lus muchas aldeas y ricos caserios, regarde 
combien les nombreux hameaux et les jolis groupes de maisons embel- 
lissent ses rives. 

2° Le génitif suit presque toujours son antécédant : en hz riberas del 
famcso Henares, sur les rives du fameux Héuarès. Cependant on trouve 
quelquefois cet ordre interverti (507): de los soldados partos no era 
tan temible el ataque como la retirada, l'attaque des soldats parthes 
n'était pas aussi redoutable que leur retraite. 

5% Le datif, ou complément indirect des verbes, se construit de di- 
verses manières : la condesa dió limosna à los pobres, à los pobres 
dió limosna la condesa, dió limosna la condesa à los pobres, dió la 
condesa limosna ú los pobres, la comtesse fit l'aumône aux pauvres. 

4 L'accusatif, on complément direct, se place immédiatement après 
ou avant le verbe: la caballeria apremiaba al cuerpo de reserva, al 
cuerpo de reserva apremiaba la caballería, la cavalerie forcait le corps 
de réserve. 

aœ Le vocatif, ou l'apostrophe, se place au commencement, au milieu 
ou à la fin de la phrase. Ex. à virtud ! tú eres la paz del alma, ô vertu! 
lu es la paix de l'àme; para y eyeme, ó sol ! yo te saludo, arréte-tor et 
m'écoute, soleil! je Le salue; cuánto yo te amo, sol refulgente ! com- 
bien je ('aime, ô radieux soleil ! 

6* L'ablatif, en qualité de complément indirect du verbe, a une 
construction très-variée. En voici un exemple : preservónos de tan 
inminente riesgo su proteccion, preservónos su proteccion de tan 
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inminente riesgo, de tan inminente riesgo nos preservó su protec- 
cion ; sa protection nous préserva d'un danger si imminent. La construc- 
tion la moins pure serait celle-ci : su proteccion preservó á nosotros de 
riesgo tan inminente. 


ARTICLE DEUXIÈME — DU NOM ADJECTIF 


89. — L'adjectif est un mot qui ajoute au substantif. I est qualifi- 
catif, s'il exprime la qualité des êtres on des substances; participe 
(505), s'il implique l'idée d'une action ; et déterminatif, s'il restreint 
la signification du substantif à une application individuelle. Examinons- 
le dans ses rapports les plus généraux, c'est-à-dire lorsqu'il exprime la 
qualité ou la manière d'être. 

L'adjectif ne peut exister par lui-même «dans le discours sans un 
substantif, exprimé ou sous-entendu, dont il prend les inflexions. Ce 
substantif est exprimé quand nous disons hombre bueno, homme bon. 
ll est sons-entendu dans les phrases suivantes : el bueno ama la virtud, - 
l'homme de bien aime la vertu; el azul de este puño es muy subido, le 
bleu de ce drap est tres-foncé; mi los antiguos ni los modernos han 
podido ponerse de acuerdo, mi les anciens ni les modernes n'ont pu se 
mettre d'accord. En efiet, les adjectifs bueno, azul, antiguos et moder- 
nos se rapportent aux substantifs non exprimés hombre, color et hom- 
bres. Dans la plupart des cas où le substantif est sous-entendu, l'adjectif, 
cessant d'être considéré uniquement sous son rapport de qualification, 
devient, en quelque sorte, l'objet direct de nos pensées et remplit la 
fonction: d'un substantif, sans violer néanmoins le principe que nous ve- 
nons de poser, puisque la phrase est elliptique. 

Il n'existe qu'une exception à ce principe : c'est l'accord de l'adjectif 
avec l'article et le pronom neutres; exception de rigueur, puisque ce 
genre ne s'applique ni aux individus ni aux choses matérielles (51). 
Ex. lo útil, Vutile; esto, eso, aquello es bueno, ceci, cela est bon. let, 
point de substantif sous-entendu. 

Sept adjectifs espagnols, placés devant leurs substantifs, se rendent cn 
lrancais par des adverbes de quantité suivis de la préposition de (552). 
Tels sont : bastante, harto, mucho, poco, demasiado, tanto el cuanto. 
Ex. bastantes ou hartas penas, assez de peines; muchos caballos, 
beaucoup de chevaux ; cuantas virtudes, combien de vertus, etc. Ce 
dernier adjectif a quelquefois la signification de todo el... que, tont le... 


NOM ADJECTIF., 11 
qui ou que. Ex. saludan à cuantas mujeres encuentran, aunque sean 
viejas y feas, ils saluent toutes les femmes qu'ils rencontrent, bieu 
qu'elles soient vieilles et laides. 

Il y a des cas où la répétition du substantil équivaut à l'adjectif el 
doune au sens une sorte d'exagération. Ex. pareciame que estaba en 
la Arabia desierta donde se pasan leguas y leguas sin encontrar hoja 
verde, ni el menor arroyuelo que pueda refrigerar la sed. (El 
hombre feliz, lib. IH.) leguas y leguas est mis pour muchas leguas, 
beaucoup de lieues. Je croyais ètre dans l'Arabie déserte, où l’on parcourt 
un espace i nmense sans trouver une feuille d'arbre ni le plus mince filet 
d'eau capable d'apaiser la soif. 

On doit considérer les adjectifs relativement au genre, au ra 
aux cas, à la concordance, au régime, à la construction ct aux degrés 
de signification ou de qualificution. 


SYNTANE DU NOM ADJECTIF 


r 
. 


ĝ 1. — GENRE DE L'ADJECTIF. 


90. — Les adjectifs possèdent les trois genres el ont généralement 
une seule ou deux terminaisons. L'adjectif neutre, qui ne se rapporte 
qu'à des choses vagues ou indéfinies, a la même terminaison que le 
masculin, Quant à l'adjectif féminin, il se forme de la manière sui- 
vante : 

91. — Les adjectifs terminés au masculin par o, ete ou ote changent 
leur voyelle finale en a : hermoso, hermosa, beau, belle; regordete, 
reyordeta, replet, replette ; altote, altota, très-graud, très-grande. 
Les terminaisons ete et ofe indiquent des adjectifs dérivés d'autres ad- 
jectifs. 

À part les exceptions indiquées plus bas, les adjectifs qui se terminent 
par une autre lettre ou une autre syllabe, ne changent pas au fé- 
minin : un hombre «alegre, prudente, cortes, fiel, capaz, un homme 
gar, prudent, poli, fidèle, capable; una mujer alegre, prudente, cortes, 
fiel, capaz. 

Exceptions. 4° Les adjectifs qui indiquent fa nationalité et qui finis- - 
sent par une consoune ajontent un a au féminin : español, española, 
espagnol, espagnole; frances, francesa, français, française ; andaluz, 
andalu:a, andalous, andalouse. Si ces adjectifs se terminent par une 
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voyelle, ils suivent les règles générales qui ont été postes plus haut : 
toledano, toledana, homme, femme de Tolède; parisiense, parisien, 
parisienne ; persa, persan, persane ; 2° quelques adjectifs terminés par 
n ajoutent un a pour former le féminin: holgazan, holgasana, pares- 
seux, paresseuse ; comilon, comilona, mangeur, mangeuse ; bailarin, 
builarina, danseur, danseuse. 11 en est de même pour les adjectifs qui 
finissent en or : pecador, pecadora, pécheur, pécheresse ; protector, 
protectora, protecteur, protectrice. Les adjectifs en n et en o» sont des 
adjectifs verbaux : ils ont le sens d'un participe présent et s'emploient 
souvent comme substantifs. Ceux qui n'ont pas ce caractère restent in- 
variables pour les deux genres, même avec lesdites terminaisons, tels 
que : inferior, inférieur; mayor, plus grand ; menor, plus petit; mejor, 
meilleur; peor, pire; superior, supérieur ; «ulterior, ultérieur ; ruin, 
vil, etc. En effet, les mots superiora et mayora ne sont pas des adjectifs, 
mais des substantifs comme coronela, presidenta, infanta, et tant 
d'autres, Si Pon dit lu superiora de un convento, la supérieure d'un cou- 
vent, on devra dire : Pedro tiene una prudencia superior, Pierre a une 
prudence supérieure, 


(2. — NOMBRE ET CAS DE L'ADJECTIF. 


92. — Les adjectifs admeltent, comme les substantifs, le nombre plu- 
riel dont la formation, commune à ces deux sortes de noms, a été précé- 
demment indiquée (30). ls admettent, en outre, les mêmes cas que les 
substantifs auxquels ils se rapportent. 


23. -— CONCORDANCE DE L'ADJECTIF. ` 


95. — L'adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec son 
substantif, quelle que soit la place de ces deux noms. Ex. el hombre 
sabio, l'homme sage ; la mujer virtuosa, la femme vertueuse ; el temor 
de las leyes públicas, la crainte des lois publiques ; los malog ejemplos 
ho producen buenos efectos, les mauvais exemples ne produisent pas de 
bons effets. L'accord a également lieu pour les adjectifs desnudo, mu; 
medio, demi; difunto, feu; adjunto, ci-joint, bien que ves adjectifs 
français restent parfois imvariables. lx. nu-tête, cabesa desnuda ; 
une demi-heure, una media hora; feu la reine, la difunta reina ; 
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je vous remets ci-joint trois lettres, «adjuntas remito å usted tres 
cartas. Le 

Nora. Le pronom vos, vous, lorsqu'il se rapporte à une seule per- 
sonne régit, comme en français, le verbe au pluriel ct l’adjectil au sin- 
gulier et au genre de celte personne. Ex. vos sois poderoso à pode- 
rosa, vous êtes puissant ou puissante. ll en est de mème en espagnol 
quant au genre et au nombre de l'adjectif, avec un titre de politesse ot 
d'honneur. Ex. usted está bueno ó buena, vous êtes bien portant ou 
bien portante; Vuestra Majestad está bien informado 6 informada, 
Votre Majesté est bien informée ; Vuestra Alteza está contento ó contenta, 
Votre Altesse est contente. On voit, par ces derniers exemples, que l'ad- 
Jectif s'accorde toujours en espagnol, non avec le titre, mais avec le sub- 
stantif que ce titre représente : syllepse (515) qui n'est pas permise eu 
français. 

L'adjectif, employé d'une manière adverbiale, reste invariable comme 
en français : ellos hablan alto, ils parlent haut; ellas ven claro, elles 
voient clair. 

94. — L'adjectif qui se rapporte à deux ou plusieurs substantifs singu- 
liers, se met au pluriel. 11 prend alors, comme en français, le genre des 
substantifs s'ils sont du même genre, et le masculin s'ils sont de genres 
différents. Ex. padre é hijo son valerosos, le père et le fils sont valeu- 
reux ; la modestia y la decencia son necesarias para conservar el 
honor, la modestie et la décence sont nécessaires pour conserver l'hon- 
neur ; el hermano y la hermana son bondadosos, le frère et la sœur sont 
gracieux, | 

Si les substantifs sont employés comme synonymes, ou qu 'ils soient 
uuis par la conjonction 6, l'adjectif ne doit s'accorder qu'avec le dernier. 
Ex. el hecho hizo patente una inudvertencia, un descuido inaudito; 
le fait prouva un défaut d'attention, une négligence inouïe ; descubrió 
un jenio ó una condicion iracunda, il révéla un caractère ou une com- 
plexion colérique. Dans la poésie, ces conditions ne sont pas nécessaires 
pour faire accorder l'adjectif avec le dernier substantif. 

Lorsqu'il ÿ a deux substantifs de différents genres, l'un au singulier, 
l'autre au pluriel, on doit à la rigueur faire accorder l'adjectif avec le 
substantif pluriel. Ex. sus caudales ı y su hacienda eran cutintiosos, 
ses capitaux ct son bien étaient considérables ; sus haciendas y su cuudal 
eran cuantiosas, ses biens et son capital étaient considérables. Cependant 
on préfère le pluriel masculin, si le substantif singulier est de ce genre 
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ct qu'il signifie une personne comme : Pedro y sus hermanas estan 
enfermos, Pierre el ses sœurs sont malades. Mais rien ne blesse l'oreille 
comme ces phrases où plusieurs substantifs d'un genre et d'un nombre 
différents, sont modifiés par un seul adjectif de deux terminaisons. On 
doit donc éviter une telle consounance, en employant un adjectif d'une 
seule terminaison, ou en variant la phrase d'une autre manière, comme 
par exemple : sus caudales y su hacienda eran grandes, ou bien sus 
caudales eran cuantiosos, y su hacienda mucha. 

95. — Quand un seul adjectif sert à qualificr des substantifs pluriels 
de différents genres, on peut l'accorder avec le plus proche si celui-ci 
est féminin, ou bien le mettre au pluriel masculin. Dans ce cas, c'est 
l'oreille qui décide. Ex. tiene Madrid palacios, y casas magnificas, 
ou magnificos, Madrid a des palais et des maisons magnifiques; sus 
temores y esperanzas ETN vanas, OU Sus esperanzas y temores eran 
vanos, ou bien eran vanos sus temores y esperanzas, eran vanas sus 
esperanzas y temores; ses craintes et ses espérances étaient vaines. 

96. — Quand deux substantifs se trouvent séparés par la préposition 
de, l'adjectif s'accordera avec celui auquel il appartient d'après le sens, 
comme : la parte del disco oscuro ó oscura. On emploie oscuro ou oscura, 
selon que la modification porte sur disco ou sur parte; ce qui fera en 
français : la partie du disque obscur, on la partie obscure du disque. 


$ Á. — RÉGIME DE L'ADJECTIF, 


97. — L'Académic de Madrid, dans sa grammaire, n'accorde pas aux 
adjectifs de régime proprement dit ; elle regarde leur complément, s'ils 
eu ont un, comme appartenant à la préposition dont ils sont suivis. Cette 
opinion est sans doute fondée sur ce que tous les adjectifs ne jouissent pas 
de la propriété de se construire avec une préposition. En donnant un 
régime aux adjectifs, nous nous conformons à un usage généralement 
établi. 

Les adjectifs qui n'admeltent pas de préposition ont par eux-mêmes 
une signification complète, tels sont : prudente, prudent ; justo, juste ; 
encarnado, vermeil, etc. Ceux dans lesquels le sens reste suspendu, 
adruettent nécessairement une préposilion pour le compléter, comme : 
dino, apto, comparable, etc. Ex. digno de premio, digne de récom- 
pense ; apto para las armas, propre aux armes ; comparable à ó con 
Pedro, comparable à Pierre. La plupart des adjectifs qui se construisent 
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avec nne préposition, ont par eux-mêmes une signification générale ; 
mais celte préposition leur donne, en les restreignant, une signification 
particulière; tels sont : pronto, hábil, comun, nevidioso, etc. Ex. 
pronto en resolverse, prompt á se résoudre; hábil en el manejo de lu 
espada, habile dans le maniement de l'épée ; comun à todos los guerreros, 
commun à tous les guerriers ; envidioso de la gloria, jaloux de la 
gloire. | 

Les adjectifs peuvent régir : 4% un substantif : fiel á la amistad, 
fidèle à l'amitié ; 2 un pronom : bueno pura ella, bon pour elle; 3" un 
verbe, par le moyen d'une préposition ou d'une conjonction : apto para 
viajar, apte à voyager; esperando que venga, attendant qu'il vienne. 
4 une préposition entière : digno de que le premien, de ser premiado, 
digne qu'ils le récompensent, d'ètre récompensé : régime qui peutse 
convertir en un substantif, digno de premio, digne de récompense. 

ll ya des adjectifsqui, sans varier de sens, régissent le même mot avec 
diverses prépositions, comme : igual d ou con Pedro, égal A Pierre; 
afable con, para, para con todos, affable envers tout le monde. Il y en 
a d'autres qui régissent à la fois deux mots sous des rapports différents. 
Ex. semejante à Pedro en el modo de andar, semblable à Pierre dans 
sa maniére de marcher. Mais lorsque deux adjectifs régissent un même 


substantif sous des rapports différents, on doit placer après chaque adjectif 


la préposition convenable. Ainsi, la phrase suivante n’est pas correcte : 
es útil y querido de su familia. Il faut dire : es útil à su familia y que- 
rido de ella (466), ìl est utile à sa famille et chéri d'elle. 


ÿ 5. — PLACE OU CONSTRUCTION RE L'ADJECTIF. 


98. — En général, c'est l'oreille et le goùt qui décident st l'adjectif 
doit suivre ou précéder le substantif. Mais la place de l'adjectif étant quel- 
quefois déternunée, nous allons poser à ce sujet les règles suivantes, 
bien qu'il puisse s’y trouver quelques exceptions (504) : 

4° L'adjectif qui signifie une qualité essentielle, précède ordinairement 
son substantif. Ex. la dulce miel, le doux miel; la blanca nieve, la 
blanche neige; laamarya adelfa, l'amerlaurier-rose ; la diligente abeja, 
la diligente abeille ; el feroz jabali, le féroce sanglier ; el duro aciero, 
le dur acier; el alto monte, la haute montagne; el negro Étiope, le noir 
Éthiopien. En ellet, la douceur, la blancheur, l'amertume, etc., sont res- 
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pectivement des qualités essentielles aux substantifs miel, nieve, 
adelfa, etc. | 

2 L'adjectif suit au contraire son substantif, s’il exprime soit une 
qualité accidentelle ou morale, soit une circonstance particulière ou un 
nom donné. Ex el agua fria, Veau froide; vino agrio, vin aigre; 
hombre virtuoso, homme vertueux ; hijo adoptivo, fils adoptif; lave 
falsa, fausse clef; una mujer tuerta, une femme borgne; la puerta 
nueva, la porte neuve; la calle mayor, la grande vue; puño frances, 
drap français ; industria catalana, industrie catalane. 

3° L'adjectif, employé dans un sens figuré, précède ordinairement le 
substantif. Ex. es un pobre escritor, c'est un pauvre écrivain; pobre 
Teresa ! pauvre Thérèse! buena alhaja, rusé fripon; nos ha jugado 
una buena pieza, il nous a joué un bon tour; bueno dinero, beaucoup 
d'argent ; valiente bribon, grand fripon, etc. Cependant on dit d'un 
honnête homme : es un buen sugeto, c'est un bon sujet; dar buena 
cuenta de su persona, vendre hon compte de sa personne. Ces divers 
adjectifs, pris dans le sens propre, et placés après les substantifs, ont unc 
autre signification , comme : es un escritor pobre, c'est un écrivain 
pauvre; alhaja buena el pieza buena, bijou et pièce sans défaut ; 
dinero bueno, argent de bon aloi ; bribon valiente, fripon courageux. 

Tous ies adjectifs ne changent pas de signification, selon la place qu'ils 
occupent; ceux qui éprouvent ce chingement ne peuvent être connus que 
par la pratique de la langue (504). M en est mème dont la position 
dépend du substantif qu'ils qualifient. Ainsi, on ne saurait dire autrement 
que: el Espíritu Santo, VEsprit-Samt ou le Sunt-Esprit ; la santa Bi- 
blia, la sainte Bible; la Tierra santa, la Terre sainte; los santos Lu- 
gares, les saints Lieux; los santos Padres, les Pères de l'Église; el 
Padre santo, le Saint-Père ou le Pape. Dans cette dernière signification, 
el santo Padre est un gallicisme. 

%* Quelques adjectifs, entre autres solo, se placent avant ou après le 
substantif, selon le sens de la phrase. Ex. una sola mujer bastó pura 
desurmarle, il a suffi d’une seule femme pour le désarmer; una mujer 
sola no pudo defenderse de su violencia, une femme seule ne put se 
défendre contre sa violence. Quelle différence de signification a l'adjectif 
sola dans ces deux phrases! L'une veut dire que le courage d'une femme 
el d'une seule femme, a suffi pour le désarmer ; l'autre, que la femme, 
parce qu'elle était seule, n'a pu résister à sa violence, Solo se place avec 
grâce et élégance devant les pronoms personnels, el même devant le- 
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articles. Ex. à solo vos, Dios mio, es à quien debo dedicar mi trabajo, 
c'est á vous seul, mon Dieu, que je dois consacrer mon travail. Sola ella 
puede cantar tan bien, il n'y a qu'elle qui puisse chanter si bien ; con 
sola una espada estás aguardando los dos leones, avec une seule ou 
une simple épée tu attends les deux lions; la gloria no es sola la que 
hace suspirar su corazon, la gloire n'est pas la seule qui fasse soupirer 
son coeur. Comme adverbe, solo équivaut á solamente, se traduit par 
seulement ou ne que (381), et se met avant ou après le verbe, selon le 
sens (354). Ex. solo me faltaba esa desgracia, il ne me manquait plus 
que ce malheur ; solo aspiro á que me dejen quieto, mon seul désir est 
qu'on me laisse tranquille ; en algunos casos el verbo revela solo lu 
simple afirmacion, dans quelques cas, le verbe n’exprime que la simple, 
affirmation : solo, avant le verbe, eût rendu le sens obscur. 

5° Le position de l'adjectif dépend souvent des exigences de l'harmonie, 
pourvu toutefois que la clarté n’en souffre pas. Ainsi, le substantif mono- 
syllabe précède ordinairement l'adjectif composé de trois syllabes au 
moins, bien que celui-ci signifie une qualité essentielle. Ex. sol resplan- 
deciente que con tu luz dorada..,. soleil resplendissant dont la lumière 
dorée.... Mais si le substantif est accompagné de Particle, il peut céder 
la première place à l'adjectif, surtout quand celui-ci n'excède pas? trois 
syllabes. Ex. la dorada luz del sol, la lumière dorée du soleil. 

L'adjectif esdrújulo sonne mieux devant son substantif, particulière- 
ment si celui-ci a moins de syllabes. Ainsi rápido vuelo, vol rapide, est 
plus harmonieux que vuelo rápido. Pour une semblable raison et avec la 
même condition de syllabes, le substanti! esdrújulo se trouve micux 
placé devant son adjectif : zéfiro blando, doux zéphir. 

6° Il y a néanmoins des adjectifs dont la place est généralement fixée 
avant les substantifs, tels sont: ambos, cada, cuanto, tanto, demas, 
muchos (504), poco, otro, propio (dans le sens de mismo), et todo. 
Ex. ámbos ejércitos, les deux armées; cada soldudo, chaque soldat: 
cuantas cabezas, tantos pareceres, autant de personnes, autant d'avis; 
los demas pastores, les autres bergers; mucho oro, beaucoup d'or; 
poco dinero, peu dargent; otro capítulo, an're chapitre; el propio 
motivo, le même motif; todo escritor, tout écrivain. Au pluriel, ce der- 
mier adjectif est suivi de l'article: todos los escritores, tous les écri- 
vains. |l est permis de dire: los escritores todos. 

7° L'adjectif suivi de son régime ou modifié par un adverbe, se place 
toujours après le substantif. Ex. calamidad comun á todos, calamité 
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commune à tout le monde; feudo dependiente de aquel ducado, fief dé- 
pendant de ce duché ; soldados muy valientes, soldats très-braves ; 
hombre sumamente rico, homme puissamment riche. 

8° Il précède ordiuairement Je substantif, quand celui-ci a son régime. 
Ex. el elegante traductor de Virgilio, Vélégant traducteur de Virgile ; 
el incomparable autor del Quijote, incomparable auteur du don Qui- 
chotte. Cependant si l'oreille n'est pas satisfaite, on doit placer l'ad- 
jectif après le régime et non après le substantif. Ex. una estera de 
junco aspera y grosera, une natte de jonc dure et grossière. 

9° La place ordinaire des adjectifs est Immédiatement avant ou après 
les substantifs ; mais on peut, quand l’ordre des idées l'exige, placer 
l'adjectif loin du mot auquel il se rapporte. Ex. yo soy, dice, la que 
hice (155, 6%) cobrar eterna fama al antiguo ciego natural de 
Esmirna, por él so'amente, famosa (Cervantes), c'est moi, dit-elle, qui 
lis acquérir une éternelle renommée à l'antique aveugle de Smyrne, ville 
que lui seul rendit fameuse; y tú nube cruel, huye ligera, et. tm, nuée 
cruelle, fuis légère; ámbos se entienden, ámbos se responden, y abra- 
zandose otra vez, parece que temen el volverse á ver separados, tous 
deux se comprennent, tous deux partagent les mêmes émotions; el, 
s'embrassant encore, ils semblent craindre une nouvelle séparation. 

10° La construction de l'adjectif uno a cela de particulier, que l'ad- 
verbe como le sépare de son substantif, lorsque cet adverbe signilie á la 
manera de, espèce de (367). Ex. observaron por casualidad una 
como lápida sepulcral (Isla), ils remarquèrent par hasard une espèce 
de pierre sépulcrale ou comme une pierre sépulcrale. 

41° Enfin, une règle que Pon peut donner comme générale, règle 
dictée par le bon sens, c'est de placer l'adjectif de manière que la con- 
struction de la phrase soit claire et précise. | 

99. — Les règles précédentes traitent de la position des adjectifs en 
général, avec peu d'applications particulières. Cependant des adjectifs 
pronominaux et d'autres adjectifs, ont une place déterminée. Nous abor- 
derons successivement cette partie de la grammaire soit aux pronoms, 
soit à la syntaxe fignrée ; mais comme les adjectifs mayor, plus grand; 
menor, plus petit; mejor, meilleur; et peor, pire, sont des adjectifs 
comparatifs, nous allons indiquer la place qu'ils doivent occuper. 

Mayor, mejor, menor el peor, précèdent les substantifs, lorsqu'il 
s'agit de comparer une chose avec toutes celles de sa classe, c'est-à-dire 
lorsque la comparaison est relative à une totalité absolue. Ex. es la 
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mayor maravilla de la tierra, c'est la plus grande merveille de la terre; 
es mi mejor amigo, c'est mon meilleur ami ; la menor cosa la enfada, 
la moindre chose la fiche ; el peor hombre del mundo, le plus méchant 
homme du monde. Si la comparaison n'est relative qu’à une totalité 
partielle, c'est-à-dire si elle se trouve restreinte aux individus d'une ville, 
d'une famille, etc., ces mêmes adjectifs se placent avant ou après leurs 
substantifs, selon les exigences de l'harmonie. Ex. era el mejor amigo 
ou el amigo mejor que yo tenia en el colegio, c'était le meilleur ami 
que j'eusse au collége; es el mejor edificio ou el edificio mejor de esta 
calle, c'est le meilleur éditice de cette rue; no hay casa mayor ou 
mayor casa que esta en todo el barrio, il n'y a pas de maison plus 
grande que celle-ci dans tout le quartier; es el menor inconveniente 
ou el inconveniente menor que he encontrado, c'est le plus petit incon- 
vénient que j'aie trouvé (251). Cependant lorsque les adjectifs alguno, 
ninguno et otro, dans une phrase comparative, précèdent les substantifs, 
ceux-ci doivent toujours être suivis des adjectifs mayor, mejor, etc. Ex. 
no se descubre en esta calle otro edificio mejor, on n'apercoit pas dans 
celle rue de meilleur bâtiment; no hay en todo el barrio ninguna 
casa mayor que esta, ìl n’y a, dans tont le quartier, aucune maison 
qui soit plus grande que celle-ci. Mayor et menor se placent également 
après les substantifs, quand leur signification s'applique aux individus 
d'une ville, d'une famille, ete. , abstraction faite du terme de la compa- 
raison. Ex. voy á la iglesia mayor (98, 2°), je vais à la cathédrale ou à 
l'église collégiale; es su hijo mayor ó menor, c'est son fils aîné ou 
cadet. Cervantes n'est donc pas à imiter, quand il a dit: es mi mayor 

hermano, c'est mon frère aîné; mi menor hermano está en el Perú, 
` mon frère cadet est au Pérou. 


ADJECTIFS QUI PERDENT QUELQUES LETTRES FINALES 


100. — Il y a des adjectifs qui perdent, dans certaines circonstances, 
une ou deux lettres finales. Tels sont : uno, un; alguno, quelque; nin- 
guno, aucun; bueno, bon; malo, mauvais ; primero, premier; tercero, 
troisième ; postrero, dernier; grande, grand; santo, saint; ciento, 
cent; mio, mien ; tuyo, tien, et suyo, sien. 

4° L'adjectif uno perd sa dernière lettre, au singulier masculin, lors- 
qu'il est placé immédiatement devant son substantif on devant l'adjectif 
de celui-ci, quel que soit le degré de signification de ce dernier adjectif. ` 
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Ex. un negocio, une affaire; un escritor, un écrivam ; un difícil ne- 
gocio, une affaire difficile; un muy mal escritor, un très-mauvais écri- 
vain. Le féminin una ne perd pas sa dernière lettre: una arma, une 
arme; una a, un a. Néanmoins quelques personnes, appliquant à cet 
adjectif la règle sur l'article (64), emploient le masculin lorsque le 
substantif féminin, placé immédiatement après, commence par un a sur 
lequel on appuie la voix, comme : tomó un arma en los manos, il prit 
une arme en main. Cette suppression ne peut jamais se faire devant un 
adjectif ni devant un autre substantif. Par exemple, ces expressions un 
hábil actriz, un almeja, seraient inlolérables; il faut una hábil actriz, 
une habile actrice; una almeja, une moule. 

20 Les adjectifs singuliers alguno, minguno, bueno, malo, primero, 
tercero et postrero, suivis de leurs substantifs masculins, perdent éga- 
lement la dernière lettre, même lorsqu'il y a un adjectif interposé. 
Ex. algun feliz acontecimiento, quelque heureux événement; nin- 
qua hombre, aucun homme; buen señor, bon seigneur ; mal poeta, 
mauvais poële ; primer sueño, premier sommeil; al tercer dia (on peut 
dire également al tercero dia), au troisième jour ; el postrer libro, le 
dernier livre. Devant les substantifs féminins, l'usage varie relativement 
à primero, à tercero et à postrero. En effet, les seules expressions cor- 
rectes sont en la tercera hoja et à la postrer hoja, dans le troisième 
et au dernier feuillet, bien qu'il soit indiflérent de dire : á primer vista 
ou á la primera vista, à première vue. Pour que alguna et ninguna 
puissent perdre l'a final, il est indispensable que le mot suivant soil un 
substantif qui commence par un a sur lequel on appuie la voix, comme : 
algun alma, ningun águila, quelque âme, aucun aigle; et encore 
dit-on généralement alguna alma, ninguna águila. Mêmes observations 
que pour una : en effet, les expressions ningun ágil corza, algun es- 
pada et ningun hora sont incorrectes, il faut ninguna ágil cora, au- 
cune biche agile ; alguna espada, quelque épée ; ninguna hora, aucune 
henre. 

Ces sept adjectifs placés après leurs substantifs conservent la dernière 
syllabe. Ex. Napoleon tercero, emperador de los Franceses, Napo- 
léon trois, empereur des Francais; no he visto à hombre ninguno, 
je n'ai vu aucun homme; en tiempo alguno (167, 1°), en aucun 
temps. 

3° L'adjectif grande perd ordinairement la acrnière syllabe devant un 
substantif qui commence par une consonne, el la conserve devant celui 
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qui commence par une voyelle, Surtout si cet adjectif signifie grand en 
mérile, en qualités. Ex. un gran caballo, un cheval excellent ; un 
gran Caballero, un bon cavalier ; una gran mujer, une femmedistinguée 
par son Courage ou par ses vertus ; un gran poeta, un grand, un fameux 
poëte. —- Un grande escritor, un grand écrivain; su grande alma, 
sa grande âme; su grande amor, son grand amour; su grande odio, sa 
grande haine. Ainsi, avec cette condition et cette position vis-à-vis du 
substantif, grande snif plutôt une grandeur morale qu'une grandeur 
physique. | 

Si ( grande signifie quantité ou grandeur (tamaño) et non qualité ou 


estime, il perd ordinairement sa dernière syllabe devant un substantif 


commençant par une voyelle. Ex. habia una gran águila en el escudo 
de armas (Salvá), il y avait une grande aigle dans l’écu des armes ; 
hixose gran acopio de trigo (1d.), on fit un grand approvisionnement de 
hlé. 

Grande, placé après son substantif, reste dans sa forme complète et 
signifie toujours une grandeur physique, c’est-à-dire une grandenr sus- 
ceptible d'étre mesurée. Ex. un caballo grande, un grand cheval; un 
campo grande, un vaste champ; el Teatro Grande de Burdeos es gran 
teatro, le Grand-Théátre de Bordeaux est un théâtre magnifique. (Le 
nouveau Sobrino.) 

Cet adjectif conserve toujours sa dernière syllabe au plurrel, quelle 
que soit sa position. Ex. Aníbal fué uno de los mas grandes gene- 
rales de la antigüedad, Annibal fut un des plus grands généraux de 
l'antiquité. 

4° L'adjectif santo perd, au singulier masculin, sa dernière syllabe 
devant les noms propres de saints : sin Antonio, saint Antoine ; san 
Juan, saint Jean. On excepte santo Domingo, santo Tomás ou Tomé, 
santo Torribio et santo Cristo; cependant on devra dire la isla de 
San Tomas. Ex. santo Tomás nunca estuvo en San Tomas, samt 
Thomas ne fut jamais à Saint-Thomas. (Le nouveau Sobrino.) Mais 
santo conserve la dernière syllabe, s'il n'est pas suivi immédiatement 
d'un nom propre : el santo ángel custodio, le saint ange gardien. Le 
féminin santa reste invariable : santa Maria, sante Marie; santa Teresa, 
sainte Thérèse. Le mol Santiago signifie à la fois saint Jacques et sim- 
plement Jarques, prénom. 

Se L'adjectif numéral ciento perd également sa dernière syllabe de- 
vant les substantifs et devant les noms de nombre mil et millones. 
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Ex. cien ovejas, cent brebis; aquí hay cien grandes volúmenes, il y 
a ici cent gros volumes; cien mil soldados, cent mille soldats ; cien 
millones, cent millions. Seul ou suivi d’une conjonction, ciento con- 
serve sa derniére syllabe. Ex. hay ciento, il y en a cent; los volú- 
menes ascendian á ciento, les volumes montaient à cent ; ciento y veinte 
hombres, cent vingt hommes ; ciento 6 doscientas ovejas, cent ou deux 
cents brebis. 

Nora. Les adjectifs tanto, cuanto et mucho se transforment aussi en 
tan, en cuan et en muy. ls cessent alors d'être adjectifs pour devenir 
adverbes; nous en parlerons plus tard. L'adjectif indéfimi cualquiera perd 
aussi quelquefois sa voyelle finale (166). 

6° Les adjectifs possessifs mio, tuyo et suyo perdent la dernière syllabe 
aux deux genres et aux deux nombres, lorsqu'ils sont placés devant leurs 
substantifs, même avec un adjectif interposé. Ex. mi hermano, mon 
frère; mi querida amiga, ma chère amie; tu patria, la patrie; tus 
grandes riquezas, les grandes richesses ; su fortuna, sa fortune ou leur 
fortune (148, 1°); mis padres, mes parentsoumon père et ma mère; tus 
negocios, tes aflaires ; sus desgracias, ses malheurs où leurs malheurs. 
Ces trois possessifs conservent la forme complète, si l'on interpose quelque 
verbe, s'ils suivent leurs substantifs, ou qu’ils se trouvent seuls par 
ellipse (148, 4°). Ex. mio es el sombrero, le chapeau est à moi; — un 
amigo mio, un de mes amis; el libro suyo, son livres varias cartas 
tuyas, plusieurs de tes lettres; cierto pariente suyo, un de ses pa- 
rents. 

1° Pour que la plupart des adjectifs précilés perdent la voyelle ou la 
syllabe finale, il faut qu'ils précèdent immédiatement leurs substantifs 
ou les adjectifs de ces derniers; en effet, ils la conservent s'ils se trouvent 
seuls ou si quelques autres mots sont interposés. Ex. uno ó dos hombres, 
un on deux hommes ; el primero de todos, le premier de tous; el primero 
y sesto dia, le premier et le septième jour; el bueno de mi padre 
(#10, #), mon trop bon père; su bueno y respetable amigo, son bon et 
respectable ami; tan malo como solapado en-sus intenciones, aussi 
méchant que rusé dans ses intentions; fué grande la carestia, la disette 
fut grande; santo en toda la estension de la palabra, Elias, Elie, saint 
dans toute l'extension du mot. 
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9 Ô. — DEGRÉS DE SIGNIFICATION OU DE QUALIFICATION. 
a 

101. — Les adjectifs peuvent qualifier les objets ou absolument on 
relativement; c'est-à dire sans rapport ou avec rapport à d'autres 
objets. De là naissent différents degrés de signification ou de qualification 
que l'on réduit à trois : le positif, le comparatif et le superlatif. , 

Les deux derniers degrés augmentant ou diminuant la signification des 
mots, il est évident que tous les adjectifs ne sont pas susceptibles d’une 
telle modification. Ainsi les adjectifs numéraux et ceux qui expriment la 
nationalité n’admettent ni le comparatif ni le superlatif. Si leur signifi- 
cation se trouve quelquefois augmentée ou diminuée, c'est figurément 
comme : Pedro es mas Español que Antonio, Pierre est plus Espagnol 
qu'Antoine. On veut dire, par cette métaphore, que l’un est plus patriote, 
plus grave ou plus ami des mœurs nationales que l'autre. ("est encore 
ligurément que les Espagnols disent : es muy Andaluz, muy Aragones, 
muy Valenciano, en parlant d'un honime très-fanfaron, très-entêté on 
Lres-étourdi. 

Enfin, comme il n'y a que les qualités relatives qui admettent le plus 
ou le moins, les adjectifs qui expriment par eux-mémes une qualité absolue 
ne peuvent, rigoureusement parlant, recevoir ni le deuxième ni le troi- 
sième degré de signification. Tels sont : divino, divin; eterno, éternel; 
fondumental, fondamental ; inmenso, immense ; inmortal, immortel ; 
imposible, impossible, ainsi que beaucoup d'adjectifs négatifs. 


DU POSITIF 


102. — Le positif, ou premier degré de signification, est l'adjectif 
même sans aucun rapport de comparaison. Il exprime d'une manière 
absolue la qualité attribuée à l'objet. Ex. es un hombre valiente, c'est 
un homme vaillant; esta mujer es cariñosa, celte femme est affec- 
tueuse. 


~ 


DU COMPARATIF 


103. — Le comparatif, ou deuxième degré de signification, est l'adjectif 
exprimant une comparaison entre deux ou plusieurs objets. Or, comme 
on pent comparer deux substances, denx qualités, deux actions, deux 
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manières, il en résulte que la comparaison s'applique également au sub- 
stantif, à l'adjectif, au participe passé, au verbe et à l'adverbe. 

Toute comparaison établit nécessairement un rapport de supériorité, 
d'égalité, ou d'infériorité. De là, trois sortes de comparatifs. 

104. — La comparaison de supérivrité énonce une, qualité à un degré 
plus élevé dans un objet que dans un autre. Elle se forme en espagnol 
par mas... que, et en francais par plus... que. Exemples : 

SUBSTANTIF. Tiene mas dicha que ciencia, y mas riquezas que 
virtudes; il a plus de bonheur que de science, et plus de richesses que de 
vertus. 

ADJECTIF. Juana es mas linda que sus hermanas, Jeanne est plus 
jolie que ses sœurs. 

PARTICIPE. Los Turcos mas cansados que satisfechos volvieron à 
sus bageles, les Turcs, plus fatigués que satisfaits, retournèrent à leurs 
vaisseaux. 

VERBE. Te estimo mas que à Maria, je l'estime plus que Marie; mas 
pierden ellos que nosotros, ils perdent plus que nous. 

ADVERBE. Hemos llegado á la iglesia mas temprano que los demas, 
nous sommes arrivés à l'église plus tôt que les autres. 

105. — La comparaison d'égalité énonce une qualité à un même 
degré dans les objets comparés. Elle se forme en espagnol par tan (378)... 
como, ou no ménos... que avec les adjectifs et les participes passés ; par 
tunto, — a, —08, —18... COMO, ou no ménos... que avec les substantifs ; 
par tanto... cuantooucomo, ou bien par noménos... que avec les verbes; 
enfin par tan... como, ou no ménos... que, avec les adverbes. En fran- 
çais, ce comparatif est formé par les mots non. .., moins, aussi et autant, 
suivis de la conjonction que dans le sens de comme (Note G.). 
Exemples : , 

SUBSTANTIF. Combatieron con tanta prudencia como valor, ils com- 
battirent avec autant de prudence que de valeur. — Elina, con no ménos 
gracia que Isabel, cantó de esta manera ; Aline, avec non moins de 
grâce qu'Elisabeth, chanta ces paroles, 

ADJECTIF. Aquella mujer es tan hermosa como pícara, cette femme 
est aussi belle que fr iponne. — Es no ménos (574, 9%) picara que her- 
mosa, elle n'est pas moins friponne que belle. 

PARTICIPE. Estaba tan despierto como si nunca hubiera dor- 
mido, il était aussi éveillé que s'il wWeút jamais dormi. — Mirán- 
dolu estaba Lucinda no ménos lastimada de su sentimiento, que 
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admirada de su mucha discrecion y hermosura, Lucinde la regar- 
dait, non moins touchée de son affliction qu'étonnée de son esprit et de 
sa beauté. 

VERBE. Le quiere tanto como, ou tanto cuanto le estimo, il l'aime 
autant qu'il Vestime. — Hicieron no ménos que los de Israel, ils ne 
firent pas moins que ceux d'Israël. 

ADVERBE. Margarita baila tan bien como su prima, Marguerite danse 
aussi bieu que sa cousine. — Canta no ménos bien que su hermana, 
elle chante aussi bien que sa sœur. 

106. — La comparaison d'infériorité énonce une qualité à un degré 
moins élevé dans un objet que dans un autre. Elle se forme en espagnol 
par ménos... que, on no tan (578)..., como avec les adjectifs et les parti- 
cipes passés ; par ménos... que, ou no tanlo, —4, —05, —A4s..., COMO avec 
les substantifs; par ménos... que, ou no tanto... como ou cuanto, avec les 
verbes; et par ménos... que, on no tan .. como, avec les adverbes. En 
français, ce comparatif est formé par moins, ne pas si, ne pas aussi, 
ne pas autant, et la conjonction que. Exemples : 

-SUBSTANTIF. Pedro tiene ménos modestia que erudicion, Pierre a 
- moins de modestie que d'érudition. — No tiene tantos libros como su 
hermano, il n'a pas autant de livres que son frère. 

ADJECTIF. El salteador es ménos animoso que cruel, le brigand 
est moins courageux que cruel. — La mujer no es tan fuerte como el 
hombre, la femme n'est pas si forte que l’homme. 

PARTICIPE. El héroe estaba ménos sostenido por sus fuerzas que por 
su amor à la patria, le héros était moins soutenu par ses forces que par 
son amour pour la patrie, — No hubo caballero tan esforzado como 
Mendoza, il n'y eut pas de chevalier aussi brave que Mendoza. 

VERBE. Un sabio habla ménos que piensa, un sage parle moins qu'il 
ne réfléchit. — No correr tanto como ou tanto cuanto los galgos, ls ne 
courent pas autant que les lévriers. 

ADVERBE. Obramos ménos prudentemente que ellos, nous agissons 
moins prudemment qu'eux. — No habla tan correctamente como usted, 
il ne parle pas aussi correctement que vous, 

107. — Les adverbes mas, ménos, muy, mucho, poco et quelques 
autres, placés devant un substantif, unpliquent le plus souvent un sens 
métaphorique. Exemple : 

Napoleon fué mas hombre que Alejandro, Napoléon n fut plus homme 
qu Alexandre. ' 


t 
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On ue veut pas dire que ce prince fut plus homme physiquement 
qu'Alexandre, mais qu'il eut des qualités supérieures. 

De mème, il y a métaphore dans les phrases suivantes : Luis es ménos 
soldado que Pedro, Louis est moins soldat que Pierre; os será nece- 
sario el sufrimiento que es el segundo valor de los hombres, y tan 
hijo del corazon como el primero. (Solis.) 1 faudra que vous ayez de la 
résignation, second courage des hommes qui provient du cœur comme 
le premier. 


OBSERVATIONS SUR LES COMPARATIFS. 


108. — La syntaxe des comparatifs donne lieu aux observations sui- 
vanles ; 

4° Plusicurs grammairiens espagnols rangent parmi les comparatifs 
certaines phrases où, par l'opposition de quelques adverbes, on compare 
les idées que renferment les deux membres. Ne jugeant pas à propos 
d'adopter celte disposition, nous donnerons au chapitre de l'adverbe ta 
syntaxe des mols tant... que, si... que, sans comparaison ; plus et moins 
répétés avec comparaison d'idées, etc. Néanmoins, nous parlerons ici des 
locutions de plus, de moins, placées après un substantif, parce qu'elles 
apportent à la phrase une sorle de comparation plus significativ.. 
(8* règle.) 

22 La particule no, quoique négative par elle-même, sert à donu>" 
plus de force à l'affirmation dans une phrase comparative (343, 43"), 
mais on peut la supprimer. Ex. mejor es el trabajo que no la ocio- 
sitad ou que la ociosidad, le travail vaut mieux que l'oisivelé ; 1:28 
quiero que esté aqui que no en América ou que en América, J'ai 
mieux qu'il soit ici qu'en Amérique. 

5° Dans les comparatifs d'égalité, cuanto peut ètre opposé à tanto poor 
donner plus d'énergie à l’expression ; il perd sa dermère syllabe d =s 
les mêmes circonstances que tanto (378). Ex. tun hermosa cuan n- 
grata, aussi belle qu'ingrate ; ha dicho tantas mentiras cuantas pala- 
bras, il a dit autant de mensonges que de paroles. Lorsque como joint 
les deux termes de la comparaison, on peut supprimer tan, Ex. el 
jazmin es blanco como la nieve, le jasmin est blanc comme la neige, 
au lieu de el jasmin es tan blanco como la nieve. Souvent Vadverhe 
tanto accompagne le dernier terme, alors c'est cuanto qui se trouve dans 
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le premier : cuan blanca es la nieve, tan blanco es el jazmin ou tanto 
lo es el jazmin. 

4° Mas et ménos peuvent être précédés des adverbes mucho, poco, 
bastante et algo, ce qui augmente ou diminue la force de l'expression 
comparative. Ex. el hombre es mucho mas audaz, on mucho ménos 
compasivo que la mujer, l'homme est beaucoup plus audacieux, ou beau- 
coup moins compatissant que la femme. Il n’y a aucune difficulté à placer 
l'adverbe bien après l'adverbe mas. Ex. se mostró mas bien cortesano 
que leal, il se montra bien plus courtisan que loyal; mas bien tragaba 
que comia, il avalait bien plus qu'il ne mangeait. 

9° Il est évident que ni les adverbes mas et ménos, signes du compa- 
ralif, ni la particule no, signe de la négation, ne peuvent accompagner 
les adjectifs quí les renferment dans leur signification. Ainsi avec mayor, 
plus grand; menor, plus petit ou moindre ; mejor, meilleur on mieux ; 
peor, pire ou pis; ninguno, aucun ou nul, mots qui équivalent à mas 
grande, à mas pequeño, à mas bueno, à mas malo, à ni uno, on devra 
dire: Teresa es mayor ó menor que su hermana, Térèse est plus grande 
ou plus petite que sa sœur ; Felipe es mejor ó peor que su primo, Phi- 
lippe est meilleur ou pire que son cousin; mejor tale bien callar que 
mal hablar, 11 vaut mieux se taire que de dire des sottises ; ningun rey 
fué tan alabado como el señor de mi aldea, aucun roi ne fut aussi próné 
que le seigneur de mon village, c'est-à-dire no hubo rey tan alabado 
como el señor de mi aldea. 

Ces quatre adjectifs de comparaison mayor, menor, mejor et peor ne 
peuvent être élevés au troisième degré de signification, mais 1ls reçoivent 
mucho, au lieu de mas, pour augmenter leur force comparative. Au 
contraire, les quatre adjectifs anterior, posterior, inferior et superior, 
qui impliquent aussi l'idée d'une comparaison, admettent les adverbes 
mus el muy comme augmentatifs, à l'exception toutefois du dernier qui, 
Jusqu'à présent, ne s'est pas construit avec l'adverbe mas; mais ils ré- 
gissent la préposition á. Ex. este hecho es anterior ó posterior al otro, 
ce fait est antérieur ou postérieur à l’autre; su mérito es inferior ó su- 
perior ú su reputacion, son mérite est inférieur ou supérieur à sa répu- 
tation ; ou bien, en augmentant le degré de signification : este hecho es 
mas & muy anterior 6 posterior al otro; su mérito es mas ó muy infe- 
rior, ó muy superior à su reputacion Avec mayor et menor, on devra 
dire : su mérito es mucho mayor ó menor que su reputacion. Aucune 
de ces expressions comparatives ne se combine avec ménos ni avec no.. 
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tan, adverbes qui siéent bien aux positifs alto, antiguo (que lon peut 
considérer comme celui de anterior), bajo, bueno, grande, malo el 
pequeño. En parlant d'un événement, on dirait ménos reciente que olro, 
moins récent qu’un autre, et non pas ménos postrero, adjectif qui semble 
le positif de posterior. 

6° On peut exprimer les trois sortes de comparatifs sans que les ad- 
verbes mas ou ménos, mejor ou peor soient suivis de la conjonction 
que; alors le second terme de la comparaison est implicite ou sous. | 
entendu. Ex. contento con mi suerte, no deseo mas bienes ni mas 
fortuna, content de mon sort, je ne désire ni plus de biensa plus de 
bonheur; orar es bien hecho, pero es aun mejor hecho asistir à los 
pobres, prier est bien, mais assister les pauvres est encore mieux ; lu 
piedad y la erudicion son ciertamente ventajosas, pero esta lo es mi- 
nos, la piété et Vérudition sont certainement avantageuses, mais celle-ci 
l'est moins. | 

7% La particule que, lien des deux termes de la comparaison, se con- 
vertit en de si elle est rapprochée d'un autre que. Un évite ainsi le son 
désagréable qui résulterait de la répétition immédiate de cette particule. 
En d'autres termes, les mots que ne, après un comparatif, se rendent 
par del que, de la que, de los que, de las que, de lo que, suivant l'ac- 
cord convenable ; par conséquent, la négation ne est supprimée en espa- 
gnol. Ex. es mas diestro de lo que parece, il est plus adroit qu'il ne le 
parait; le han impuesto mas castigos de los que ou mas penas de las 
que merece, on lui a imposé plus de chátiments on plus de peines qu'il 
ne mérite, mas diestro que lo que, mas castigos que los que el mas 
penas que las que seraient intolérables. Néanmoins que ne, après un 
comparatif, peut se rendre simplement par que ; mais cette dernière forme 
ne convient pas toujours aussi bien que l'autre. Ex. elle a plus d'argent 
que je ne crovais, ella tiene mas dinero del que yo creia, ou tiene mas 
dinero que yo creia; elle est plus riche que tu ne dfais, ella es mas 
rica de lo que tú decias, ou mas rica que tú decias. La première forme, 
beaucoup plus usitée, devient surtout indispensable lorsque le second 
terme de la comparaison est un des pronoms composés el que, la 
que, elc., celui qui, celle qui, etc. (152, 1°), comme dans la phrase sui- 
vante : no sirven ménos en la guerra las espías que los soldados que 
pelean; ni los ingenieros que minan las fuerzas de los enemigos ménos 
de los que, derribadas las murallas, arremeten al asalto, à la guerre, 
les espions ne servent pas moins que les soldats qui combattent; ni les 
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ingénieurs qui minent les fortifications de l'ennemi, moins que ceux qui 
montent à l'assaut après la chute des murailles. Dans la langue ro- 
mane, on employait que ou de après les comparatifs, soit simples, soit 
composés. 

On change également, par euphonie, le que en de, après l'adjectif 
otro. Ex. es otro del que usted cree ; il est autre que vous ne croyez. 

8° C'est en vertu du même principe que, dans les phrases qui offrent 
une sorte de comparaison, la particule francaise de est supprimée en es- 
pagnol, lorsque les mots de plus, de moins se trouvent après un suba 
stantif. Ex. il envoya dix francs de moins que ce qu'il devait, envió diez 
francos ménos de los que debia; 11 me domma ce qu'il me devait, et dix 
francs de plus; me dió lo que me debia, y diez francos mas (c'est-à- 
dire mas de lo que me debia). Ainsi, les phrases suivantes, qui offrent 
une certaine comparaison, se traduisent d'une manière semblable: Il m'a 
demandé trois cents livres de safran, je lui en ai envoyé cinquante de 
plus, me ha pedido trescientas libras de azafran, y yo le he man- 
dudo cincuenta mas; je cróyais ne resler que quinze jours à Paris, el 
j'y suis resté cinq jours de plus, yo creia no estar en Paris mas que 
quince dias, y he permanecido cinco dias mas; il a reçu mille piastres 
de moins que moi, él ha recibido mil pesos ménos que yo ; ce navire a 
vingt lonneaux de moins que l'autre, este buque tiene veinte toneladas 
ménos que el otro; s'il reste une heure de plus, il ne me trouvera pas, 
si tarda una hora mas, no me encontrará; qu'y a-t-il de plus inno- 
cent? qué cosa hay mas inocente? En effet, après mas ou ménos, 
on peut compléter la comparaison par un second terme, comme dans le 
premier exemple de cettre règle. 

9° Cependant, on conserve cette même particule de en espagnol, lors- 
qu'on emploie les mots plus de, moins de ou de plus, de moins, en par- 
lant d'une quantité sans faire aucune comparaison. Ex. Jean a plus de 
dix ans et moins de douze, Juan tiene mas de diez años, y ménos de 
doce; il envoya cinq franes de plus (c’est-à-dire de trop), envió cinco 
francos de mas; il me donne toujours quelque chose de moins (de trop 
peu), siempre me da algo de ménos (372, 13%). Mais avec les expres- 
sions plus de el moins de suivies d’une quantité, le que est plus élégant 
dans les phrases négatives. Ex. Cette femme n'a pas plus de vingt ans, 
estu mujer no tiene mas que veinte años ou esta mujer no tiene sino 
veinte años ; mou père n'a pas moins de six maisons, no tiene mi pudre 
MÉNOS que seis CUNUS. 
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10° Ou n'exprime pas en espagnol la préposition française de qui précède 
les substantifs après les adverbes de quantité ou de comparaison autant, 
plus et moins, ni les particules ne et le qui accompagnent le verbe après 
les adverbes comparatifs. En voici des exemples : les pauvres n'ont pas * 
autant d'amis que les riches, los pobres no tienen tantos amigos como 
los ricos; l'homme instruit a autant de droit à l'estime publique que le 
niche, el hombre instruido tiene tanto derecho a la estimacion pù- 
blica como el rico; Pierre a plus de connaissances et moins d'orgueil 
que son frère, Pedro tiene mas conocimientos y ménos orgullo que su 
hermano; M. Vidal est plus riche qu'il ne le dit, el señor Vidal 
es mas rico que dice; Antoine a été récompensé autant qu'il le mérite, 
Antonio ha sido recompensado tanto como ou tanto cuanto merece 
(343, 220), 

41° Lorsqu'il y a plusieurs comparatifs réunis, ou peut se dispenser de 
répéter le même signe de comparaison; il suffit que les mots mas, ménos, 
tan, tanto, etc., forment respectivement le premier comparatif. Ex. ton 
cousin est plus instruit, plus prudent et plus sage que toi, tu primo es 
mas instruido, prudente y sabio que tú; Jean est aussi brave, aussi 
poli el aussi discret que Pierre, Juan es tan valiente, cortes y discreto 
como Pedro; il prononce d'une manière aussi claire, aussi distincte et 

aussi articulée que l’autre orateur, pronuncia tan clara (360), distinta 
y articuladamente como el otro orador. On peut répéter l'adverbe com- 
paratif, surtout si l’on veut appuyer sur la pensée: mas instruido, mas 
prudente y mas sabio; tan valiente, tan cortes y tan discreto, etc. 
La même règle est applicable aux superlatifs formés par muy, par mas 
vu par ménos (113, 6°). 

42 Lorsque deux compar alifs réunis ont des rapports différents, c'est 
le dernier comparatif qui régit le second terme de la comparaison. Ex. 
la mujer es tan inteligente y mas afectuosa que el hombre, la femme 
est aussi intelligente et plus affectueuse que l'homme; es mas afectuosa 
y tan inteligente como el hombre, elle est plus affectueuse et anssi in- 
telligente que l'homme. 

13% Après un comparatif, le futur de l'imdicatif français, lorsqu'il 
marque l'avenir d'une manière contingente et suppositive, se traduil par 
le présent ou par le futur du subjonctif (277). Ex, agissez aussi pru- 
demment que les circonstances le permettront, obren ustedes tan pru- 
dentemente como las circunstancias lo permitan où permitieren, 
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DU SUPERLATIF 


109. — Le superlatif cst le troisième degré de signification de l'ad- 
jectif. H se divise en deux classes: le superlatif absolu el le superlatif 
relatif. 


SUPERLATIF ABSOLU 


110. — Le superlatif absolu exprime la qualité portée an degré le plus 
élevé, sans aucune relation, sans aucune comparaison à d’autres objets. 
Il se forme dans l'espagnol des deux manières suivantes : 

1° On place devant l'adjectif l'adverbe muy, très, bien, fort, ou toute 
autre expression adverbiale équivalente, comme sumamente, estraordi- 
nariamente, en sobre manera, en alto grado, etc. Ex. aquella niña 
que estaba alli es muy linda, cette petite fille qui était Já est fort jolie ; 
esta cosa es muy útil y agradable, cette chose-lá est très-utile et très- 
agréable; el hombre es sumamente prudente, la mujer estrema- 
mente dócil, Y homme est extrémement prudent, la femme parfaitement 
docile. 

20 La terminaison isimo, isima, isimos ou isimas s'ajoute au positif, 
s'il finit par une consonne ; ou elle se substitue à la derniere leltre du po- 
sitif, s'il finit par une voyelle : útil, utilisimo ; utile, très-utile; — pru- 
dente, prudentisimo ; prudent, très-prudent. 

Les adjectifs terminés en co, en go et en z changent, à canse de la 
prononciation, leur or Lhographe dans ce superlatif : rico, riquisimo ; 
riche, très-riche; — vago, vaguisimo; vague, trés-vague ; — - Capaz, 
capacisimo ; capable, très-capable. 

Ceux qui finissent en ¿0 changent la dernière voyelle en simo : cn 
propre; limpisimo ; — soberbio, superbe ; soberbisimo. Il faut excepter 
agrio, frio et pio, qui font IR très-aigre ; friisimo, très-froid ; 
et piisimo, Lrés-pieux. | 

Ceux qui finissent en ble ar cette dernière syllabe en bili : 
amuble, aimable; afable, alfable : «mabilisimo, afabilisimo. 

i lusieurs adjectifs terminés en tente perdent l'i au superlatif. Ce sont 
ceux qui viennent des verbes latins de la deuxième conjugaison. Ex. 
ardiente, ardent; valiente, vaillant : ardentisimo, valentisimo. Mais 
ceux qui viennent de la quatrième conjugaison latine, ne le perdent pas. 
Ainsi obediente, obéissant, fait obedientisimo, | 
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Quelques adjectifs forment ce superlatif d'une manière irrégulière, en 
¿prouvant un changement soit dans leurs propres lettres, soit dans les 
lettres additionnelles. La plupart sont dérivés du latin. Voici les prin- 
cipaux : 


ATE ne Dan SU AEU UE Go rs e... Acérrimo. | 
Antiguo. o... .. NUCA: 5 44 408 06 me A Antiquisimo. 

Aspero.. . . . . . . .. a à né eue dns Aspérrimo el Asperisimo 
BRenéfico. . . . . . . . . Bienfaisant. . , . . . .. Beneficentisimo. 
Benévolo. , . . . . . . . Bieuveillant, . . , . . .. Benevolentisimo. 
BUCEO... . . . . .. Bon. . . .. Ars Ye aire Bonísimo. 

Celebre.. . . . . . . . . Célèbre.. . , . . . . . . Celebérrimo. 

Piel: ue 2 E Fidèle, . . .. EE a Fidelisimo. 
Fuerte., A Dans Y A ua neue Fortisimo. 

FIGE ¿e nee Libre... ....... . Liberrimo. 
Magnifico... . . . . .. Magnifique, . . . . . .. Maynrificentisimo. 
Misero. . ........ Misérable.. . . . . . . . Misérrimo. 
Munifico. . . . . . . .. Libéral.. . ,. . . . . . , Munificentisimo. 
Noble.. shine à Noble, . . . . . . . . Nobilisimo. 

Nuevo. .. .. .. . . e Nouveau, .. . . . . .. Novisimo. 

Pobre. ...... o. Pauvre... . ... . , . Paupérrimo. 
Sagrado, . . . . . . .. SACRÉ mude ee Des Sacratisimo. 
Salubre.......... Salubre.. . . . . . © . . Salubérrimo. 

Sabio. o à DUO ld a Sapientisimo. 
VO ta ‘a’ Teide. a ea Ternisimo. 


Les comparatifs et les superlatifs pris du latin, presque sans altéra- 
tion, sont les suivants : | | 


Alto, haut, ..... . Superior, supérieur, , . . Supremo, suprème. 
Bajo, bas... . . . . .. Inferior, inférieur. . . . . Infimo, très-bas. 
Bueno, bon.. . . . . . . Mejor, meilleur. . . . . . Optimo, très-bon. 
Grande, grand... . . ,. Mhor, majeur, plus grand. Máximo, très-grand. 
Malo, mauvais., . . . .. Peor, pire. .. . . .. , Pésimo, très-mauvais. 


Pequeño, petit. . . . . . Menor, mineur, plus petit., Minimo, très-petit. 


On peut cependant former, avec les adverbes mas et muy, le 
deuxième et le troisième degré de signification des positifs ci-dessus. 

Majeur ne s'emploie en francais, comme comparatif de grand, que 
dans un petit nombre de phrases consacrées par l’usage; entre autres 
celle-ci: la majeure partie, que Von traduira par la mayor parte. 
Mayor est au contraire très-usité en espagnol; indépendamment de plus 
grand, il signifie aussi plus dgé. Amsi de deux frères, el mayor sigui- 
fiera l'aîné et el menor, le cadet (99). 

En français, meilleur s'emploie toujours à la place de plus bon, qui 
ne se dit jamais. En espagnol, mejor est plus usité que mas bueno, 
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mais cette dernière locution est employée fréquemment par Cervantes el 
les anciens auleurs. 

Les mots superior et inferior ne peuvent s 'employer indifféremment 
au lieu de mas alto et mas bajo. En général, l'usage des deux pre- 
miers mots est le même en espagnol qu'en francais (108, 5°). 

Les superlatiís óptimo, máximo et supremo, ne sont guère employés 
que dans des cas particuliers: Pontifice óptimo, máximo , pontife très- 
bon, tres-grand ; un circulo máximo de la esfera, un grand rencie de 
la sphère; el consejo supremo, le conseil suprème. 

Quoique l'adjectif minimo énouce un superlatif, des auteurs Lrès- 
estimés l'ont fait précéder de l'adverbe mas, comme : el mas minimo 
pedacito de pan, le plus petit morceau de pains la mas minima parte, 
la plus petite où la plus faible partie. 

Nora. Les deux superlatifs absolus ne sont pas identiques; muy, dans 
le style ordinaire, signifie moins que la terminaison isimo. Ce dernier 
superlatif, très-usité dans toutes sortes de style, exprime une certaine 
exagération. Ainsi, Paris es una ciudad hermosisima, dit plus que 
Paris es una ciudad muy hermosa, Paris est une très-belle ville. 


SUPERI ATIF RELATIF 


441. — Le E relatif énohce une qualité Dore au ne 
degré de plus ou de moins, relativement à d'autres objets. 

On le forme en plaçant devant l'adverbe mas ou ménos, joint au 
positif, l’article masculin ou féminin el, la, los, las : et devant le second 
. terme, la préposition de. Ex. el mas sabio de los hombres, le plus sage 
des hommes ; tn hija es la ménos humilde de todas sus compañeras, 
ta’ fille est la moins humble de toutes ses compagnes. Le second terme 
de la comparaison n'est pas toujours exprimé, mais l'esprit le supplée 
aisément. Ex. es la mas sublime virtud ou la virtud mas sublime 
(143, 3°), c'est la vertu la plus sublime; es la mujer mas amable que 


yo conozco (143, 12°), c'est la femme la plus aimable que je connaisse. 


Phrases elliptiques que l'on peut compléter ainsi: de todas las virtudes, 
es la virtud mas sublime, de toutes les vertus, c'est la vertn la plus 
sublime; es la mujer mas amable de todas las mujeres quejo conozco, 
de toutes les femmes que je connais, c'est la femme la plus aimable. 
Partant de ce principe, on doit dire: los mas dichosos son los que 
mueren, les plus heureux sont ceux qui meurent; los ménos hábiles 
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suelen alcanzar los mejores puestos, les moms habiles obtiennent ordi- 
nairement les meilleurs emplois. 


SUPERLATIFS DES ADVERBES 


112. — Les superlatifs des adverbes se forment d'une manière ana- 
logue à ceux des adjectifs. 

4° On place l'adverbe muy devant le positif: habla muy alto, il parte 
très-haùt. 

Dans les adverbes terminés en mente, on change emente ou amente 
en isimamente. Ex. esta madre se aflige amarguisimamente, cette 
mère s'afflige très-amèrement. L'usage n'admettant pas toujours cette 
formation, on fera bien, dans le doute, d'employer l'adverbe muy de- 
vant le positif, comme par exemple: esteorador habla muy sabiamente, 
cet orateur parle très-sagement. 

Les adjectifs qui éprouvent une irrégularité ou une variation ortho- 
eraphique dans la: formation de leurs superlatifs absolus, la communi- 
quent à leurs adverbes correspondants, si toutefois l'usage permet à ces 
derniers de prendre la terminaison isimamente. Ainsi Von dit: ardenti- 
simamente, très-ardemment ; bonisimamente, très-simplement ; fideli- 
simamente, très-fidèlement ; parce que ardentisimo, bonisimo, et fide- 
lisimo sont les superlatifs absolus des positifs urdiente, ardent; bueno, 
bon ; et fiel, fidèle. Les adverbes qui viennent de ces adjectifs sont : 
ardientemente, buenamente et fielmente. 

5° On met Particle neutre lo devant les comparatifs de supériorité ou 
d'infériorité. Cet article, qui n'est pas toujours exprimé (113, 9°), peut 
seul précéder l'adverbe. En effet, celui-ci étant un mot sans genre ni 
nombre, s'allie avec le neutre qui marque cette conditioni (54). Ex. Lo 
mus exactamente que yo pueda, le plus exactement que je pourrai. 
Nos mandó venir lo mas ántes, il nous ordonna de venir le plus tôt 
possible. Lo ménos para mi agradecimiento es lo que gastas, y lo mas 
el fino corazon con que lo haces (Isla). Je suis moins reconnaissant des 
dépenses que tu fais pour mot, que je ne le suis de cette délicatesse avec 
laquelle tu les fais. 

L'article neutre, ne pouvant se rapporter qu'à un objet vague ou indé- 
fini, énonce que le superlatif des adverbes est toujours absolu (113, 8°). 
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OBSERVATIONS SUR LES SUPERLATIFS 


415. — La syntaxe des superlatils donne lieu aux observations sui- 
vantes : z 

4° Les substantifs employés comme attributs, les participes passés et 
les verbes, peuvent avoir leur signification élevée au suprême degré, 
aussi bien que les adjectifs et les adverbes. Ex. Muy amigo mio, mon 
ami intime, Mi padre fué muy honrado, mon père fut extrêmement 
honoré. Amame como te amo, y vivirá contento tu apasionadisimo 
amigo (el P. Isla), aime-moi comme je t'aime, et ton ami le plus pas- 
sionné vivra content. El libro que mas quiero, le livre que j'aime le 
plus. nu 

2° Bien des adjectifs ne prennent pas la terminaison ¿stmo, pour 
former leur superlatif absolu ; la pratique de la langue fera connaître ces 
exceptions. Par exemple, la plupart des adjectifs finissant par l, t, n ou 
r, n'admeltent pas cette terminaison. Tels sont : paternal, paternel; 
baladi, frivole; ruin, abject ; secular, séculier; etc. 

3° En espagnol, le superlatif relatif ne prend pas nécessairement l'ar- 
ticle, comme en français ; s'il est précédé de l’article, celui-ci appartient 
exclusivement au substantif exprimé ou sous-entendu qu'il détermine. 
Ainsi l'article, comme signe de détermination, n'est mis qu'une seule 
fois lorsque le superlatif relatif se trouve placé immédiatement avant ou 
après son substantif déterminé. D'ailleurs ces sortes de phrases sont ellip- 
tiques (114), selon le génie de la langue espagnole. En elfet, la femme 
la plus vertueuse devra se traduire par la mujer mas virtuosa, c'est- 
à-dire mas virtuosa que las otras mujeres. Voici des exemples à l'appui 
de cette règle. nu 

Yo era una de lus mas regaladas hijas (Cervantes), j'étais une des 
filles les plus choyées. 

Los sitios mas tristes eran los que yo apetecia (Estaun de Riol), 
les lieux les plus tristes étaient ceux que je recherchais. 

Y él, sin aplaudirlos ni desaprobarlos (los proyectos), halló dis- 
culpas las mas ingeniosas para que ninguno de su familia estrañara 
mi detencion (Moratin), et lui sans les approuver ni les désapprouver 
(les projets), trouva les excuses les plus ingénieuses pour que personne 
de sa famille ne s'étonnát de mon délai. . 

La dernière phrase est doublement ellivtique. C’est comme s’il yavait : 
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halló disculpas que eran las disculpas mas vugenosds para.. 
(4° règle). 

Mais quand le substantif est pris dans un sens tout à fait indéterminé, 
où supprime nécessairement l'article. Ex. Nombres de pila mas usuales 
(Chantreau : Titre de section). Noms de baptème les plus usuels. La 
pasionque mas profundas huellas deja en el ulma es la de los celos 
(Aveñdano), la passion qui laisse dans l'âme les traces’ les plus ‘pro: 
londes, est celle de la jalousie. On pourrait à la rigueur considérer ces 
deux derniers superlatifs comme absolus, avec l'article lo sous-entendu 
(9° règle). 

4° D'après la règle jitcedenie; le super latif relatif reçoit l'article si 
le substantif est sous-entendu, ce qui a lieu lorsqu'on parle d'un objet 
non exprimé dans la phrase, ou bien si le substantif et le superlatif ne 
se suivent pas immédiatement, c'est-à-dire s'ils sont séparés par un 
verbe ou tout autre mot. Ex. Es la mas hermosa de la ciudad, c'est la 
plus belle de la ville. — Estos alimentos son los mas convenientes al 
estómago (Isla), ces aliments sont les plus convenables à l'estomac. La 
entera satisfaccion de las pasiones aun las mas groseras (Estaun de 
Riol). L'entiére satisfaction des passions même les plus grossières. Siendo 
el imperio romano el mayor de todos.los precedentes (Lopez Madera). 
L'empire romain étant le plus vaste de tous ceux qui l'ont précédé. Dans 
ces phrases elliptiques, l'esprit supplée aisément le substantif sous-en- 
tendu; c’est comme s'il y avait, selon la construction grammaticale : 
Es la mujer mas hermosa de la ciudad. Estos alimentos son los ali- 
mentos mas convenientes al estómago. La entera satisfaccion de las 
pasiones aun de las pasiones mas groseras. El imperioromano siendo 
el mayor imperio de todos los precedentes. 

5° Les adjectifs pronominaux possessifs, mon, ton, son, notre, votre, 
leur, mis devant les substantifs, remplacent en francais l’article, comme 
signe de détermination, dans les superlatifs relatifs ; par conséquent sa 
traduction doit se conformer à la 3° règle. Ex. Oui, mon fils, je veux te 
faire dépositaire de mes pensées les plus secrètes. St, hijo mio, quiero 
hacerte depositario de mis mas secretos" pensamientos (Isla). Voulez- 
vous connaître quels sont vos amis les.plus fidèles? ¿ Quereis conocer 
quienes son vuestros amigos mas fieles ? 

02 On peut supprimer l'adverbe mas ou ménos, et par conséquent 
l'article devant un second superlatif (108, 11°). Ex. Los mas puros y 
constantes placeres, les plaisirs les plus purs et les plus constants. El 
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paseo mas grande y hermoso de Puris, la promenade la plus grande 
el la plus belle de Paris. Mais il faut que cette suppression ne nuise en 
rien à l'énergie ou à la clarté (512). Ainsi, Feijoo a dit en parlant de 
l'art théâtral : lu mas ilustre gloria de la untiguedad consiste en ha- 
bernos dado el mas noble, el mas útil, el mas ingenivso artificio, entre 
cuantos salieron ú lus en la dilatada carrera de los siglos, ce qui 
a donné à l'antiquité l'illustration la plus glorieuse, c'est de nous avoir 
légué l’art le plus noble, le plus utile, le plus ingénieux qu'ait produit 
la Jongue série des siécles. 

1° Les adjectifs comparatifs mayor, mejor, menor et peor deviennent 
superlatiís relatils lorsqu'on les fait précéder de l'article masculin ou 
féminin. Ex. Tuvo las mejores ocasiones para hacerse familiar la lite- 
ratura italiana, ìl eut les meilleures occasions pour se familiariser avec 
la littérature italienne; gin la menor mutacion de ánimo ni semblante, 
sans le moindre trouble dans l'àme ni dans la physionomie. L'article 
neutre placé devant les mots mejor et peor, les rend adverbes et super- 
latifs absolus. Ex. Lo mejor seria no hablar de eso, le mieux serait de 
n'en rien dire. 

8° Dans le superlatif relatif, qui marque l'excès en plus ou en moins 
avec rapport ou comparaison d une chose à une autre, l'article, quand 
il est exprimé, prend les inflexions du substantif qu'il détermine. Mais 
comme l'adverbe est un mot sans genre ni nombre qui ne reçoit jamais 
d'autre article que le neutre, il ne peut avoir, pour celte raison, de su- 
perlatif relatif. Par conséquent, le troisième degré de signification de 
l'adverbe qui marque absolument l'excès en plus ou en moins d'une 
qualité ou d'une action, ne saurait jamais être qu'un superlatif ab- 
solu. E 

9 L'article neutre lo se supprime devant le superlatif de l'adverbe, 
lorsque celui-ci modifie la signification d'un substantif, d'un adjectif, 
d'un participe passé, ou d'un verbe, sans aucune autre condition, c'est- 
à-dire sans comparaison aucune. Cet article est tellement sous-entendu 
que s'il était permis de placer l'adverbe après ces divers mots, il fau- 
drait l'exprimer et dire lo mas ou lo ménos. Ex. Los pasajes que me 
habian dado mas golpe, les passages qui m'avaient fait le plus d'im- 
pression. Feliz llamo al que es ménos desdichado, j'appelle heureux 
celui qui.est le moins malheureux. Cuando está mas afligida, lors- 
qu'elle est. le plus affligée. Lo que aqui mas importa examinar, ce 
qu'il importe Je plus d'examiner ici. Es el hombre que ménos estimo, 
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c'est l'homme que j'estime le moins. Yo hago juramento á los santos 
cuatro Evangelios, dónde mas largamente están escritos ; je fais ser- 
ment sur les quatre saints Evangiles, où ils sont le plus longnement écrits. 

Mais l’article lo doit être exprimé dans les locutions superlatives essen- 
tiellement neutres. Ce sont les locutions qui se trouvent placées devant 
un adjectif employé comme substantif abstrait (70), et celles qui servent 
à modifier un’ verbe, suivi d'un autre verbe, exprimé ou sous-entendu, 
nécessaire pour compléter le sens de la phrase à l’aide du que relatif. En 
effet, cette sorte de noms et lo... que, sont des expressions essentielle- 
ment neutres. Ex. los mercaderes acudian à estas ferias con lo mas 
precioso de sus frutos y manufacturas (Solis), les marchands venaient 
à ces foires avec les produits les plus précieux de leurs terres et de leurs 
manufactures ; escribió lo mas correctamente que pudo, il écrivit 
le plus correctement qu'il put; yo gasto lo ménos posible, je dépense 
le moins (qu'il soit) possible. Dans la premiére phrase, on peut sup- 
primer l'adverbe mas et dire lo precioso, sans nuire à l'intégrité gram- 
maticale. 

40°. La suppression accidentelle de l'article masculin ou féminin 
dans le superlatif relatif, et celle de l’article neutre dans certains cas du 
superlatif absolu, donnent beaucoup de ressemblance à ces deux sortes 
de qualifications réduites, chacune, à la forme comparative; il importe 
donc qu'on puisse les distinguer facilement l’une de l'autre. Toutes les 
fois qu’un objet sera mis d'une manière générale, en rapport ou en com- 
paraison avec d’autres objets de même espèce, le superlatif sera relatif, 
et l'article prendra en français les inflexions du substantif énoncé aupa- 
ravant. [l en sera de mème en espagnol, si l’article doit s'exprimer de- 
vant ce superlatif. Mais si l'on veut marquer seulement le degré de 
qualification d'un objet'sans rapport ni comparaison à d'autres objets, le 
superlatif sera absolu et l’article français le, constamment invariable 
dans ce cas, se traduira en espagnol par l’article neutre lo, exprimé ou 
sous-entendu d’après la neuvième règle. Cette distinction deviendra plus 
sensible par l'analyse des superlatifs compris dans les deux phrases sui- 
vantes : 

En los mismos tiempos en que son mas comunes los grandes hom- 
bres, se aprecia mas su mérito, y & su gloria tambien se le presta 
mas homenaje, c'est dans le temps méme que les grands hommes sont 
le plus communs, que Von rend le plus de justice à leur mérite et le 
plus d'hommage à leur gloire (pensée de Tacite). 
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De entre los autores cómicos españoles en cuyas obras las reglas 
del arte y del buen gusto son mejor observadas, Moratin es el que 
ocupa el lugar mas distinguido, parmi les auteurs comiques de l'Es- 
pagne, dans les ouvrages desquels les règles de Part et du bon goùt sont 
le mieux observées, Moratin est celui qui occupe la place la plus dis- 
tmguée. 

Dans la première phrase, l’article lo étant sous-entendu trois fois 
devant l'adverbe mas, les superlatifs sont absolus. 

La seconde phrase offre l’exemple des deux sortes de qualifications, 
Dans ce membre : ocupa el lugar mas distinguido, il y a rapport ou com- 
paraison avec d'autres objets de même espèce. Cela signifie el lugar mas 
distinguido que los otros, superlatif relatif. Mais dans celui-ci: en cuyas 
obras las reglas del arte son mejor observadas, la qualification est con- 
centrée sur le substantif reglas sans rapport extérieur, sans comparaison 
aucune : superlatif absolu. Ce membre de phrase signifie : en cuyas obrus 
las reglas del arte son observadas lo mejor ou en alto grado. 

41° Beaucoup de superlatifs irréguliers ne forment pas d'adverbes en 
mente ; les uns, parce que leurs positifs, ainsi yu'eux-mémes, deviennent 
de véritables adverbes sans que leur lerminaison varie: les autres, parce 
que l'usage n'admet pas cette formation. Ainsi de mínimo, Lres-petit; 
de muchisimo, tres-nombreux ; de poquisimo, en très-petite quantité 
onne saurait former les adverbes superlatifs minimamente, muchisima- 
mente, poquisimamente. Ôn observera que muy poco est plus usité que 
poquisimo. 

12° En espagnol, les superlatifs relatifs régissent à l'indicatif le verbe 
qui suit le relatif que (251), bien que ce verbe soit mis au subjonctif en 
français. Ex. su madre fué la mas honrada mujer que hubo en estos 
contornos, sa mère fut la femme la plus honorable qu'il y ait eu dans 
les environs; es el mejor partido que ha podido sacarse de ello, c'est 
le meilleur parti qu'on ait pu en tirer. 

13% Après un superlatif, si le verbe est en français au conditionnel, 
on le traduit par un des deux imparfaits du subjonctif (270, 4°). Ex. 
11 L'ordonna d'écrire le plus vite que tu pourrais, te mando escribir lo 
mas liyero que pudieras ou pudieses. Si le verbe est au futur, on le 
met en espagnol au présent ou au futur du subjonctif (277). Ex. Je ferai 
le mieux' que je pourrai, haré lo mejor que pueda ou pudiere. 
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CHAPITRE IV 


DES DIVERSES ESPÈCES DE NOMS ET DE LEURS DIFFÉRENCES 


414. — Nous avons traité des noms sous la dénomination générale de 
substantifs et d'adjectifs, sans considérer leur origine mi leur espèce, 
Relativement à l'origine, les noms substantifs et adjectifs peuvent être 
primitifs ou dérivés. Ceux qui ne viennent ui d'autres noms ni d'au- 
cune autre parlie du discours, s'appellent primitifs ; ceux qui se trouvent 
dans le cas contraire, s'appellent dérivés. Ainsi tierra, terre; monte, 
mont; palacio, palais, ete., sont des noms primitifs qui ont donné nais- 
sance aux dérivés suivants : terrazgo, champ ; terreno, lerrain; terruño, 
terroir; terrestre, terrenal, terrestre; terraqueo, terraqué; — mon- 
tero, veneur; montería, vénerie; montaraz, montagnard ; montesino, 
sauvage; montariego, qui concerne les montagnes; puluciego, qui 
concerne les palais. | 

La langue espagnole abonde en dérivés. C'est à cette classe qu'appar- 
tiennent les adjectifs de nationalité, les augmentatifs, les diminutifs el 
les noms verbaux, sortes de mots dont nous parlerons spécialement dans 
des articles successifs. C'est également à cette classe qu'appartiennent 
une infinité d'autres noms dont les terminaisons indiquent les diverses 
nuances de signification. De ces derniers, nous ne donnerons qu'un 
apercu ; la pratique devant instruire plus que des règles soumises à de 
nombreuses exceptions : 

La terminaison ez distingue cer tains noms patronymiques, devenus 
des noms de famille. Amsi, Alvarez, Lopez, Fernandez, Rodriguez, etc., 
que plusieurs familles portent aujourd'hui, étaient primitivement les 
noms donnés aux enfants d'Alvaro, de Lope, de Fernando, de Ro- 
drigo, etc. | 

La terminaison ivo indique une force active: instructivo, instructif; 
recreativo, récréatif; vengativo, vindicatif. 

La terminaison ¿20, dans les adjectifs, marque la tendance, la faculté, 
pour une ac tion ou pour une qualité : antojo, caprice, fantaisie; anto- 
jadi:o, capricieux, fantasque; — olvidar, oublier; olvidudizo, qui 
oublie facilement. 

Les terminaisons ento et eño expriment, dans les adjectifs dérivés, 
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excés du primitif :. :. sangre, sang; sangriento, sanglant; sed, soif; 
sediento, qui a une grande soif, altéré; risa, rire, ris; risueño, qui 
a le rire sur les lèvres, riant; halago, flatterie, caresse; halagieño, 
flatteur, caressant. 

La terminaison ado, dans certains adjectifs, indique une ressemblance 
avec le primitif. Lorsque ce dernier commence par une consonne, l’ad- 
jectif dérivé prend l'a initial; caballo, cheval; acaballado, qui ressemble 
à un cheval ; mulato, mulátre; amulatado, qui a la couleur d'un mu- 
lâtre ; frances, francais; afrarcesado, francisé; qui aflecte les mœurs 
ou les manières françaises; ingles, anglais; inglesado, qui imite le 
genre anglais. 

Les terminaisons udo et oso, dans les adjectifs, indiquent la possessio 
avec abondance de ce que signifie le primitif : fuerza, force; a 
qui a beaucoup de force; nariz, nez; narigudo,.qui a un gros nez; 
furia, furie; furioso, qu a beaucoup de furie, furieux ; dádiva, don; 
dadivoso, qui fait beaucoup de dons, généreux. 

Ou ne peut donner des règles bien précises sur les diverses ieii 


naisons des substantifs dérivés, lorsqu'ils ne sont pas noms verbaux 
(126). 


ARTICLE PREMIER — DES ADJECTIFS DE NATIONALITÉ 


415. — Les adjectifs de nationalité désignent le pays (ville, province 
ou contrée), d’où chacun est originaire, el ce qui appartient à ce même 
pays, comme de España..., Español, espagnol; de Castilla..., Castel- 
lano, Castillan: de Inglaterra..., Ingles, Anglais. Le féminin de ces 
adjectifs se forme d'après les règles déjà données (91); mais on doit ob- 
server que de Persia, Perse, viennent les trois adjectifs persa, des deux 
genres, persiano et persico. Du reste, les terminaisons de ces adjectifs 
sont très-variées. Voici les principales: «uno, an, es, ino, eño, ego, ero, 
ense, etc. Les adjectifs qui finissent en a, comme belga, persa, belge, 
persan ou persane, ne changent pas de terminaison. 


ARTICLE 11 — DES AUGMENTATIFS ET DES DIMINUTIFS « 


116. La langue espagnole abonde en augmentatiís et en diminutifs;; 
c'est une richesse d'expression dont la langue francaise n'est pas entiére- 
ment privée (note H). Ces noms, employés principalement dans la con - 
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versalion, donnent au discours autant de précision que d'énergie, autant 
de donceur que de grâce; et, comme leur fonction ne se borne pas à 
exprimer simplement la grandeur ou la petitesse des objels, ils servent 
encore à pemdre diverses affections de l'âme. Par exemple, Joaquinito 
et Teresita, diminutifs de Joaquin et de Teresa, Joachim et Térèse, 
loin de signifier le défaut de taille ou d'années, sont des noms de ten- 
dresse donnés à des personnes graudes et adultes. De même, mozuela 
et vejancon, diminutif de moza, jeune femme, et augmentatif de viejo, 
vieillard, peignent la conduite déréglée de la première et la figure ridi- 
cule du second, sans avoir rapport à la taille ni aux années. 

Les noms auxquels l'usage permet de recevoir une terminaison aug- 
mentative ou diminutive, appartiennent plus aux substantifs qu'aux ad- 
jectifs. | 
117. — Les augmentatifs sont des noms qui augmentent la significa- 
lion des mots dont ils dérivent. Leurs terminaisons les plus usitées 
peuvent se réduire à trois : azo, on et ote pour le masculin; aza, ona 
el ota pour le féminin. Ces terminaisons s'ajoutent au primitif s'il est 
terminé par une consonne, par une voyelle longue, où par un y, ou bien 
elles remplacent la voyelle finale, si cette voyelle est brève. Exemples : 

Aso: Bribon, fripon; bribonazo, grand fripon, — jabali, sanglier; 
jabalíazo, gros sanglier, — buey, bœuf; bueyazo, gros bœuf, — libro, 
livre; librazo, gros livre. 

On: Mujer, femme; mujerona ; — grande, grand; grandon, 
grandona. | 

Ote: Animal, animal; animalote; — chico, petit ; chicote, chicuta. 

Par exception, quelques noms simples on primitifs augmentent leur 
signification en perdant 1'¿ de la diphthongue ie, lorsque celle-ci forme 
la pénultième syllabe, comme pernaza et vejote, de pierna, jambe et 
de viejo, vieillard. D'autres changent la diphthongue ue en o, comme 
bonazo et longazo, de bueno, bon ct de luengo, long. 

ll y a trois autres terminaisons augmentatives : eton, «cho et arron. 
Moins usitées que les trois premières, elles appartiennent davantage au 
langage familier, Ex. pobreton, de pobre, pauvre: hombracho, de 
hombre, homme; fortachon, de fuerte, fort; ventarron, de viento, 
vent, etc. Ces augmentatifs, qu'on ne peut connaitre que par la pratique 
de la langue, se forment assez souvent par un changement d'ortho- 
graphe. 

Les terminaisons azo où «za, ote ou ota impliquent une idée de 
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ridicule, de répugnance, ajoutée à la grandeur ou à la grosseur. Au con- 
traire, la terminaison on ou ona est prise en bonne part et donne l'idée 
d'une grandeur ou d'une grosseur avantageuse. 

118. — Les diminutifs sont des noms qui diminuent et adoucissent, 
pour ainsi dire, la signification des mots dont ils dérivent. Leurs ter- 
minaisons ordinaires sont ito, ico, illo et uelo pour le masculin; ita, 
ica, illa et uela pour le féminin. Cependant on trouve quelques diminu- 
tifs terminés en in, ete, ejo; et même en on, terminaison ordinairement 
augmentative, comme: espadin, petite épcc; calvete, un peu chauve; 
librete, petit livre ; animalejo, animalcule, calleja, petite rue; ansaron, 
oison, dont les primitifs sont espada, calvo, libro, animal, culle et 
ansar. On en trouve aussi quelques autres terminés en eto, acha, ucha 
et en uca, comme: muleto de mulo, mulet; hilacha de hila, fil; ca- 
sucha et casuca de casa, maison. 

La formation des diminutifs est semblable à celle‘des augmentaufs, 
sauf les exceptions suivantes : 

Si le nom finit par e, r ou n, ajoutez c avant les terminaisons : hom- 
bre, homme; hombrecico, hombrecillo, hombrecito, hombrezuelo (1); 
— mujer, femme, mujercica, mujercilla, mujercita, mujerzuela ; 
— cordon, cordon, cordoncico, cordoncillo, cordoncito, cordon- 
suelo. 

S'il finit par y, ou qu'il soit un monosyllabe terminé par une consonne, 
ajoutez ec avant les terminaisons : rey, roi; reyecico, reyecillo, reyecilo, 
reyezuelo; — flor, fleur ; florecica, florecilla, florecita ; Ba 
panecillo, panecito. 

Plusieurs noms rentrent dans celte formation, par le changement de 
l'a ou de l'o final en e, comme: obra, œuvre ; obrecilla ; — bueno, bow; 
buenecillo, etc. On trouve encore, par exception, arbolecico, de árbol, 
arbre, bien que ce primitif ait aussi des diminutifs formés d'après la 
règle géuérale. i 

Les diminutifs terminés en ¿to ou ita, en ico ou ica, expriment géné- 
ralement la gentillesse, l'estime ou la tendresse; les derniers sont moins 
affectueux. 

Ceux en ¿llo ou ¿lla indiquent simplement la petitesse, ou bien la pe- 
lilesse jointe à l’idée de peu de mérite ; ils indiquent même le mépris ou 
la pitié, suivant le cas ou le ton avec lequel on s'exprime. Néanmoins 
s'ils viennent des noms propres, ils sont au contraire des expressions 
tendres et gracieuses. 
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Ceux en ue'o ou uela marquent la petitesse jointe à l'idée du mépris 
ou de la pitié, suivant le cas. 

Ainsi, mujercita se dira d'une gentille petite femme; et mujercilla 
pourra signifier une femme légère, sans esprit, et même sans mœurs. 

Les terminaisons moins ordinaires ejo et ete marquent la plaisanterie 
ou la dérision ; in et on marquent sculement une plus grande petitesse. 
Les diminutifs des noms propres se forment généralement d'une manière 
irrégulière ; ainsi, de Maria viennent Marica, Mariquita, Maricula el 
Marihuela ; de Pedro et de Antonio viennent Perico et Antoñito. 

119. — Le génie de la langue espagnole déploie dans ces deux classes 

de noms, tant de luxe et de richesse, qu'il admet des augmentatifs d'aug- 
mentatifs et des diminutifs de diminutifs. On trouve même des mots qui 
ont jusqu'à dix augmentatifs et autant de diminutifs. Chacune de ces 
expressions a presque toujours une nuance distincte, une signification 
graduée, où un sens différent. Aussi, les principes de la dérivation, qui 
s'étendent à plusieurs espèces de noms, donnent-ils à cette langue l'im- 
mense avantage de pouvoir exprimer d'un seul mot les diflérences rela- 
tives avec lesquelles les objets frappent notre esprit. 
Les augmentatifs d'augmentatifs sont des mots augmentés deux lois ; 
ils ont plus de force que les simples augmentatifs, comme bobonazo el 
picaronazo, augmentalifs de bobon et de picaron qui sont eux-mémes 
augmentatifs de bobo, niais, et de pícaro, fripon. 

Les diminutifs de diminutifs sont des mots diminués deux fois comme 
par exemple chiquitillo, chiquitito, chiquituelo, chiquitilluelo, chiqui- 
llito, chiquirritin, chiquirritito, chiquirritillo et chiquirrituelo, dimi- 
nutifs de chiquillo et de chiquito qui sont eux-mêmes des diminutifs de 
chico, petit. | | 

ll y a encore des augmentatifs d'augmentatifs et des diminutifs de di- 
minulifs qui s'écartent de l'analogie et prennent une terminaison parti- 
culiére à chacun d'eux. 


OBSERVATIONS SUR LES AUGMENTATIFS ET LES DIMINUTIFS 


190. — Les augmentatifs et les diminutifs suivent ordinairement le 
genre des noms dont ils dérivent. Ainsi hombron, perrazo, poemila et 
poetilla sont masculins comme leurs primitifs hombre, homme; perro, 
chien ; poema, poëme ; et poeta, poëte. Mais ceux qui finissent par e, in 
ou on sont masculins, bien qu'ils puissent dériver de noms féminins, 
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comme : pipote, peluquin el ollun dont les primitiis sout pipa, pipe; 
peluca, perruque, et olla, marmite. 

121. — Nous avons fait connaître les formations les. plus usitées des 
augmentatifs et des diminutifs, hien qu'il existe dans le langage d'autres 
variétés de ces noms. On observera que les dérivés indiquant un rapport 
plus ou moins direct avec leurs primitifs, ceux qui ont la terminaison 
des augmentatifs ou des diminutifs ne doivent pas toujours être con- 
sidérés comme tels ; il faut, pour les ranger dans cette classe, qu'ils aug- ° 
mentent ou qu'ils diminuent la signification des mots dont ils dérivent, 
avec les idées accessoires que le génie de la langue y attache. Par exemple, 
le mot acerico, quoique terminé en ico, n'est pas un diminutif de acero, 
acier ; il ne signifie pas petit acier, mais la pelote sur laquelle les femmes 
piquent leurs épingles ou leurs aiguilles, Le mot fustlazo, avec sa termi 
naison augmentative, ne signifie pas non plus un grand fusil, mais un 
coup de fusil. 1 en est de même pour tous les mots terminés en 430, qui 
viennent d'une arme on d'un instrument avec lequel on puisse porter un 
coup; comme cañonazo, coup de canon; zapatazo, coup de soulier ; la- 
tigazo, coup de fouet, etc., mots dont les primitifs sont cañon, zapato 
et latigo. Si le primitif est féminin, il n'y aucun inconvénient à employer 
la terminaison aza pour exprimer l'augmentation, et à réserver la ter- 
minalson axo pour exprimer le coup: bala, balle; balaza, grosse balle ; 
buluxo, coup de balle; -— silla, chaise; sillaza, grande chaise; sillazo, 
coup de chaise. 

On voit que le coup porté à l’aide d'un instrument ou la blessure qui 
en résulte, doit être au masculin et terminé en azo. Cependant cette 
règle admet quelqnes exceptions : les mots cuerno, corne ; cuchillo, 
couteau ; diente, dent; lanceta, lancette; lanza, lance; piedra, pierre ; 
puñal, poignard, etc., sont ‘les primitifs dont se forment les dérivés 
cornada, cuchillada, dentellada, lancetada, lanzada, pedrada el 
puñalada qui expriment le coup. 

122. — Ce serait une erreur de croire que tous les noms puissent 
recevoir les diverses terminaisons augmentatives ou diminutives. C'est 
l'usage seul qui en décide d'une manière souveraine. [l y a même des 
noms dont la signification peut, à la rigueur, comporter une idée 
d'augmentation ou de diminution, qui n'admettent aucune de ces ter- 
minaisons, comme par exemple ciudud. Dites : es una ciudad muy 
grande ó muy pequeña, c'est une ville très-grande ou très-petite, el nou 
pas es una ciudadaza ó ciudadita. 
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125. — Enfin, quelques augmentatifs et quelques diminutifs ont un 
sens propre el un sens figuré. Par exemple, hombr'on et mujercilla 
signifient au propre, un homme grand, une femme pelite ; et au figuré, 
un homme distingué par sou mérite ou ses talents, une femme manquant 
d'esprit ou de mœurs. 


ARTICLE II — DES NOMS COLLECTIFS 


e 


124. — On appelle collectifs les noms qui désignent, quoique au sin- 
gulier, une collection de personnes ou de choses de même espèce. 

Dans l'espagnol, on doit meltre au singulier le verbe et l'adjectif, 
lorsque le nom collectif signifie une collection de personnes ou de choses 
déterminées, comme : ejército, armée ; rebaño, troupeau; arboleda, 
forêt ; etc., c'est-à-dire collection de soldats, de brebis, d'arbres, etc. 
Ex. El ejército atacó, l'armée attaqua. Su rebaño pereció, son trou- 
peau périt. Aquella arboleda de naranjos fué cortada, cette forêt 
d'orangers fut coupée. On ne saurait dire : atacaron, perecieron, fuc- 
ron cortados. 

Si le nom collectif signifie, au contraire, une collection de personnes 
ou de choses indélerminées, comme parte, partie; infinidad, infinité; 
multitud, multitude ; tropa, troupe; gente, gens ; resto, resle; elc., le 
verbe et l'adjectif peuvent se mettre au singulier ou au pluriel. C'est le 
turba ruit ou ruunt du latin : construction imitéc par les Espagnols. 
Ex. Esta gente, aunque la llevan, va de por fuerza, ou comme Cer- 
vantes : esta gente, aunque los llevan, van de por fuerza; ces gens, 
bien qu'ils soient menés gratis, n’en vont pas moins par force, Néan- 
moins, Avendaño considère l'emploi du pluriel comme contraire, malgré 
l'usage, à la bonne construction grammaticale ; il veut que l’on dise : la 
muchedumbre interceptó las avenidas et non interceptaron, la mul- 
titude intercepta les avenues; una infinidad pereció el non perecieron, 
une infinité périt. Salvá exige, pour qu'une tournure violente ne blesse 
pas l'oreille, que le nom collectif n'accompagne pas immédiatement le 
verbe ou l'adjectif mis au pluriel. Ainsi, selon ce grammairien, il serait 
permis de dire : se agolpo el pueblo, y amotinados se dirigieron á 
casa del gobernador, le peuple s'attroupa et se dirigea, dans sa révolte, 
vers la maison du gouverneur ; la gente que acá no saben leer ni es- 
cribir, ici les gens qui ne savent ni lire ni écrire. Personne ne dirail 
aujourd'hui : el pueblo amotinados se agolparon, wi la gente no saben 
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leer, bien que dans les auteurs classiques, il ne manque pas d'exemples 
tels que ceux-ci : parte huyeron à los montes, parte se acogieron à la 
ciudad, y el resto fueron pasados à cuchillo ; quelques-uns s'enfuirent 
dans les montagnes, d'autres se réfugiérent dans la ville, et le reste fut 
passé au fil de l'épée. Les auteurs modernes écriraient : parte huyó á 
los montes, parte se acogió å la.ciudad, y el resto fué pasado à cu- 
chillo. Néanmoins on considere comme correctes ces expressions ellip- 
tiques : la mitad buenos, la mitad perdidas qui signifient: la mitad de 
los hombres, buenos; la mitad de las mujeres, perdidas. 

495. — Les mêmes principes s'appliquent aux collectifs suivis s de la 
préposition de et d'un substantif. 

4° Lorsque le nom collectif, exprimant une multitude vague et indé- 
terminée, est suivi d'un substantif singulier, il convient mieux de faire 
l'accord à ce nombre. Ex. Veiase una muchedumbre de pueblo por 
todas partes, on voyait de tous côlés une foule considérable. Una parte 
del ejército puesta sobre las armas protege el trabajo de la otra; une 
partie de l'armée, posée sous les armes, protége le travail de l'autre. 

2° Lorsque le même nom collectif est suivi d'un substantif pluriel, 
on peut faire l'accord indifféremment à l'un ou à l'autre nombre. Ex. 
Una multitud de hombres acudió ou acudieron, une foule d'hommes 
accoururent. Entró ou entraron en la ciudad una infinidad de gentes, 
une infinité de gens entrèrent dans la ville. La mitad de los bienes me 
pertenece ou pertenecen, la moitié des biens m'appartient. L'emploi du 
singulier ou du pluriel dépend donc uniquement des impressions que 
reçoit l'écrivain : s'il voit dans le collectif l’idée dominante du sujet, il 
mettra le singulier; s’il la voit dans le substantif, il mettra le plu- 
riel (523). 


ARTICLE IV — DES NOMS VERBAUX 


126. — Les Espagnols appellent noms verbaux les substantifs ou les 
adjectifs qui naissent des verbes et qui en dépendent. Tout nom verbal 
suppose donc pour primitif un verbe exislant ou ayant existé : verbe 
qui doit être actif, ou du moins qui doit exprimer une action. 

Leur terminaison peut se réduire à trois espèces. 

4° Les noms qui signifient la personne qui fut l'action, noms ter- 
minés en or. Exemples : 
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de amar, aimer ; amador, qui alme, amateur, 
andar, marcher; andador, marcheur; 
hacer, faire; hacedor, laiseur; 
leer, lire; leedor, lecteur. 


9v Les noms qui expriment l’action, ou son efiet, ou bien l'un et 
l'autre. Ils ont pour terminaison soit on ou ion, soit ura, soil iento. 
Ces derniers sont nombreux. Exemples : | 


de armar, armer; armazon, armement, ou action d'armer; 
leer, lire; leccion, lecture, ou action de lire ; 

de escribir, écrire; escritura, écriture, ou action d'écrire; 
hacer, faire; hechura, façon, ou action de faire ; 


de aborrecer, hair;  aborrecimiento, haine, ou action de hair; 
abatir, abattre; abatimiento, abattement, ou action, efiet 
d'abattre. 


5° Les noms qui expriment la facilité, impossibilité, la dignité, ou 
le mérite de l'action. Ce sont des adjectifs terminés la plupart en ble ct 
d'autres en ero. Exemples : 


de amar, aimer; amable, aimable; 
aborrecer, hair; aborrecible, haissable ; 

de hacer, fare; hacedero, faisable ; 
perecer, périr ; perecedero, périssable. 


Parmi les inflexions du verbe, le gérondif el le participe doivent être 
considérés comme des noms verbaux, mais leur importance exige, pour 
chacun d'eux, uu article spécial. 

Tous les noms substantifs ou adjectifs qui ont une des terminaisons 
précilées ne se rangent pas dans la classe des noms verbaux. En effet, 
les uns sont des substantifs existant par eux-mêmes ; les autres, de purs 
adjectifs ne provenant d'aucun verbe. Ex. amor, amour; olor, odeur; 
corazon, cœur; horrible, horrible, etc. D'ailleurs ces mots n’expriment 
ni l'action du verbe, ni l'effet, ni la facilité, ni l'impossibilité, nì le 
mérite de cette action : propriétés caractéristiques des noms verbaux. 

127. — Les Français donnent la dénomination d'adjectif verbal au 
seul participe présent, lorsqu'il devient adjectif et variable, c'est-à-dire 
lorsqu'il exprime une qualité, une aptitude, une disposition à agir plutôt 
qu'une action (294). Un le rend alors en espagnol soit pur un adjectif 
verbal, soit par un adjectif ordinaire, soit par: le pronom relatif que 
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suivi d'un verbe: expressions dont aucune n'égale la grâce mi Péncrgie 
de l'adjectif verbal français, qui joint à la qualité ou à l'état d'être 
exprimé par l'adjectif ordinaire, l'idée d'une action marquée par le verbe. 
Ex. arène mouvante, arena movediza; génie agissant, ingenio activo 
on laborioso ; fête bruyante, fiesta ruidosa; sentence flétrissante, sen- 
tencia infamatoria; mot outrageant, palabra injuriosa, ofensiva; 
style rampant, estilo bajo, rastrero; réponse séduisante, respuesta 
seductiva ; enfant dormant, niño dormido (307); injustice criante, in- 
justicia que clama al cielo; chaleur accablante, calor que ahoja, que 
sofoca. Il y a néanmoins, dans l'espagnol, quelques adjectifs verbaux 
qui conservent encore la valeur et la gràce du participe présent. Ex. 
La casa reinante, la maison régnante ; la Iglesia militante, triunfante, 
l'Église militante, triomphante ; vista penetrante, vue perçante ; ojos 
centellantes, yeux étincelants; entrañas humenntes, entrailles fu- 
mantes, etc. Ainsi, le génie de cette langue ne repousse pas d'une ma- 
nière absolue l'emploi des participes présents, comme adjectifs verbaux; 
mais il faut que ces participes soient admis par l'usage. Dans le style 
poétique, on peut en former ou en adopter avec plus de liberté. 

128. — Remarque. Former des substantifs avec des verbes est un 
usage admis dans toutes les langues (84, 9° et 293); mais l'espagnol a 
cela de particulier qu'il permet, dans le style familier, la formation de 
verbes avec des substantifs. Ex. Toda la.mañana me ha estado som- 
breandoy gorreando, toutela matinée elle n’a fait que me parler chapeaux 
et bonnets; mira que te sombrearé, prends garde, car je te donnerai 
des coups de chapeau ; este muchacho está siempre madreundo, cet en- 
fant ne fait qu'appeler sa mère. Verbes qui ont pour racine un des sub- 
stantifs sombrero, chapeau ; gorra, bonnet; madre, mère. 


ARTICLE Y — DES NOMS COMPOSÉS 


129. — Un appelle noms composés les noms qui sont formés de la 
réunion de deux ou plusieurs mots. Lorsque le dernier composant est un 
substantif ou un adjectif, ces noms suivent ordinairement, pour le genre 
et le nombre, les mêmes règles que s'ils étaient simples. Mais en général 
le genre des noms composés est déterminé par leur signification (74). 
Ainsi tous ceux qui indiquent un emploi particulier aux hommes, seront 
masculins. Ex. el guardacabras, le chevrier ; el sacamuelas, le deu- 
liste, etc. | 
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Ceux qui peuvent s'appliquer aux deux sexes seront masculins ou fé- 
minins, selon la circonstance. Ex. el ou la azotacalles, celmi ou celle qui 
ne fail que se promener; el ou la desuellacaras, l'effronté ou l'ef- 
fronlée. 

Les autres substantifs prennent ordinairement le genre du dernier mot 
dont ils sout composés. Ex. el guardacanton, la borne ; el portafusil, 
la courroie de fusil; la portabandera, le ceinturon du porte-drapeau ; 
la sinrazon, l'injustice; parce que canton et fusil sont du genre 
masculin, bandera et razon du genre féminin. 

Lorsque le dernier mot simple est au pluriel, le substantif composé 
prend ordinairement le genre masculin. Ex. el cortaplumas, le canif; 
el sacubotas, le tire-bottes, elc. 

Les deux règles qui précèdent n'étant pas constantes, on fera bien de 
consulter le dictionnaire. 

150. — Dans un nom composé, il peut entrer : 

Deux noms substantifs : maestrescuela, écolátre : de maestro, maître, 
el de escuela, école; puntapié, coup de la pointe du pied; de punta, 
pointe, et de pié, pied. 

Un substantif et un adjectif ou un participe : cejijunto, qui a les sour- 
cils joints; de ceja, sourcil et de junto, joint; — boquiseco, qui a la 
bouche sèche ; de boca, boucle, et de seco, sec. | 

Un substantif et une proposition initiale: entrecerca, espace entre 
deux murailles ; de entre, entre, et de cerca, enceinte; — sobreescrito, 
suscriplion, adresse d'une lettre; de sobre, sur, et de escrito, écrit, 
ouvrage. 

Un substantif et un verbe initial : tapaboca, coup du plat de la main 
sur la bouche; de tapa, il bouche, il ferme, et de boca, bouche; — 
quitasol, parasol, de quita, il óte, et de sol, soleil. 

Un substantif et un adverbe initial : menosprecio, mépris, dédain; de 
de ménos, moins; et de precio, prix; — bienhechor, bienfaiteur; de 
bien, bien et de hechor, faiseur. 

Un substantif et une particule initiale: virey, vice-roi; vizconde, 
vicomte ; des substautifs rey el conde, précédés des particules vi et vis. 

Un adjectif et une préposition initiale: antepenúltimo, antépénul- 
tième ; de ante, avant, et de penúltimo, pénultième; — entrefino, de 
moyeune finesse ; de entre, entre, et de fino, fin. 

Un adjectif ou un participe et un adverbe mitial: altitonante, qui 
tonne en haut; de alto, haut, et de tonante, tonnant; bienhablado, 
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qui parle avec honnêteté, avec douceur ; de bien, bien et de hablado, 
parlé. 

Un adject# et un verbe initial : pisaverde, coquet, petit-maitre qui 
bat le pavé du matin au soir; de pisa, il foule, et de verde, vert. 

Deux verbes; á la ganapierde, à qui perd gagne ; de gana, il gagne, 
et depierde, ìl perd. 

Un verbe et un pronom: dime y direte dont le pluriel fait dimes 
y diretes, des dis-moi et des je te dirai ; de l'impératif di, dis; du futur 
diré, je dirai, et des pronoms personnels me et te, moi et toi ou me el te. 

Deux verbes et un pronom : hazmeretr, jouet, bouffon, plastron ; de 
haz, fais; de me, mot et de reir, rire. 

Un verbe, un pronom ct un adverbe : hazteallá, rebut; air, mine, 
caractère qui rebute, qui repousse; de haz, fais; de te, toi et de 
alla, la. 

Trois verbes, un pronom et une conjonction : correveidile, rappor- 
teur, faiseur de caquets; de corre, cours; de ve, vois; de i, et; de di, 
dis et de le, lui. 

Les deux derniers mots hazteallá et correveidile, ne sont employés 
que dans les conversations très-familières. 

151. — Remarques. 1° On trouve dans les anciens anteurs ces expres- 
sions gracieuses, qui signifient une contestation : dimes y diretes, dares 
y tomares, dont le sens littéral est des dis-moi et des je te dirai, des 
donner el des prendre. Ex. andar en dimes y diretes, se quereller pour 
un oui ou pour un non; tener dares y tomares con gigantes, avoir des 
démélés avec des géants. Les singuliers dime y direte, dar y tomar, sont 
rarement employés dans cette signification. Ces mots prennent la marque 
du pluriel, parce qu'ils sont admis dans la langue comme substantifs. 

2° Les verbes qui entrent dans la composition des noms n'éprouvent 
aucun changement. 

Deux substantifs se joignent l’un à l’autre avec un léger changement, 
comme maestrescuela, écolitre; ou même sans aucun changement, 
comme varapalo, longue perche ou coup de gaule. 

Dans les mots composés d'adjectifs et d'adverbes, ceux-ci éprouvent 
quelquefois une légère altération. Par exemple, l'adverbe recien se con- 
serve intégralement dans reciencasado, nouveau marié; mais l'adverbe 
alto change l'o en à dans altisonante, pompeux. 

ll y a aussi des noms composés d'un substantif et d'un adjectif, dans 
lesquels la derniére syllabe du substantif éprouve une altération. Tels 
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sont barbiponiente, à qui vient le poil follet; boquiseco, qui a la bouche 
sèche ; cariredondo, qui a le visage rond ; cejijunto, qui a les sourcils 
joints ; adjectifs qui reçoivent dans leur composition les substantifs 
barba, boca, cara et ceja, avec le changement de l'a final en i. Perni- 
quebrado, qui a les jambes cassées, ajoute au changement précédent la 
perte de 12 du substantif pierna, jambe ; et cabizbajo, qui porte la tête 
basse, ne conserve entière que la première syllabe du substantif cabeza, 
tèle. 

Ou n'emploic guère que les mots composés qui sont consacrés par 
l'usage ; néanmoins, on peut se permeltre quelquefois d'en former de 
nouveaux dans certaines circonstances, pourvu que la formation soit 
faite avec des mots espagnols, et qu'elle conserve la plus rigoureuse ana- 
logie avec celle des autres mots composés. 

Lorsqu'une préposition concourt à la formation d'un mot, les compo- 
sants restent toujours entiers. Les prépositions qui servent à cette for- 
mation sont de deux sortes (247). 

Les unes n’ont de signification que dans la composition, comme : 
circun, des, dis, im ou in, inter, pos, post,re, so et son. Ex. circun- 
vecino, circonvoisin ; desgana, dégoût dans le manger ou le boire ; dis- 
gusto, dégoût, désagrément ; impostura, imposture; inmortal, immor- 
tel; interposicion, interposition; pospierna, cuisse ; postmeridiano, 
qui appartient à l'après-midi ; repaso, action de repasser, de lire, ré- 
vision ; socava, action de miner, de creuser ; sonrisa, sourire. 

Les autres ont une signification dans la composition des mots et hors 


de cette composition. Telles sont : á, à; ante, avant; com ou con, . 


avec ; contra, contre; de, de; en, dans ou en; entre, entre; para, 
pour; sin, sans; sobre, sur; ct tras, après, derrière. Ex. abatanado, 
foulé (en parlant du drap); antecoro, avant-chœur; compalrono, pa- 
tron conjointement avec un autre; concolega, camarade de collége; 
contrapunto, contre-point, contre-partie ; demérito, démérite, indi- 
gnité; encubierto, couvert; entredoble, d'une consistance moyenne 
(en parlant d’une élolle); parabien, félicitation ; sinsabor, chagrin, 
dégoût; sobredicho, susdit; trasalcoba, pièce derrière une alcôve. 

Les prépositions qui restent : desde, depuis; hasta, jusque; hacia, 
vers; por, par on pour; el segun, selon, n'entrent dans aucun mot 
composé, ou du moins que dans un petit nombre. En effet, on ne trouve 
suère que les mots pormenor. détail ; porvenir, événement futur ; por- 
diosear, mendier de porte en porte, et les dérivés de ce dernier, 
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ARTICLE VI — DES NOMS DE NOMBRE 


132. — Les noms de nombre sont des adjectifs déterminatifs on des 
substantifs, qui servent à exprimer la quantité ou l'ordre et le rang des 
personnes et des choses. Nous les diviserons en cardinaux, en ordi- 
naux, en collectifs, en fractionnaires et en multiplicatifs. - 

Les cardinaux et les ordinaux sont adjectifs, les collectifs et les fracs 
tionnaires sont substantifs, les multiplicatifs appartiennent aux sub. 
stantifs et aux adjectifs. 


8 1. — NOMBRES CARDINAUX ET ORDINAUX. 


133. — Les adjectifs de nombre cardinaux ou absolus marquent la 
quantité des personnes ou des choses. On les nomme ainsi, parce que 
chacun d'eux signifie un nombre d'une manière absolue, et qu'ils sont, 
pour ainsi dire, le principe et la base de toute combinaison numérique, 
comme : uno, una ; un, une; dos, deux; tres, trois; etc. 

Les adjectifs de nombre ordinaux marquent l'ordre et le rang qu'oc- 
cupent entre elles les personnes et les choses. Tels sónt : primero, pri- 
mera, primeros, primeras ou primo, prima , premier, première, elc. 

Ces deux espèces de noms s'appellent ordinairement adjectifs numé- 
TAUX. 

Voici le tableau des adjectifs numéraux : 


CARDINAUX ORDINAUX 

1. uno-una, un, une. - primero ou primo, premier. 
2. dos. deux. segundo, second, 

>. (res, trois. tercero ou tercio, lroisième, 
4. cuatro, quatre. cuarto, quatriéme. 

5. cinco, ein. quinto, cinquième 

6. seis. sexto. 

7. siete. septimo ou seteno. 

8. ocho. octavo. 

9. nueve. nona ou noveno. 
10. diez. décimo ou deceno. 
41. once. undécimo ou onceno. 

42. doce. duodécimo ou doceno. 

43. trece. décimo tercio ou treceno. 
44. catorce. décimo cuarto ou catorceno. 
45. quince. décimo quinto ou quinceno. 
16. diez y seis. décimo sexto. 


47. diez y siete. décimo séptimo. 
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CARDINAUX ORDINAUX . 
48. diez y ocho. décimo octavo. 
19. diez y nueve. décimo nono. 
20. veinte. vigésimo ou veinteno. 
21. veinte y uno ou veintiuno. vigésimo primo. 
22. veinte y dos ou veintidos. vigésimo segundo. 
23, veinte y tres ou veinlitres. vigésimo tercio. 
30. treinta. trigésimo ou treintena 
91. treinta y uno, etc, trigésimo primo. 
40. cuarenta cuadragésimo. 
50, cincuenta. quincuagésimo. 
60. sesenta. sexrayésimo. 
10. setenta. septuagésimo. 
80. ochenta. octogésimo. 
90. noventa. nonayésimo. 
100. ciento. centésimo. 
461. ciento y uno. centésimo primo. 
200. doscientos. ducentésimo. 
300. trescientos. trecentécesimo. 
400. cuatrocientos. cuadragentésimo 
900. quinientos. quingentésimo. 
000. seiscientos. ` sexrcentésimo. 
` 700. setecientos. seplingésimo. 
800. ochocientos. oclogentésimo. 
900. novecientos. nonagentésimo. 
1000. mil. . milésimo. 
1001. mil y uno. milésimo primo. 
1030. mil y treinta. milésimo trigésimo. 
1,000,000. un millon ou un cuento. millonésimo. 


134. — Les nombres cardinaux et ordinaux donnent lieu à quelques 
remarques, outre les règles de leur syntaxe (136). 

4° Les noms cardinaux sont invariables, à l'exception de uno et des 
composés de ciento qui changent l'o en a pour le féminin. En outre, 
uno perd l'o devant un substantif masculin (100, 1%); et ciento, la der- 
niére syllabe devant tout substantif (100, 5%). Ex. Un libro, un livre; 
una manzana, une pomme. Cuatro hombres y siete mujeres, quatre 
hommes et sept femmes. Diez mil, cien mil vecinos, dix mille, cent 
mille habitants. Cien caballos, cent chevaux; cien millones, cent mil- 
lions. Ciento y una peras, cent une poires. Doscientas personas, deux 
cents personnes. Ochocientos soldados, huit cents soldats. 

20 Mil, millon et cuento sont substantifs, et peuvent être considérés 
comme faisant partie de la classe des noms de nombre collectifs ou par- 
titifs. 

5 4400, 1200, 1500, etc.; ne s'expriment pas dans la forme fran- 
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çaise : once cientos, doce cientos, trece cientos, etc. On dit: : mil y 
ciento, mil y nie mil y trescientos, etc. 

4° Au lieu de veinte y uno, veinte y dos, veinte y tres, on dit presque 
toujours, dans la conversation, veintiuno, veintidos, veintitres jusqu'à 
veintinueve inclusivement; et même ventiuno, ventidos, ete." Mais 
cette formation de mots enclitiques est pour la seule dizaine de vingt à 
trente. 

5° Tous les noms de nombre ordinaux sont variables, c'est-à-dire 
qu'ils changent l'o en a pour le féminin, et prennent un s au pluriel, 
suivant les règles de l'adjectif (95). S'il y en a plusieurs qui forment un 
composé, tous s'accordent avec le substantif, comme : la pügina centé- 
sima vigésima cuarta, la cent-vinglquatrieme page (136, 5°). 

6° Les mots último ou postrero, dernier ; penúltimo, pénultième ou 
avant-dernier ; antepenúltimo, antépénulteme, doivent être compris dans 
les adjectifs ordinaux. 

7° Primero et tercero s'emploient lorsqu'ils sont seuls de nombres; 
primo et tercio, lorsqu'ils sont accompagnés d'un autre adjectif numéral. 
Ex. Capítulo primero, tercero, chapitre premier, troisième; — la 
púgina centésima prima, tercia; la cent-uniéme, cent-troisième page. 
On voit que si plusieurs de ces nombres se suivent, ils prennent tous 
en espagnol la terminaison ordinale, au lieu qu'en francais il n'y a qe 
le dernier qui la prenne. 

8° On trouve dans le tableau les ordinaux seteno, noveno, deceno et 
quelques autres; mais ils sont très-peu usités. D'ailleurs, tous les ordi- 
naux ne pourraient être formés au moyen de cette terminaison eno. Du 
reste ces ordinaux s'emploient seuls ; ainsi, il faut dire vigésimo nono, 
vingt-neuvième, et non pas vigésimo noveno. | 


92. — NOMBRES COLLECTIFS, FRACTIONNAIRES 
ET MULTIPLICATIFS. 


135. — Les nombres collectifs marquent une quantité ou une collec- 
tion de choses déterminées, comme : una media docena, une demi- 
douzaine; una docena, une douzaine; unu quincena, une quin- 
zaine, etc., un millar, un millier; una millarada, plusieurs milliers ; 
un millon ou un cuento, un million; un par, une paire; etc. On peut 
aussi rapporter à cette classe les mots terceto, tercet, cuarteto, quatrain; 
octava, huitain; décima, dixain ; et quelques autres dont on se sert 
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dans l'art poétique pour exprimer la réunion d'un certain nombre de 
vers, 

Les fractionnatres marquent les différentes parties d'un tout, comme: 
la mitad, la moitié; el tercio, le tiers ; el quinto, le cinquième. Pour 
les autres nombres, on emploie ordinairement le substantif parte, pré- 
cédé du nombre ordinal : la cuarta parte del ejército, le quart de 
l'armée ; la décima parte de los soldados, la dixième partie des soldats. 
En termes d'arithmétique, pour exprimer les fractions, on lil toujours les 

¡Numéralcurs par Îles nombres cardinaux, et les dénominateurs par les 
ordinaux jusqu'à dix inclusivement : un tercio, un tiers; tres cuartos, 
Lrois quarts; un quinto, un cinquième ; dos sextos, deux sixièmes ; un 
octavo, un huitième; un noveno, un neuvième; un décimo, un 
dixième, Depuis les dixiémes, on lit les dénominateurs par les nombres 
cardinaux, en y ajoutant les terminaisons avo pour le singulier el avos 
pour le pluriel : un dozavo, un douzième ; dos quinceuvos, deux quin- 
ziémes; cinco treinta y unavos, cinq trente-et-unièmes ; uno y cinco 
octavos, un plus cinq huitièmes; ocho y tres quintavos, huit plus cing 
quinzièmes. Mais on dira : cincuenta milésimos, cinquante millièmes. 

- Les multiplicatifs font connaître, par un seul mot, combien de fois 
un nombre est répété, comme duplo ou doble, double; triplo ou triple, 
triple ; cuadruplo, quintuplo, sestuplo, septuplo, octuplo, etc. On dit : 
cantidad doble, triple, cuadrupla, décupla, centupla, parce que 
doble et triple sont des adjectifs des deux genres. 


SYNTAXE DES NOMS DE NOMBRE 


156. — Les noms de nombre sont assujettis aux règles suivantes : 

4° Dans l'énonciation des nombres composés de plusieurs chiffres, on 
niet toujours la conjonction y devant le dernier, et méme lorsqu'il y a 
plusieurs tranches numérales de trois chiffres ou divisions millièmes, il 
faut répéter l'y avant le dernier nombre cardinal ou chiffre significatif 
de chaque tranche : ce qui n’a pas lieu dans le francais. Ex. 22, veinte 
y dos, ou veintidos (mot composé où entre la conjonction ? ou y). — 
1535, ciento treinta y cinco. — 240, doscientos y cuarenta. — 1,001, 
mil y uno — 41,056, mil treinta y seis. — 5,816, cinco mil ocho- 
cientos diez y seis. — 49,752, cuarenta y dos mil setecientos cin- 
cuenta y dos. — 200,500, doscientos mil y quinientos. — 340,501, 
trescientos y cuarenta mil, quinientos y uno. — 255,827, doscientos 
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cincuenta y tres mil, ochocientos veinte y siete on veintisiete 
(note 1). 

Telle est la règle, Néanmoins quelques personnes adoptent en partie 
le système français : elles placent seulement la conjonction y devant le 
dernier nombre de la série numérale, et jamais ailleurs. Cet usage, 
contraire aux principes établis dans les meilleures grammaires, est loin 
d'être généralement suivi. 

Yo Uno est adjectif numéral ou adjectif indéfini (64). L'un a la force 
numérique de l'unité. Ex. ¿Cómo habia de resistir un hombre à los 
tres que le acometieron? Un seul homme pouvait-il résister aux trois 
qui Vassaillirent? L'autre a un sens indéterminé. Ex. ¿Cómo habia de 
resistir un hombre à tanta belleza y à tales atractivos? Un homme 
pouvait-il résister à tant de charmes et de beauté ? 

Comme article ou adjectif indéfini, uno ne s'exprime pas devant cer- 
tains mots, ainsi que cela a été expliqué (61). 

3 Les nombres ordinaux peuvent s'employer presque indistinctement 
avant ou après le substantif; mais les nombres cardinaux doivent tou- 
jonrs le précéder. Ex. El segundo capitulo ou el capitulo segundo, le 

esecond chapitre. — Tres hombres y cuatro mujeres son siete per- 
sonas, trois hommes et quatre femmes font sept personnes. Ces derniers 
nombres ont la propriété de se trouver quelquefois seuls dans le dis- 
cours, sans relation á aucun substantif déterminé, comme : dos y tres 
son cinco, deux et trois font cinq. 

4° En parlant des noms propres de souverains, on emploie en espa- 
gnol les nombres ordinaux : Henrique segundo, Henri deux; Napoleon 
tercero, Napoléon trois; Luis décimo cuarto, Louis quatorze. Cepen- 
dant depuis le nombre onze inclusivement, on peut se servir des nom- 
bres cardinaux comme en francais, et méme on le fait le plus souvent : 
Luis once, Louis onze; Gregorio catorce, Grégoire quatorze ; Juan 
veinte y dos, Jean vingt-deux. | 

5° La même substitution a lieu, et dans la même limite, pour les 
chapitres ou les pages d'un ouvrage; mais alors le substantif précède en 
espagnol le nombre cardinal : capítulo cuarenta y tres, chapitre qua- 
rante-troisiéme ; la página veinte, la vingtième page. On préfère cos 
nombres, qui sont plus courts que cuadragésimo tercero et vigésima. 

6° Pour exprimer les heures du jour ou de la nuit, les Espagnols se 
servent des nombres cardinaux précédés de Varticle la ou las, article 
qu'ils accordent avec le mot hora on horas sous-entendu. Ex. I est une 
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heure, es la una. ll est trors heures et demie, son las tres y media. 1l 
est deux heures moins un quart, son las dos ménos cuarto. Je resterai 
jusqu’à deux heures du soir, permaneceré hasta las nueve de la 
noche. 

Mais le mot hora ou horas est exprimé avec les nombres cardinaux, 
lorsqu'on vent marquer le temps destiné à faire une chose. Ainsi l'on 
dit : Ha estudiado cuatro horas, il a étudié quatre heures. Dentro de 
seis horas, dáns six heures. Hasta cinco horas, jusqu’à cing heures. 
On dit aussi : ¿Qué hora es? quelle heure est-il? ¿Qué hora ha dado? 
quelle heure a-t-il sonné? A ces demandes, on peut répondre simple- 
ment : la una, las dos, lastres, une heure, deux heures, trois heures. 

7° Les Espagnols divisent le jour en trois parties : la mañana, temps 
qui s'écoule depuis le lever du soïeil jusqu'à midi; la tarde, depuis 
midi jusqu'à la brune; la noche, depuis la brune jusqu'à la pointe du 
jour suivant. Cette pointe du jour s'exprime au propre par la madru- 
gada, temps intermédiaire entre la noche et la mañana. Ainsi las 
tres de la madrugada signifie trois heures du matin. Ils expriment 
l'heure de midi ou de minuit par las doce, en ajoutant del dia ou de 
la noche lorsque les circonstances n'indiquent pas clairement le jour on 
la nuit. Voici des exemples de ces divers cas : Vendrá à las once de la 
mañana, à las cinco de la tarde, à las siete de la noche; ìl vendra à 
onze heures du matin, à cinq heures de l'après-midi, à sept heures du 
soir, Son las doce, ìl est midi ou minuit. Llegaron à las doce de la 
noche, ¡ls arrivèrent à minuit. Comemos à las doce, nous dinons à 
midi. Ha muerto à las doce del dia, il est mort à midi. On peut tra- 
duire aussi midi et minuit par mediodia et media noche. Ex. Nous 
nous verrons à midi, à minuit; nos veremos ú mediodia, à media 
noche. 

Demain se rend par l'adverbe mañana; demain matin par mañana 
por la mañana; hier au soir, par ayer por la noche. 

Le verbe sonner, en parlant des heures, se rend par dar, donner et 
quelquefois par caer, tomber. Ex. Neuf heures vont sonner ou sonne- 
ront bientôt, las nueve están para dar ou pronto darán las nueve ; 


ou bien las nueve están al caer ouvan à dar. Sept hcnresont sonné, han . 


dado las siete. I est six heures sonnées, son las seis dadas. Un voit 
par toutes les phrases précédentes que le verbe étre, pris impersonnel- 
lement en français, s'accorde au contraire en espagnol avec le mot hora 
ou horas sous-entendu (243, 2°). 
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L'adjeclif una se supprime devant media hora, lorsqu'il n'est pas 
considéré comme unité. Ex. Vendrá mi hermano antes de media 
hora, mon frère viendra avant une demi-heure. 

8% Pour exprimer le quantième du mois, on emploie le nombre car- 
dimal, précédé de la préposition á qui remplace l'article, et l'on met la 
préposition de avant les noms du mois et de l’année. Ex. A ocho de 
abril 1865, le huit avril 1865. Dans les récits, on peut mettre aussi el 
ou en devant le chiffre du jour et de avant les noms du mois et de 
l’année. Ex. El cuatro de enero del año 1494, le quatre janvier 1494; 
En veinte y tres de setiembre del mismo año de 1519 (Solis), le 
vingt-trois septembre de la même année 1519. Quand il s’agit du pre- 
mier jour du mois, le nombre ordinal est plus usité. Aimsi, sucedió 
esto el diu primero ou el primero de abril, cela arriva le premier 
avril, est mieux que sucedió esto ú uno de abril. 

Pour la date des lettres, il n'est pas indispensable d'écrire Paris á 
14 de noviembre de 1865, Paris 14 novembre 1865; on met plus 
communément Paris y noviembre, à 14 de 1865, ou encore Paris, 
noviembre 14 de 1865. Mais ces diverses formules vieillissent : au- 
jourd'hui pour abréger, on supprime généralement toute préposition : 
Paris, 14 noviembre 1865. Hors les dates des lettres missives, la pré- 
position de précède toujours le millésime. Ex. Estamos en el año de 
mil ochocientos sesenta y cinco (sous-entendu años), nous sommes 
dans l’année mil huit cent soixante-cinq. | 

9° Les adjectifs numéraux s'emploient quelquefois substantivement, 
ils prennent alors l'article et le pluriel, Ex. El tres de bastos, el ocho 
de copas; le trois de trèfle, le huit de cœur. Una baraja tiene cuatro 
palos, y tambien cuatro cuatros, cuatro cincos, cuatro ochos; un jeu 
de cartes a quatre couleurs; il a aussi quatre quatre, quatre cinq, 
quatre huit. Salimos de Paris el diez y llegamos à Madrid el veinte, 
nous partimes de Paris le dix et nous arrivámes à Madrid le vingt. El 
primero que vino fué mi padre, el segundo mi tio; le premier qui 
vint fut mon pére, le second mon oncle. 

10° On peut ranger parmi les noms de nombre l'adjectif pluriel 
ámbos-as, qui a un sens collectif, et qui remplace fréquemment les ex- 
pressions uno y otro, una y otra, los dos et las dos (186, 12°) Ex. 
ämbos ejércitos, une et l'autre armée ou les deux armées. — Tous les 
deux ou tous deur, toutes les deux ou toutes deux, se traduisent par 
dmbos-as où par émbos-us à dus. Ex. je les al vues toutes les deux ou 
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toutes deux à la promenade, las he visto à dmbas ou à ámbas « dos 
en el paseo. La préposition ú marquant l'ordre et la distribution (403, 
5%), ambos ü dos rend bien l'expression française toutes deux qui 
signifie ensemble. L'adjectif entrámbos-as a la même signification que 
dmbos-us. 

On peut également ranger parmi ces noms l'adjectif pluriel sendos-as, 
chacun en particulier, qui a un sens distribulif, comme dans cet exemple: 
les dió sendos libros, il leur donna un livre à chacun. 


' CHAPITRE V 


DU PRONOM 


157. — Le pronom, selon l'étymologie, est un mot qui n'a par lui- 
méme aucune significalion, et qu'on met à la place d'un nom substantif 
pour en rappeler l’idée et en éviter la répétition. Ex. ¿ ha visto usted mi 
quinta? si, la he visto, avez-vous vu ma maison de campagne? oui, je 
Vai vue. Il tient quelquefois la place d'un adjectif, d'un verbe, ou n ême 
d'une proposition entière. Ex. el honor es mas digno de estimacion que 
la riqueza, pero lo es ménos que la virtud, l'honneur est plus digne 
d'estime que la richesse, mais il l’est moins que la vertu ; ¿quiere usted 
que yovaya à verle? —lo quiero, voulez-vous que j'aille vous voir ? —je 
le veux bien. C'est comme s'il y avait: pero es ménos digno de esti- 
macion que la virtud, mais il est moins digne d'estime que la vertu ; 
quiero que usted vaya à verme, je veux que vous alliez me voir. Dans 
le premier exemple, le pronom la se présente sous les mémes formes que 
le substantif quinta; dans les deux autres, le pronom est neutre, inva- 
riable, parce qu'un adjectif ou une proposition de soi ne peut avoir ni 
genre ni nombre (140, 10°). | 

Nora. Il y a, entre les deux langues, une différence remarquable re- 
lativement à l'usage du pronom. Dans le français, un nom substantif 
pris daus un sens indéterminé, c’est-à-dire sans l’article ou son équivaæ 
lent, exprimé ou sous-entendu, ne peut jamais être remplacé par un 
pronom, quel qu'il soit ; on considère ce nom comme un qualificatif qui 
n'a, par lui-même, ni genre ni nombre. La langue espagnole n’a pas 
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cetle règle. Ainsi dans hacer voto (ó un voto) de pobreza, faire vœu 
(ou un vœu) de pauvreté, le mot pobreza, quoique pur qualificauif, peut 
ètre représenté par un pronom féminin. Ex. un cura muy pobre decia 
á un fraile que llevaba mucho dinero: Padre, usted y yo pudiéramos 
hacer un religioso perfecto, usted porque ha hecho voto de pobreza 
y yo porque la observo, un curé fort pauvre disait à un moine qui avait 
une bourse bien remplie : Mon Père, vous et moi, nons pourrions faire 
un religieux parfait, vous, parce que vous avez fait vœu de pauvreté, el 
moi, parce que sans vœu je pratique la pauvreté. 

A la rigueur, on ne devrait considérer comme pronoms que les mots 
représentant les trois personnes grammaticales, c’est-à-dire figurant les 
trois rôles que les êtres remplissent dans le discours. Les autres mots 
appelés communément pronoms, sont en espagnol de véritables adjectifs, 
car ils en ont l'essence et en subissent les lois. Ces adjectifs sont déter- 
minatifs, parce qu'ils expriment, non pas précisément les qualités des 
êtres auxquels ils se rapportent, mais certaines idées de possession, d'in- 
dication, de relation et de quantité. Cependant pour nous conformer à 
l'usage le plus général, nos diviserons les pronoms en personnels, en 
possessifs, en démonstratifs, en relatifs et eu indéfinis ou indéter- 
minés. Après chaque division, nous ferons connaitre, par des articles 
spéciaux, de quelle manière on doit traduire les pronoms ou les adjeciifs 
pronominaux français qui peuvent présenter quelques difficultés. 


ARTICLE PREMIER — DES PRONOMS PERSONNELS 


138. — Les pronoms personnels servent à désigner les personnes 
grammaticales. On distingue trois sortes de personnes: la première est 
celle qui parle ; la deuxième, celle à qui l'on parle ; et la troisième, celle 
de qui l'on parle. | | 


DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS 


139.— Les pronoms personnels sont les seuls mots qui admetlent vé- : 
ritablement la déclinaison, puisqu'ils changent en espaguol leur termi- 
naison, selon qu'ils se trouvent soit le sujet ou le régime du verbe, soit 
le complément de la préposition. 
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NOMINATIF, 
GÉNITIF. 

` DATIF. 
ACCUSATIF. 
ABLATIF. 


NOMINATIF. 
GÉMTIF. 
DATIF. 
ACCUSATIF. 
ABLATIF. 


NOMINATIF. 
GÉNITIF. 
DATIF. 
ACCUSATIF. 
ABLATIF: 


NONINATIF. 


GÉNITIF. 
DATIF. 
ACCUSATIF. 
VOCATIF. 
ABLATIF. 


NOMINATIF. 
GÉNITIF. 
DATIF. 
ACCUSATIP. 
VOCATIF. 
ABLATIF. 


NOMINATIF. 
GÉNITIF. 
DATIF. 
ACGUSATIF. 
VOCATIF, 
ABLATIF. 
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PREMIERE PERSONNE. 


y6, 

de mi, 

á mi, 

á mi 520), 
de mi, 


SINGULIER DES DEUX GENRES, 


je 04 moi. 
de mol. 

à moi. 
me, moi. 
de moi. 


PLURIEL MASCULIN, 


nos ou nosolros, 
de nosotros, 

á nosotros, 

d nosotros, 

de nosotros, 


nous. 
de nous, 
á nous 
nous, 


de nous, 


PLURIEL FÉMININ. 


nosolras, 

de nosotras, 
á nosotras, 
å nosotras, 
de nosotras, 


nous. 
de nous, 
à nous. 
nous. 

de nous. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


SINGULIER DES DEUX GENRES. 


tu ou toi. 
de toi. 

à toi. 
te, toi. 
toi. 

de toi. 


PLURIEL MASCULIN, 


vos, ou vosotros, 
de vosotros, 

Á vosotros, 

d vosotros, 
voso{ros, 

de vosotros, 


vous. 
de vous. 
à vous. 
vous. 
vous. 

de vous. 


PLURIEL FÉMININ. 


vosolras, 

de vosotras, 
ú vosotras, 
á vosotras, 
vosotras, 
de vosotras, 


vous. 
de vous. 
à vous. 
vous. 
vous. 
de vous. 


RÉGIMES 1 ES VERRES. 


me, me. 
me, me. 


nos, nous. 
nos, nous. 


108, NOUS. 
1108, NOUS. 


08, vous. 
08» vous, 


08, vous. 
OK. vOUs. 
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TROISIÈME PERSONNE. 


SINGULIER MASCULIN, 


129 


RÉGIME DES VERBES. 


le, se, lui. 


le, lo (140 %) ; 


les, se, leur. 


le, se, lui. 


les, se, leur 


— 8€, 80. 


NOMINATIF. él, il, lui. 
GÉNITIF. _ de el (63 1°), de lui. 
DATIF. á el, à lui. 
ACCUSATIF. d él, le, lui. 
ABLATIF, de él, de lui. 
PLURIEL MASCULIN. 
NOMINATIF. ellos, ils, eux. 
GÉNITIF. de ellos, d'eux. 
DATIF, d ellos, à eux. 
ACCUSATIF. á ellos, les, eux. los, les. 
ABLATIF. de ellos, d'eux. 
SINGULIER FÉMININ. 
NOMIXATIF. ella, elle. 
GÉNITIF. de ella. d'elle. 
DATIF. á ella, - à elle. 
ACCUSATIF. á ella, la, elle. la, la. 
ABLATIF. de ella, delle. 
PLUNIEL FÉMININ. 
NOMINATIF. ellas, elles, 
GÉSITIF. de ellas, d'elles. 
DATIF. á ellas, à elles. 
ACCUSATIF. d ellas. les, elles. las, les. 
- ABLATIF. de ellas. d'elles, 
PRONON RÉFLÉCHI. 
GÉNITIF. de si, de soi, de lui, d'elle, d'eux, d'elles. : 
DATIF. d si, à soi, à lui, à elle, à cux, à elles. — se, se. 
ACCUSATIF. d si, soi, lui, elle, eux, elles. 
VOCATIF. de si, de soi, de lui, d'elle, d'eux, d'elles. 


Nora. Les pronoms neutres ello, lo, cela, le, fout partie de la troisième 
personne : ella est employé comme nominatif ou comme complément de 
préposition ; lo, comme régin e direct des verbes (140, 9°). 

À la rigueur, ces mots ne devraient pas ètre regardés comme des 
pronoms personnels. En effet, de tels mots avec leur genre neutre ne 
peuvent remplacer grammaticalement, selon l'Académie, des noms de 
personnes et de choses toujours masculins ou féminins. Appartenant, il 


y 
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est vrai, à la troisième personne, comme Los les substantifs, ello et lo sont 
des pronoms essentiellement relatifs, ou qui siguilient ceci, cela, la 
chose, le fait (141). 

Le pronom réfléchi n’a pas de nominatif, parce qu'il s'emploie tou- 
jours en régime (140, 129); il faut alors se. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS PERSONNELS | 


140. — Nous ferons quelques observations préliminaires sur les 
pronoms personnels avant de passer à leur syntaxe proprement dite. 

l° Les datifs et les accusatifs des pronoms personnels varient de ter- 
miuaison, selon qu'ils sont régis par le verbe ou par la préposition á. 
Ces terminaisons forment des pronoms simples, ou des pronoms com- 
posés avec cette préposilion. Nous appellerons les premiers, datifs et ac- 
cusalifs simples ; les derniers, datifs et'accusatifs composés. 

90 Les pronoms mi, ti, sí, n'ont de valeur que par la préposition qui 
les régit; lorsque celle-ci est la préposition con, ils s’y joignent en pre- 
nant la terminaison go. Ex. el duerme conmigo, il dort avec moi; ella 
baila contigo, elle danse avec toi; le lleva consigo, il le mène avec lui; 
consigo mismo, avec lui-même; consigo mismos, avec eux-mêmes ; 
consigo mismu, avec clle-méme; consigo mismas, avec elles-mêmes. 

Aucun mot ne peut s'interposer entre les pronoms mi, ti, si, el une 
préposition ; par conséquent, ne dites pas : yo hablo de Pedro, Juan y ti, 
es para ellos y mi; hablan de ti y mi; mais dites : yo hablo de Pedro, 
de Juan y de ti, je parle de Pierre, de Jean et de toi; es para ellos y 
para mi, c'est pour eux el pour moi; hablan de ti y de mi, ils parlent 
de toi et de moi. Avec les autres pronoms personnels, la répétition de la 
préposition n'est pas indispensable (476); ainsi, l'on peut dire: hablan 
de ellos y de vosotros, ou hablan de ellos y vosotros, ils parlent d'eux 
et de vous; es para vosotros y para nosotros, ou es para vosotros y 
nosotros, c'est pour vous et pour nous. Comme la préposition entre se 
rapporte collectivement à deux ou plusieurs termes el qu'elle ne peut se 
répcter (416), elle régit, dans certaines circonstances, les nominatifs yo 
el tú, au lieu du cas oblique mi ct ti (469): entre él y yo, entrellui et 
moi ; entre él. y tú, entre lui et toi; entre tú y yo, entre toi et moi. On 
sous-entend alors los dos, les deux ; entre los dos, tú y yo. Pour cette 
construction, les pronon:s nominalils doivent être sujets du verbe. 

9° Les pronoms de la premitre personne et ceux de la deuxième ne 
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v'appliquent qu'aux persounes ou aux choses personnitiées. Ceux de la 
troisième tiennent la place, non-seulement des personnes, mais encore 
de toutes les choses qui existent, puisque celles-ci remplissent dans le 
discours la fonction de troisième personne. 

4° Les pronoms de la première et de la troisième personne n'out pas 
de vocatif, car on ne saurait adresser la parole mi à soi-même m aux 
choses dont on parle. H n'y a donc que les pronoms de la deuxième per- 
sonne, au singulier comme au pluriel, qui possèdent ce cas. Néanmoins, 
l'usage permet d'employer la troisième personne au lieu de la deuxième, 
lorsqu'on parle à quelqu'un d'un ton d'autorité ou de mépris, comme : 
vaya él, qu'il aille; haga lo que le mandan, qu'il fasse ce qu'on lui 
a calle, qu'il se taise. Ces expressions ont alors un sens impéra- 

: Allez, faites ce que l'on vous ordonne ; taisez-vous. 

T pronoms de la première personne et ceux de la seconde sont pu- 
rement personnels ; ils ne s'appliquent qu'aux personnes ou aux choses 
personnifiées. Ceux de la troisième tiennent la place, non-seulement des 
personnes mais encore de toutes les choses, puisque celles-ci font dans le 
discours la fonction de troisième personne. Ex. Yo tenia pocos amigos, 
j'avais peu d'amis. Nosotros ou nosotras les hemos hablado de vosotros 
ou vosotras, nous leur avons parlé de vous. — Mi hija las vió cagiendo 
flores, ma fille les vit cueillir des fleurs. Y tomando algunas hojas de 
romiro, las mexcló con un poco de sal (Cervantes), et prenant quelques 
feuilles de romarin, il les méla avec un peu de sel. 

o" Les pluriels nosotros-as, vosotros-as sont composés des pronoms 
nos, vos, et de l'adjectif pluriel otros-as. Employés seuls, nos,et vos 
sont comniuns aux deux genres. Le deruier perd le v, lorsqu'il est ré- 
gime d'un verbe. Ex. Os castigaré, je vous chátieras ; yo os lo mando, 
je vous l'ordonne; au lieu de vos castigaré, vos lo mando, 
comme on le disait autrefois. L'usage de nos et de vos pour nosotros et 
vosotros est surauné au nominatif, mais non au datif et à Paccusatif 
simples. Ex. A nosotros nos convidaron, ils nousinvitèrent. À vosotros 
os corresponde, il vous appartient de. 

6° Quoique pluriels de leur nature, ces mêmes pronoms nos et vos se 
construisent néanmoins avec des noms au singulier, mais ils régissent le 
verbe au pluriel, Cela arrive pour nos, quand il est employé par cer- 
taines autorités dans les dépêches ou provisions. Ex. nos don Juan 
obispo de N., ordenamos y mandamos, nous don Juan évèque de N., 
mandons el ordonnons. Mais si le pronom est trop éloigné du verbe, 
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celui-ci se met au singulier dans l'espagnol. Ex. nos don Carlos 1V..... 
habiendo examinado con detencion el parecer que pedi à los fiscales 
de mi consejo, etc , nous Charles 1V..... ayant examiné longuement 
l'avis que nous avons demandé aux procureurs fiscaux de notre con- 
setl.... La construction du pronom vos avec un nom au singulier a lieu 
soit dans le cas précédent, soit envers Dieu, la sainte Vierge ou les 
saints, bien que l'on puisse, dans ce dernier cas, employer la deuxième 
personne du singulier, principalement si l’on exprime des sentiments de 
confiance ou : de tendresse. Ex. por cuanto vos... canónigo de... : at- 
tendu que vous, chanoine de... — Vos, Señor, que sacásteis de la 
nada este mundo y cuanto hay en él, guisisteis vestir nuestra mise- 
rable carne, vous, Seigneur, qui avez tiré du néant ce monde et tout ce 
qu'A contient, vous avez daigné revêtir notre misérable chair. — Haz, 
Dios mio, que reconocida mi alma à este beneficio, te manifieste su 
gratitud adorandote en espíritu y verdad, fais, mon Dieu, que mon 
âme reconuaissante de ce bienfait, te montre sa gratilude en t'adorant en 
esprit el en vérité. On fait aussi un fréquent usage de vos en parlant aux 
rois, aux princes et aux grands seigneurs, principalement si l’on suppose 
des temps anciens, ou des lieux dans lesquels les titres de Majesté et 
d'Altesse seraient déplacés. Ce mème pronom vos était employé ancien- 
nement, dans l'usage ordinaire, pour une personne quelconque digne de 
respect, à la place de usted ou de vuestra merced (8° règle). Maintenant 
on le conserve dans les livres, les discours adressés au public, et dans 
quelques compositions dramatiques : il a le méme accord que le vous 
français relativement au verbe el" á l'adjectif. Ex. la espada sacásteis 
vos , vous tirátes l'épée; vos lo habeis dicho, vous l'avez dit ; vos está- 
bais malo, vous étiez malade. Quelquefois on emploie vos dans le lan- 
gage familier, au lieu de usted; et alors il équivaut presque à notre tu- 
toiement : vos sois un muchacho, vous n'êtes qu'un enfant. 

On sait que vos perd sa première lettre, lorsqu'il est régime direct ou 
indirect d'un verbe (5° règle). Ex. Os aborrece, il vous abhorre. Os 
encubre la verdad, il vous cache la vérité. 

7° La première personne pluricl de tous les temps perd 1's finale de- 
vant le pronom nos. Ex. nos amamos ou amámonos, nous nous ai- 
mons; nos tememos ou temémonos, nous nous craignons. Clémencin, 
un des critiques les plus distingués de l'Espagne, supprime aussi l's final 
lorsque le pronom los est joint, comme euclitique, à une première per- 
sonne pluriel : vimolos, par exemple, pour vimoslos, nous les vimes. 
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Mais l'usage n'autorise pas cette suppression. Le pronom enclitique os 
sonne mal à l'oreille après l’s de la seconde personne du même nombre. ' 
Ainsi, os aborreceis vous vous haïssez, est beaucoup mieux que ebor- 
” receisos, construction très-peu usitée. 

La deuxième personne pluriel de “l'impératif perd le d final devant le 
pronom os, mais elle le conserve devant le pronom nos. Ex. amüos 
unos à otros, aimez-vous les uns les autres. Hacéos unos à otros el 
bien posible, faites-vous les uns aux autres tout le bien possible. Escri- 
bios con frecuencia, écrivez-vous fréquemment ; au lieu de amados, 
hacedos, escribidos. Le verbe ser fait exception, on dit idos, allez-vous. 
en, et non pas fos. Maison dira avec le pronom dos: amádnos, teméd- 
nos, escribidnos ; aimez-nous, craignez-nons, écrivez-nous. Dans la pre- 
mière et la troisième conjugaison, la suppression de la lettre d était in- 
dispensable devant le pronom os, à la deuxième personne pluriel de 
l'impératif, afin que ce temps ne fút pas confondu avec les participes 
passifs amados, partidos. Par analogie, le d a été également supprimé 
dans la deuxième conjugaison. D'ailleurs cette lettre était nulle autrefois 
à l'impératif, et se fait aujourd'hui à peine sentir à la fin des mots (9). 
On verra (143, 12°) que le pronom os ne précède jamais l'impératif. 

8° Quand les Espagnols adressent la parole aux personnes qu'ils ne 
tutoient pas, ils font usage, pour les deux genres, d'une expression par- 
ticulière à leur langue : usted pour le singulier et ustedes pour le plu- 
riel, mots qui s'écrivent par abréviation vd et vds ou vmd et vumds; le 
plus souvent on écrit usted avec un seni v. Ex. ¿Cómo está V.? com- 
ment vous portez-vous? Usted el ustedes, traduits en français par vous 
(145), sont une contraction de vuestra merced, vuestras mercedes ; 
votre grâce, vos grâces; qui se disaient autrefois. Par leur signification, 
ces deux mots se trouvent rangés en espagnol parmi les pronoms de la 
troisième personne, et doivent par conséquent se construire grammati- 
calement avec un verbe à la même personne et un adjectif du genre 
masculin ou féminin, selon le sexe de l'individu. Er. Señor, usted es 
sobrado bueno ; monsieur, vous êtes trop bon. Señora, usted es sobrado 
buena; madame, vous ètes trop bonne. Escribió à Vd. ou le escribió à 
Vd., il vous écrivit. Escribió á Vds. ou les escribió á Vds. esa carta, il 
vous écrivit cette lettre. Usted et ustedes se traduisent quelquefois par 
monsieur, messieurs. Ex. Rian Vds. cuanto les diere la gana; riez, | 
messieurs, tant que vous voudrez. 

Nora. Usted est donc un titre de politesse donné aux particuliers de 
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la même manière que vuestra ou vuesa Majestad, votre Majesté ; vuesu 
ou vuestra Alteza, votre Altesse; vuestra Beatilud, votre Béatitude ; 
vuesa Eminencia, votre Éminence; vuecelencia ou vuecencia, votre 
Excellence; vueseñoria, useñoria et le plus souvent usia, votre Sei- * 
gneurie. Cette dernière expressian wsia est celle qui se rapproche le plus 
de usted; aussi la prodigue-t-on assez généralement en espagnol envers 
des personnes auxquelles. nous dirions tout simplement vous. Le mot 
usted, qui se prononcait et s'écrivait vuesamerced, a remplacé aujour- 
d'hui le pronom vos dans l'usage ordinaire. | 

9e Dans la déclinaison, nous avons mis pour accusatif simple, à la 
troisième personne du singulier masculin, les. deux pronoms le et lo. 
En effet, l'usage assez généralement suivi, surtout dans la conversation, 
est de remplacer en régime direct l'accusatif masculin le par le pronom 
neutre lo, quand il se rapporte à des substantifs qui signifient des êtres 
inanimés. Ex. beberemos vino,si lo hay en el lugar (213, 3%); nous 
“boirons du vin, s'il y en a dans l'endroit. Presta tu abanico à Sofia y 
preséntaselo cortesmente, prête ton éventail à Sophie, et présente-le- 
Ini poliment. Lo, régime direct au singulier, qui est une des formes de 
la langue romane, fut autrefois en espagnol un pronom personnel pour 
les personnes el pour les choses. On en trouve de nombreux vestiges 
dans les anciens monuments. L'Académie blàme l'usage du pronom lo, 
comme pronom personnel, mais il est trop. anciennement établi pour 
qu'on puisse le regarder comme une faute : d'ailleurs l'harmonie ou la 
clarté paraît exiger souvent cette substitution. Par elle, on évite quel- 
'qnefois la répétition des mêmes sons, comme dans la phrase suivante : 
entreque Vd. el dinero à Pedro : — se lo he entregado; remeltez l'ar- 
gent à Pierre : — je le lui i remis. L'expression se le he entregado se- 
rait trop dur à l'oreille, Clémencin, dans ses notes sur le Don Quichotte 
dit : todavía llevan tambien el sayo de cuero, que llevaba el arriere, 
á quien se lo abrió don Quijote de una cuchillada, de mème ils portent 
encore le pourpoint de cuir que portait le muletier à qui don Quichotte 
le fendit d'un coup d'épée. Sans la substitution du pronom neutre, il y 
aurait á quien se le abrió don Quijote de una cuchillada ; phrase dont 
le sens n’est pas aussi clair. Néanmoins, lorsque rien ne milite en faveur 
du pronom nentre, il vaut mieux apporter une exactitude plus gou- 
rense dans la distinction des geures. Ainsi, dites comme l’Académie : 
fulano compuso un libro ¡y le imprimió plutôt que lo imprimió, un 
tel composa un livre et le fil imprimer. ' 
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L'Académie bláme également l’emploi des accusatiís féminins la et las, 
en régime indirect à la place des datifs le et les, comme l'ont fait de 
bons auteurs, et comme le font encore, dans le style familier, les habi- 
tants de la province de Madrid. 11 n'y a que la clarté, cette loi suprême 
du langage, qui puisse autoriser une telle substitution. Ex. cuando la 
visité, estaba alli su primo, y nada la dije (Salvä), je ne lui dis rien 
quand j'allai lui rendre visite, parce que son cousin y était; nada le dije 
rendrait le sens obscur; on ne saurait si le pronom le se rapporte au 
cousin ou à la cousine. Hors les cas semblables, on doit employer les 
datifs le et les, en régime indirect, pour le féminin, comme l'indique le 
tableau des déclinaisons. Ex. así que vió à nuestra prima, le dió esta 
buena noticia, dès qu'il vit notre cousine, il lui fit part de cette bonne 
nouvelle; á pesar de ser dos señoras no quiso cederles ‘la acera, 
quoiqu'elles fussent deux dames, il ne voulut pas leur céder le haut du 
pavé. 

Certains verbes demandent ce pronom régime à l’accusatif ou au datif, 
selon qu'il est ou nom le terme de leur action. Ex. la imbui en el me- 
nosprecio del mundo, je la persuadai à mépriser le monde; le imbui el 
menosprecio del mundo, je lui persuadai le mépris du monde. Dans le 
premier exemple, le pronom la est régime direct du verbe ¿mbut; el 
dans le second, c'est le substantif menosprecio, 

On verra, dans la syntaxe (143, 1°), l'emploi que prescrit l’ Nela 
des datifs el des accusatifs simples du pronom de la troisième personne ; 
néanmoins quelques grammairiens soutiennent que les terminaisons la et 
las, en régime direct dans le tableau des déclinaisons, doivent aussi 
s'employer en régime indirect. En conséquence, ils divisent ainsi les ré- 
gimes simples du pronom de la troisième personne. Le, complément 
direct et indirect: le amo, je l'aime; le hablo, je lui parle. — Les, 
complément indirect: les hablé, je leur parlai; la et las, compléments 
direct et indirect : la amo, je l'aime; las amo, je les aime; la di un 
pañuelo, je lui donnai un mouchoir; las dí limosna, je leur fis l'au- 
móne; — los et lo, compléments directs : los amo, je les aime; lo veo, 
je le vois ou je vois cela. Nous n'en suivrons pas moins les principes 
établis par la grammaire de l’Académie. 

10* Les accusatifs le, la, lo, los, lus, ont le même sapia que les pro- 
noms relatifs francais le, la, les, qui accompagnent les verbes. Le, la, 
los et las, s'accordent avec le substantif ou l'adjectif pris substantiyement 
auquel ils se rapportent; mais si l'antécédent est nn adjectif, un sub- 
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stantif pris adjeclivement, un verbe, on une proposition, c'est le pronom 
la qu'il faut employer. Il en résulte que ce pronom neutre représente 
souvent l'affirmation de toute l'incise, ou la réponse à la demande qui 
précède. Exemples : 

Por cierto que es milagro darme à mi, un poeta, un escudo, que yo 
recibirle (Cervantes), en vérité, cest un plus grand miracle pour un 
počte de me donner un écu, que pour mai de le recevoir. 

La condicion de nuestra batalla es que el vencido ha de quedar á 
discrecion del vencedor. —Ya la sé, respondió don Quijote (idem), la 
condition de nolre combat est que le vaincu sera à la discrétion du vain- 
queur. — Je la connais déjà, répondit dou Quichotte. 

Hay tambien poetas que se acomodan con gitanos, y les venden 
sus obras, como los hay para ciegos, que les fingen milagros y van à 
la parte de la ganancia (idem), il y aussi des poétes qui font marché 
avec les bohémiens, en leur vendant leurs ouvrages’; comme aussi il y a 
des gens qui feignent des miracles pour les aveugles, afin d'en tirer 
profit. | 

Venios con nosotros, que aunque somos gitanos no lo parecemos en 
la caridad (idem), venez avec nous, car bien que nous soyons des bohé- 
miens, nous ne le sommes pas en fait de charité. 

Quien teme ser engañado, bien merece serlo (Telémaco), celui qui 
craint d'étre trompé, mérite bien de l'étre. 

¿ No son tales personas dignas de respeto? — lo son (Salvá), ces 
personnes ne sont-elles dignes de respect? — elle le sont. 

Dans cette dernière phrase, le pronom lo, mis à la place des mots 
dignas de respeto, équivaut à ciertamente, à en verdad, etc, (NoteJ). 

14° Les terminaisons él, la, lo, los et las du pronom personnel se 
construisent toujours avec un verbe qu’elles précèdent ou qu’elles suivent. 
Elles se distinguent en çela des terminaisons homonymes, él, la, lo, los 
et las de l'article qui précèdent constamment les noms. Ex. él habló ou 
habló él, il parla; la llevaron ou llevaronla, ils la conduisirent; no 
habia que comer, y lo buscaron ou buscaronlo, il n'y avait pas de 
vivres, et ils en cherchèrent; los castigaron ou castigáronlos, on les 
châtia ; las amaron ou amaronlas, on les aima; el tiempo, le temps; 
la virtud, la vertu; lo recto, le juste ou ce qui est juste; los vicios, les 
vices ; las ciencias, les sciences. 

49° Ml y a un pronom de la troisième personne de tout genre et de tout 
nombre : se, complément du verbe; et sé, complément de la préposition. 
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La terminaison se est complément indirect en datif, dans les phrases 
suivantes où elle représente l’objet sur lequel retombe perte ou profit 
(57) : Pedro vendió la capa y yo se la compré, tú se la compraste, el 
vecino se la compró, Pierre vendit son manteau, et je le lui achetai, tu 
Je lui achetas, le voisin le lui acheta. Dans ces trois cas, le pronom se 
tient la place de Pedro; il est mis pour à, él (143, 10°). Cetle termi- 
naison peut être réciproque ou réfléchie selon qu'elle marque, dans nne 
action, soit la réciprocité, soit le rapport d'une personne ou d'une chose 
à elle-même; placée alors à l'accusatif, elle est le complément direct 
du verbe. Ex. Pedro y Antonio se alaban mútuamente, Pierre el An- - 
toine se louent mutuellement ; Juan se condena à si mismo (note K), 
Jean se condamne lui-même. Quand la terminaison se accompagne les 
verbes neutres, elle est moins un pronom qu'une particule explétive de 
la signification du verbe. Ex. el niño se estará quieto, debe estarse 
quieto, l'enfant sera tranquille, doit être tranquille. La terminaison si, 
toujours précédée d'une préposition, se rapporte au sujet; elle peut 
former le complément direct ou indirect du verbe, comme: se corrigen ú 
si mismos, ils se corrigent eux-mêmes ; se hacen perjuicio à si mismas, 
elles se font du tort à elles-mêmes ; habla mucho de si mismo, il parle 
beaucoup de lui-même. Dans la première phrase, la terminaison si esl 
complément direct en accusatif ; dans la deuxième, complément indirect 
en datif; el dans la troisième, complément indirect en ablatif. Le pronom 
réciproque ou réfléchi, toujours employé en régime, ne peut avoir de 
nominatif, par conséquent il n’est jamais sujet. 

1) résulte des observations précédentes que les pronoms français lui, 
elle, eux, elles en régime se traduisent par si, lorsqu'ils se rapportent 
au sujet, sinon ils se traduisent par les autres formes du pronom per- 
sonnel. Ex. Jean parle beaucoup de lui-méme, Juan habla mucho de si 
mismo; il parle de lui, d'eux, d'elles, habla de él, de ellos, de ellas. 

13° Le pronom se est en outre un signe de la voix passive (195, 2°), 
ce qui lui arrive toutes les fois que le sujet est incapable de produire 
l'action du verbe. Ex. El fuego se apagó ó fué apagado, le feu s'éteignit 
ou fut éteint ; la casa se quemó ó fué quemada, la maison se brúla ou 
fut brûlée. Dans ces phrases, l’action est produite par un agent sous- 
entendu, et non par les mots fuego et casa qui la subissent. C'est comme 
s'il y avait, par exemple : cl fuego se apagó por el agua, la casa se 
quemó por las llamas, le feu fut éteint par l'egu, la maison fut con- 
sumée par les flammes. Dans le francais, le pronom se peut aussi s'em- 
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ployer avec un verbe actil pour exprimer la voix passive (195, 2°); mais 
cette Lournure est beaucoup plus usitée dans l'espagnol, où elle sert sow- 
vent à traduire le pronom indéfini on (178, 4°), comme: la plazu se 
tomó, on prit la place, ou la place fut prise. gi 

Quand le pronom se peut se convertir en si mismo, en si misma, etc., 
le sujet étant lui-même son propre agent actif, le verbe a encore la si- 
guification passive. Ex. Caton se mat ou se mató à si mismo, Caton se 
tna ou se lua lui-même : phrase équivalente à Caton fué muerto (508) 
por si mismo, Caton fut tué par lui-même. 


SYNTAXE DES PRONOMS PERSONNELS 


- 444, — Outre les accidents de genres, de nombres el de cas, les 
pronoms personnels ont de commun avec les noms substantifs les fonc- 
tions de sujets, de régime ou complément et d'apostrophe. 


t 


$1 ---PRONOMS PERSONNELS. —SUJETS. 


142. — 1° Comme la terminaison du verbe indique assez ordinaire- 
ment la personne grammaticale, on supprime le plus souvent les pro- 
noms yo, tú, él, ella, nosotros-as, vosotros-as, ellos-as, employés en 
qualité de sujets. Ex. Llegué temprano, j'arrivai de bonne heure. Estás 
contento, tu es content. ¿Qué haces ahí? — leo, me divierto. Que fais- 
tu là? — je lis, je m'amuse. Siempre viene tarde, ìl vient toujours 
tard. Mañana iremos ú verle, nous irons le voir demain. 

20 Mais il faut les exprimer lorsque la clarté du sens l'exige; ce qui 
arrive surtout avec des premières et des troisièmes personnes à termi- 
naisons semblables et à sujets différents, telles que queria, quisiera, 
vintese, decia, etc. Ex. Vino mi cuñado, y como no queria yo desazo- 
narle..., mon beau-frère vint, et comme je ne voulais pas lui déplaire... 
Yo quisiera que él viniese, je voudrais qu'il vint. Yo decia ú tu her- 
mano que cuando él era niño se aplicaba mucho, je disais à ton frère 
que lorsqu'il était enfant, il s'appliquait beaucoup. 

3° On exprime encore les pronoms sujets : 

Pour donner plus de force à l'affirmation ; et même, dans ce cas, ts 
peuvent être employés d'une manière explétive. Ex. Yo lo digo, c'est 
moi qui le dis. Yo no lo quiero, je ne le veux pas.— El es, si, él quien 
me persique; c'est lui, oui, c'est lui qui me persécule, 
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Quand ìl y a contrariété entre deux sujets. Ex. El queria venir, pero 
yo no lo queria; il voulait venir, mais je ne le voulais pas. Tú. no quie- 
res hacerlo, pues lo haré yo, tu ne veux pas le faire, eh bien, moi ye 
le ferai. 

Pour indiquer la part que plusieurs personnes prennent à à Taction. 
Ex. Yo haré la carta y tú la llevarás al correo, je ferai la lettre et ta 
la porteras á la poste. Si das cincuenta francos nosotros daremos ciento * 
cada uno, si tu donnes cinquante franés, uous en donnerons cent 
chacun. 

Quand il y a des verbes dont le sens est opposé. Ex. Tú a amas la vir- 
tud, y yo aborrexco el vicio, lu aimes la vertu, et moi j'abhorre le 
vice. pes | 

4 Les pronoms, quand ils sont exprimés, précèdent ordinairement le 
verbe. Ex. Yo espero que algun dia pagarás las que ahora me has 
hecho (Cervantes), j'espère que tu payeras quelque jour ce que tu viens 
de me faire. Néanmoins, ils peuvent suivre ou précéder le verbe à tous 
les temps, excepté dans les phrases coopératives, interrogatives el excla- 
matives où leur place est après le verbe (343, 2). Ex. Vosotros me atur- 
dis ou me aturdis vosotros con tanto grito, vous m'étourdissez par. vos 
cris. — Escucha tú, alma mia, écoute, mon âme. — ¿He jugado yo? 
ai-je joué? — ¡Cómo buscaba ella su conveniencia ! comme elle cher- 
chait sa commodité ! 

5° Quand les pronoms personnels, employés comme sujets, précèdent 
le verbe, ils peuvent être suivis immédiatement de quelques mots et 
même d'une proposition entière. Ex. Yo, señor, soy Cervantes, mon- 
sieur, je suis Cervantes. Cuando yo, así como estaba, bajé por un ca- 
vacol..., lorsque je descendis, tel que j'étais, par un escalier tournant.. 

6° Des deux pronoms sujets, mis en francais par énergie, un seul 
suffit en espagnol. Ex. Moi, je ne dis rien; yo no digo nada. lime l'a 
dit lui-mème, él mismo me lo ha dicho. . 

7° On ne traduit pas non plus les pronoms nous et vous lor squ'ils 
marquent la priorité de plusieurssujetsde différentes personnes (145, 4°). 
Ex. Loi, Jean et moi, nous irons à Madrid, tú, Juan y yo iremos 
ú Madrid. 

8° Le pronom français, placé après le verbe, dans les phrases interro- 
galives, ne s'exprime pas en espagnol, à à moins que la clarté ne l'exige 
(2° règle). Ex. Que veux-tu que je te dise? ¿qué quieres que te diga? 
— “ont-elles arrivées? ¿ han llegado elbas? Mais si le nom substantif y 
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est exprimé, la suppression du pronom est de rigucur. Ex. Son père que 
disait-il? ¿ qué decia sy padre? mes enfants sont-ils entrés? ¿ Han en- 
trado mis hijos? La suppression a également lieu, lorsque la phrase a 
la forme interrogative sans exprimer une interrogation (344, 1°), ce qui 
arrive en français après certains mots, ou pour éviter une conjonction. 
Ex. Peut-être avez-vous raison, tal vez tiene usted razon. En vain pré- 
tendons-nons dissimuler, en vano pretendemos disimular.—Entre-t-il, 
tout le monde lui fait politesse ; tourne-t-il le dos, c'est à qui le déchi- 
rera (155, 6°); cuando entra todos le obseguian; apénas vuelve lus 
espaldas, todos le maltratan ú porfía. 

9° Le pronom il, devant les verbes impersonnels ou employés comme 
tels (146), se supprime en espagnol. 

10% A l'impératif espagnol, les prénoms, sujets, s'énoncent après le 
verbe, s'ils sont exprimés (274) ; dans la conversation, quelquefois avant. 

44° Usted étant, par sa signification particulière, assimilé à un 
pronom de la troisième personne, doit sa soumettre aux règles du sujet 
relatives à ce pronom. Ex. vous et votre sœur, vous monterez dans la 
voiture; et moi, j'irai à cheval; usted y su hermana subirán al coche, 
y yo iré á caballo (S. Mir). La clarté de la phrase exige l'emploi plus 
fréquent de ce pronom, comme sujet. Ex. Jean m'a dit que vous ne 
vouliez pas venir, Juan me ha dicho que usted no queria venir. Sup. 
primez usted, le verbe queria se rapportera á Jean. 


7 2. — PRONOMS PERSONNELS. -- COMPLÉMENTS. 


143. — Les pronoms personnels remplissent les fonctions de complé- 
ments directs ou indirects des verbes (327 et suiv.), et sont assujettis 
aux règles suivantes : 

4° Si le verbe a pour régime direct un pronom de la troisième per- 
sonne, ce pronom sera à Vaccusalif simple: il sera au contraire au 
datif simple, si le verbe a pour régime direct une autre partie du dis- 
cours. Get accusatif est le etla pour le singulier, los et las pour le plu- 
riel, Ce datif est, pour les deux genres, le au singulier et les au pluriel. 
Exemples : 

Accusatifou régime direct : El juez persiguió à un ladron, le prendió 
y le castigó; persiguió à unos ladrones, los prendió y los castigó 
(Acad.) : Le juge poursuivit un volenr, le prit et le chátia; poursuivit des 
voleurs, les prit et les chátia. 
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El juez persiguió à una gitana, la prendió y la castigó ; persiguió à 
unas gitanas, las prendió y las castigó (ibid.) : Le juge poursuivit une 
hohémienne, la prit et la châtia ; poursuivit des bohémiennes, les prit 
et les chátia. | 

Datif au régime indirect. El juez prendió à un ladron, le tomó decla- 
racion, le notificó la sentencia ; prendió à unos ladrones, les tomó 
declaracion, les notificó la sentencia (Acad.): Le juge prit un voleur, 
reçut sa déclaration, lui notifia la sentence ; prit des voleurs, reçut leur 
déclaration, lenr notifia la sentence. 

El juez prendió à una gitana, le tomó declaracion, le notificó la 
sentencia ; prendió à unas gitanas, les tomó declaracion, les notificó 
la sentencia (ibid.) : Le juge prit une bohémienne, regul sa déclaration, 
lui notifña la sentence; prit des bohémiennes, reçut leur déclaration, 
leur notifia la sentence. 

2° La règle que nous venons d'établir pour les pronoms de la troi- 
sième personne le, lu, los, las et les, s'applique aussi aux autres pro- 
noms en régime simple me, nos, te, os et se. Ces derniers se trouvent 
. à l'accusatif ou au datif, selon qu'ils sont ou ne sont pas le terme de là 
signification du verbe auxquels ¡ls se joigneut. Par exemple dans ces 
phrases : Mi deudor me ha pagado el dinero, mon débiteur m'a payé 
sa dette. Yo me lo sé, je le suis. Yo me lo pienso, je le pense. Tu her- 
mano te escribe esu carta, ton frère l'écrit cette lettre. Tú te tendrás 
bien cuidado, tu auras bien soin. Tú te lo tienes guardado y no me lo 
dices, tu Le tiens caché sans m'en rien dire. El niño se ha dado un 
golpe, l'enfant s'est donné un coup. El se lo sabe, il le sait bien. Allá 
se las haya, chacun ses affaires, je m'en lave les mains. Dans ces phra- 
ses, disons-nous, les pronoms me, te et se sont au datif singulier, ré- 
gime indirect. Dans ces autres, nosotros nos alabamos, nous nous flat- 
tons ; vosotros os amais, vous vous aim:z; aquellos se atormentan, ils 
se tourmentent, les pronoms pluriel nos, os et se sont à l'accusatif, 
comme terme direct de la signification des verbes : fonction que les pre- 
miers pronoms ne remplissent pas dans les exemples précédents. 

3° Les pronoms cn régime simple précèdent ou suivent le verbe 
(douzième et seizième règ'e), mais leur place ordinaire est avant le verbe. 
Ex. me aman ou amanme, ils m'aiment; me lo dicen ou dicenmelo 
asi, on me le dit aiusi ; nos lo dicen ou dicennoslo asi, on nous Pa dit 
ainsi. Si Pon met ces pronoms après le verbe, ce nest jamais lorsque 
velui-i est précédé de son nominatif ou sujet. Ainsi, il faut dire los 
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buenos me uman, les gens de bien n'aiment, et non pas los buenos 
amanme. Dans les temps composés, ils se placent ordinairement avant 
l'auxiliaire, bien qu'ils puissent se placer entre cel auxiliaire et le par- 
ticipe passé: nos habia visto, ou habianos visto, il nous avait vus. 
Lorsqu'il se trouve un nominatif ou sujet parmi les pronoms réunis, cc 
nominatif doit marcher le premier si les pronoms sont placés avant le 
verbe, et le dernier dans le cas contraire, comme par exemple : yo me 
arrepiento ou arrepientome yo, je me repens. | 

4° Les pronoms en régime composé se placent avant ou après le verbe, 
selon que le demande le goût, la clarté ou l'harmonie. Ex. de mi dicen 
ou dicen de mi, on dit de moi; para tí viene la carta on la carta 
viene para ti, c'est à tol que s'adresse la lettre; por él se supo la 
noticia ou se supo por él la noticia, ce fut par lui qu'on apprit la nou- 
velle. | 

5° Lorsqu'un des compléments du discours précède le verbe, on met 
devant celui-ci un pronom personnel à Vaccusatif ou au datif simple 
(506). Ex. esu puerta la he cerrado yo, cette porte, c'est moi qui Pai 
fermée; à los sobresalientes les está señalado el primer premio, à 
ceux qui l'emportent est assigné le premier prix. L'omission, dans ces 
phrases, des pronoms la et les serait une faute. Cependant si le datif 
est régi par la préposition paru, celle-ci exclut le pronom en régime 
(sixième règle). Ex. para los sobresalientes está señalado el primer 
premio. . 

6° L'usage d'un double régime est très-fréquent daus l'espagnol 
(onzième règle); alors le verbe se construit avec deux pronoms per- 
sonnels au même cas, ce qui donne au discours plus de clarté ou d'é- 
nergie. L'un de ces pronoms est au datifou à Paccusatif, en régime 
simple; l'autre est également au datif ou à Peccusatif, mais en régime 
composé. Ex. me han escrito à mi una carta, ils m'oni écrit une lettre ; 
le estiman à él, on l'estime ; nos buscan à nosotros, on nous cherche. 
Un peut rapprocher les pronoms en régime de cette manière: á mi me 
han escrito, à él le estimun, á nosotros nos buscan. Si l'on n'emploie 
qu'un seul pronom, il sera nécessairement au cas simple: me han es- 
cri), le estiman, nos buscan. Cependant, on peut, à la rigueur, nem- 
ployer qu'un seul pronom et le mettre au datif composé, lorsqu'il y a 
dans la phrase un régime direct exprimé. Ex. escribió Juan ú mi una 
carta, Jean m'écrivit une lettre; ¿lo deatinaba usted & mi? me le 
destiniez-vous? Mais cetle construction présente souvent une espèce de 
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violence, excepté avec le pronom en régime usted dont la présence, 
comme pléonasme, est parfois indispensable pour la clarté. Ex. señora, 
miéntras la señorita cantaba, yo la llamaba à Vd, madame, pendant 
que mademoiselle chantait, je vous appelais. Sans l'expression usted, le 
pronom la pourait se rapporter à señorita. : 

Toute autre prépositioh que la préposilion á exclut le cas simple du 
pronom de la mème personne. Ainsi, il faut dire: vino un mensage 
para mi, il me vint un message; hablaba contigo, je parlais avec toi, 
et non pas: me vino un mensage para mi, te kublaba contigo. 

Quand le verbe est pronominal, on peut y joindre trois terminaisons 
distinctes du pronom de la mème personne. Ex. yo me culpo à mi, je 
m'inculpe moi-mème ; tú te das a ti demasiados encomios, tu te donnes ' 
trop d'éloges. ` | 

7% Comme on Pa déjà vu, les pronoms personnels en régime s'em- 
ploient souvent par pléonasme: ce qui ajoute au discours de la force et 
de la grâce. Cependant il faut consulter le bon usage, et ne pas abuser 
de cette construction. Elle est assez fréquente dans le langage familier, 
surtout avec les verbes qui signifient boire ou manger. Ex. yo me he 
bebido el vino, j'ai bu le vin; tú te comiste un melon, tu mangeas un 
melon: ellos se comieron lus naranjas, ils mangèrent les oranges. 
C'est une forme de la langue romane ou des troubadours, dans laquelle 
langue les pronoms me, te, se étaieut quelquefois employés explétivement 
comme sujels. j | 

8° Deux pronoms en régime simple doivent se suivre immédiatement, 
avant ou après le verbe ; et le complément direct ou Paccusatif doit se 
placer le premier, s’il n'y a pas toutefois un pronom se (9° et 10° règle). 
Ex. Di Jo que te me rindas, je le dis de te rendre à moi; rindèteme 
como el honor lo dicta, rends-toi à moi comme le veut l'honneur. Mai g 
si le complément direct est un des prouoms le, la, lo, los, las, il se 
place toujours le dernier. Ex. buscumela, cherche-la-moi; que me le 
traigan vivo ó muerto, qu'on me l'amène mort ou vif. 

9° Le pronom se, quel que soit le pronom en régime qui l'accom- 
pagne, doit toujours se placer le premier. Combiné avec les pronoms au 
datif me, te, nos, os, le et les, il détermine l’action du verbe à la per- 
sonne désignée par ces pronoms. Ex. se me cae la capa, mon manteau 
-va tomber ; se te hace imposible lo que es muy fácil, tu te fais une 
impossibilité de ce qui est tres-facile; se nos dió una limosna, on nous 
fit une aumône; se os hizo tarde, il fut tard pour vous; se le ha caido 
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. el abanico, son éventail vient de tomber; se les aplicó la pena, on 
leur appliqua la peine. 

Les habitants de Madrid disent toujours au singulier me se, te se : 
me se cae la capa; te se hace imposible lo que es muy fácil. Cette 
exception à un principe général est considérée comme une faute par la 
plupart des grammairiens. 

Nous ferons observer que la terminaison se et les pronoms des pre- 
mières et des troisièmes personnes peuvent fort bien se placer après le 
verbe, comme par exemple : dióseme, diôsele, diósenos, dióseles; 
aplicaseme, aplicasenos, aplicasele, aplicaseles; on me donna, etc.; 
on m'appliqua, etc. Mais cette construction n'est en usage, pour les 
deuxièmes personnes, ni dans la conversation, ni dans les écrits ; par 
conséquent, on dit : se te dió, se os dió; se te aplica, se os aplica, et 
non pas : diósete, dióseos ; aplicasete, aplicaseos.. 

Le pronom se ne peut se joindre comme enclitique á une personne de 
verte terminée par s, il y aurait alors deux ss, ce qui blesserait l'oreille; 
comme par exemple: contarásselo, tu le lui raconteras. Il faut de toute 
nécessité se lo contarás. Pour une raison semblable, on ne dira pas nou 
plus : llevemossela, portons-la-lui. Daus cette dernière phrase, le verbe 
étant à l'impératif aftirmatif, le pronom se ne peut précéder ce temps 
(12° règle); il faut alors chercher une autre tournure, celle-ci par exem- 
ple : se la podemos llevar, nous pouvons la lui porter. 

10° Lorsqu'un verbe gouverne ‘deux pronoms de la troisième per- 
sonne à des régimes différents, le datif simple ou complément indirect 
(en français lui, leur), est exprimé par se, au lieu de l'étre par le ou les, 
el Paccusatif simple ou complément direct (en français le, la, les) est 
exprimé comme à l'ordinaire par le, la, lo, los ou las. On place alors se 
ilui, leur) devant ces derniers pronoms, conformément à la règle précé- 
dente. Ex. se lo diré, je le lui dirai ou je le leur dirai (note K); él se la 
llevo, il la lus porta ou il la leur porta; yo se los envio, je les hi ou je 
les leur envoie; tú se las darás, tu les lui ou tu les leur donneras. Si la 
phrase parait obscure ou embarrassante, il sera mieux d'ajouter le com- 
plément indirect composé, comme : se lo diré à él, á ella, à ellos ou à 
ellas. Dans ces sortes de phrases, on voit facilement que c'est pour 
l'euphonie que le pronom se a été substilué aux datifs simples le et les; 
en efiet, yo le los envio, ou les los envio n'eút pas été une construction 
tolérable. Au moyen du pronom se, les Espagnols peuvent donc rap- 
procher les pronoms en régime de la troisième personne : ce qui est 
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tout à fait dans le génie de leur langue. D'ailleurs, daus la langue 
romane, se étail employé à la place de la troisième personne du pronom 
personnel, soit au pluriel, soit au singulier. 

41° Nous avons déjà vu (6° règle) que les verbes prennent élégam- 
ment un double régime, soit direct, soil indirect. Souvent le datif 
composé se trouve forcément remplacé par un substantif, comme : 
dale el dinero à Pedro, donne l'argent à Pierre. Dans ce cas, si le nom 
à Paccusatif (régime direct) est remplacé par un des affixes le, la, lo, los 
ou las, le datif ou régime indirect le ou les se change en se, confor- 
mément à la règle précédente. Ex. pregúntaselo à tu hermana, 
demande-le à ta sœur ; mot à mot : demande-le-lui à ta sœur. 

120 Les pronoms, compléments directs ou indirects, me, nos, te, os, 
le, la, lo, les, los, las et se doivent se placer comme enclitiques après le 
verbe qui les régit, lorsque ce verbe est à l'infinitif, à l'impératif ou 
au gérondif. Avec le redoublement se, il peut se trouver en même 
temps trois pronoms enclitiques. 

Le pronom se n’est jamais placé après l'infinitif ser : on ne dit pas 
serse, mais on dit fort bien estarse. 

Les seules personnes que l'impératif ait en propre, ce sont les 
deuxièmes; les autres personnes, empruntées du présent du subjonctif, 
marquent également, comme faisant partie de ce temps : prière, invi- 
tation, commandement, etc. (198, 3°). Exemples : 

Inrinirir. Quieren dármelo, ils veulent me le donner; vino à descar- 
garse, à reñiros, á castigarnos, il vint s'acquitter, nous gronder, nous 
châtier ; se contentó con darle un beso, il se contenta de lui donner un 
baiser. l 

Jupérarir. Dalo, donne-le; he perdido el sombrero, busquenmele 
(Acad.), j'ai perdu mon chapeau, qu'on me le cherche; á este niño 
enseñénmele su obligacion, y si es necesario castiguesemele (idem), 
qu'on enseigne son devoir à cet enfant, et si cela est nécessaire, qu'on 
me le chátie; señora, señora, detenéos (140, 79)... descubrios à mi, 
madame, madame, de grâce, arrétez-vous... montrez-moi votre visage, 

Génonnir. Se fué diciéndoles mil picardias, il s’en alla en leur 
disant mille sottises; estoy escribiéndole una carta, je suis à lui écrire 
une lettre; habiéndolas visto, les ayant vues; Señor, mi alma se llena 
de gozo adorándoos como à un padre misericordioso, Seigneur, mon 
âme se remplit de joie, en vous adorant comme un père miséricor- 
dieux. 

10 
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45° Dans les temps composés de l'infinitif, et du gérondif, l'affixe ou 
l'enclitique se joint au verbe auxiliaire. Ex. despues de haberle hablado, 
après lui avoir parlé; me arrepiento de habérsela dado, je me repens 
de la lui avoir donnée. Cependant, lorsque le verbe auxiliaire est sup- 
primé, pour en éviter la répétition, le pronom enclitique s'attache au 
participe passé. Ex. Habiéndole saludado y dichole lo que yo queria, 
l'ayant salué et lui ayant dit ce que je voulais. Il en est de même lorsque 
le verbe auxiliaire se trouve placé après le participe, dans certaine 
construction où la conjonction que les sépare (203, 7°). Ex. Dadole que 
hube cuanto me pedia, dès que je lui eus donné tout ce qu'il me 
demandait. i 

14 Lorsqu'un mfinitif ou un gérondif est déterminé par un autre 
verbe, le pronom personnel, complément direct en accusatif simple, peut 
se placer également devant le verbe déterminatif. Ex. voy á buscarle 
ou le voy á buscar, je vais le chercher ; salgo á divertirme ou me salgo 
á divertir, je sors pour me divertir; quieren burlarte ou te quieren 
burlar, ñs veulent se moquer de toi; no osaba apurtarse ou no se 
osaba apartar, il n'osait pas s'éloigner (333, 3°). L'Académie cite en 
outre une trorsième construction : voyle á buscar, salgome à divertir, 
quiérente burlar, construction usitée dans quelques provmces de 1'Es- 
pagne, bien qu'elle ait averti antérieurement qu'il est, sinon incorrect, 
‘au moins de mauvais goût de placer un pronom entre un verbe déter- 
minatif et son déterminé. La première construction est conforme à la 
syntaxe grammaticale (501); la seconde est une inversion, reçue à la 
vérité, mais qui ne doit s'employer qu'avec beaucoup de ménagement. 
Quant à la troisième construction, nous conseillons de n'en pas faire 
usage. Donnons maintenant des exemples du gérondif : yo estaba levan- 
tándome ou yo me estaba levantando, je me levais, j'étais à me lever ; 
iba escribiéndomelo ou me lo iba escribiendo, il me l'écrivait. 

45° Lorsque deux ou plusieurs verbes se suivent, on peut établir 
comme règle que les pronoms enclitiques doivent se joindre au verbe 
dont ils sont le complément. On évite ainsi toute équivoque, et l'on 
rend la phrase plus claire ou plus correcte. Ex. yo desco buscarle, je 
désire le chercher; permitile dormir ou le permiti dormir, je lui 
permis de dormir; me lisonjeo oirle hablar, je me flatte de l'entendre 
parler; me gusta verle durmiendo, j'aime à le voir dormir. Néanmoins 
on trouve dans Gil Blas : Contóme don Diego otras aventuras... sin 
embargo me vi obligado à virselas contar; don Diego me raconta d'au- 
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tres aventures .. cependant je dus les lui laisser raconter. Selon la pré- 


sente règle, il faudrait : oirle contarlas. Mais comme l'expression est 
dure, et que les Espagnols aiment à rapprocher les pronoms en régime, 
le Père Isla substitue à le accusatif le datif se (10° règle). Ainsi á otrselas 
contar signifie : à les lui entendre raconter. 

16° Dans les écrits, mais rarement dans ła conversation, ja pronoms 
personnels en régime s'unissent quelquefois aux verbes à d'autres temps 
qu'à l'infinitif, à l'impératif ou au gérondif, surtout lorsque le verbe 
commence une phrase ou un membre de phrase, abstraction faite 
néanmoins d'une particule conjonctive. Exemples : 

Vimosle ayer, dijonos que vendria (Sotos Ochando). Nous le vimes 
hier, il nous dit qu'il viendrait. | 

La agricultura siguió la triste suerte de las ciencias ;'hiro$e igno- 
rante y grosera, oscurecióse y perdió toda su gloria, conservándose 
únicamente apreciada de los: Arabes, herederos de las luces de Aténas 
y de Roma (Rojas Clemente). L'agriculture partagea le triste sort des 
sciences : elle devint ignorante et grossière, elle se couvrit de ténèbres 
et perdit toute sa gloire; les Arabes, héritiers des lumiéres de Rome et 
d'Athènes, furent les seuls qui surent l’apprécier et la conserver, 

La justicia persiguió à unos ladrones, y alcanzóla (Academia), la 
justice poursuivit des voleurs et les atteignit. + ~; 

Cette construction du pronom personnel exige de celui qui lemp'ore 
assez de goût pour éviter le danger de l’exagération; aussi la lecture 
des bons auteurs et la pratique de la langue peuvent-elles seules faire 
connaître ces exceptions. Jusque-là, les commençants devront suivre la 
règle générale en ne plaçant les proome en à Es qu'après les trois 
temps précités. 

{7e Les pronoms personnels en régime, moi, bo, lui, elle, nous, vous 
eux, elles, régis par la préposition pour — lorsque la personne qu'ils 
représentent est l’objet d'im sentiment favorable ou contraire — sont 
ordinairement remplacés, dans l’espagnot, par les pronoms en régime 
sans préposition me, te, le, nos, os, les, et la préposition pour ne se 
traduit pas. Ex. Il avait beaucoup d'égards pour moi, él me tenia 
muchas consideraciones ; son père avait beaucoup d'amour pour lui, 
su padre le tenia mucho cariño; il conserve une grande haine pour 
elle, él le conserva un grande odio. Si le substantif est exprimé et non 
le pronom, ce substantif prend la préposition á dans l'espagnol. Ex. il a 
beaucoup d'égards pour son cousin, él tiene muchas consideraciones à 
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su primo; elle conserve une grande haine pour sou frère, ella conserva 
un grande odio à su hermano (Sigismundo Mir). 

48° Les mêmes pronoms mot, toi, lui, elle, nous, vous, eux, elles, 
précédés de la préposition à, dans le sens de la possession, se traduisent 
en espagnol par les pronoms possessifs mio, tuyo, suyo, vuestro, 
nuestro, eté.; et, par conséquent, la préposition se supprime (149, 5°). 


Q 5. — PRONOMS PERSONNELS EMPLOYÉS COMME APOSTROPHE. 


144. Les pronoms personnels, employés comme apostrophe, se pla» 
cent d'ordinaire au commencement ou au milieu de la phrase. Ex. jó tu, 
quienquiera que seas...! à toi, qui que tu sois...! ; Salve, ó tú, noche 
serena! salut, ô nuit sereine! 


PRONOMS'FRANCÇAIS 
Vous ; il, luiet leur. 


149. — Vous. En adressant la parole à quelqu'un, on devrait natu- 
rellement se servir de la deuxième personne du singulier, comme on le 
faisait dans les langues anciennes; mais la politesse moderne a intro- 
duit une forme plus respectueuse. Dans le français, on emploie ordinai- 
rement vous ; dans l'espagnol, on suit un usage qui a besoin d'explica- 
tions : ° | 

1° Les Espagnols tutoient comme les Français, pour manifester leur 
amitié ou leur tendresse, leur supériorité ou leur mépris. Ils se servent 
de vos et de os représentant un singulier, dans les circonstances indi- 
quées précédemment (140, 6°), ou dans Je style élevé. Alors vos est le 
seul pronom admis comme sujet, ou comme régime de la préposition, et 
os comme régime du verbe (140, 5°), puisque vosotros et vosotras, qui 
signifient vous autres, représentent un pluriel. [ls se servent de voso- 
tros-as, de vos ou de os, lorsqu'ils parlent collectivement à leurs frères, 
à leurs enfants, à leurs amis, etc., bien qu'ils les tutoient au singulier. 
Il en est de même lorsqu'ils adressent la parole à une assemblée, à tout 
un peuple, comme dans les sermons, les proclamations et autres discours 
semblables. Ces cas exceptés, ils font usage, dans leurs relations babi- 
tuelles entre particuliers, du pronom usted ou ustedes pour les deux 
genres, et qui s'écrit ordinairement par abréviation Vd ou Vds 
(140, 8°). 
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Avec vos et vosotros, on suit la syntaxe française : on met le verbe et 
le pronom possessif à la deuxième personne du pluriel, et l'adjectif au 
masculin ou au féminin, au singulier ou au pluriel, selon le sexe et le 
nombre. 

Avec usted et ustedes, abréviations de vuestra merced et de vuestras 
mercedes, l'adjectif suit le même accord qu'avec vos et vosotros ; mais 
le verbe et le pronom possessif ou personnel se mettent à la troisième 
personne du singulier ou du pluriel, comme pour les substantifs. 

Les exemples suivants répondent à ces diverses explications : 

Si les Dieux vous laissent gouverner les États de votre père, si los 
Dioses os dejan gobernar el estado de vuestro padre. 

O vous, qui que vous soyez, mortelle ou Déesse ! ¡O vos, cualquiera 
que seais, mujer mortal ó Diosa. 

Vous fútes conçue sans péché, vos fuisteis concebida sin pecado. 

Mon Dicu, j'espère de vous le pardon de mes péchés; Dios mio, es- 
pero de vos el perdon de mis pecados. 

Prince, veus m'honorez de votre protection ; Principe, vos me hon- 
rais con vuestra proteccion. 

Mes enfants, suivez toujours l'exemple de votre aieul ; hijos mios, 
seguid siempre los ejemplos de vuestro abuelo. 

O vous, généreux Français, peuple vaillant et magnanime !; O vosotros, 
generosos Franceses, nacion valiente y magnánima ! | 

Espagnols, rappelez-vous le temps où vos invincibles guerriers forcè- 
rent le soleil à ne jamais se coucher -pour votre immense empire ; 
Españoles, acordúos del tiempo en que vuestros invencibles guerreros 
forzaron al sol á que jamas muriese para vuestro dilatado imperio. 

Comment vous portez-vous, mónsieur? ¿Está Vd. bueno, señor ou 


caballero (66, 11°)? — Mesdames, êles-vous malades? ¿Señoras, 
están Vds. enfermas? — Monsieur, je vous vois ; caballero, yo le veo 
á Vd. — Madame, je vous vois ; señora, la veo à Vd. — Messieurs, je 


vous vois, señores, yo los veo à Vds. — Mesdames, je vous vois ; seño- 
ras yo las veo á Vds. — Monsieur ou madame, je vous dis ; señor ou 
señora yo le digo à Vd. — Messieurs ou mesdames, je vous dis; seño- 
res ou señoras, yo les digo à Vds. — Je vous le promets, se lo pro- 
. meto ú Vd. ou Vds. — Mesdames, lorsque j'ai appris que vous étiez ar- 
rivées avec votre mère, je me suis empressé de venir vous offrir mes 
hommages ; señoras, cuando he sabido que Vds. habian llegado con 
su madre, me he apresurado á venir para ofrecerles mis respetos: 
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2° Les expressions usted el ustedes, répondant à la troisième per- 
sonne, exigent l'emploi de l'article el, la, los ou las devant le substantif 
qui exprime la chose possédée. Ex. C’est votre maison, es la casa de Vd. 
ou Vds. Ce sont vos affaires, son los asuntos de Vd. ou Vds. Dans la 
conversation familière, on remplace ordinairement l'article par l'adjec- 
tif possessif su, sus ; son, sa, ses, leur, leurs, qui correspond à la troi- 
sième personne (66, 16°). Ex. es su casa de Vd. ou Vds.; son sus asun- 
tos de Vd. ou Vds. Dans ce cas, l'expression usted est souvent 
nécessaire pour, la clarté de la phrase. Ex. Mon frère m'a écrit que 
votre navire est parti de Cadix, mi hermano me ha escrito que su 
barco de usted ha salido de Cadiz. Sans le pléouasme de usted, les 
mots su barco signifieraient son navire, le navire de mon frère. 

Il faut éviter, autant que possible, la répétition du mot usted ou uste- 
des. Ex. Votre mérite est très-grand, mais vos vertus le sont davantage ; 
su mérito de Vd, es muy grande, pero son mayores sus virtudes. Il 
résulte de cette règle que l'adjectif pronominal votre ou vos et le pro- 
nom personnel vous se traduisent, s'ils sont répétés plusieurs fois, le 
premier par su ou sus, et le second par les pronoms personnels en ré- 
gime le, la, los, les, las. Ex. vous avez oublié que je vous ai trouvés 
au jardin, et que je vous al parlé de cette affaire, Vds. se han olvidado 
de que los he encontrado en el jardin, y de que les he hablado de este 
asunto. Cependant la répétition du mot usted doit se faire dans la pro- 
position principale relative (note C). Ex. Si quelqu'un de vos amis a 
besoin d'un secrétaire ou d'un intendant, je vous conjure de lui parler 
en ma faveur : j'ose vous assurer qu'il ne vous reprochera pas de lui 
avoir donné un mauvais sujet (le Sage), ruego á Vd. que si alguno de 
sus amigos necesita un secretario ó un mayordomo, me presente y 
recomiende : doy à Vd. palabra que no desmentiré su informe 
(Isla). | 

5° Lorsque le pronom vous se rapporte à une personne qui a un titre 
quelconque, on traduit ce pronom par le titre précédé de vuestra ; 
lorsque le vous se rapporte à plusieurs personnes, on met les titres au 
pluriel. L'accord, au lieu de se faire avec le titre comme en français, se 
fait par syllepse (519) avec la personne que ce titre représente. Ex. 
Monseigneur, j'ai l'honneur de m'adresser à vous, pour vous exprimer la 
peine que vous a causée la mort prématurée de vos enfants. Si vous 
aviez été malade, je vous aurais... Serenisimo señor, tengo el honor 
de dirigirme à Y. A. (on prononce vuesa alteza) para expresarle la 
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pena que nos ha causado la muerte prematurada de sus hijos. Si 
V. A. hubiese estado enfermo, yo le hubiera.... Si l'on parlait à un 
grand d'Espagne, à un capitaine général, etc., on écrirait Y. E. qu'on 
prononce vuecencia. C'est la même syntaxe que pour Vd ou vuestra 
merced, qui est un titre de politesse; mais on peut, après la première 
phrase, employer la tournure française vos, vuestra (vous, votre), pour 
ne pas répéter trop souvent le titre : si hubiérais estado enfermo, yo 
os hubiera... s 

4° Lorsqu'il y a plusieurs sujets de différentes personnes, les pronoms 
nous el vous, énoncés en français pour marquer la priorité et régir le 
verbe, ne s'expriment pas en espagnol (318). Ex. Toi et moi, nous 
irons, tú y yo irémos ; toi et lui, vous irez; tú y él ireis. | 

146. — Il, lui, et leur. Le pronom il (ello), placé en français devant 
les verbes impersonnels ou employés comme tels, ne s'exprime pas en 
espagnol (142, 9°). Il est convenable, es conveniente; il est juste, es 
justo; il importe de travailler, importa trabajar. Par conséquent, le 
verbe haber, avoir, dans la forme impersonnelle, perd aussi ce même 
pronom (213, 3°). Ex. il n'ya pas moyen, no hay remedio; il y a 
longtemps, mucho tiempo há. Pourtant le pronom ello s'exprime quel- . 
quefois pour appuyer sur la proposition, lorsque ce pronom peut signi- 
fier la chose, le fait. Ex. il est certain que je ne le savais pas, ello es 
cierto que no lo sabia. Il se peut que cela soit, mais je ne le crois pas, 
ello puede ser, pero yo no lo creo. | | 

Les pronoms français en régime indirect lui et leur, précédés des 
pronoms en régime direct le, la et les, se traduisent par le datif se, 
placé immédiatement devant les accusatifs le, lu, lo, los et las (143,109). 
Le pronom se est commun aux deux genres et aux deux nombres, Ex. je 
le lui donnerai ou je le leur donnerai, se le daré, ou se le daré à él ou 
á ella, á ellos ou á ellas ; je la lui ou je la leur adresserai, se la dirigiré; 
je veux le lui donner, quiero dúrselo; ¡e les leur enverrai, se los ou se 
las enviaré. 


ARTICLE 11 — DES PRONOMS ET DES ADJECTIFS POSSESSIFS 


147. Ces pronoms ou ces adjectifs marquent la, possession des objets 
qu'ils représentent. [ls se rapportent aux trois personnes de la manière 
suivante : 


4 personne du singulier, . . . . smio-0—os-08; mien, mienne, etc. 
Idem du pluriel, . , , . . nueslro-a—0s-as; notre, noe. 
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2e personne du singulier. . . . . {uyo-a—0os-as; tien, tienne, etc. 
Idem du pluriel.. ,  . . vuestro-a—o08-48; votre, vos. 
3° du singulier et du pluriel. . . . suyo-a—os-as; sien, sienne, etc., leur, leurs. 


SYNTAXE DES PRONOMS OU DES ADJECTIFS POSSESSIFS 


148. La syntaxe des pronoms ou des adjectifs possessifs donne lieu 
aux règles suivantes : 

4° Ils marquent la possession de la même manière qu'en francais, 
excepté suyo, qui peut se rapporter à un seul possédant ou à plusieurs. 
C'est le sens de la phrase qui indique l'unité ou la pluralité dans la 
possession. Ex. casa suya, sa maison ou leur maison; libros suyos, 
ses livres ou leurs livres. 

2° Ils peuvent être précédés de toutes les terminaisons de l’article, 
comme : el mio, le mien: la nuestra, la nôtre; los tuyos, les tiens; 
las vuestras, les vôtres; lo suyo, ce qui est à lui, à elle, à eux, à elles. 
Avec le titre ou le pronom usted, on dit (445, 2°) : el de usted, le 
vôtre; la de usted, la vôtre; lo de usted, le vôtre ou ce qui est à vous; 
los de usted, les vôtres, etc. 

9° Il y a deux cas où les pronoms possessifs, ayant par eux-mêmes un 
sens qui leur est propre, remplissent les fonctions de substantifs. Le 
premier, c'est lorsqu'on emploie les pronoms masculins los mios, los 
tuyos, los nuestros, los vuestros, los suyos pour désigner des per- 
sonnes auxquelles on est attaché par les liens du sang ou de l'amitié, 
par l'opinion ou la dépendance. Ex. á quien uno hará bien sino à los 
suyos, à qui fera-t-on du bien, si ce n'est aux siens; de los nuestros 
murieron dos hombres, du côté des nôtres, deux hommes moururent. 

S'il se trouve dans la phrase un nom substantif ou un pronom auquel 
se rapporte l'adjectif possessif pris substantivement, ce nom ou ce pro- 
nom doit toujours précéder le possessif : el filósofo y los suyos, le philo- 
sophe et ses adhérents; yo y los mios, moi et les miens. Le second cas 
a rapport aux possessifs neutres, qui signifient, d'une manière vague, ce 
qui appartient à chacun : defendemos lo nuestro, nous ‘défendons le 
nôtre; no pide sino lo suyo, il ne demande que le sien. 

+ Hors ces deux cas, les possessifs doivent toujours s'accorder avec un 
substantif exprimé. Ex. las costumbres de los pueblos antiguos no son, 
sin duda, menos diferentes de las nuestras que son las nuestras de 
las americanas; les mœurs des peuples de l'antiquité sont, à n’en pas 
douter, aussi différentes des nôtres que les nôtres le sont des mœurs 
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américaines ¿de quien es esta casa? es mia ou es suya, à qui est cette 
maison ? elle est à moi, à elle ou à lui. Cependant, on trouve des 
adjectifs possessifs employés au féminin sans la condition que nous venons 
d'énoncer, mais c'est seulement dans quelques idiotismes (69, 2°), 
comme par exemple : se salió en fin con la suya, il ne voulut pas en 
démordre. | 

4° Placés devant leurs substantifs, les trois adjectifs possessifs mio, 
tuyo et suyo perdent la dernière syllabe. Sous cette forme abrégée, ils 
sont des deux genres, masculins ou féminins, et ils prennent le signe 
du pluriel (400, 6°). Ils répondent alors aux adjectifs français mon, ma, 
mes; ton, ta, tes; son, sa, ses, leur leurs. Ex. mi hermano, mon 
frère; mi prima, ma cousine ; tu libro, ton livre; tu camisa, ta che- 
mise; su capa, son manteau; su pluma, sa plume; mis padres, mes 
parents; tus amigos, tes amis; sus hijos, ses enfants ou leurs enfants 
(note K). Cependant ils consBrvent la dernière syllabe on la forme com- 
plète si l'on interpose quelque verbe; s'ils se trouvent seuls par ellipse, 
ou qu'ils soient placés après leurs substantifs. Ex. mio es este libro, ce 
livre est à moi; tuya reputo la ventaja, j'estime que tu as l'avantage ; 
¿de quién es ese caballo? tuyo. À qui est ce cheval? à toi; este jóven 
es mi hermano ou hermano mio, ce jeune homme est mon frére; aquel 
es tu libro ou libro tuyo, ce livre est à toi ; esa señora es su madre ou 
madre suya, celte dame est sa mère. 

50 Les deux autres possessifs nuestro el vuestro, qu'ils soient placés 
avant ou après leurs subslantifs, ne perdent jamais la dernière syllabe : 
nuestro amor à la patria ou el amor nuestro à la patria (404, 4°), 
notre amour de la patrie. Bien que ces deux pos:essifs correspondent à 
la première et à la deuxième personne du pluriel, ils peuvent néanmoins 
se rapporter à des noms au singulier, comme corrélatifs de nos et de 
vos, dans les circonstances indiquées aux pronoms personnels (140, 6° 
et 145, 1°). Ex. queremos, decia este buen principe, queremos hacer 
felices á nuestros pueblos, nous voulons, disait ce bon prince, nous 
voulons rendre nos peuples heurenx ; un filósofo decia à Alejandro 
Magno: Siquereis conocer quienes son vuestros amigos mas sinceros... 
un philosophe disait á Alexandre le Grand : Si vous voulez savoir quels 
sont vos amis les plus sincères... Ñ 

6° Quand les adjectifs possessifs précèdent leurs substantifs, ils ne 
peuvent être précédés eux-mêmes ni d'un article ni d'un adjectif déter- 
minatif. En effet, un mi criado, el su caballo, en esta nuestra edad 
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de hierro sont des tournures tombées en désuétude ; on dirait aujour- 
d'hui : un criado mio ou uno de mis criados, un de mes serviteurs ; 
su caballo ou caballo suyo, son cheval, en nuestra edad de hierro, 
dans notre âge de fer. - ' 5 

7° Ordinairement l'adjectif possessif se place avant son substantif ; 
mais lorsqu'il se place après, ce substantif est généralement précédé 
d'un article, d'un adjectif ou d'un adverbe. Ex. mi hermano ou el 
hermano mio, mon frère; la dulce flar de mi esperanza ou la dulce 
flor de la esperanza mia, la douce fleur de mon espérance; un primo 
mio, un cousin à moi; era grande amigo suyo, c'était un de ses grands 
amis; eran irreconciables enemigos nuestros, ¡ls étaient nos ennemis 
hréconciliables ; tun amigo nuestro era, il était tellement notre ami; 
muy señor mio, monsieur ou mon cher monsieur. 

8° Le possessif mi peut se supprimer avant le substantif casa, quand 
on parle de sa propre maison. Ex. je vous Attendrai chez moi ou á la 
maison, le aguardaré à usted en casa ou en mi casa (471). 

9° Mi est encore souvent supprimé devant les mots padre et madre, 
lorsque c'est le fils qui parle. Ex. dites à ma mère que j'irai la chercher, 
diga usted à madre que iré à buscarla ; je le demanderai à mon père, 
yo lo preguntaré á padre. On a coutume également de supprimer les 
adjectifs possessifs devant les mémes mots padre et madre lorsqu'il 
s'agit des parents de ceux qui sont présents á la conversation. Ex. diga 
usted á madre que me alegro de su mejoría, dites à votre mère que je 
suis charmé de l'amélioration de sa santé. 

10° Au vocatif, on place le plus souvent le possessif après son sub- 
stantif, excepté lorsque celui-ci est précédé d'un adjectif (7° règle). Ex. 
Dios mio, mon Dieu; ó amiga mia, à mon amie. — Mi querido padre, 
mon cher père ; mi estimado amigo, mon estimable ami. À ce cas, on 
retranche ordinairement le possessif, lorsqu'on s'adresse à des parents 
ou à des amis. Ex. escucha, hijo; écoute, mon fils. Madre ¿qué me 
quereis ? ma mère que me voulez-vous ? á Dios, hermano, adieu, mon 
frère. Tio, padre le llama á Vd., mon oncle, mon père vous ap- 
pelle. 

Lorsque ces apostrophes mon ami, mes amis; mon père, ma mère, 
ma sœur, etc., sont accompagnées d'un sentiment de joie ou de dou- 
leur, ou exprime avec avantage le possessif qui se place alors après le 
substantif, si celui-ci n'est pas précédé d'un adjectif. Ex. Ah, mon 
père! ay, padre mio ! Oui, ma sœur, oui, je le ferai ; si, hermana mia, 
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si, yolo haré. Mon ami, que veux-tu que je te dise; amigo mio, ¿que 
quieres que te diga ? | 

41° Les possessifs de la troisième personne peuvent s'employer dans 
les cas où il faut mettre en français le relatif en à la place des possessifs 
son, sa, ses, leur ou leurs (162, 3°). Ex. Soignons ces arbres, car le 
fruit en est excellent ; cuidemos estos árboles, que su fruta es esce- 
lente. J'aime beaucoup la campagne : les agréments en sont sans nom- 
bre, el campo ‘me gusta, pues sus atractivos son inumerables. Pues 
sert de lien dans la derniére phrase (499). 

42° On doit éviter en espagnol d'employer l'adjectif possessif, lorsque 
le sens de la phrase indique clairement quel est le possesseur de l'objet 

désigné. Alors le possessif se remplace par l'article (66, 16°). Ex. Me 
- duele mucho la cabeza, j'ai un brand mal de tête. Tengo los ojos can- 
sados, j'ai les yeux fatigués. Tiene Vd. una mancha à la casaca, vous 
avez une tache á votre habit. Veo hinchárseme la pierna, je vois s'en- 
fler ma jambe. D’après ce principe, les Espagnols tournent souvent la 
phrase par la forme passive ou pronominale. Ex. él se miró las manos, 
il regarda ses mains; pónte el sombrero, mets ton chapeau ; ella se 
componia los cabellos, elle arrangeait ses cheveux. 

Par un usage contraire, le possessif su ou sus de la troisième personne 
est souvent employé à la place de l’article devant son corrélatif usted ou 
ustedes (145, 2). Ex. He recibido su carta de Vd., au lieu de la carta 
de Vd., j'ai reçu votre lettre. Mais cette substitution ne peut se faire si le 
substantif doit être sdivi de que, de quien, de cuyo (que, dont), et d'un 
pronom exprimé ou sous-entendu de la même personne que le possessif. 
Ainsi, on ne dira pas : he recibido su carta de Vd. que me ha escrito, 
j'ai reçu votre lettre que vous m'avez écrite. Mais on doit dire : he reci- 
bido la carta que Vd. me ha escrito, j'ai regu la lettre que vous m'avez 
écrite. 

13% En espagnol, les possessifs se placent devant les titres d'honneur 
ou de politesse, comme en francais; mais l'accord grammatical des ad- 
jectifs se fait, par syllepse (515), avec les personnes et non avec les 
titres. Ex. Vuestra Majestad (le roi) está indispuesto, Votre Majesté est 
indisposée. Su Majestad (la reine) está buena, Sa Majesté est bien por- 
tante.Su Eminencia queda enterado, Son Éminence est bien informée. 
Su Ilustrisima es muy generoso, Sa Grandeur est très-généreuse. 

14 Si Pon veut témoigner un grand respect pour quelqu'un, on 
remplace par su merced, su senoría, su excelencia, titres de politesse 
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ou d'honneur, l'adjectif possessif su ou sus qui se rapporte à la personne 
dont on parle Ainsi, la phrase suivante: he hablado al señor Presi- 
dente y espero merecer su favor, j'ai parlé à monsieur le président et 
j'espère mériter sa faveur, peut recevoir cette modification : espero me- 
recer el favor de su merced ou de su señoria. . 

- 15% Les adjectifs possessifs ne se répèlent pas ordinairement, comme 
en français, devant chaque substautif (512). Ex. Mi parienta é hija 
están en una aldea, ma femme et ma fille sont dans un hameau. Yo 
penetro tu pensamiento y deseos, sin que te sea preciso declararlos, 
je pénètre ta pensée et tes désirs, sans que tu aies besoin de les exprimer. 
Néanmoins, on peut les répéter pour donner plus de force au discours. 
Ex. ¿ Cómo pudiera sacrificar al amor su deber, su patria y su glo- 
ria ? comment pourrait-il sacrifier 4 l'amour son devoir, sa patrie et sa 
gloire? 

16° Il est cependant d'usage de répéter le possessif avant les mots 
réunis padre y madre, qui signifient la même chose que le pluriel pa- 
dres. Ex. Mi padre y mi madre han salido, mon père et ma mère sont 
sortis. Honrar à su padre y à su madre, es una ley de la religion y 
de la naturaleza ; honorer son père et sa mère, est une loi de la reli- 
gion et de la nature. Par un caprice de l'usage on supprime ordinaire- 
ment les possessifs et même l'article devant les mêmes mots réunis, 
lorsqu'on emploie le futur de l'indicatif sous forme de commandement 
(258, 49), ` 
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149. -— IT n'est pas inutile de douner quelques explications sur la 
manière de traduire certaines locutions françaises : 

1° L'expression familière faire des siennes, se rend littéralement en 
espagnol : hacer de lus suyas. — Hacer la suya signifie au contraire 
faire son affaire. ; 

2° Votre, relatif à un seul personnage, ne se rend en espagnol par 
vuestro où vuestra, vuestros ou vuestras que dans le style élevé, ou 
lorsqu'en s'adresse à Dieu, au roi, aux grands. Dans tous les autres cas, 
votre se traduit par su corrélatif de usted, ou par vuestro-a, en s'adres- 
sant à une assemblée ou à plusieurs personnes qu'on tutoie (140, 6°-8° 
et 145, 1°-2°). 

5° On traduit Monseigneur, au vocatif, par Serenisimo, Eminenti- 
simo, Excelentisimo ou Ilustr'isimo señor. S'il n'est pas au vocatif, on 
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traduit ce mot par mi señor suivi du titre (66, 11°). Son Excellence 
monseigneur le duc, serend par el Excelentisimo señor duque... On y 
ajoute don, si le nom de baptême est exprimé. | 

4° Un de mes, un detes, un de ses (parents ou amis) ont souvent 
une autre lournure en espagnol : on supprime la préposition de et l'on 
met après le substantif au singulier la forme complète du pronom pos- 
sessif, comme par exemple, un parent mien, un ami tien (148, T°). 
Même construction si, au lieu de un, une, il y a tout autre déterminatif : 
aucun, quelqu'un, plusieurs, beaucoup, celui, etc. Dans ce dernier 
cas, s'il ya plusieurs sujets, le substantif et Padjectif se mettent au plu- 
riel. Ex. Un de mes amis, un amigo mio; une de tes sœurs, una her- 
mana tuya; un de ses ou de leurs amis, un amigo suyo; une de nos 
cousines, una prima nuestra. — Un de vos amis, un amigo vuestro, en 
parlant à plusieurs personnes, ou à une seule lorsqu'elle est revêtue 
d'une haute dignité, ou bien un amigo de Vd. ou de Vds., dans le 
langage ordinaire. — Aucun de tes parents, ningun pariente tuyo. Plu- 
sieurs de tes voisines, varias vecinas tuyas. Beaucoup de nos soldats, 
muchos soldados nuestros. Dans quelques-unes de vos lettres, en algu- 
nas cartas vuestras ou de Vd. ou de Vds. (suivant le cas). Celui de 
ses élèves qui s'applique le plus est monsieur Pierre Miraflor, el disci- 
pulo suyo que mas se aplica es don Pedro Miraflor. Cette formule 
n'est pas de rigueur, mais elle est la plus fréquente. On pourrait dire : 
uno ou alguno de mis amigos ; una ou alguna de tus hermanas. 

5° Pour traduire les pronoms personnels a mot, à toi, à lui, à elle, 
à nous, à vous, à eux, à elles, précédées du verbe étre pris dans le sens 
d'appartenir, on se sertégalement des adjectifs possessifs mio, tuyo, etc., 
accompagnés du verbe ser. Ex. Ce couteau est à moi, este cuchillo es 
mio, ou mio es este cuchillo (148, 4°). Ces ciseaux sont à toi, estas ti- 
jeras son tuyas. Ces maisons sont à vous, estas casas son vuestras ou 
estas casas son las de Vd. ou de Vds. | 

Si le verbe étre, pris dans le sens d'appartenir, est accompagné d'un 
nom au datif ou d'un pronom autre que à mot, à toi, ctc., ce nom ou 
ce pronom doit se mettre en espagnol au génitif, signe de la possession. 
Ex. Cet habit est à mon frère, este vestido es de mi hermano. Cette 
maison de campagne est à monsieur N., esta quintaes del señor N. A 
qui est ce cheval? ¿de quiénes este caballo? Dans ces phrases, l'antécé- 
dent indispensable du génitif est sous-entendu (56) : este vestido es (el 
vestido) de mi hermano. 
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ARTICLE IH — DES PRONOMS OU DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 


150. Les pronoms ou les adjectifs démonstratifs servent à indiquer ou 
à démontrer, pour ainsi dire, les objets exprimés ou sous-entendus qu'ils 
représentent. Les trois principaux de la langue espagnole sont : 


SINGULIER 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

- Este, celui-ci. Esta, celle-ci. Esto, ceci. 
Ese, celui-lá. Esa, celle-là. Eso, cela. 
Aquel, celui-là. Aquella; celle-là. Aquella, cela. 

PLURIEL. 
Estos, ceux-ci. Estas, celles<i. 
Esos, ceux-là. Esas, celles-là. 


Aquellos, ceux-là. . Aquellas, celles-là. 


Placés devant les substantifs, ils répondent en français à ce, cette, 
ces. | 

Este marque la personne ou la chose, soit matérielle, soit incorpo- 
relle, qui est près de celui qui parle, où même qu'il tient à la main; 
ese, la personne ou la chose, située plus près de celui à qui l'on parle 
que de celui qui parle; aquel, la personne ou la chose qui est également 
éloignée des deux interlocuteurs. Ex. este es mi padre, celui-ci est 
mon père; ese es mi hermano, celui-là est mon frère; aquel es mi 
amigo, celui-là est mon ami; toma este libro que tenga en la mano, 
prends ce livre que j'ai à la main; esas respuestas no son sólidas, ces 
réponses (ce que vous venez de ciler) ne sont pas solides; tráeme 
aquello que hay en el rincon, apporte-moi ce qu'il y a dans le coin. 

Le pronom démonstratif este est d'un usage plus fréquent que les 
deux autres; en effet, il sert à désigner la personne ou la chose qui se 
présente à l'esprit de celui qui parle ou qui écrit, laquelle se trouve la 
plus proche, relativement à lui-même. Ainsi, lorsque deux objets pré- 
cités sont mis en parallèle, le dernier, et par conséquent le plus proche, 
est désigné par este, et le premier par ese. Le troisième, aquel, d'une 
signification plus indépendante, désigne des choses comparativement 
plus éloignées (151, 5°). 

Autrefois, l'e de la préposition de se contractait devant le pronom 
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este de la manière suivante : deste, desta, etc. Il en était de mème 
pour esotro, esotra, etc. 

On trouve dans les anciens auteurs, et surtout dans les poëtes, les 
pronoms composés aqueste, aquese, avec la même signification que les 
simples este et ese; mais leur usage a vieilli. 


SYNTAXE DES PRONOMS OU DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 


151. — Les pronoms ou les adjectifs sont assujettis aux règles sui- 
vantes : 

4° Ils doivent précéder leurs substantifs exprimés, avec lesquels ils 
s'accordent en genre et en nombre : este pensamiento, cette pensée ; 
ese papel, ce papier ; aquella sentencia, cette sentence ; esas casas, ces 
maisons ; aquellos hombres, ces hommes. On emploie les composés de 
Ja même manière : aqueste mundo malvado, ce monde pervers ; aquesta 
fuente clara y pura, cette source claire et limpide. 

2° Néanmoins, ils peuvent les suivre quand il s’agit de personnes 
vulgaires ou méprisables; ou bien quand les substantifs sont précédés 
d'un adjectif qui s’y rapporte. Ex. ¿qué quiere el hombre ese? que veut 
cet homme? ¡qué mujer aquella tan bribona! quelle friponne de femme! 
(410, 3%); no es bastante indicio este para.., cet indice n'est pas satis- 
faisant pour... 

3° En qualité d'adjectifs, ils peuvent être séparés de leurs substantifs 
ou s'accorder avec un substantif sous-entendu. Ex. este era su modo de 
hablar, c'était, telle était, voici quelle était sa manière de parler; este 
es el que buscäbamos, c’est celui (ou voici celui) que nous cherchions. En 
conséquence, dans les réponses ou dans les phrases qui expriment une 
idée de rencontre, ces pronoms ou adjectifs démonstratifs, placés devant 
une troisième personne du verbe ser, peuvent se rendre en français par 
voici, voilà (472). Ex. ese ou este es; le voici; esa ou esta es, la voici; 
esas ou estas son, les voici; aquel es, le voilà; aquellos son, les voilà; 
estos ou esos son de quienes hablamos, voici ceux dont nous parlons, 

4° Dans les lettres, on a coutume d'exprimer l'endroit où l'on écrit 


par le pronom este, esta, et l'endroit où l'on envoie la lettre par le pro- ` 


nom ese, esa. Ex. Muy Señores mios : Siendo la casa de Vds. una de 
las mas acreditadas de ese pais, y que da anualmente bastantes 
comisiones de alguna entidad, para la venta de sus artículos en esta 
plaza; les ofrecemos gustoso nuestro servicio para cuanto poda- 
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mos serles útiles, messieurs, votre maison élant une des plus accré- 
ditées du pays, et fournissant annuellement à notre place des commissions 
assez considérables pour la vente de vos articles, nous prenons la liberté 
de vous offrir nos services pour toutes les occasions où nous pourrons 
vous êlre utiles. Mais si l’on parle d'une ville qui n'est habitée par 
aucun des deux correspondants, on dira nécessairement : aquella ciudad, 
aquel lugar, etc. 

Dans le même cas, on sous-entend souvent après ces pronoms les 
substantifs provincia, ciudad, lugar, etc. Ex. llegué à esla, je suis 
arrivé dans cette ville (Paris où je suis); salí de esa el tres, je suis parti 
le trois de la ville où vous êtes (Bordeaux ou Madrid). 

5" Le pronom aquel, aquella, aquellos, aquellas, aquello désignant, 
dans le discours, des personnes ou des choses éloignées, équivaut au 
pronom de la troisième personne él, ella, ellos, ellas, ello, dont il est en 
effet composé. Aussi, dans la conjugaison des verbes, quelques grammai- 
riens emploient-ils ce pronom démoustratif à la place du pronom per- 
sonnel. | 

6° Quand l'article français a un sens d'indication, il se rend néces- 
sairement par un adjectif démonstratif. Ex. pouvez-vous parler de la 
sorte (de cette sorte)! puede Vd. hablar de esa manera (68, 9°)! 


PRONOMS FRANÇAIS 
Celui qui ou que, celui de, cte. 


152. — 1° Les pronoms démonstratifs celui, celle, ceux, celles, 
suivis des relalifs qui, que, se rendent en espagnol par les articles el, la, 
los, las, ou par les déterminatifs aquel, aquella, aquellos, aquellas, 
suivis les uns el les autres du relatif que (155, 5°). Ex. celui qui ou que, 
el ou aquel que; celle qui ou que, la ou aquella que; ceux qui ou que, 
los ou aquellos que, etc.; de celui qui ou que, del ou de aquel que; de 
celle qui ou que, de la ou aquella que. Lorsqu'on parle d'une personne, 
le pronom celui, suivi du relatif sujet qui, se traduit par el que, aquel 
. Que ou quien; el s’il est suivi du régime direct que, par, aquel á quien. 
Comme sujet, aquel que est moins usilé que el que, et ce dernier est 
remplacé souvent et élégamment par quien. On ne dit jamais el quien. 
Exemples : | 

Le commissaire examine le délinquant et tous ceux qui l'environnent. 
el comisario mira al delincuente y à todos los que al rededor están. 
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Qui est celui qui descend de cette colline? ¿quién es aquel que ng 
por aquella colina? (Cadalso. ) 

Que dirai-je de celui qui inventa les voiles? ; qué diré del que inventó 
lis velas ? i | 

Celui ou celle que j'aimais, aquel ou aquella à qlo yo amaba. 

Celui qui meurt en paix avec tout le monde est celui qui est le plus 
regrellé, quien muere en paz con todos es el que muere mas llorado. 
2% En parlant des personnes ou des choses, on emploie aquel lorsqu'il 
y a une préposition entre le démonstratif et le relatif : celui de qui, 
aquel de quien; celle avec laquelle, aquella con que; ce dont (de quoi), 
aquello de que. Ex. celui de qui j'ai parlé, aquel de quien he hablado; 
quelle plume demandez-vous? celle avec laquelle tu écris; ¿qué pluma 
pide Vd.? aquella con que escribes. Il y a donc une faute de syntaxe 
daus cette phrase d'un auteur : fué uno de los en cuya mano estuvo la 
mayor parte de lo que entonces se sabia en el mundo, il fut un de 
ceux qui possédaient la plus grande partie des connaissances qu'il y 
avait alors dans le monde. Il faudrait aquellos en cuya mano, à cause de 
la préposition en placée entre le démonstralif et le relatif cuya. 

3° Les mêmes démonstratifs français celui, celle, ceux, celles, suivis 
simplement de la préposition de, se reudent en espagnol par l'article 
suivi de la mème préposition : celui de, celle de, ceux de, celles de; 
el de, la de, los de, las de ; de celui de, de celle de... del de, de la de....; 
à celui de, à celle de . al de, à la de, etc. Ex. son droit et celui des 
autres, su derecho y el de los demas; la science la plus nécessaire à la 
vie humaine est celle de se. connaître soi-même, la ciencia mas nece- 
saria à la vida humana es la de conocerse à si mismo. On sous-entend 
alors, de la manière suivante, le substautif auquel l'article se rapporte : 
y el (derecho) de los demas, es la (ciencia) de conocerse... 


Ce, ce qui ou ce que. 


155.— En français, le mot ce est adjectif pronominal, ou poenom dé» 
monstratif. 

Lorsqu'il est adjectif, il accompagne un substantif dont il diemi 
la'signification ; il se rend alors par un des adjectifs démonstratifs este, 
ese ou aquel, comme ; ce héros, este héroe; ce prince, ese principe; 
ce peuple, aquel pueblo. 

Lorsque le mot ce est pronom, 1l se place devant un relatif ou il se 
joint au verbe étre. 


11 
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Placé devant un relatif, il fait en français ce que, ce qui, ce dont, ce 
de quoi, ce à quoi, et en espagnol lo que, aquello que, aquello de que, 
aquello à que. On emploie l’article lo, quand le mot ce a rapport à une 
phrase ou à un objet vague, indéfini ; el le pronom aquello, quand il se 
rapporte à une chose d'une manière indéterminée, ou qu il est suivi 
d'une préposition (152, 2°). Ex. Pierre est malade, ce qui m'oblige... 
Pedro está enfermo, lo que ou lo cual (157, 2°) me obliga... Si Jean 
vient, ce que je désire, laissez-le entrer, si viene Juan, lo que ou lo 
cual yo deseo, dejadle entrar ; prends ce qui est à toi, toma lo que es 
tuyo, ou simplement toma lo tuyo ; j'observais avec plaisir dans la ville 
tout ce qui me semblait digne d'être remarqué, observaba con gustoen 
la ciudad todo lo que me parecia digno de ser notado ; dites-moi ce que 
vous désirez, digame Vd lo que desea. — On nomme attribut, ce qui 
est affirmé du sujet, llámase atributo aquello que se afirma del sugeto 
(Acad.). Que mes larmes suppléent, continua-t-il, en sanglotant, à ce 
que ma langue ne saurait davantage exprimer, aquello que falta y no 
puede la lengua, suplan mis ojos, continuó llorando (Cervantes). Ce 
dont nous avons parlé, aquello de que hemos hablado. 

Joint au verbe étre, le mot ce forme souvent des gallicismes qui don- 
nent au discours plus de variété ou d'énergie, plus d'élégance ou de grâce. 
Ces tournures, particulières à la langue française, doivent être rene 
à la construction simple. 

Si le pronom ce, placé devant une troisième personne du verbe étre, 
peut se tourner par celui-ci, celle-ci..., celui-là, celle-là, cect, cela, et 
qu'on veuille appeler l'attention sur le sujet, on le rend bien par este, 
esta; ese, esa...; esto, eso. Ex. Ge fut sa réponse, esta fué su res- 
puesta; c'est son défaut, este es su defecto; ce sont des raisons qui 
n'admettent point de réplique, estas son razones que no admiten ré- 
plica ; ce scrait la tromper, eso seria engañarla. Quelquefois, lorsqu'il 
se rapporte à un substantif énoncé auparavaut, on le rend par le pronom 
personnel. Ex. c'est mon ami, él es mi amigo. 

Mais le pronom ce, placé devant une troisième personne du verbe 
étre, ne s'exprime pas en espagnol : 

4 Lorsqu'il indique simplement ce qui précède. Ex. c'est une chôse 
admirable, es cosa admirable ; c'est convenable, es conveniente : c'est- 
à-dire, es decir; c'est trop, es demasiado ; ce n'est pas pour la trom- 
per, noes para engañarla ; c'est un homme ambitieux, es un hombre 
ambicioso; ce sont des fous, son unos locus. Comme le verbe ser doit se 
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construire entre deux nominatifs (204, 3°) le mot qui suit ce verbe ou 
un mot sous-entendu, en devient le sujet. 

2° Lorsque, se rapportant à ce qui précède, il est placé devant le se- 
cond membre de la phrase. Ex. Le secret de plaire dans la conversation, 
c'est de ne pas expliquer beaucoup les choses, el secreto de agradar en 
las conversaciones, es no explicar mucho las cosas. 

3° Lorsque se rapportant à ee qui suit, il n'est employé que pour 
donner au discours plus de variété ou de grâce. On supprime alors le 
pronom ce, le verbe êlre et le mot qui ou que. Ex. ce sera le jour dé 
demain qui le fera voir, el dia de mañana lo hará ver; est-te de ma 
fille que vous voulez parler? ¿quiere Vd. hablar de mi hija ? ce se- 
rait pour lui que je le ferais, por él lo haria yo; c'est l'appartement de 
mon fils que vous occuperez, Vd. ocupará el aposento de mi hijo ; c'est 
nous qui fúmes les vainqueurs, nosotros fuimos los vencedores; c'est 
toi qui es le coupable, tú eres el culpado ; c'est de lui que je parle, yo 
hablo de él ; cè n'est pas pour cela que je le dis, ‘no lo digo por eso. 
Néanmoins quand il n'y a dans la phrase que le seul verbe étre, on doit 
nécessairement Vexprimier. Ex. c'est un homme estimable que monsieur 
Perez, es un hombre honrado el señor Perez. 

Nora. Dans ces sortes de phrases, les Espagnols imitent quelquefois 
ja construction française, à l'exclusion pourtant da pronom ce, en expri- 
mant le verbe étre, en traduisant le relatif qui ou que par el que, la que, 
los que, las que, lo que ou par quien, quienes, selon l'antécédent ; et en 
rendant la conjonction que par como, cuando, donde, etc. "ou par tout 
autre mot que le: sens exige. Ex. c'est toi qui l'as ordonné, tú eres el 
que lo has ou lo ha mandado (155, 6°); c'est lui qui l'a dit, él es quien 
lo hadicho ; ce furènt les Romains qui conquirent l'Espagne, los Roma- 
nos fueron los que conquistaron la España ; c'est à la vertu qu'on doit 
du respect, á la virtud es à la que se debe respeto (156, 4%) ; c'est ce 
que je demande, eso es lo que yo pido ; c'est ainsi qu'il devait agir, así 
es como debia obrar; ce fut alors qu'il sc soumit; entónces fué cuando se 
sometió; c'est chez moi qu'ils se réuniront, en mi casa es donde se 
reunirán (155, 4°) ; ce fat à la poitrine que je reçus les coups les plus 
violents, en el pecho fué donde recibí los mayores golpes. On pourrait 
dire simplement, mais avec moins d'énergie : Tú lo has mandado. El 
lo ha dicho. Los Romanos conquistaron la España. Se debe respeto à 
la virtud. Yo lo pido. Asi debia obrar. Entónces se sometió. Se reu- 
nirán en mi casa. Recibt los mayores golpes en el pecho. 
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4° Dans l'interrogation. Ex. est-ce cher? ¿es caro ? est-ce toi, Pierre? 
¿eres tú, Pedro? Qu'est-ce que C'est? ¿qué es eso? Qu'est-ce que c'est? 
¿qué es esto? N'est-ce pas que? ¿no es verdad que...? Qu'est-ce que 
tout ce tapage? ¿qué ruido es eso? Est-ce que vous le croyez? ¿por 
ventura ou acaso lo cree Vd.? Qu'est-ce qu'il y a de nouveau? ¿que hay 
de nuevo? Qu'est-ce que tu disais? ¿qué decias? On voit que les ex- 
pressions qu'est-ce que c'est que et qu'est-ce que, d’ailleurs peu élé- 
gantes et très-famihères, se rendent par qué es ou qué comme dans le 
français écrit : qu'y a-t-il de nouveau? que disais-lu? 

5° Dans les locutions suivantes, où le pronom personnel est le véri- 
table sujet du verbe étre : c'est moi, c'est loi, c'est lui, c'est elle, 
` c'est nous, c'est vous, ce sont eux, ce sont elles; — c'était moi, etc.; 
soy yo ou yo soy, eres tú ou tú eres, etc., es él, es ella, somos no- 
sotros ou nosotras, sois vosotros ou vosotras, es usted ou son ustedes, 
son ellos, son ellas; — era yo ou yo era, etc. Ex. Est-ce loi, Jean? oui, 
c'est moi. ¿Eres-tú Juan ? si, yo soy. Dans les réponses affirmatives, on 
peut se dispenser d'exprimer le verbe étre. Ex. Qui a dit cela ? c'est toi, 
c'est vous, c'est mon père, ¿quién ha dicho esto? tú, Vd. ou Vds., 
mi padre. 

6° Dans ces façons de jaler: c'est moi qui, c'est toi qui, etc. Ex. 
c'est moi qui le fais, yo soy el que lo hago ou la hace (155, 6°) ; c'est 
toi qui le fais, tú eres quien lo haces ou lo hace; c'est à moi de... à vous 
de... qu'il appartieñt, á mí me toca ou me pertenece, à Vd. le toca ou 
pertenece; c'est à lui de répondre, à él le toca responder; c'est à moi 
à jouer, á mi me toca el jugar; c'est à qui le fera : tournez, tous le 
font à l'envi, todos lo hacen à porfia. 

7° Dans les locutions conjonctives de ce que, à ce que, ete. Ex. Tu 
te plains (d'être) de ce que tu es malade, te quejas de que estás en- 
fermo. Mais on doit exprimer le mot ce quand ce que est relatif. Ex. 
Pensez à ce que je vous ai dit, piense Vd. en lo que lehe dicho. 

8° Lorsqu'un des mots c'est, c'était, ce fut, etc., précède la con» 
jonction que placée devant uu substantif, on fait alors une inversion où 
la conjonction est également supprimée. Ex, c'est une folie que la con- 
duite de certaines gens, la conducta de ciertas gentes es una locura. 

9° Lorsqu'un de ces mêmes mots précède que de, le gallicisme peut 
se présenter de deux manières différentes : ou le verbe étre a pour su- 
jet, ou il a pour complément, le verbe qui lc suit. Dans le premier cas, 
ce verbe impose la loi au verbe étre, comme nominatif, et prend l'article 
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en espagnol. Ex. C'est un devoir que de le faire (le faire est un devoir), 

es un deber el hacerlo (293, 3°). Ce n'est pas une chose facile que de 
connaître les hommes (connaître les hommes n’est pas une chose facile), 
no es cosa fácil el conocer à los hombres. Dans le second cas, le verbe 
être reçoit à son tour la loi que lui impose son propre nominatif. Ex. Ce 
n'est pas connaître le prix de l'argent que de le dépenser follement (qui 
dépense follement l'argent n’en connaît pas le prix), quien gasta loca- 
mente el dinero no conoce su valor. À cel exemple cité par la plupart 
des grammairiens. Le Nouveau Sobrino ajoute : ou plutôt, dépenser 
sottement l'argent n'est pas en connaitre le prix, gastar locamente el 
dinero, no es conocer (ou mieux es no conocer) su valor. 
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154, — Le pronom relatif a un rapport, une relation avec le nom ou 
le pronom qui précède, et qui exprime la personne ou la chose dont le 
pronom relatif rappelle l'idée, Ce nom ou ce pronom qui précède, et qui 
se trouve quelquefois sous-entendu, est ce qu'on nomme l'antécédent. 

On compte en espagnol quatre pronoms relatifs, savoir : 


Que, qui, que, quoi, quel, quelle, quels, quelles. . 

Quien, quienes, qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, celui qui, 
celle qui, coux qui, celles qui, 

Cual, cuales; quel, quelle, quels, quelles, tel que, telle que, tels que, telles 
que, 

Cuyo, cuya, cuyos, cuyas; dont, de qui, à qui, duquel, de apai des- 
quels, desquelles. 


Que et cual sont les seuls qui prennent l'article. Que .est invariable, 
quien et cual ne varient que du singulier au pluriel, et cuyo prend 
toutes les désinences de l'adjectif. Que, cual et quien peuvent s'em- 
ployer soit comme pronoms interrogatifs ou admiratifs, soit comme 
pronoms distributifs ou disjonctifs. On trouve quelquefois cuyo dans les 
phrases interrogatives. Cual et quien concourent à la formation des 
pronoms ou des adjectifs indéfinis cualquiera et quienquiera. 

Les pronoms relatifs ont évidemment la même racine; cual et cuyo 
commencent par un €, parce que l'u s’y prononce ou (15). 
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SYNTAXE DES RELATIFS que, quien, cual et cuyo. 
Que. 


455. — Ce relatif invariable, de tout genre et de tout nombre, se dit 
également des personnes et des choses. H a pour syntaxe les règles 
suivantes : 

4° Après un nom de personne, il n’est guère en usage qu'au nomi- 
natif et à l'accusatif, et eneore à cc dernier cas cède-t-il souvent la place 
à quien ou à el cual, mais on préfère quien. La mème préférence existe 
pour les autres cas, c'est-à-dire lorsque le relatif se trouve précédé d'une 
préposition. Après un nom de chose, on emploie que au nominatif et à 
l’accusatif ; aux autres cas, on peut aussi se servir de el cual, mais on 
préfère que. Exemples : 

Nowinarir. El maestro que lo esplica, le maître qui l'explique; el 
libro que lo esplica, le livre qui l'explique ; yo he visto al abogado que, 

"quien, ow el cual me lo ha aconsejado, j'ai va l'avocat qui me Va 
conscillé. Dans la dernière phrase, on peut employer l'un des relatifs 
que, quien ou el cual, parce que les mots précédents forment un sens 
complet (157, 2°). 

Accusarir. El principe que, à quien (ou al cual) sirvo, le prince que 
je sers; el libro que compro, le livre que j'achète. 

AUTRES cas. El hombre de quien (ou del cual) yo hablo, l'homme 
dont jé parle; las mujeres de quienes (ou de las cuales) hablamos, les 
femmes dont nous parlons; el libro de que (ou del cual) yo hablo, le 
livre dant je parle ; las plumas de que (ou de las cuales) hablamos, les 
plumes dont nous parlons, 

El hombre á quien (ou al cual) yo lo diré, l'homme à qui je le dirai; 
el libro à que (ou al cual) se refiere, le livre auquel il se rapporte. 

El hombre con quien (ou con el cual) yo me paseo, homme avec 
qui je me promène ; los libros con que (ou con los cuales) estudiamos, 
les livres avec lesquels nous étudions. - 

Telle est la maniére la plus ordinaire d'employer le que relatif, quoique 
ce ne serait pas une faute contre la grammaire de le faire précéder 
d'une préposition en parlant des personnes, comme par exemple : el 
hombre de que, ou de quien, ou del cual me quejo; Phomme dont je 
me plains. Néanmoins, l'emploi de que, dans ce cas, est contraire à 
l'usage ; il vaut mieux se servir de quien, lorsqu'une préposition sépare 
le relatif du substantif auquel il se rapporte (156, 3°). 
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2 Le que relatif, signifiant qui, que, lequel, laquelle, etc., peut 
donc s'employer plusieurs fois dans la même phrase pour exprimer ces 
divers pronoms français. Ex. les affections que nous causent les sensa- 
tions qui nous émeuvent sont les premières auxquelles nous obéissons, 
las afecciones que nos causan las sensaciones que nos conmueven son 
las primeras á que obedecemos. La langue espagnole se montre ici 
inférieure à la langue française, bien que l'emploi du relatif soit quel- 
quefois un embarras dans cette dernière langue, où le que ne peut plus 
se retrancher. Aujourd'hui l'espagnol admet seulement que, mais autre- 
fois il a employé le qui roman, soit comme sujet; soit comme régime. 
Néanmoins on peut, dans la plupart des cas, sans recourir à l'inversion 
passive, remédier à l'obscurité du que relatif espagnol en faisant usage 
de la particule á pour le régime direct (330, 6%). Par exemple, dans 
celte phrase : es la parte que cubre el pié; on ignore si le pied couvre 
ou est couvert. L'obscurité disparaît si Von dit : es la sd que cubre 
al pié, c'est la partie qui couvre le pied. 

3° Que s'emploie aussi dans le sens neutre, Ex. ya sé de que el 
hablaba, je sais de quoi il parlait ; yá sé en que pensaba, je sais à quoi 
il pensait. Dans cette signification, il tient souvent lieu d'un substantif 
non exprimé que l'esprit peut aisément substituer. Ex. no tengo con que 
comer, con que beber, con que vivir, con que cerrar la carta, mot à 
mot : je n'ai pas avec quoi manger, avec quoi boire, dé quoi vivre, avec 
quoi cacheter la lettre. C'est comme s'il y avait : no tengo cuchara, 
vaso, medios, oblea, je iai pas de cuiller, de verre, de moyens, de pa 
a cacheter. 

4° Dans les cas obliques, on peut se servir de l'adverbe donde à la 
place du relatif que, si le sens exprime une idée de localité physique ; 
sinon, il faut toujours employer un des relatifs que, el cual, la cual, los 
cuales, las cuales avec la préposition convenable (4'e règle). Ex. La 
maison où (dans laquelle) il demeure, la casa donde, ou en que, en la 
cual vive; l'ouvrage où (dans lequel) il montre le plus de savoir, la obra 
donde, ou en que, en la cual manifiesta mas su saber; les circon- 
stances où nous nous trouvions, las circunstancias en que, ou en las 
cuales nos hallábamos; dans un âge où l'on n’a pas d'expérience, en 
una edad en que, ou en la cual no se tiene ninguna esperiencia. Les 
deux dernières phrases ne supporteraient pas l'adverbe donde, parce 
que ni les circonstances ni l'âge ne sont des lieux matériels. 

5° Le relatif que, précédé de l'article el, la, los ou las, forme un pro- 


168 DEUXIÈME PARTIE. — CHAP. V. 


nom composé (152, 1°), ou plulôt une expression elliptique dans laquelle 
un substantif est sous-entendu après l’article. Mais l'expression neutre 
lo que a rapport à une phrase ou à un objet vague, indéfini (153). Lors- 
que le pronom composé el que, la que, etc., se rapporte aux personnes, 
il équivaut à quien et à quienes. Ex. maltrató de palabra à mis her- 
manos, los que viéndose imjuriados... il maltraita de paroles mes 
frères, lesquels se voyant injuriés... sabios son los que saben valerse 
de las ocasiones, ceux-lá ont de la sagesse qui savent profiter des 
occasions. Dans les cas obliques, c’est-à-dire lorsque le relatif est précédé 
d'une préposition, on remplace l'article par l'adjectif démonstratif aquel, 
aquella, aquellos, aquellas, aquello (152, 2°). Ex. ¡tú te atreves á 
comparar esta separacion con aquella de que no puedo acordarme 
sin horror! oses-tu comparer celte séparation à celle dont le souvenir 
me. cause taut d'horreur! Quand il s'agil des personnes, quien est 
substitué à que. Ex. don Juan aquel de quien he contado que fué 
llevado á Galicia; don Juan, celui que j'ai dit avoir été mené en 
Galice. | | 

Selon les lois de la grammaire, le sujet impose au verbe les accidents 
de la personne et du nombre. Ainsi, le relatif que doit unir son antécé- 
dent au verbe sans altérer leur accord. Si l'antécédent du relatif est, 
comme sujet, un pronom personnel, le verbe se met à la même personne 
que ce pronom ; si cet autécédeut est un nom substantif exprimé ou 
sous-entendu, le verbe doit se mettre à une troisième personne. Ex. yo 
que he hablado, moi qui ai parlé; tú que lo has mandado, toi qui l'as 
ordonné. — La mujer que canta, la femme qui chante; los pastores que 
sestean, les bergers qui font la sieste. — Debemos amar à los que nos 
ofenden, nous devons aimer ceux qui nous offensent, c'est-à-dire á los 
hombres que nos ofenden. 

6° Par un caprice de l'usage, la langue espagnole s'écarte une seule 
fois dece principe. Les pronoms de la première personne ct ceux de la 
déutième, tant au singulier qu'au pluriel, peuvent régir le verbe soit à 
leur même personne, suit à la troisième : mais il faut pour cela qu'entre 
ces pronoms et le verbe régi, se trouve le verbe ser suivi d'un relatif. 
Ex. yo soy el que lo digo ou bien yo soy quien lo digo ou lo dice, puis- 
que le relatif quien signifie el que (156, 2°); c'est moi qui le dis; ¿ú 
eres el que ou quien lo dices ou lo dice, c'est Loi qui le dis; nosotros 
somos los que ou quienes lo decimos on lo dicen, c'est nous qui le di- 
sons ; vosotros sois los que ou quienes lo decis ou lo dicen, c'est vous 


o 
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qui ledites. len serait de même pour les autres temps du verbe ser : yo 
era el que, yo fui el que, ete. Lorsque le verbe est régi à la même per- 
sonne que le pronom, on considère celui-ci comme l'antécédent médiat 
du relatif, Mais lorsque le verbe est régi à la troisième personne, on 
considère avec juste raison, comme l’antécédent immédiat du relatif, un 
substantif sons-entendu après l'article, tel que sugeto ou sugetos, per- 
sona on personas, etc., yo soy el (sugeto) que lo dice, etc. I suit de là 
que le verbe doit se mettre à la troisième personne, si l’un des substan- 
tifs précités se trouve forcément sous-entendu par la présence d’un ad- 
jectif ou de tout autre modificatif. Ex. yo soy el primero quete ha dado 
el dulce nombre de padre, je suis le premier qui t'ait donné le doux 
nom de père. 

Dans les constructions précédentes, il est à peu près indifférent, an 
singulier, d'accorder le verbe avec le pronom personnel ou avec le sub- 
stantif sous-entendu; mais au pluriel, un usage bizarre veut l'accord 
avec le pronom personnel, comme nosotros somos los que lo decimos, 
vosotros sois los que lo decis. 

Salvá et d'autres grammairiens, se fondant sur cet usage, admettent 
les deux constructions pour le singulier, mais avec la réserve que nous 
venons d'indiquer pour le pluriel. L'abbé Amezaga donne pour exemples 
les deux constructions, tant au singulier qu’au pluriel ; mais à ce der- 
nier nombre, comme : vosotros sois quienes ou los que llamásteis, ce 
fut vous qui appelátes , il préfère l'accord du verbe avec le pronom per- 
sonnel. Avendaño, au contraire, s'appuyant de l'autorité de Martinez et 
de Clémencin, n'admet que la troisième personne au singulier comme au : 
pluriel : opinion plus conforme à à l'analyse grammaticale. Nous enga- 
geons donc nos lecteurs à se ranger à l'avis dé ces trois derniers écri- 
vains dont les travaux philologiques sont appréciés de toute l'Espagne. 
D'ailleurs, le génie de la langue paraît vouldir l'emploi de la troisième 
personne, dans cet exemple : Si tú fueras quien (ou el que) propu- 
siese para ese empleo, no propondrías tal sugeto, si tu étais celui qui 
proposát quelqu'un pour cet emploi, tu ne proposerais pas un tel indi- 
vidu. 

Avec le simple relatif que, on rentre nécessairement dans la règle gé- 
nérale : yo estoy aqui que lo sostengo, tú estás aquí que lo sostienes : 
c'est moi qui le soutiens, c'est toi qui le soutiens, ou je suis ici pour le 
soulenir, etc. 

7° En français, le verbe étre, précédé immédiatement du pronom dé- 


170 DEUXIÈME PARTIE. — CHAP., Y. 


monstratif ce, doit toujours se trouver en rapport, pour le temps, avec le 
verbe suivant. En espagnol, abstraction faite du pronom ce, un principe 
analogue est observé pour la troisième personne : no fué un sabio el 
que ou quien lodijo, ce ne fut pas un sage qui dit cela, ce n’est pas un 
sage qui a dit cela. Mais pour les deux premières, la règle précédente 
permet une différence de personnes , et l'usage, une différence de temps. 
Ex. yo soy el que cantó, tú eres el que amó, ce fut moi qui chantai, ce 
fut toi qui almas, Néaumoins, il n'est pas contraire aux règles gram- 
maticales de mettre, dans ce cas, les deux verbes espagnols au même 
temps : yo era quien lo decia, c'était moi qui le disais ; yo fuí el que 
ou quien la amó, ce fut moi qui l’aimai. 

8° Le nom propre qui suit un pronom personnel, indique nécessaire- 
ment la personne qui parle, celle à qui l'on parle, ou celle de qui l'on 
parle ; dès lors le verbe doit prendre uue de ces trois inflexions person- 
nelles que lui impose le pronom. Ex. yo soy Diómedes que en el asedio 
de Troya di á Vénus una herida, je suis Diomède qui au siége de Troie, 
fis une blesstre à Vénus (note L). Si le nom propre est précédé d'un 
déterminalif, il rentre dans la classe des noms communs qui sont tous 
de la troisième personne, et il devient alors l'antecédent du relatif. Ex. 
yo 80y aquel Diómedes que en el asedio de Troya dió á Vénus una he- 
vida, je suis ce Diomède qui, au siége de Troie, fit une blessure à Vénus. 
Dans les phrases négatives ou interrogatives, le doute qu'elles expriment 
fait considérer le nom propre comme énonçant une troisième personne, 
et dès lors demande que le verbe y soit mis. Ex. mo soy Diómedes que 
+ dió á Vénus una herida, je ne suis pas Diomède qui fit une blessure à 

Vénus ; ¿Eres Diómedes que dió á Vénus una herida? es-tu Diomède 

qui fit une blessure á Vénus ? y úl . 

9° Le relatif que peut s ‘employer comme pronom interrogatif ou 
admiratif. Ex. ¿Qué hora es ? quelle heure est-il? ¿Qué buscas ? que 
cherches-tu? ; Qué especie de hombre es fulano? quel homme est-ce 
qu'un tel? ; Qué sabiduría ! quelle sagesse ! 

40° Enfin, on supprime quelquefois le que relatif comme régime 
direct, particulièrement dans le style épistolaire (288, 4°), Ex. Man- 
dóme los géneros le tenta (ou que le tenia) pedidos, il m'envoya les 
marchandises que je lui avais demandées. 


Quien. 


156, — Ce relatif, qui fait au pluriel quienes, s'emploie au mascu- 
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lin ou au féminin, mais sans l'article (159, 4°). Sa syntaxe repose sur 
les principes suivants : 

1° Il ne se dit que des personnes ou des choses personnifiées. Quel- 
ques anciens écrivains l'ont appliqué aux choses, mais cet usage a 
vieilli. On lit, par exemple, dans Feijoo : la escritura es un arte por 
quien, se puede decir que se sabe todo lo que se sabe ; Vécriture est un 
art qui donne, on peutle dire, la connaissance de toutes les connais- 
sances humaines. Ces mêmes écrivains ont employé aussi la terminai- 
son du singulier pour exprimer le pluriel. Ainsi, on trouve dans Saa- 
vedra les deux phrases suivantes : Los primeros con quien tapamos 
eran los Gimnosofistas, les premiers que nous rencontrâmes furent 
les Gymnosophistes, Aquellos siete sabios à quien tanto veneró la 
Grecia, ces sept sages si vériérés des Grecs. L'Académie en conclut 
qu'il est permis d'employer l’une ou l'autre terminaison pour expri- 
mer un pluriel, mais aujourd'hui quienes, plus conforme à l'analogie, 
est le seul que l'usage général admette à ce nombre. 

2° Quien a la même valeur que le pronom composé el que, aussi 
est-il le seul relatif qui puisse s’employer sans aucun antécédent, c'est- 
à-dire substantivement ou d'une manière absolue. Nominatif du verbe 
qui suit, il implique nécessairement l’idée d'un substantif; il signifie 
alors : la persona, el sugeto, el hombre que. Ex. no sé quien viene, 
je ne sais qui vient; debemos amar no solo à quien nos ama, sino 
á quien nos ofende, nous devons aimer non-seulement qui nous aime; 
mais encore qui nous offense ; phrases qui équivalent à : no sé la per- 
sora que viene ; debemos amar no solo al sugelo, al omore que nos 
ama, sino al sugeto, etc. 

Dans cette signification absolue, quien s'emploie au ct après 
le verbe ser, ou après un sens complet (157, 2°). Ex. hombre es quien 
viene, c'est un homme qui vient ; yo soy quien llamé ou llamó anoche, 
ce fut moi qui appelai hier au soir (155, 6°); he hablado à tu hermano 
quien (que ou el cual) me ha referido el suceso, j'ai parlé à ton frère, 
qui m'a rapporté l'événement. | 

Si le substantif antécédent est sous-entendu, ou s’il existe entre le 
relatif et le substantif auquel il se rapporte quelque partie du discours 
autre qu'une préposition, on peut employer le pluriel quienes, mais 
l'expression los que ou las que semble préférable. Ex. afirman quienes, 
ou los que presenciaron el suceso, ceux qui furent témoins de l'évé- 
nement assurent ; castiga á quienes, ou à los que abusan de su bondad, 
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il chátie ceux qui abusent de sa bonté; vosotros sois quienes, ou los 
que llamásteis ou llamaron anoche, ce fut vous qui appelites hier au 
soir ; hombres tan valientes como quienes ou los que... des hommes 
aussi vaillants que ceux qui... 

Cependant on peut, et l'on doit même se servir du pluriel quienes 
sans antécédent énoncé, lorsque ce relatif signifie par ellipse quiencs 
son eran ou serán los que. Ex. no sé quienes vienen, je ne sais quels 
sont ceux qui viennent; discurrian sobre quienes se habian distin- 
guido mas en la accion, ils causaient de ceux qui s'étaient le plus 
distingué dans Paction. C'est comme s'il y avait : no sé quienes son los 
que vienen, discurrian sobre quienes eran los que se habian distin- 
guido. V 
3 On se sert ordinairement de quien he une préposition sépare 
le relatif du nom auquel il se rapporte. Ex. el autor de quien lo he 
aprendido, l'auteur de qui je l'ai appris; las personas á quienes me 
recomendaron, les personnes auxquelles on me recommanda; ; feliz de 
quien (410, 4°) pudiera vivir y morir con vos mismo ! heureux celui 
qui pourrait vivre et mourir avec vous! 

4° En espagnol, le verbe substantif ser (être) se construisant entre 
deux noms ou deux pronoms au même cas, demande deux régimes 
indirects pour exprimer un seul rapport, ce qui n’a pas lieu en fran- 
çais. Alors notre pronom que, précédé de son antécédent, se tourne 
par de qui, à qui, en qui, etc., et se traduit, selon qu'il se rapporte 
aux personnes ou aux choses, par quien et quienes, ou par el que et 
los que, etc., en mettant devant ces divers pronoms la préposition cor- 
respondante au régime du verbe. Ex. c'est de soi-même que l'on (de qui 
Yon) doit avoir peur, de sí mismo es de quien se ha de tener. miedo ; 
c'est à Dieu qu'il (à qui il) faut avoir recours, es á Dios á quien es 
preciso acudir; c'est à la vertu que l'on (à laquelle on) doit du respect, 
ú la virtud es à la que se debe respeto. Mais généralement on prend 

une autre tournure pour éviter la répétition des propositions de et á. 
Ex. c'est à lui que vous devez vous adresser, él es à quien debe vd. 
dirigirse; c’est à ce général que nous devons la victoire, á este géneral 
debemos la victoria (153, 5°); au lieu de es á él à quien, à este géneral 
es à quien. Dans la première phrase, on sous-entend el hombre. Ex. él 
es (el hombre) à quien (204, 3°). 

5° Comme pronom interrogatif ou admiratif, quier répond aux pro- 
noms francais qui, quelle, etc. Ex. ¿quién es? qui est-ce? ¿quién 
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llama à la puerta? qui frappe à la porte? ¿quiénes son estas señoras? 
quelles sont ces dames? ¡quién lo hubiera creido! qui l'aurait cru! 
Si les interrogatifs quel, quelle, etc., se rapportaient à des choses, on les 
traduirait par cual ou cuales (157, 89. 

6° Quien, employé substantivement, fait encore l'office de pronom 
distributif. Ex. quien se fué à su casa, quien à la plaza, qui sen alla 
chez lui, qui sur la place ; quien grita, quien se queja, l'un cr ie, l'autre 
se plaint; quienes permanecian en Roma à pretender beneficios... 
quienes militaban en los tercios que guarnecian aquellas plazas, les 
uns restaient à Rome pour obtenir des bénéfices. .. les autres servaient dans 
les régiments d'infanterie en garnison dans ces places. Dans cette fonc- 
tion, l'adjectif quien peut être remplacé par un autre adjectif détermi- 
natif : este grita, aquel se queja; unos se fueron ú su casa, otros à 
la plaza, etc.: cual grita, cual se queja ; cual se fué á su casa, cual à 
la plaza. 


- Cual. 


157, — Cet adjectif déterminatif, de tout genre, fait au pluriel cuales 
et se dit généralement des personnes ou des choses. Sa syntaxe donne 
licu aux règles suivantes : 

1° [l prend l’article masculin ou féminin lorsqu'il est relatif ct précédé 
du substantif auquel il se rapporte ; il répond alors aux pronoms français 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. Ex. los hombres con los cuales 
(ou con quienes) vd. hablaba, les hommes avec lesquels (ou avec qui) 
vous parliez (156, 3°). Il prend Particle neutre lorsqu'il se rapporte non 
à un substantif, mais à une proposition. Ex. mi hermano entró en lu 
sala, dijeronle que se sentase, lo cual ou lo que no quiso hacer 
(2° règle), mon frère entra dans la salle, on lui dit de s'asseoir, ce qu'il 
ne voulut pas faire. 

2° Lorsque les mots qui précèdent le relatif forment un sens complet, 
que ce relatif soit sujet ou régime direct, on peut employer indifférem- 
ment quien, que ou el cual pour les personnes, el que ou el cual pour 
les choses. Ex. despertó à su criado que, quien ou el cual todavia 
estaba durmiendo, il réveilla son domestique, lequel dormait encore; 
he aquí una señora muy bonita, que, á quien ou à la cual yo amo 
mucho, voici une dame charmante que j'aime beaucoup; he visto una 
estrella reluciente, que ou la cual estaba à la parte de Oriente, j'ai 
vu une étoile brillante, qui était du côté de l'Orient; he comprado un 
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libro, que ou el cual yo no habia leido nunca, j'ai acheté un livre, que 
je n'avais jamais lu. Dans ces sortes de phrases, on emploie rarement 
que pour les personnes. Ex. he visto á tu prima, quien ou la cual me 
ha gustado, j'ai vu ta cousine, qui m'a plu. 

Lo que ou lo cual s'emploie pour le neutre, après un sens complet 
(1™ règle). 

3° Si les mots qui précèdent le relatif ne forment pas un sens com- 
plet, on suit la règle précédemment établie (155, 4°). Ex, Dios que ha 
criado el mundo, Dieu qui a créé le monde; Dios á quien adoro, Dieu 
que j'adore; la casa que cae, la maison qui tombe; la casa que he 
- «comprado, la maison que j'ai achetée. Après un nom de personne, on 
donne la préférence à quien lorsque le relatif est régime direct. 

4 Quand le relatif espagnol est régi par une préposition, on emploie 
quien ou el cual pour les personnes, mais on préfère quien, l'usage ne 
permettant pas de se servir de que. Pour les choses, dans le même cas, 
on emploie indifféremment que ou cual (155 1°). Ex. el hombre de 
quien (ou del cual) yo hablo, l'homme dont je parle; la señora para 
quien yo trabajo, la dame pour qui je travaille; he visitado la casa de 
que ou de la cual vd. me habia hablado, j'ai visité la mdison dont vous 
aviez parlé. 

5° El cual, dans les cas où il peut être employé, devient indispen- 
sable pour éviter une équivoque ou la répétition de deux que à rapports 
différents. Ex. este es un correo despachado por la reina, el cual nos 
asegura la paz, c'est un courrier expédié par Ja reine, lequel nous 
certifie la paix, — Lo mismo debemos nosotros pensar de nuestra len- 
gua en la cual hallamos que observar cada dia cosas nuevas por me- 
dio de la gramática (Acad.). C'est ce que nous devons penser aussi de 
notre langue, sur laquelle l'étude de la grammaire nous fait faire 
chaque jour de nouvelles observations. 

6° Cual, comme adjectif indéfini, ne reçoit pas l'article lorsqu'il pré- 
cède son substantif. Ex. mo sabe cual camino tomar, il ne sait quel 
chemin prendre. Il en est de mème lorsqu'il entre, comme relatif, dans 
les phrases qui marquent un sens alternatif. Ex. es dificil determinar 
cual de los dos ha hablado mejor, il est difficile de déterminer lequel 
des deux a parlé le micux; ¿cuál de los dos quiere Vd? lequel des deux 
voulez-vous? estas dos mujeres son à cual mas pícara, ces deux 
femmes sont chacune plus friponne l'une que l’autre, ou bien, de ces 
deux femmes, c'est à qui sera la plus friponne. 
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7° 11 tient quelquefois, et avec élégance, la place de como, de tal 
como ou de tal cual. Ex. yo lo devuelvo el libro cual (tal cual ou tal 
como) me le entregó, je lui reuds le livre tel qu'il me Va remis ; son 
mercancias cuales (ou tal cuales) tú las deseas, ce sont des marchan- 
dises telles que tu les désires ; casa magnifica cual (ou como) conviene 
à tal señor, maison magnifique, comme il convient à un tel seigneur. 

8° Il s'emploie comme adjectif dans les phrases interrogatives ou ad- 
miratives. Ex. ¿cuál es tu intencion? quelle est ton intention? ¿ cuál 
le han puesto los lrabajos ! en quel état l'ont mis ses chagrins ! ¿ cuál 
es la pasion que no tenga lugar en los corazones de los hombres? 
quelle est la passion qui ne trouve pas sa place dans le cœur humain ? 

9° Cual fait encore l'office de pronom distributif, Ex. cual canta, 
cual llora, l'un chante, l'autre pleure ; cual con voz dulce, cual con 
voz doliente, l’une d'une voix douce, l'autre d’une voix plaintive. On 
pourrait dire : quien canta, quien llora, etc. (156, 6°). / 


Cuyo. 


158. — Cet adjectif déterminatif, qui vient évidemment du génitif 
latin cujus, est variable comme les autres adjectifs terminés en o: cuyo, 
cuya, cuyos, cuyas. C'est un relatif possessif, parce qu'il marque en 
même temps, par sa racine (154), une relation avec un substantif anté. 
cédent, et, par son caractère de génitif, une possession physique ou 
morale. Il n'est pas nécessaire que le possesseur ou l'antécédent soit ex- 
primé dans la phrase, il peut être sous-entendu ou même indéfini. Voici 
la syntaxe de ce relatif : 

4° Il s'accorde en genre, en nombre el en cas, non avec l'antécé- 
dent, mais avec le substantif possédé que, pour l'ordinaire, il 
précède immédiatement. Dans cette dernière hypothèse, „c'est-à-dire 
lorsque le relatif n'est pas suivi du verbe ser {2° règle), on sup- 
prime l’article. Ex. el autor cuya obra acaba de salir á luz (et non pas 
cuya la obra), l'auteur dont l'ouvrage vient de paraître (le Nouveau So- 
brino). La casa cuya planta se hace de nuevo, será muy buena ; la 
maison, dont on refait le plan, sera tres-commode; en un lugar de la 
Mancha, de cuyo nombre úo quiero acordarme, dans un village de la 
Manche, dont je ne veux pas me rappeler le nom; Dios cuyas obras ad- 
miramos, Dieu dont nous admirons les œuvres; este hombre de cuyo 
hijo yo hablo, — à cuya hija lo diré, — à cuya hija yo amo, — 
con cuyo hijo yo estudio, está may enfermo, cet homme, du filsde qui 
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je parle, — à la fille de qui je le dirai, — dont j'aime la lilie, — avec le 
fils duquel j'étudie, est tres-malade. 

Cette règle sur l'accord du relatif est invariable, bien qu'il se présente 
des cas qui paraissent douteux, comme : me he halludo una capa, 
cuya sea, puede recogerla; me he hallado un chal, cuyo sea, puede 
recogerle, j'ai trouvé un manteau, celui à qui il appartient peut venir le 
prendre ; j'ai trouvé un schall, celle à qui il appartient peut venir le 
prendre. Dans ces phrases elliptiques, les mots capa et chal ne sont pas 
des antécédents avec lesquels s'accordent les relatifs, contrairement à la 
règle ; ces antécédents possesseurs sont des substantifs non exprimés, de 
même que la chose possédée est sous-entendue après le verbe sea (2° 
règle). Ex. me he hallado una capa; el sugeto, el hombre, el caba- 
llero, cuya sea esta capa, puede recogerla. Me he hallado un chal, 
la señora, la mujer, la persona, cuyo sea este chal, puede reco- 
gerla. - 

2° Le relatif cuyo, ayant un sens possessif, peut traduire l'expression 
frauçaise å qui lorsque la préposition à indique un rapport de po.session. 
Dans ce cas, il se construit avec le verbe ser et le précède immédiate- 
ment. Ex. el dueño, cuyo es el terreno, le guarde, que celui à qui est 
le terrain, le garde; aquel, cuya sea la hacienda, la cuide, que celui 
à qui appartient le domaine, en prenne soin ; ¿cuyas son estas armas? 
4 qui sont ces armes? (5° règle.) | 

3 On peut interposer des adjecti's qui s'accordent soit avec le sub- 
slantif possédant, soit avec le substantif possédé, ou bien des phrases su- 
bordonnces à ces mêmes substantifs ; phrases considérées comme unce es- 
pece de parenthèse. Ex. el hombre honrado que Vd. ha visto y cuya 
gran paciencia admiro, l'homme estimable que vous avez vu et dont 
j'admire la patience. — Hizonos apear en un meson que está à la en- 
trada del lugar, esto es, un poco fuera de él, cuyo mesonero... (Isla). 
à l'entrée du village, c'est-à-dire un peu avant d'y arriver, il nous fit 
descendre dans une auberge dont le maître... 

4 Le relatif cuyo peut s'employer en dehors du sens possessif, lorsque 
le dit relatifaccompagne un substantit qui est la répétition d'une idée 
déjà commencée. Ex. por cuya razon, pour celle raison; por cuyo mo- 
tivo, pour cemolif ; yo le debo cien francos, cuya suma..., je lui dois 
cent francs, cette somme ou laquelle somme...; apénas habian salido 
del meson cuando dió voces diciendo que aquellos gitanos le llevaban 
robudas sus joyas ; úcuyas voces ucudióla justicia (Cervantes). A peine 
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élaient-ils sortis de l'auberge, qu'il se mit à crier que les bohémiens lui 
avaient volé ses bijoux; à ces cris la justice accourut. 

Dans cette fonction, le relatif cuyo lie souvent deux phrases qui sont 
séparées en francais (499). Ex. j'allais à Barcelone : on m'avait fait une 
description très-favorable de celte ville; yo ¿ba á Barcelona, de cuya 
ciudad me habian hecho una descripcion muy halagueña (Sigis. Mir). 

5° On le trouve quelquefois dans les phrases interrogatives. Ex. cuyo 
es este sombrero ? à qui ce chapeau ? ¿cuya es esa espada? à qui est 
celle épée? Néanmoins, il est peu employé aujourd'hui dans l'interro- 
gation ; on préfère quien, comme: de quién es este sombrero? ¿de 
quién es esa espada ? 

6” Toutes les fois qu'il n'y a pas de substantif possédé, on doit cm- 
ployer de quien, del cual, de que et non pas cuyo, pour traduire le re- 
latif français. Ex. l'homme dont je me plains, el hombre de quien ou 
del cual me quejo; l'ouvrage dont je m'occupe, la obra de que ou de la 
cual me ocupo ; les aflaires dont nous parlions, los negocios de que ou 
de las cuales hablábamos. En effet, il faut toujours après cuyo un sub- 
stantif exprimé ou sous-entendu avec lequel il puisse s'accorder. Par 
conséquent, on ne saurait dire : la obra cuya me ocupo, etc. 


PRONOMS FRANCAIS 
Que. 


159. — Ce mot est pronom absolu ou pronom relatif. 

Il est absolu dans les phrases interrogatives où, n'ayant pas d'antécé- 
dent exprimé, il signifie quelle chose ? qu'est-ce que? on le traduit par 
qué (155, 9°). Ex. que voulez-vous? qué quiere Vd? Qu'est devenu le 
livre? ¿qué es del libro? 

Ce pronom est relatif lorsqu'il a un antécédent ; alors des deux genres 
el des deux nombres, il signifie lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, se 
dit des personnes ou des choses, et se traduit d'après une des règles 
précédentes (155,1°). Ex. ma mère que je n'avais pas vue depuis la mort 
de mon père, mimadre que, à quien ou à la cual no habia visto desde 
la muerte de mi padre ; le livre que je lis, el libro que estoy leyendo. 


Quoi. | 
160. — Ce mot est pronom absolu, pronom relatif, substantif, inter- 


jection ou particule admirative, 11 n'a rapport qu'aux choses, 
12 
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Pronom absolu, c'est-à-dire sans antécédent exprimé, il signifie quelle 
chose et s'emploie principalement dans les phrases interrogatives. On le 
traduit, selon le sens, par que ou qué, par qué cosa, ou par un pronom 
neutre démonstratif, Ex. à quoi pensez-vous? ¿en qué piensa Vd.? sur 
quoi en étiez-vous ? ¿en qué estaban Vds. ? il n'y a pas de quoi, no hay 
de que; quoi de plus agréable? ¿qué cosa mas agradable? c'est en 
quoi vous vous trompez, en esto se engaña Vd. - 

Pronom relatif, il n'est d'usage que dans les cas obliques ; des deux 
genres et des deux nombres, il tient lieu des pronoms lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles. On le rend en espagnol par que ou par el cual. Ex. 
c'est un vice à quoi il est sujet, es un vicio á que ou al cual está sujeto; 
ce sont des choses á quoi on ne pense pas, son COSAS en que ou en las 
cuales, no se piensa. 

Comme substantif, il se traduit par que, et comme interjection o ou 
particule admirative par qué. Ex. cela réveillait en moi un je ne sais 
quoi de jalousie, esto despertaba en mi un no sé que de celos. — Quoi! 
vous avez fait cela ! qué! ha hecho Vd. esto ! 

Ce mot entre dans quelques locutions que nous avons placées au rang 
des pronoms indéfinis (192). 


Où. 


161. — Ce mot est pronom absolu ou pronom relatif. 

ll est pronom absolu, quand il n'a pas d'antécédent. Adverbe propre- 
ment dit, il fait l'office de pronom, en ce qu'il tient la place du lieu et se 
traduit par l'adverbe espagnol donde (568). Ex. où demeures-tu ? ¿en 
dónde vives? d'où venez-vous? ¿de dónde viede Vd.? par où a-t-il 
passé ? ¿por dónde pasó ? | 

Il est pronom relatif, -quand il a un antécédent : lequel antécédent 
peut être des deux genres et des deux nombres. Où relatif ne se dit que 
des choses à la place des pronoms duquel, dans lequel, par lequel. de 
laquelle, dans laquelle, par laquelle, etc., et ne s'emploie qu'avec des 
noms ou des verbes qui marquent une sorte de localité physique ou mo- 
rale. On le rend en espagnol, selon les circonstances, par l'adverbe 
donde, ou par les relatifs que, el cual, la cual, etc., précédés d'une 
préposition (155, 4°). Ex. l'état où je suis réduit, el estado å que estoy 
reducido; le but où nous tendons, el fin ¿que esperamos.; la maison où 
je demeure, la casaen que vivo ; le lieu où nous sommes, el lugar en 
que estamos; il y a eu des chiens qui sont restés sur les lieux où étaient. 
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enterrés leurs maitres, sans bouger el sans prendre de nourriture, ha 
habido perros que han estado sobre las sepulturas donde estaban en- 
terrados sus señores sin apartarse de ellas y sin comer. 

Quelquefois l'antécédent du relatif est sous-entendu en espagnol. Ex. 
la trompeta guerrera reson desde (sous-entendu el lugar) donde muere 
el Betis hasta el nacimiento del Ebro, les sons de la trompette guer- 
rière retentirent depuis le lieu où se perd le Bétis jusqu'aux sources de 
PEbre. > - 

En. 


162. — Ce pronom des deux genres et des deux nombres peut se 
rapporter à une personne, à une chose ou à un lieu ; mais dans ce der- 
nier cas, en est positivement adverbe, Ue mot est aussi préposition, mais 
celte dernière fonction ne doit pas nous occuper ici d'ane manière spé- 
ciale. Nous dirons seulement que si le mot en est préposition, il peut 
avoir pour complément un substantif ou un gérondif, et que, d’après les 
règles de la syntaxe espagnole, il n'est pas toujours traduit par son ho- 
monyme. Ex. agir en brave, obrar à lo valiente : il agit en ambassa- 
deur, obra comá embajador ou en calidad de embajador; il se trouve 
en danger, se halla en peligro; elle le dit en riant, ella lo dice ríendo. 

H n’y a point de mot espagnol qui réponde directement au pronom 
en; ainsi, pour le traduire convenablement, il faut restituer dans la 
phrase les mots qu'il remplace. fl en est de même pour le pronom y 
(168). Voict la syntaxe du premier de ces pronoms : | | 

4° Si le pronor er tient la place d'm nom partitif en régime direct, 
il se traduit par l'an des pronoms personnels à Paccusatif, le, la, lo, los 
et las, suivant lecas Il en est de même s’il dépend du verbe avoir cni- 
ployé comme impersonnel. Ex. voulez-vous de la fermeté ? la vertu en 
inspire, ¿quereis firmeza? la virtud la inspira; préte-moi tes livres; 
j'en ai besoin, préstame tus libros, los he menester; du drap : j'en ai 
vu qui était fin, paño : lo he visto que era fino; des pommes : j'en ai 
acheté, manzanas : las he comprado.— Je vous demanderai un verre de 
vin de Bordeaux, s’il y en a, pediré à Vd. un vaso de vino de Burdeos, 
si le hay ou silohay; avez-vous des oranges ? oui, j'en ai detrès-douces, 
¿tiene Vd naranjas? sí, las tengo muy dulces. É 

S'il est employé dans le séns des adjectifs partitifs quelques-uns, 
quelques-unes, on le rend en espagnol par les adjectifs uses ou algunos. 
Ex. plusieurs soldats sont arrivés, il yena qui sont malades, han lle- 
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gado muchos soldados algunos hay que están enfermos ; si vous aimez 
ces pommes, je vous en enverrai, sé le gustan à Vd. estas manzanas, 
le enviaré unas ou algunas. | 
2° Si le pronom en a pour signification les mots de lui, d'elles, d'eux, 
d'elles, de cela, etc., on le rend en espagnol par de él, de ella, de ellos, 
deellas, de ello, de esto, de eso, etc. Ex. connaissez-vous monsieur 
Salva ? mesdames Ochando? oui, nous en parlions quand vous étesentré, 
¿conocen Vds. al señor Salva ? à las señoras Ochando? si estábamos 
hablando de él, de ellas, cuando Vd. ha entrado ; quelle intrigue ! Dieu 
sait comment j'en sortirai, qué intriga ! Dios sabe como saldré de ella; 
mon oncle avait deux fils, ilen a perdu un, mi tio tenia dos hijos, uno 
de ellos se le murió ; si cela était, quelque historien en aurait parlé, si 
fuese cierto, algun historiador hubiera. hecho mencion de ello ; qu'en 
pensez-vous ? ¿qué le parece à Vd de eso? si le régime espagnol diffère 
du francais, il faut tenir compte de cette différence. Ex. il en approcha, 
se acercó à el, à ella, elc.; il ne sen méla pas, no se mexcló en este 
negocio. Les verbes approcher, se méler demandent pour régime la pré- 
position de, et les verbes acercarse, mezclarse en demandent une 
autre. De même, on dira : la guitare, j'en joue si mal! ; la guitara, la 
toca tan mal! 

3° Ce pronom tient souvent la place de l'adjectif possessif son, sa, 
ses, leur, leurs; alors, on emploie ordinairement dans l'espagnol le 
possessif correspondant, à la place de de él, de ella, de ellos, de ellas. 
On se sert mème quelquefois du relatif cuyo-a—os-as, ou d'un autre re- 
latif avec la préposition de. Ex. j'en al reçu des nouvelles (ou j'ai reçu 
de ses nouvelles), he recibido noticias suyas; ces arbres sont petits, 
mais les fruits en sont savoureux, estos árboles son pequeños, pero sus 
frutas son sabrosus; j'ai acheté une épée ; la garde en est très-riche, 
he comprado una espada, la (ou su) guarnicion es muy rica. — Voilà 
l'entreprise : le succès en est douteux, aquella es la empresa, cuyo 
éxito es dudoso; il voulut me conduire à sa maison de campagne : il 
m'en fit une description pompeuse, quiso llevarme à su quinta, de la 
cual me hizo una descripcion magnifica (499). 

4 En remplace quelquefois les mots pour cela, à cause de cela. Ex. 
quand même il serait roi, il n’en serait pas plus heureux, aun cuando 
fuera rey, no seria por eso mas feliz ; la maudite bête n'en marchait 
pas plus vite, gpr esto la maldua bestia no andaba mas apriesa. 

9° Lorsque ce pronom, se rapportant à un lieu quelconque, est suivi 
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d'un verbe qui exprimé l'action passée d'en être revenu on l’action 
prochaine de le quitter, on le traduit dans le premier cas, selon le sens, 
par de allí ou de allá (563) de là, et dans le second par de aquí, d'ici. 
Ex. on a arrosé ton jardin, j'en suis sûr, j'en viens, han regado tu 
jardin, estoy seguro de ello, pues vengo de allí; allez-vous à l'église ? 
non j'en viens, ¿va Vd. à la Iglesia? no, de allá vengo (le Nouveau 
Sobrino).—-J'en sortirais volontiers, de buena gana saldria de aqui ; 
vous m ennuyez, je m'en vais, Vd. me enfada, mevoy de aqui. 
6° En ne s'exprime pas dans l'espagnol, lorsqu'il se jointà un 
mot qui signifie une quantité ou qui désigne suffisamment l'objet dont 
on parle, c'est-à-dire lorsque les mots qu'il représente y sont indiqués 
clairement, soit par les antécédents, soit par l'accord de quelque adjec- 
tif ou de toute autre manière. Ex. des comédies : j'en ai lues quelques- 
unes, comedias : he leido algunas; des dames : ìl y en avait assez, se- 
ñoras: habia bastantes: de frères: combien en a-t-il? hermanos : 
¿cuantos tiene ? combien avez-vous de sœurs? j'en ai trois, ¿ cuantas 
hermanas tiene Vd.? tengo tres ; j'ai de bons chiens, j'en ai aussi, ten- 
go buenos perros, yo tengo tambien; j'ai cueilli de très-bonnes poires, 
je vous en donnerai quelques-unes, he cogido buenas peras, le daré à 
Vd. algunas; garcon; ce verre est mal rincé, apportes-en un autre, mu- 
chacho, este vaso está mal enjuagado, trae otro (61);si l'amour a beau- 
coup d'empire sur les Espagnols, l'honueur en a encore davantage, si el 
umor tiene mucho imperio sobre los Españoles, el honor tiene todavía 
mas; adieu, il faut que je m'en aille, á Dios, tengo. necesidad de 
irme. 
7° En ne s'exprime pas non plus dans l'espagnol, lorsqu'on traduit 
les verbes s’en aller, irse; s'en retourner, volverse; s'en venir, venirse ; 
ces verbes se conjuguent seulement comme pronominaux. Ex. Il s’en re- 
“tournait, él se volvia ; elle s'en alla, ella se fué. 


Y. 


163. — Ce mot est en français adverbe et pronom relatif. De même 
que le mot en, il n'a pas de correspondant direct dans tespagnol; Voici 
quelle est sa syntaxe. 

4° Le pronom relatif y, des deux genres et des deux nombres, est 
d'un usage indispensable quand on parle des choses, et s'emploie quel- 
quefois quand on parle des personnes. 11 signifie à lui, à elle... à cela, 
en lui, en elle..., en cela, et se traduit par les pronoms correspondants 
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él, ela, ellos, ellas, ello, esto, eso.et aquello, précédés des mêmes pré- 
positions : construction qu'il faudrait employer en français, si le pronom 
y n'existait pas. Exemples : | 

Cette raison est forte, je m'y rends, esta razon es fuerte, me rindo à 
ella. . 
Allons à l'église : qui sait s 4 ysera, vamos á la iglesia : quien sabe 
si estará en ella. 

Les mathématiques : je m'y applique, las matemáticas : me aplico à 
ellas. ) ; i 

S'il fait l'aumône, il y iaie ses douceurs (à ch), si da limosua, 
encuentra en ello sus dulzuras. 

Nous nous y appliquerons (à cela), nos aplicaremos à esto. 

Qu'y peut-il faire ? ¿qué puede hacer á esto ? 

Si le régime espagnol diffère du français, ou tient compta de celte 
différence. Ex. penses-y bieu, piensa bien en ello ou piénsalo bien; : je 
connais cet homme, ne vous y fiez pas, conozco á aquel hombre, no 
se fie Vd. de él ou en él. 

On dit, en français, penser à une e chose, se fier à quelqu'un, et en 
pagnol, pensar una cosa où pensar en una cosa; fiarse de alguno ou 
en alguno. 

Les pluriels ellos et ellas, ayaat la tersainaison des adjectifs, suivent 
naturellement pour l'accord les mêmes règles que ces noms, lorsqu'ils se 
rapportent comme eux à deux ou plusieurs substantifs de différents 
genres (95). Ex. dans les autres fêtes et les autres mystères du Sau- 
veur, il se trouve toujours quelque chose que nous ayons fait nous- 
mèmes, parce que l'on y voit toujours quelque chose qui sent la peine, 
et par conséquent quelque chose de nous, en las otras fiestas y miste- 
rios del Salvador, siempre se halla algo que hayamos hecho, porque 
siempre hay en ellos algo de pena, y por esto hay algo de nosotros. > 

20 Y devient adverbe quand il s'agit de localité, et se traduit par 
aquí ou acá si le lieu est proche, et par allí ou alla s'il est éloigné 
(363). Ex. j'y suis, aquí estoy ; je n'y vais pas, no voy allí ; allons-y 
ensemble, vamos allá juntos ; je suis fâchée qu'il nous y ait vues, siento 
que nos haya visto alli. 

5° Pronom ou adverbe, y se supprime souvent dans la traduction 
quand la clarté du sens n'en souffre pas, comme on le fait pour le pro- 
noni ex (162, 6°). Ex. je n’y vois pas, yo no veo; j'y vois clair, yo veo 
claro; quel cachet y metlez-vons ? ¿qué sellu pone Vd.? irez-vous au 
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bal? non, je n'y irai pas, ¿irá Vd. al baile? no, yo no iré ; on pourrait 
même dire, dans les phrases déjà citées où il figure comme pronom : 
esta razon es fuerte, me rindo; conozco à aquel hombre, no se fie 
Vd., etc. | | 

4° Y, placé devant le verbe impersonnel avoir, ne s'exprime pas en es- 
pagnol, soit qu'il désigne le lieu, soit qu'il marque la distance ou le 
temps. Ex. des melons : il y en a en abondance, melones : los hay en 
abundancia; je reviens de la comédie, il y avait beaucoup de monde, 
vuelvo de la comedia, habia mucha gente. — Il y a quinze lieues de 
Madrid à Ségovie, huy quince leguas de Madrid à Segovia ; combien 
y a-t-il de temps que nous ne nous sommes vus! ¡cuanto tiempo ha 
que no hémonos visto! | 


| ARTICLE V — DES PRONOMS OU DES ADJECTIFS INDÉFINIS 


164. — L'Académie de Madrid ne fait pas de classification distincte 
pour les pronoms indéfinis ; elle se contente d'avertir que ce sont pure- 
ment et simplement des adjectifs qui, bien qu'indéterminés, ont toutes 
les propriétés et tous les accidents de celte partie du discours. Elle ajoute 
même qu'en les séparant des autres adjectifs, on risquerait de tomber 
dans l'obscurité et la confusion. Comme les pronoms indéfinis jouent un 
rôle important dans la langue française, et que ces adjectifs pronominaux 
espagnols offrent des particularités qwan étranger doit connaître, nous 
les rétablissons dans leur classe, en tächant toutefois d'éviter l’écueil si- 
gnalé par l'Académie. | 

Les pronoms ou les adjectifs indéfinis désignent les personnes ou les 
choses sans les particulariser ; c'est à cause de ce défaut de précison 
dans leur manière de désigner les noms, qu'on les appelle indéfinis. 

Ceux qui méritent quelque attention, sont les suivants : quienquiera, 
cualquiera, alguno, alguien, algo, ninguno, nadie, nada, demas, 
uno, otro, ajeno, cada, tal. mucho, poco. nuo. tono. mismo el 
cierto. 7 


SYNTAXE DES PRONOMS OU DES ADJECTIFS INDÉFINIS 
Quienquiera!, 


165. — Cet adjectif ou ce pronom, qui signifie qui que ce soit, qui- 
conque, se dit des personnes et s'emploie toujours d’une manière ab- 


1 Les deux adjectifs quienquiera et cualquiera, qui ont à peu près la même signi- 
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solue ; par conséquent, il ne se joint jamais immédiatement à un sub- 
stantif. Ex. Dios castigará á quienquiera habrá traspasado sus leyes, 
Dieu punira quiconque aura transgressé ses lois. Si le sens indique un 
futur contingent ou quelque chose d'incertain, Vadjectif pronominal 
quienquiera el le suivant cualquiera régiront le subjonctif précédé de 
que (284). Ex. quienquiera que lo diga se equivoca, quiconque le dit 
ou qui que ce soit qui le dise, se trompe ; quienquiéra que fuese su 
amigo, quel que fût son ami. L'Académie considère cet adjectif comme 
¡uvariable, mais Salvá lui donne quienesquiera pour pluriel. Quienquier 
est vieux et inusité. 


Cualquiera. 


166. — Cet adjectif indéfini, dont le sens est à peu près le même que 
le précédent quienquiera, s'emploie néanmoins ou absolument ou relati- 
vement. 

Employé d'une manière absolue, il ne se dit que des personnes et il 
signifie quiconque, qui que ce soit, tout le monde. Ex. cualquiera co- 
noce esta verdad, tout le monde connaît cetle vérité; cualquiera lo 
dirá, tout le monde le dira ; eso lo sube cualquiera, tout le. monde sait 
cela. Et avec le subjonctif (165) : cualquiera que venga, ou que vi- 
niere (277) , qui que ce soit qui vienne, ou quiconque viendra. 

Cualquiera n'est pas la seule manière de traduire l'expression tout le 
monde. Ex. tout le monde le méprise, toda la gente le desprecia. 

L'adjectif indéfini cualquiera, employé avec relation à un substantif, 
signifie quelconque, quelque que, tout, se dit également des personnes 
et des choses, fait cualesquiera au pluriel et se place avant ou après son 
substantif. Cet adjectif conserve sa voyelle finale lorsqu'il est absolu ; mais 
lorsqu'il se rapporte à un substantif, la conservation de cette voyelle n'a 
pas toujours lieu. Du reste, voici l'usage le plus généralement suivi : 

Cualquiera conserve l'a final s'il est placé après son substantif, s’il se 
rapporte à un substantif sous-entendu ; ou même si, placé avant son sub- 
stantif, il en est séparé par quelque mot interposé. Ex. desde quince dias 
no hay manjar cualquiera que me guste, depuis quinze jours, il n'ya 


fication, sont composés du relatif quien ou cual et du verbe quiera, mot qui ajoute 
au simple une idée d'indétermination. Aussi le mot quiera, troisième personne sin- 
gulière du présent du subjonctif du verbe querer, se joint-il à l'adverbe donde ou à 
son abréviation do, pour lui donner un sens indéterminé comme donde quiera ou 
do quiera, en quelque licu que ce soit, où l’on voudra, partout, 
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mets quelconque qui puisse me plaire ; dos lineas cualesquiera siendo 
echadas, deux lignes quelconques étant données.— Todos los gustos aun 


los mas inocentes le ocasionaban miedo y cualquiera (sous-entendu 
gusto) le era sospechoso, tous les plaisirs, même les plus innocents, lui 


faisaient peur, tout lui était suspect (Fénelon). — Cualquiera que fuese 


el accidente, quel que fût l'accident ; asi lo diria cualquiera buen es- 
critor, tout bon écrivain le dirait ainsi. 

Placé immédiatement devant un substantif qui commence par une 
voyelle, cet adjectif perd ordinairement l'a final. Si le substantif com- 


mence au contraire par une consonne, c'est l'oreille et le goût qui déci- 


dent de la suppression. Ex. cualquier hombre, tout homme, cualquier 
animal, tout animal. — El hombre verdaderamente libre es aquel que 
exento de cualquiera temor y de cualquier deseo, en cualquiera pais y 
en cualquier condicion que se halle, no está sujeto sino á los Dioses y 
á la propia razon, l'homme véritablement libre est celui qui, dégagé 
de tonte crainte et de tout désir, en quelque pays et en quelque condi- 
- tion qu'il se trouve, n’est soumis qu'aux Dieux et à sa propre raison. 

Cependant, lorsque cet adjectif précède un substantif pluriel, il vaut 
mieux retrancher la voyelle finale : cualesquier libros, quelques livres 
que ce soit; cualquiera cosa y otras cualesquier cosas, une chose 
quelconque el autres choses quelconques. 


Alguno, alguien, algo. 

167. —L'adjectif alguno se dit des personnes ct des choses, alguien 
ne se dit que des personnes, et algo, que des chos?s. Ces trois mots im- 
pliquent l'idée d'un déterminatif et d'un substantif : le premier signific 
algun sugeto ; le deuxième, alguna persona et le troisième alguna 
cosa. 

1° Alguno employé absolument, c'est-à-dire sans orti un sub- 
stantif connu, ne se dit que des personnes. Ex. ; ha dudado jamas al- 
guno de la existencia de Dios? quelqu'un a-t-il jamais douté de exis- 
tence de Dieu? algunos lo dicen, quelques personnes le disent. Em- 
ployé relativement, cet adjectif se dit des personnes ou des choses, et 
prend les mêmes inflexions que le substantif auquel il se rapporte. Ex. 
algunos soldados perecieron, quelques soldats périrent; le hice algu- 
nas preguntas, je lni fis quelques questions. 

L'adjectif alguno précède communément le substantif et le verbe dans 
les phrases affirmatives : alguna consideracion merecia, il méritait 


= a i ns es Ge amai n aa a a n a a a aa a o a 
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quelque considération. Mais il les suit dans les phrases négatives, Ex. No 
guardó miramiento alguno ou ce qui est la même chose, no guardó 
miramiento ninguno, il n'eut aucun égard ; no he hallado papel al- 
guno ou ninguno, je n'ai trouvé aucun papier. On voit par ces deux 
exemples, que alguno placé après son substantif a la même valcur que 
ninguno, aucun, c'est-à-dire une signification négative. Ainsi en algun 
tiempo signifie dans quelque temps, et en tiempo alguno signilie, au 
contraire, dans aucun temps. 

Nora. Il existe entre les deux adjectifs alguno el uno une légère diffé- 
rence de signification qu'il est utile de ne pas négliger, Comme nous 
l'avons déjà dit (68, 5°), on préfère uno pour exprimer une chose qui est 
déterminée en elle-même, bien qu'elle ne le soit pas dans la phrase, et 
alguno, pour exprimer une chose entièrement vague et indéterminée. 
Par conséquent, le sens de uno est plus restreint que celui de alguno. 
Néanmoins ils sont quelquefois synonymes, surtout quand ils prennent 
le sens d'environ (372, 12) Ex. nous avions environ cent francs, tenia- 
mos unos ou algunos cien francos, ou teníamos cosa de cien francos. 

2° Alguien est invariable : il ne s'emploie que dans les propositions 
aflirmatives. Ex. alguien llama à la puerta, quelqu'un frappe à la 
porte; ¿entra alguien ? entre-t-il quelqu'un ? Les deux adjectifs alguien 
et alguno n'ont pas rigoureusement la même signification, bien que l'on 
puisse dire : ¿vino alguien à verme? ou ¿ha estado alguno à verme? 
quelqu'un est-il venu me voir? Alguien se rapporte, sans restriction 
aucune, à unc personne quelconque ; il revêt le caractère de substantif, 
puisqu'il n’accompagne jamais un nom. Alguno se rapporte à une per- 
sonne indéterminée, mais restreinte, néanmoins, à un nombre limité 
ou à une classe déterminée. Ex. Si viene alguien á preguntar por mi, 
di que no estoy en casa, porque temo venga alguno de mis acreedores; 
s’il vient quelqu'un me demander, dis que je n'y suis pas; car je crains 
qu'il ne vienne quelqu un de mes créanciers. C'est pour cette raison que 
l'on dit, par exemple, alguno de elles, quelqu’ un d'eux, et non pas 
alguien de ellos. 

5° Algo est un mot invariable qui se construit avec un verbe, un 
adjectif ou un adverbe. Avec un verbe, il signifie quelque chose. Ex. 
¿ha dicho algo el amo? le maitre a-t-il dit quelque chose? Avec un 
adjectif, il signifie quelque chose de peu ; et avec un adverbe, un peu. 
Ex. el camino es algo distante de la ciudad, le chemin est peu éloigné 
de la ville, — Yo vengo algo tarde, je viens un peu tard. 
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- La préposition de, placée en francais entre l'adjectif et le mot quelque 
chose, ne s'exprime pas en espagnol. Ex. Il n'y a pas de mauvais livre 
qui n'ait quelque chose de bon, no hay libro malo que no tenga algo 
bueno (412). La préposition en sert à former, après algo, une expres- 
sion adverbiale. Ex la abundancia de las cosas, aunque sean buenas, 
hace que no se estimen, y la carestía, aun de las malas, se estima en 
algo (Academia), l'abondance des choses, quelque bonnes qu’elles 
soient, fait qu'on ne les apprécie pas, et la rarelé même des mau- 
vaises leur prête quelque valeur. La préposition de, placée après algo, 
donne à ce mot la valeur d'un pronom partitif de quantité. Ex. hay 
algo de pena, il y a un peu de souffrance, ou quelque souffrance. 


Ninguno, nadie, nada. 


168. — L'adjectif ninguno se dit des personnes et des choses ; nadie 
seulement des personnes ; et nada ne se dit que des choses. Ces trois 
mots, comme les trois précédents, impliquent l’idée d'un déterminatif 
el d'un substantif : le premier signifie ningun sugeto , le deuxième, nin- 
guna persona, et le troisième, ninguna cosa. Termes négatifs, ils doi- 
vent se placer après le verbe, lorsqu'on exprime la particule no, et 
avant le verbe, lorsqu'ou la supprime (343, 8”). Daus le premier cas, 
l'adjectif ninguno peut précéder son substantif; dans le second, il le 
précède forcément. Ex. no hay ningun soldado (100, 2°), ou no hay 
soldado ninguno, il n'y a aucun soldat. — Ningun hombre sabio me- 
nosprecia el estudio de las bellas letras, aucun homme sage ne mé- 
prise l'étude des belles lettres. Ninguna respuesta he tenido, je n'ai eu 
aucune réponse. Quant aux deux autres termes, ils suivent la règle des 
phrases négatives. Ex. nadie ha venido, ou no ha venido nadie, per- 
sonne n'est venu ; el hombre en nada puede sobresalir sin aplicacion, 
ou el hombre no puede sobresalir en nada sin aplicacion, l'homme ne 
peut exceller en rien sans application. Dans ces sortes de phrases, la 
négation no rend presque toujours l'expression plus énergique. 

1° Ninguno s'emploie, comme alguno, d'une manière absolue ou 
relative. Ex. ninguro puede decir : de esta agua no beberé, personne 
ne peut dire : fontaine, je ne boirai pas de ton eau. — Ningun caso 
hacia la corte de tu mérito, la cour ne faisait aucun cas de ton mérite. 

2 Nadie est invariable comme alguien, mais il rend la proposition 
négalive. Ex. nadie está contento con su suerte, personne n'est content 
de son sort. No he visto à nadie, ou nadie he visto, je n'ai vu per- 
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sonne, Íl existe entre nadie et ninguno la même différence de significa- 
tion qu'entre alguien et alguno, bien que l'on puisse dire : ninguno 
ou nadie tiene la franqueza de confesar su cobardía, personne n'a la 
franchise d'avouer sa poltronnerie. Par conséquent, ninguno de ellos, 
aucun d'eux, est la seule expression correcte, et non pas nadie de 
ellos. 

3° Nada remplit les fonctions de pronom, de substantif ou d'adverbe. 
Ex. nada bueno ni justo (412), rien de bon ni de juste. — Dios lo 
creó todo de la nada, Dieu a tiré tout du néant. — No soy nuda mujer 
en estas cosas, je ne suis point du tout femme pour ces choses-là. Pré- 
cédé de la préposition en, il forme une expression adverbiale : esto no 
me toca en nada, cela ne me touche en rien. Il entre dans plusieurs 
idiotismes, tels que : nada se me da, cela ne me fait rien, c'est égal 
pour moi; nada se me da por esto, je ne m'en tourmente pas, je me 
moque de ce qui pourra en esien: De même, on dit : tanto se le da, 
il s'inquiète aulant. 


Demas. 


169. — Ce mot, joint aux articles lo, la, los, las, est adjectif prono- 
minal et signifie le reste, l'autre, les autres. Avec l'article masculin ou 
féminin, il se rapporte au substantif suivant, qui est quelquefois sous- 
entendu ; il exprime alors un nombre indéterminé de personnes ou de 
choses, lequel nombre, ajouté à celles qui viennent d'être nommées, 
compose un total. Ex. la demas gente, le reste des gens. Los demas 
soldados, les autres soldats. Avec l'article neutre, il est employé d'une 
maniére absolue ; lo demas, le reste ou le surplus. Ex. os contaré lo 
demas, je vous conterai le reste ; lo demas que sucedió, le reste de ce 
qui arriva, les autres choses qui arrivèrent. 

Por lo demas, au reste, quant au reste. Por demas, en vain, inutile- 
ment. Estar demas, être inutile, superflu. 


Uno, otro, ajeno. 


170. — Le deuxième adjectif a un rapport respectif avec les deux 
autres. 

4° Uno, un, quelque, ou quelqu'un, indépendamment de ses fonc- 
tions d’adjectif numéral (155), est pronom indéfini quand il est employé 
seul; article ou adjectif pronominal, quand il s'accorde avec un substan- 
tif. Comme article (61), il est toujours pris dans un sens indéfini, et 
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rentre dans la classe des adjectifs pronominaux. Ex. un chrétien doit le 
faire, un cristiano (100, 1°), ou todo cristiano, ou cualquier cristiano 
debe hacerlo. Comme pronom ou adjectif pronominal, il a un sens moins 
vague, moins indéterminé que alguno; aussi le préfère-t-on à cet adjec: 
tif pour Vopposer à todos, ou pour exprimer nne chose qui est déter- 
minée en elle-même, bien qu'elle ne le soit pas dans la phrase (68, 5°). 
Ex. de todos los que conocen los motivos de mis acciones ¿hay acaso 
uno que las haya condenudo ? de tous ceux qui connaissent les motifs 
de ma conduite, y a-t-il quelqu'un qui Fait blámée? Ayer vi à unos 
amigos, hier, je vis quelques amis. — Le pluriel unos ou unas, joint á 
un nombre cardinal, signifie cerca de, poco mas ó ménos, con corta 
diferencia, etc., expressions indélerminées qui se rendent en français 
par les mols équivalents près de, à peu pres, quelques, etc. Ex. hace 
unos veinte años, il y a quelque vingt ans. De Madrid à Zaragoza, 
hay unas cincuenta y cuatro leguas, il y a de Madrid à Saragosse envi- 


ron cinquante-quatre lieues. 7 


Uno, placé seul dans le discours, est souvent une traduction du pro- 
nom indéfini on (178, 5°) ; il équivaut alors à un hombre ou una mu- 
jer, à alguno, à nadie, ou bien à l'oraison impersonnelle. Ex. es dificil 
que uno se acostumbre à padecer hambre, il est difficile que l'on s'ha- 
bitue à souffrir la faim, phrase qui veut dire : es difícil que un hombre, 
alguno ó nadie se acostumbre à padecer hambre, il est difficile qu'un 
homme, que quelqu'un s'habitue à souffrir la faim ; ou bien, ce qui 
vaut mieux : es dificil acostumbrarse à padecer hambre, il est difficile 
de s'habituer à soufírir la faim. Dans cette signification, le masculin uno 
sied bien à une personne du sexe féminin. Ainsi, une femme dira, en 
parlant de soi ; no lomo otra casa mayor, porque tiene uno que aco- 
modarse à sus circunstancias, je ne prends pas de maison plus vaste, 
parce que l'on doit se conformer á ses moyens; ou bien, ce qui est la 
même chose : porque tiene cada uno que acomodarse d sus circunstan- 
cias, parce que chacun doit se conformer á ses moyeus. Dans ces sortes 
de phrases, uno ne se rapporte pas rigoureusement à la femme (178, 4°); 
il s'établit, en effet, une maxime générale qui exige l'emploi du mas- 
culin. | | 

2° Otro, employé absolument, n'a rapport qu'aux personnes, et il 
signifie, comme pronom, un autre (61), autrui, personne dans le sens 


de quelqu'un (alguno). Ex. dudo que otro ou alguno, seu tan amable: 


como mi primo, je doule qu'un autre, que quelqu'un, que personne 
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soit aussi aimable que mon cousin ; quien hace mal à otro merece cas- 
tigo, qui fait mal à autrui mérite un châtiment ; no hable Vd. mal de 
los otros, si quiere que los otros no hablen mal de él, ne parlez pas mal 
des autres, si vous ne voulez pas que les antres parlent mal de vous. 
Employé relativement, cet adjectif pronominal se dit des personnes ou 
des choses, et se place avant le substantif quand celui-ci est exprimé. 
Ex. mi madre no tiene otro hijo sino á mi, ma mère n'a pas d'autre 
fils que moi ; los Mejicanos no conocian otra virtud que la fortaleza, 
y siconocian otras eran inferiores en su estimacion, les Mexicains ne 
connaissaient qu'une seule vertu, la force, et s'ils connaissaient d'autres 
vertus, elles marchaient après dans leur estime. 

| Otro est quelquefois précédé des adjectifs indéfinis alguno, ninguno 
et cualquiera. Ex. le quedó alguna otra esperanza, il lui resta quel- 
que autre espérance ; ninguno otro puede hacerlo, aucun autre ne peut 
le faire ; ningun otro historiador lo ha dicho, aucun autre historien ne 
Va dit; este empleo le conviene mejor que á cualquier otro, cet em- 
ploi lui convient mieux qu'à tout autre. Le pluriel otros-as, saivi de 
tantos-as, signifie autant d'autres, et le neutre otro tanto signifie en- 
core autant. Ex. Tres veces los enemigos suben à la brecha, y otras 
tantas retroceden, trois fois les ennemis montent à l'assaut, et trois fois 
ils reculent. — Comeré todo eso y otro tanto, je mangerai tout cela et 
encore autant. = 

Uno et otro peuvent être employés conjointement ou séparément. ` 

Employés conjointement, ce qui arrive lorsqne uno n'est séparé de 
otro que par la conjonction y ou par une préposition, ils expriment en 
un seul terme indivisible : 1° un rapport de réciprocité, c’est-à-dire l'ac- 
tion mutuelle que font plusieurs personnes on plusieurs choses ; 2° Ja 
jonction des personnes ou des choses. Alors uno y otro, una y otra équi- 
valent á ambos ou ambas, tous deux, tous les deux, etc. Dans cette 
fonction, ils sont le plus souvent employés sans l'art cle. 

Exemples du premier cas : 

Los hombres no son mas que victimas de la muerte, que siquiera: 
deben consolarse unos y otros, les hommes ne sont que des victimes de 
la mort, ils doivent du moins se consoler les uns les autres. 

En medio de tanta confusion no se entienden los unos à los otros ni 
los otros à los unos, au milieu d'une si grande confusion, ils ne s'en- 
tendent ni les uns ni les autres. 

Marido y mujer hablan siempre uno de otro, piensan uno en otro, 
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han nacido uno por otro, no pueden vivir uno sin otro, le mari el la 
femme parlent toujours l'un de l’autre, pensent l’un à l’autre, sont més 
l'un pour l’autre, ne peuvent vivre l’un sans l'autre. 

Exemples du second cas : 

Los unos y los otros (ou micux unos y otros) os han engañado con 
igual encarecimiento, les uns et les autres vous ont trompés avec une 
égale exagération. 

Pocos hombres se sirven igualmente de una y de otra mano ou de 
ámbas manos, peu d'hommes se servent également de l’une ou de 
l'autre main ou des deux máins. 

Tomaré uno y otro ou ámbos, je les preudrai l'un et l’autre ou tous 
les deux. 

Employés séparément uno et otro marquent division, disjonction des 


personnes ou des choses ; ils forment alors deux termes distincts qui 


peuvent admettre chacun, soit une préposition, soit une négation. Ex. 
lo haré por uno 6 por otro, je le ferai pour l’un et pour l’autre, no lo 
haré ni por uno ni por otro, je ne le ferai ni pour l'un ni pour l'autre. 
Ils sont pris souvent dans un sens distributif : uno rie, otro llora, Vun 
rit, l’autre pleure; unos cantan, otros bailan, les uns chautent, les 
autres dansent. Dans ce sens, on peut les rendre aussi par cual... cual, 
ou par este... aquel, et, s’ils’agit des personnes, également par quien... 
quien. Ex. l'un était blanc, l’autre noir, uno era blanco, otro era ne- 
gro ou cual era blanco, cual negro ou este era blanco, aquel era ne- 
gro. — L'un dansait, l'autre chantait, uno bailaba, otro cantaba ou 
este bailaba, aquel cantaba ou quien bailaba, quien cantaba. 

Les mots ni uno, ni una signifient pas un, pas une, pas même un, 
pas méme une, et les mots ni uno ni otro, ni una nt otra signifient ni 
l'un ni l'autre, ni l'une ni l'autre. Ils suivent, relativement au verbe, 
la règle des expressions négatives (343, 8°). 

3° Ajeno, d'autrui (180), diffère de otro, en ce qu'il se rapporte seu- 
lement aux choses, tandis que celui-ci se rapporte également aux choses 
et aux personnes. Lx. no quiero nada ajeno, je ne veux rien d'autrui; 
no nos es lícito guardar cosa ajena, 11 ne nous est pas permis de rete- 
nir la chose d'autrui; codiciar los bienes ajenos, convoiter les biens 
d'autrui. On dit aussi au neutre, lo ajeno, ce qui appartient à autrui : 
robar lo ajeno, voler le bien d'autrui. 

Il est suivi de la préposition de quand il signifie hors de, étranger à. 
Ex. esto es ajeno de la cuestion, cela est hors de la question ; ajeno de 
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nuestro asunto, étranger à notre sujet. On dit cependant quelquelois 
los ajenos pour les étrangers, dans un sens pronominal. 


Cada. 


174, — Cet adjectif, des deux genres et des deux nombres, précède 
toujours son substantif etse rapporte aux choses aussi bien qu'aux per- 
sonnes ; mais pour qu'il puisse déterminer un pluriel, il faut qu'il soit 
suivi d'un adjectif numéral. Ex. cada libro, chaque livre; cada mujer, 
chaque femme ; cada mil soldados tenia un capitan, chaque millier de 
soldats avait un capitaine. Ce ne serait pas toutefois une grande faute 
de dire tenian. 

Cet adjectif est quelquefois pris dans le sens de tous (186, 11°). Ex. 
Voy al campo cada tres dias, je vais à la campagne tous les trois 
jours. 

Cada y cuando cst une locution adverbiale qui équivaut à siempre, 
Ex. Se paseaba cada (sous-entendu vez) y cuando queria, il se prome- 
nait quand et chaque fois qu'il voulait. 

Cada uno, chacun, a un sens distributif. Employé d'une manière 
absolue, il est invariable et se dit seulement des personnes : Dios pre- 
miará ú cada uno segun sus obras, Dieu récompensera chacun selon ses 
œuvres. Employé d'une manière relative, cada uno prend le genre du 
terme auquel il se rapporte, et se dit des personnes ou des choses ; il est 
alors synonyme de cada cual, qui reste invariable. Ex. Hazan y Ali te- 
niendo por cierto cada cual su designio, entregaron al cadi la cau- 
tiva, y pagaron cada uno dos mil doblas (Cervantes), Hazan et Ali, comp- 
tant chacun sur la réussite de leur projet, remirent au cadi la captive 
et payèrent chacun deux mille doublons ; los cuadros de los grandes 
maestros tienen cada uno su mérito, les able des grands maîtres ont 
chacun leur mérite; pon esas llaves cada una en su lugar, mets ces 
clefs, chacune à sa place. Cada uno, quoique suivi d'un génitif pluriel, 
présente toujours l’idée de distribution et régit au singulier le verbe 
dont il est le sujet : cada uno de ellos vendrá luego, chacun d'eux 
viendra bientôt. | 


Tal, 


172. — Ce mot (185) donne lieu aux observations suivantes : 
je Comme pronom, il est invariable et employé d'une manière ab- 
solue. Ex. tal huboque de pura envidia dijo : buena es la española 
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(Cervantes). Il y en eut même un qui, par jalousie, dit : l'Espagnole est 
bonne. Comme adjectif, tal s'emploie d'une manière relative, varie du 
singulier au pluriel, et se joint à un substantif ou s’y rapporte. Ex. tal 
cosa jamas se ha visto, on n'a jamais vu une telle chose ; tales son los 
principios, bels sont les principes; mi desgracia es tal que mas estoy 
para llorarla que para describirla, mon malheur est tel que je suis 
plus disposé à le pleurer qu'à le décrire. 

22 Tal, précédé de l'article, et se rapportant à unc chose déjà men- 
tionnée, prend la valeur du démonstratif este, ese ou aquel. Il sert à 
appuyer sur Pobjet qu'il détermine. Ex. me costó mucho dinero la tal 
visita, cette visite ou ladite visite me coúta beaucoup d'argent; cuando 
me escribió las tales cartas, quand il m'écrivit ces lettres ou lesdites 
lettres. $ | 

9° Tal est le corrélatif de cual dans la poésie ou dans le style élevé, 
quand il s'agit de comparer les objets. Cual se place au commencement. 
du premier membre qui établit la comparaison, et tal au commence- 
ment de celui où elle est appliquée, comme par exemple : cual furioso 
leon... tal Gonzalo, tel qu'un lion furieux... tel Gonzalve. Dans ces 
sortes de phrases, tal et cual ne sont adjectifs pronominaux qu’à la con- 
dition de se joindre et de s'accorder avec chaque terme de la comparai- 
son; 1ls sont employés le plus souvent comme conjonctions comparatives 
à la place de asi como et de son corrélatif así (474, T°). Cette dernière 
conjonction, de même que asimismo, «peut devenir corrélative de cual. 
Ex. cual generoso leon de la terrible boca sangre reciente destilando... 
asi dejando al muerto Olid la frente revuelve (Esco1quiz), tel qu'un 
lion généreux dont la gueule terrible et teinte de sang encore tout frais 
de sa victime... tel Olid, abandonnant le mort, retourne la tête. 

40 Tel que se rend donc par cual dans une comparaison, comme ci- 
dessus; mais dans le sens de comme ou d'une identité, on peut le rendre 
aussi par tal cual (157, T°). Ex. es una casa cual (ou tal cual) yo la 
podía desear, c'est une maison telle que je pouvais la désirer ; se la de- 
vuelvo à Vd. cual (ou tal cual) me la prestó, je vous la reuds telle que 
vous me l'avez prêtée. Dans toute autre circonstance, il faut employer 
tal que. Ex. André douna au soldat un soufflet, tel qu'il le fit revenir de 
sa stupeur, dió Andrés al soldado un bofeton tal que le hizo volver de 
su embelesamiento. On ferait une faute grossière si Pon disait un bo. 
feton cual le hizo. 

be Tel que signifiant semblable se traduit par semejante, par igual 
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ou par como. Ex. le pure est tel que le fils, el padre es semejante al 
hijo ou el padre es como el hijo. 

6° Tel que peut quelquefois se rendre par el mismo que. Ex. je ne 
suis plus tel que (le même que) j'étais a no soy el mismo que 
era úntes. 

7° Tal cual, outre la signification de comme (4* règle), peut se 
rendre par tel que, passablement. On peut aussi le rendre par peu, un 
petit nombre. Ex. es un orador tal cual, c'est un orateur tel quel. — 
Tal cual tiene noticia de eso, il a peu de connaissance de cela; solo 
habia en la plaza tal cual carga de pan, il y avait seulement dans la 
place quelque peu de pain. 

8° Tal por cual est un terme de mépris qui signifie de peu de va- 
leur, de peu d'importance. Ex. es un hombre tal por cual, c'est un 
homme de peu d'importance. 

9° Con tal que, pourvu que, est une conjonction composée où le mot 
condicion se trouve sous-entendu : hoy mismo saldrás de la cárcel con 
tal que el arriero confirme tu declaracion, tu seras élargi des aujour- 
d'hui, pourvu que le muletier confirme ta déclaration. ` 

10° Voici quelques expressions qu'il est bon de connaître : ' 

¿Qué tal? qu'en dites-vous? qu'en pensez-vous? comment êtes- 
vous? ; Qué tal va? comment ça va-t-11? Un tal, quelqu'un. Un tal 
ido. un tel. Un tal Pedro, un nommé Pierre. 


Mucho et Poco. 


175. — Ces deux adjectifs pronominaux désignent un nombre indé- 
terminé de personnes ou de choses. Ils précèdent toujours le nom ou le 
pronom auxquels ils sont joints : on ne peut les placer après qu'en 
interposant un verbe (504). Ex. dijele en pocas palabras mi situacion, 
je lui dis en peu de mots ma situation; eran muchos los que esto 
decian, ils étaient nombreux ceux qui disaient cela. — La hacienda 
era mucha ou poca, le domaine était considérable ou peu considé- 
rable. 

Quand ils sont employés d'une manière absolue, ils comprennent les 
deux gentes sous le pluriel masculin. Muchos équivaut à beaucoup de, 
par opposition à pocos; et il équivaut à plusieurs, par opposition à uno. 
Ex. son muchos los llamados y pocos los escogidos, il y a beaucoup 
d'appelés et peu d'élus. A donde perecen muchos, ú veces uno se 
salva, souvent une seule personne se sauve lá où plusieurs périssent, 
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Mucho, comme adverbe, est remplacé par muy devant les adjectifs et 
les adverbes (355). > | 

Beaucoup de et peu de, adverbes de quantité en français, deviennent 
adjectits en espagnol (352). Ex. il y a beaucoup d'argent, hay mucho 
dinero ; il y a peu de monde, hay poca gente. 


Nulo (185). 


174. — Cet adjectif indéfini ne se joint à aucun substantif : il ne 
fait que s’y rapporter. Ex. estos autos han sido declarados nulos, ces 
actes ont élé déclarés nuls. 

Todo (186). 

475. — Ce mot ligure dans le discours comme pronom, comnie 
substantif, ou comme adjectif pronominal. 

En voici la syntaxe : 

1° Il figure comme pronom lorsqu'il signilie l'universalité collective 
d'objets non désignés, on qu'il résume dans’ sa sigmficalion tous les 
substantifs précédents en' sujet ou en complément direct, Privé alors du 
genre féminin, il ‘s'emploie d'une manière absolue, au singulier pour 
les choses; au pluriel pour les personnes et les choses. Ex. todo es 
vanidad en este mundo, tout est vanité dans ce monde. Cada uno para 
si y Dios por todos, chacun pour soi et Dicu pour tons, — Tengo quintas, 
castillos, palacios; tengo criados, carrozas, caballos : todo, amiga mia, 
todo para ti; j'ai des maisons decampagne, des chiáteaux, des palais; j'ai 
des valets, des voilures, des chevaux; tout, mon amie, tout pour toi. 
Quand le mot francws tout, signifiant l'universalité collective d'objets non 
désignés, se trouve en complément direct, on ajoute dans l'espagnol le 
pronom lo, avec lequel s'accorde todo redevenu adjectif. Ex. il a tout 
perdu, lo ha perdido todo, ou todo lo ha perdido (70, 5°). Mais todo 
comme pronom ne prend jamais l’article, guoique le mot tout le prenne 
quelquefois en français dans le sens prouominal. Ex. me hizo ofertas, 
y todo para PORTONE, 1 me fit des offres, le tout pour me 
tromper. i 

2 Todo est substantif,- quand il signifie une diosa considérée en son 
entier; il prend algrs Particle masculin ct reste au singulier. C'est le 
totum des Latins. Ex. el todo'es mayor que su parte, le tout est plus 
grand que sa partie; tomaré el todo, je prendrai le tout. 

3° Il est adjectif quand il se joint ou qu'il se rapporte soit à des pro- 
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noms, soit à des subslantifs exprimés ou a En cette qualité, 
il a les significations suivantes : - 

Tout entier : todo lo que se dice, tout ce que l'on dil; à estus voces 
acudió toda la gente del pueblo, à ces cris, tous les gens du bourg 
accoururent. 

Une universalité collective d'objets désignés : todos los hombres, tous 
les hommes ; todas las fiestas, toutes les fétes. 

Chaque : todo soldado debe obedecer ú sus superiores, tout soldat 
doit obéir à ses supérieurs. Dans cette signification, on peut le rendre 
par cualquiera (186, 5°). 

Excès ou affectation : este hombre todo es cortesias, cet homme est 
tout révérences ; esta mujer toda es ceremonias, cette femme est tout 
cérémonies; lo demas fué todo confusion, le reste fut tout confusion. 
Dans cette signification, tout est adverbe en francais, et todo est adjectif 
en espagnol. 

4 Les Espaguols suppriment ordinairement la négatiou dans les 
phrases où ils indiquent un temps que modifie l'adjectif todo exprimé ou 
sous-entendu (343, 17°). Ex. en todo el año hu hecho tanto frio : 
como hoy de toute l'année, il n'a fait aussi froid qu'aujourd'hui. En 
mi vida ou en toda mi vida lo he visto, je ne l'ai pas vu de ma vie. 
Néanmoins, ou peut rétablir la négation : en todo el año no ha 
hecho, etc.; no lo he visto en toda mi vida. 

39 Del todo est une expression adverbiale qui signitie entièrement, 
totalement (186, 5°). Ex. terminó del todo el negocio, ¡il termina en- 
tièrement l'affaire. 

6° Todo sert à former plusieurs idiotismes, tels que : á todo correr, 
à toutes jambes, ou en courant le plus qu'il est possible ; salir à todo, 
prendre sur soi les événements; ser el todo, être le principal motif 
d'une affaire ; etc. 


Mismo (184). 


176.— Cet adjectif, dans la signification de l'ipse des Latins, peut se 
placer avant ou après son substantif. Ex. vió, dice la historia, el rostro 
mismo, la misma figura, el mismo aspecto... la perspectiva misma 
del bachiller Sanson Carrasco (Cervantes), il vit, dit l'histoire, le 
visage même, la figure même, l'aspect même... enfin, toute l'appa- 
- rence du bachelier Sanson Carrasco. Cette répétition a beaucoup de 
gràce en espagnol (195). 


PRONOMS INDÉFINIS. | 197 


Il peut recevoir l'article neutre. Ex. ámbos han hecho lo mismo, tons 
les deux ont fait la même chose, ou ont fait de même: me ha rehusado 
lo mismo que me habia ofrecido, il m'a refusé la chose méme qu'il 
m'avait offerte. 

Mismo joint à l'adverbe ahora, rend la signification plus positive. 
Ex. ahora, ahora mismo quiero conducirte à casa de... (Isla), je 
veux te conduire maintenant en droite ligne chez.... 


Cierto. 


177. — Cet adjectif, pris dans un sens vague et indéterminé, duit 
toujours précéder le substantif. Ex. ciertas señales suelen anunciar lo 
que ha de suceder, certains signes ont coutume d'annoncer ce qui doit 
arriver. Mais s'il est pris dans un sens fixe et déterminé, il doit suivre le 
substantif. Ex. el favorecer fulano à su enemigo es una señal cierta 
de su generosidad, favoriser son ennemi est de la part d'un tel une 
marque certaine de sa générosité. Cierto suit également l'article neutre : 
esto es lo cierto, cela est vrai, ou la vérité. 


PRONOMS ET ADJECTIFS FRANCAIS 
On. 


178. — Ce pronom indéfini se rend en espagnol par la voix passive ou 
par la voix active : ce qui nécessite plusieurs traductions (note M). 

4° La voix passive consiste à traduire ce pronom français par le 
pronom espagnol se (195, 2°), en accordant le verbe avec le nom de 
chose, si ce nom est exprimé, ou en considérant le verbe comme imper- 
sonnel, si le sujet est vague ou sous-entendu. Ex. on dit beaucoup de 
mensonges (beaucoup de mensonges sont dits), se dicen muchas men- 
tiras. On chanta plusieurs chansons (plusieurs chansons furent chantées), 
se cantaron varias canciones (3"° règle). — On dit, se dice, on 
chante, se canta. On danse, se baila. On ment beaucoup, se miente 
mucho. On doit considérer la qualité d'un ouvrage, et non la longueur du 
temps que l'on a mis à le faire ; se ha de considerar la calidad de una 
obra, y no el tiempo que se ha tardado en hacerla. 

La particule se, employée le plus communément pour exprimer notre 
pronom indéfini on, remplace avec avantage une sorte de pronom indé- 
fini qui n'est plus en usage dans la langue castillane (note M). En ettet, 
le verbe mis au singulier, comme impersonnel, précède le sujet (31%, 1°), 


198 -DEUXIÈME PARTIE. — CHAP. Y. 


et donne à la phrase la même. tournure et Ja même précision qu'en fran- 
çais : alors se tient lien.cxaclement, dans ce cas, d'un pronom indéfini. 
Ex. se dispuso completar los regimientos, pa résolut de compléter les 
régiments ; se dice que ha llegado la escuadra, on dit que Vescadre est 
arrivée. On voit aisément que completar los regimientos et toute Yin- 
cise que ha llegado la escuadra sont les sujets du verbe (213, 1°), 
et que ces phrases équivalent à la voix passive : el completar los regi- . 
mientos ou el complemento de los regimientos se dispuso por el go- 
bierno, etc. 

2° Sile verbe régi par ce pronom indéfini a pour complément un 
nom de personne au singulier ou au pluriel, la phrascrevêt en espagnol 
le caractère d’impersonnelle : alors le verbe se met au singulier, en ré- 
gissant le datif ou l'accusatif avec la préposition ú. Exemples : 

Datif. On nous demande par le courrier, se nos preguntas d nosotros 
porel correo.... . 

Accusataf. On me cherche, se me o busca ú mi. On craint les ennemis, 

-se teme à los enemigos; on punit les plus coupables, et l'on fit grâce 
aux autres, se castigó à los mas delincuentes, y se perdonó à los 
demas. 

Dans ces phrases de Paccusatif, le verbe mis au pluriel pourrait être 
pris pour un verbe pronominal avec signification active (195, #°). Ex. se 
custigaron los mas delincuentes, les plus coupables se punirent (qux- 
mêmes). Le singulier et la Di ú font disparaitre toute cause 
l'obscurité, 

Lorsqu'on traduit le pronom on par se, el que le pronom français les 
est le régime direct du verbe, on ne rend pas ordinairement en espa- 
gnol ce pronom les par l'accusatif masculin en régime simple los, mais 
par le datif les. Ex. Quand on les appelle, ils ne répondent pas, cuando 
se les llama, no responden ; on ne les voit presque jamais, no se les ve 
casi nunca : on les accuse de vol, se les acusa de ladrones. Mais si le 
pronom français les est féminin, on emploie las en-espagnol (140, 9°). 
Si donc les exemples précédents se rapportaient à des femmes, on dirait : 

ee se las llama, no se las ve, se las acusa. 

° Le pronom espagnol se, traduction de Pindétini on, se place avant 
le verbe, ou après le verbe comme pronom enclitique, suivant les règles 
établies pour les pronoms personnels, compléments directs sans préposi- 
tion (143), et lorsqu'il est construit avec d'autres pronoms en régime 
simple, il s'énonce le premier conformément à la règle (143, 9). Ex. 
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on en parla beaucoup, se habló ou hablóse mucho de eso; on inventa 
mille moyens, se discurrieron ou discurrieronse mil medios; on a 
publié un excellent ouvrage, se ha publicado ou hase publicado una 
obra escelente. — On lui rendit justice, se le hizo ou hizosele justicia; 
on leur dit ce qu'il fallait, se les dijo ou 1 dijoseles lo que convenia 
(Sigismundo Mir). ` 

4" Si le verbe est pronominal, le pronom indéfini on ne pouvant plus 
se rendre par se, est traduit par uno dans le langage familier. En géné- 
ral, s'il s’agit particulièrement d'une femme, uno est remplacé par una. 
C'est une des nombreuses formes de la voix. active, formes qui deman- 
dent pour sujet du verbe un nom ou un prouom (5° règle). Ex. on se 
fatigue d'attendre, uno se cansa de aguardar. — Quand on est mariée 
on n'est pas toujours maîtresse de ses actions, cuando una está casada 
no es siempre dueña de sus acciones (Sig. Mir). 

50 La voix active peut admettre, quantála forme, trois sortes de tra- 
ductions comprises dans les trois paragraphes suivants : 

El hombre, uno ou alguno. Ex. lorsqu'on est malade, cuando el 
hombre, ou uno, ou alguno está enfermo. On donne quelquefois la pré- 
férence à alguno on à alguien, comme étant plus vague que uno, Ex. si 
l'on me demande, si alguno ou alguien pregunta por mi. Si la phrase 
est négative, on meltra nadie ou ninguno. Ex..on ne peut être heureux, 
si l’on n’est pas vertueux, nadie on ninguno puede ser feliz, si no es 
virtuoso. 

La premiére personne plurielle des verbes. Ex. on frémit devant la 
mort, nos estremecemos à la vista de la muerte; on doit aimer la 
vertu, debemos amar la virtud. 

La troisième personne plurielle des verbes, sans sujet exprimé. Ex. on 
demandait à Jules César quelle était la meilleure mort. — La plus sou- 
daine et la moins prévue, répondit-il, preguntáronle á Julio César 
cual era la major muerte : — respondió que la impensada, la de re- 
pente y no prevista (Cervañtes) ; on dit, on raconte, dicen, cuentan, 
c'est le dicunt, narrant, du latin et la méme syntaxe. 

6° Le manque absolu en espagnol d'un pronom unique, ayant la 
grâce et l'énergie de notre pronom indéfini on, nécessite donc diverses 
traductions ; mais le moyen le plus sûr d'employer avec propriété l’une 
des nombreuses formes sus-mentionnées, c'est de traduire la pensée avant 
de traduire les mots, et de rendre cette pensée par l'expression la plus 
claire et la plus convenable. Néanmoins on peut, dans bien des cas, em- 
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ployer une forme pour l'autre. Prenons pour exemples ces diverses tra- 
ductions des phrases françaises déjà citées. Dicen, cantan, bailan. Cas- 
tigaron à los mas delincuentes. Nos cansamos de aguardar. Cuando 
eslamos casadas no somos siempre dueñas de nuestras acciones. Uno 
debe amar la virtud ou se debe amar la virtud, etc. 

7° On répété ne se traduit qu'une fois, s’il est exprimé par un des 
mots el hombre, uno, alguien, alguno, ninguno ou nadie. Ex. lors- 
qu'on est malade ou que l'on a de grandes douleurs, on doit se soumet- 
tre à la divine Providence, cuando el hombre ou uno está malo ó tiene 
grandes dolores, debe resignarse á la divina Providencia; il ne veut . 
pas que l'on parle ni que l'on fasse du bruit dans le cabinet, no quiere 
que nadie hable mi haga ruido en el gabinete. Hors ce cas, la forme 
qui exprimele pronom on peut se répéter et même varier. Ex. quand on 
s'occupe du soin de critiquer les défauts d'un ouvrage, on ue doit pas 
censurer les défauts personnels de l’auteur, cuando se trata de notar 
los defectos de una obra, no deben censurarse los personales de su 
autor (Yriarte).— Qu'on apprenne son devoir à cet enfant, et s'il est 
nécessaire qu'on me le chátie, á ese niño enséñenmele su obligacion, y 
sies necesario casliguesemele (Acad.). La variation de formes dépend 
de la pensée et du goùt. 

8 Quelquefois ce même pronom se traduit par cualquiera, par cada 
uno, ou par un collectif, tel que gente, pueblo, etc. Ex. cualquiera 
diria al verle que es hombre doctisimo, on dirait à le voir que c'est un 
homme trés-savant; allí encuentra cada uno, cuanto puede desear, 
on y trouve tout ce que l'on peut désirer; el pueblo se agolpa, on se 
presse en foule ; la gente se amotina en la calle, on se mutine dans la 
rue. 

9 Enfin uno, comme traduction du pronom indéfini on, est d'un 
usage plus fréquent dans la conversation que dans les écrits. Jl se trouve 
employé quelquefois comme régime, ce qui n'a pas lieu en francais avec 
le pronom on. Ex. Todo le cansa à uno, on se fatigue de tout; no le 
gusta á uno tener enemigos, on n'aime pas à avoir des ennemis ; eso es 
burlarse de uno, c'est se moquer de nous (Sig. Mir). 


Autre (170, 2). 
179. — Ce mot, qu'il soit pronom ou adjectif pronominal, se traduit 
par otro ; et lorsqu'il signifie distinct, différent, on peut le traduire en 
espagnol par des adjectifs correspondants. Ex. il est tont autre, es muy 
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otro ou muy distinto (186, 7%). L'adjectif un ou une qui le précède 
quelquefois ne se traduit pas (61). Ex. c'est une autre chose, es cosa 
diferente. 


Autrui (170, 2°). 


180. — Ce pronom, qui ne s'emploie qu'en régime indirect avec les 
prépositions de et à, se traduit par le pronom otro-otros, ou par le sub- 
stantil el prójimo, le prochain. Ex. dépendre d'autrui, depender de 
otro ; ne faire tort à autrui, no hacer injuria á otro ou al prójimo. Au- 
trui, joint à un substantif par la préposition de, se traduit par l'adjectif 
ajeno (170, 3°) qui s'accorde avec le nom de choses, au singulier comme 
au pluriel. Ex. le mal d'autrui, el mal ajeno ou el mal de otro, de 
otros ; les maisons d'autrui, las casas ajenas ou las casas de otro, de 
otros. Néanmoins, dans ce cas, l'emploi de l'adjectif ajeno est plus é!é- 
gant. 


Personne. 


181. — Ce mot est d'abord substantif défini. Ex. une personne intel- 
ligente, una persona inteligente. 

Employé comn:e pronom indéfini dans le sens négatif, il correspond à 
nadie ou à ninguno (168) Ex. personne n'est venu ici, nadie on 
ninguno ha venido aqui, ou no ha venido aquí nadie ou ninguno. 

Sans négation, dans les phrases qui expriment uue sorte de doute, ce 
pronom se rend par uno, alguno, ou alguien et quelquefois par quien. 
Ex. avez-vous jamais trouvé personne (c'est-à-dire quelqu'un) qui vous 
plút? ¿ halló Vd. jamas à uno que le gustase? y a-t-il personne qui 
puisse en douter? ¿huy alguno ou alguien que pueda dudarlo? ou 
bien ¿hay quien pueda dudarlo? Je doute que personne soit plus pru- 
dent que lui, dudo que alguno ou alguien sea mas prudente que él. 
On peut néanmoins employer dans ce cas nadie ou ninguno. 

Lorsqu'il y a nne sorte de comparaison, personne peut se traduire 
par otro. Ex. connaît-on personne qui soit plus riche qne Mmi? ¿se 
conoce alguno ou otro que sea mas rico que él ? 

Toujours sans négation et nant qui que ce soit, ou tout autre, 
le même pronom s’ exprime par cualquier otro. Ex. cette maison lui 
conviendrait mieux qu'à personne, aquella casa le convendria mejor 
que á cualquier otro. 

Personne de... à la même syntaxe que rien de... (182). 
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Rien. 


182. — Ce mot se traduit presque toujours par nada. Ex. rien ne 
me plaît, nada me gusta ou no me gusta nada. Rien n'est plus nüi- 
sible à la réputation que la calomnie, nada hay mas dañoso à la repu- 
. tacion que la calumnia. 

‘Quand il signifie quelque chose, il se rend par algo o ou par cosa. 
Ex. y a-t-il rien qui vous fasse de la peine? ¿hay algo que le cause 
enfado? — Avez-vous vu rien de semblable? ¿ha visto Vd. cosa 
semejante ? | o | 

La proposition de, qui vient après les mots rien, quelque chose, 
quelqu un, personne, suivie d'un adjectif ou d'un participe, se 
supprime en espagnol. Ex. rien de bon, nada bueno : quelque chose de 
mauvais, algo malo (167; 3%); il n'y a personne de blessé, no hay 
ninguno herido. L'adjectif indéfini ninguno est pris dans un sens 
absolu. 

Il n'y a rien de tel se traduit par no hay tal (185) ; et pour rien, 
dans le sens de gratis, par de balde. Ex. ces choses-là ne font pas pour 
rien, estas cosas no se hacen de balde. 


5 Nu, aucun et pas ui. 


} 


185, — Ces trois mots ont à peu près la mème signification. 

Nul, qui paraît avoir une force plus négative que les deux autres, peut 
s'employer d'une manière générale et absolue ; alors il signifie personne 
el répond à ninguno ou à nadie. Ex. nul n'est content de son sort, 
ninguno ou nadie está contento con su suerte. Adjectif indéfini quand 
il est joint à un substantif, il signifie aucun, et se rend par ninguno, 
ou par alguno placé après son substantif (167, 4°). Ex. nulle part 
en ninguna parte; nul homme ne peut le dire, ningun hombre puede 
decirlo, ou no puede decirlo hombre alguno ou ninguno. Placé aprés 
son substantif, nul a un pluriel et se traduit par l'adjectif nulo (174). 
Ex. ce contrat est nul, este contrato es nulo; ces lois sont nulles, 
estas leyes son nulas. 

Aucun, accompagné d'une négation se traduit par ninguno on 
alguno. Ex. je Nal aucune espérance, 20 tengo esperanza alguna ou 
ninguna, no tengo ninguna esperanza, ninguna esperanza tengo. 

Sans négation, dans les phrases d'interrogation ou de doute, il 
signifie quelqu'un ou quelque, selon qu'il est employé absolument ou 
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relativement, et se traduit par uno, alguno, ou alguien. Ex. de tous 
ceux qui traitent avec moi, y en a-t-il aucun (y a-t-il quelqu'un, per- 
sonne) qui ait à se plaindre? de todos los que tratan conmigo ¿ hay 
uno, alguno ou alguien que tenga motivo de quejarse ? y a-t-il au- 
cune vertu plus noble que la charité? ¿ hay virtud alguna mas noble 
que la caridad? Dans ce cas, on peut employer nadie, ninguno ou 
ninguna. | 

Pas un, dans la signification de qui que ce soit; est traduit par 
quien seu. Ex. il est aussi prudent que pas un, es tan prudente comp 
quien sea. Autrement, on traduil pas un, pas une, par ni uno, ni 
ana (170, 2"). 


Meme. 


} 


184. — Ce mot est adjectif ou adverbe, 

Adjectif, il se traduit avec accord par mismo et quelquefois par 
uno. Exemples : 

Idée d'identité (idem du latin) : c'est le mème écrivain, es el mismo 
escritor; ce sont les mémes paroles, sor las mismas palabras. 

Idée de similitude (similis) : tous sont les mèmes, todos son unos ; 
tontes les femmes sont les mèmes, todas las mujeres son UNAS. 

Idée d'identité simple (ipse) : je le lui dirai moi-même, yo se la diré 
yo mismo; ìl vint lui-même, él mismo vino en persona; los vain- 
queurs eux-mêmes, los mismos vencedores. — Le roi lui-même Pa dit, 
el rey mismo lo ha dicho; la vertu méme, la virtud misma ; les 
bourreaux mêmes s'atlendrirent, los mismos verdugos se enterne- 
cieron. Ainsi quand les mots lui-méme, elle-méme, etc., sont placés 
après un substantif, où supprime le pronomen espagnol et l'on exprime 
seulement l'adjectif mismo, qui se place avant ou après le sub- 
stantif (176). 

Adverbe, il correspond à l'etiam des Latins et signifie aussi, et même, 

sans excepter. On le traduit alors par aun ou hasta, dans le sens 
positif, et par ni aun, ni siguiera, ou simplement par ni dans le sens 
négatif. Exemples: : 

Alexandre voulut que méme les bêles et les murailles des villes 
témoignassent leur douleur de la mort d' Éphestion, quiso Alejandro 
que hasta los animales y las murallas de las ciudades testificasen su 
dolor por la muerte de Efestion. 

Ilme promit, si cette condition m'échappait, de m'en trouver une 
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aussi bonne, et même une meilleure, me prometió que si no lograba 
aquella conveniencia, me encontraria otra tan buena, y aun quixi 
mejor. 

Il ne se leva pas, et à peine s'il daigna méme nous regarder, no se 
alzó, ni'aun casi se dignó mirarnos. 

On ne découvre pas même un oranger pour se rafraîchir la bouche, 
ni siquiera se descubre un naranjo para poder refrescar la boca. 

Et méme ma mère, malgré sa grande modestie, ne laissait pas que 
de..., ni mi madre, à pesar de su gran modestia, no dejaba de. . 


Tel (172). 


485. —.Ce mot est pronom, substantif, ou adjectif pronominal, 

Pronom, il se traduit toujours par tal. Ex. tel rit le vendredi qui 
pleure le dimanche, tal ha reido en viérñes que en domingo llora. 

Substantif dans les expressions un tel et une telle, il se rend par 
fulano et fulana. Si ces expressions sont répétées, la seconde se rend 
par zutano ou zutana. Ex. un tel et un tel, fulano y zutano, une 
telle et une telle, fulana y zutana ; toute sa conversation se réduit à 
dire qu'un tel est riche, qu'un tel est pauvre; qu'une telle est jolie, 
qu'une telle est laide, toda su conversacion se reduce à decir que 
fulano es rico, que zutano es pobre; que fulana es linda, que 
xulana es fea; un tel el une telle vous ont demandé, fulano y zutana 
han preguntado por Vd. (le Nouveau Sobrino). On peut dire aussi : un 
tal y un cual. Tel non répété se rend quelquefois par un sujeto. 

Adjectif lorsqu'il est joint à un substantif, il s'exprime par tal et 
quelquefois par semejante. Ex. un tel sujet, un tal sugeto; il n'y a 
pas de tels animaux, no hay tales ou semejantes animales. 

Tel répété se traduit littéralement en espagnol, ou bien par cual... 
tal, Ex, tel maître, tel valet, tal amo, tal criado; telle vie, telle fin, 
tal vida, tal muerte. — Tel est Pierre, tel est Jean, cual es Pedro, | 
tal es Juan.— Tel est ou telle est, après une exposition, peut se rendre 
par he aquí, voici ou voilà. Ex. que la jeunesse retire de cet ouvrage le 
fruit que nous nous proposons : tel est notre principal désir, que la 
juventud saque de esta obra el fruto que nos proponemos : he aqui 
nuestro deseo principal. 

ll n'y a rien de tel se rend en espagnol par no hay tal (sous-entendu 
cosa), el il ny a rien de tei que par no hay tal como ou no hay cosa 
como, 


° PRONOMS INDÉFINIS W3 
Tel que, telle que, etc. Les diverses mauières de traduire cette expres- 
sion en espagnol ont déjà été indiquées (172, 4° et 7°). 


Tout. 


186. — Ce mot donne lieu aux observations suivantes : 

1° Tout, exprimant une universalité collective, se traduit‘ par todo 
(175). Ex. Le duc se leva et tous les chevaliers le suivirent, el duque se 
levantó y todos los caballeros le siguieron ; tontes les femmes se sau- 
vèrent, todas las mujeres se huyeron. 

20 Tout, suivi des mots le... qui, le... que, cte., ce qui, ce que, ou, 
en d'autres termes, suivi d'un substantif avec l'article, puis d'un relatif, 
peut se rendre par l'adjectif cuanto avec accord, de manière que le mot 
cuanto renferme le sens de l'adjectif tout, de l’article et du relatif, 
Ainsi cuanto équivaut à todo el que, cuanta à toda la que, cuantos à 
todos los que, cuantas à todas las que, et cuando neutre à todo lo que. 
Ex. tout l'argent qu'il avait, il l'a dépensé, ha gastado cuunto dinero 
tenia, on todo el dinero que tenia; tous les navires venant d'Alger fout 
quarantaine, cuantos barcos vienen (ou todos los barcos que vienen) 
de Argel hacen cuarentena; toutes les nouvelles que j'ai-reçues, je 
vous les al fait savoir, cuantas noticias he recibido (ou todas las noti- 
cias que he recibido) se las he comunicado á Vd. —- Tout ce qu'il dit, 
cuanto dice, ou todo lo que dice; ila tout ce qu'il veut, él tiene cuanto 
quiere, ou todo lo que quiere (Sigismundo Mir). | 

3° Tout, suivi d'un substantif sans article dans le sens indéfini de uz, 
se rend souvent par cualquiera. Ex. tout soldat doit mourir pour sa 
patrie, un soldado, cualquier soldado debe morir por su patria ; tout 
hois est bon pour cela, cualquier madera es buena por eso; toute 
lemme prudente aurait agi différemment, cualquier mujer prudente 
hubiera obrado de otro modo. 

4° Tout, devant un suhstantif suivi de que s'exprime par aunque. On 
met le verbe au subjonctif et le substantif après le verbe. Ex. tout votre 
ami qu'il est (qu'il soit), aunque sea su amigo de Vd. On peut le tra- 
duire par la préposition con suivie de l'infinitif, Ex. con ser su amigu 
de Vd. 

ò Tout, devant un adjectif ou un participe et signifiant entièrement 
s'exprime par l'adverbe muy. Ex. ils entrèrent tout furieux, entraron 
muy enfurecidos ; elles furent tout élonnées, quedaron muy admira- 
das. On peut dire également : entraron enteramente (ou del todo) 
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enfurecidos, quedaron enteramente (ou del todo) admiradas. Mais 
devant un adjectif pris adverbialement, il ne se traduit que par muy. 
Ex, il lui parla tout bas, le habló muy bajo ; écoutez tout doucement, 
escuche Vd. muy quedito. | | 

6° Tout, devant un adjectif ou un participe, dans le sens de quelque 
ou quotquie, se rend par aunque, por on por mas. Ex. la vertu, tout 
austère qu’elle est (qu’elle soit), fait goûter de véritables plaisirs, la 
virtud aunque sea austera, por ou por mas austera que sea, hace 
gustar placeres verdaderos. Le verbe se met, comme on voit, au sub- 
jonctif en espagnol. On trouve, dans la Grammaire de Mordente, cette 
phrase incorrecte : sus hermanas de Vd., todas opulentas y todas her- 
mosas que sean, no se casan, vos sœurs tontes riches et toutes belles 
qu'elles sont, ne se marient pas. Faute grossière et gallicisme intolé- 
rable! Au reste, dans ces sortes de phrases, il vaut mi-ux employer 
simplement por... que. Ex. tout savant, tout grand, tout riche que tu 
es, tu ne peux pas échapper à la mort, por docto, por grande, por rico 
que seas, no puedes eximirte de la muerte. 

7% Tout, devant l'adjectif autre suivi de que, se rend par cualquier 
otro que. Ex. tout autre que vous eût perdu les étriers, cualquier otro 
que Vd. hubiera perdido los estribos: 1 se rend par Vadverbe muy, 
si l'adjectif n'est pas suivi de que : il gine alors entièrement 
(5° règle). | | 

8 L'adjectif tout se supprime dans la traduction devant l'adjectif 
seul, ct généralement devant un adjectif de nombre cardinal. Ex. je 
suis venu tout seul, yo he venido solo; madame est toute seule, lu 
señora está sola. — ls sont venus tous les trois, han venido los 
tres. | 

9° Tout, devant un gérondif, se rend par al paso que, et le gérondif 
français, par un temps de Pindicatif. Ex. ‘tont en le hlámant, al puso 
que le reprendia; tout en écrivant contre lui, al paso que escribia 
contra él. | i- 

10° Tout le monde se traduit par toda la gente, todos, ou cada uno, 
selon le sens de la phrase. Ex.-tout le monde en parle comme d'une 
chose certaine, cada uno habla, ou todos hablan de ello como si fuera 
cierto: tout le monde sait mon malheur, nie la gente sabe mi dex- 
gracia. 

44° Tous, au pluriel et dans le sens de P se rend bien par cadu 
(171). Ex. il paye ses ouvriers tous les jours, paga à sus trabajadores 
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cada dia ; je lui donne quelque chose tous les dimanches, cada domingo 
` le doy alguna cosa. 

190 Tous deux, tous les deux, etc., se rendent par dmbos, en- 
rámbos, ámbos á dos, adjectifs qui équivalent à uno y otro. Ex. lequel 
de ces deux livres, voulez-vous? Je prendrai tons les deux, ou l’un "et 
l'autre. ¿Cuál quiere Vd. de estos dos libros? Tomaré ámbos ou uno 
y otro. — Je le ferai pour toutes les deux, ou pour l’une et pour l'antre, 
lo haré por ambas à dos, ou por una y por otra. — Venez tous deux 
chez moi, cela vaudra mieux pour tous les deux, ou pour l’un et pour 
l'autre, venid ámbos à dos á mi casa, eso será mejor para entrambos, 
ou para uno y otro (136, 10°). 

15° Enfin, tout sert A former diverses locutions adverbiales, telles 
sont entre autres : tout beau, guedito, poco à poco; tout à l'heure, luego, 
al punto; tout à fait, enteramente, del todo; tont au plus, à lo mas, 
cuando mas; tout au moins, á lo ménos, cuando ménos ; tout de bon, 
de veras; partout, por todas partes; partout ailleurs, por cualquiera 
otra parte. 


Quel. 


187, — Cet adjectif pronominal peut être admiratif ou interrogatif. 
S'il est suivi immédiatement du substantif auquel il se rapporte, on le 
rend par qué (155,9°). Ex. quelle femme! ¡qué mujer ! quel malheur ! 
¡qué desdicha! quel livre lis-tu ? ¿qué libro lees Y quelle heure est-il? 
¿qué hora es ? Mais si le substantif est séparé de quel par le verbe étre, 
on traduit cet adjectif par cuál (157, 8°) lorsqu'il se rapporte aux 
choses, et par quién (156, 5°) lorsqu'il se rapporte aux personnes. 
Ex. quel est le mérite de cet homme? ¿cuál es el mérito de aquel 
hombre? quelles sont ses connaissances ? ¿cuales son sus conocimien- 
tos ? quel est cet homme? ¿quién es aquel doin quelles sont ces 
femmes? ¿quienes son estas mujeres ? 


Quelqu'un et quelque. 


188. — Pris dans un sens absolu, quelqu'un est pronom el signifie 
une personne; alors il se traduit par alguien ou alguno et quelquefois 
par uno. Ex. entre-t-1l quelqu'un? ¿entra alguien? vient-il quelqu'un? 
¿viene alguno? avoir toujours l'œil sur quelqu'un, tenerle á uno 
siempre sobre ojo. Pris dans un sens relatif, quelqu'un est adjectif et 
s'exprime par uno ou alguno (68, 3%). Ex. avez-vous des amis? oui, 
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j'ai diné hier avec quelques-uns. ¿tiene Vd. amigos? Si, ayer comi 
con unos. — J'ai des oranges : en voulez-vous ? tengo naranjas ¿quiere 
Vd. algunas ? 

Quelque, suivi d'uu substantif, est adjectif pronominal ; il se traduit au 
singulier par alguno-a, et au pluriel par unos-as ou algunos-as. Ex. 
quelque malheur m'attend, algun trabajo me espera.; quelque dame 
viendra me déranger, alguna dama vendrá à estorbarme; il mit quelques 
riches colliers de corail parmi les bijoux de Marie, puso entre las alhajas 
de. María unos ricos corales; quelques soldats fomentaieut la révolte, 
algunos soldados fomentaban la sedicion. Considéré comme adverbe 
lorsqu'il précède immédiatement un nom de nombre, il s'exprime en 
espagnol par l'adjectif pluriel unos-as. Ex. il y a quelque trente ans, 
hace unos treinta años (170, 1°). 

Quelque chose, dans le sens de tant soit peu, quelque peu, se rend 
par algo. Ex. j'ai quelque chose, tengo algo. Ces deux dernières locu- 
lions pronominales se traduisent aussi par un si es no es (204, 10°). 


Quiconque el quelconque. 


189. — Le premier de ces mots est pronom; le second, adjectif pro- 
nominal. | 

Les relatifs quien, el ou la que, uquel ou aquella que et les indéfinis 
quienquiera ct cualquiera servent à rendre le pronom français quicon- 
que. Ex. quiconque méprise les sciences ne deviendra pas savant, quien 
desprecia las ciencias no se hará docto; quiconque examinera celle 
affaire sans prétention, trouvera la vérilé, quienquiera que mirare este 
negocio con claros ojos, hallará la verdad (Granada); quiconque le 
fera, sera puni, cualquiera que lo haga, será castigado quiconque 
vivra, verra, cualquiera que viviere, ou quien viviere, ou el que vi- 
viere (277), ha de ver. 

L'adjectif pronominal quelconque, employé avec une négation est à 
peu près synonyme de aucun. Privé alors du pluriel, il se rend par nin- 
guno ou alguno. Ex. il ne lui est demeuré chose quelconque, no le ha 
quedado cosa alguna ou ninguna (167, 1°). 

Employé sans négation, le mème adjectif signifie quel qu'il soit, 
quelle qu'elle soit, a un pluriel et se tradujt par l'adjectif cualquiera. 
Ex. nonobstant opposition quelconque, no obstante cualquier oposicion ; 
il se contentera d'un emploi quelconque, se contentará con un empleo 
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cualquiera, ou con cualquier empleo (166); deux lignes quelconques - 


él nt données, dos lineas cualesquiera siendo echadas. 


Quelque... que et si... que. 


190. — L'expression quelque. . que signifiant à quelque point que 
peut être jointe à un substantif, à un adjectif, à un adverbe, ou à un 
verbe. 

Jointe à un substantif, elle se rend par l'adjectif cualquiera qui s'ac- 
corde en nombre. Ex. à quelque dignité qu'on t'élève, á cualquiera dig- 
nidad que te eleven; quelque livre qu'il lise, cualquier libro que él 
lea; quelques ruses qu’il emploie, il ne réussira pas, cualesquier artes 
que use, no logrará su pretension; si le mot quelque suivi d’un sub- 
stantif présente l'idée de nombreux ou d'abondant, on le traduit par 
l'expression pormucho avec accord, ou par celle de por mas. Ex. quel- 
que talent que vous ayez, por mucho talento (ou por mas talento) que 
Vd. tenga ; quelques années qui se soient passées, por muchps años 
(ou por mas años) que se hayan pasado; quelque raison qu'il eût, por 
mucha razon (ou por mas razon) que tuviese ou tuviera. 

Devant un adjectif ou un adverbe, quelque... que on si... que se tra- 
duit par l'expression por... que ou por mas... que. Ex. quelque sage ou 
si sage qu'il soit, por sabio ou por mas sabio que sea. — Quelque tard 
ou si tard qu'il vienne, por tarde ou por mas tarde que venga. Cepen- 
daut si l'adjectif espagnol suit le verbe, on devra toujours exprimer l'ad- 
verbe mas. Ex. la provincia de Tlascala por mas que fuese grande y 


belicosa, tenia (Solis), la province de Tlascala, quelque vaste et quelque 


belliqueuse qu'elle fût, avait... 

Quelque, suivi d'un verbe et se rapportant à un substantif, s'écrit en 
deux mots (quel que), et se traduit par quienquiera, cualquiera ou por 
mucho. Ex. quel que soit cet homme, quienquiera que sea aquel hom- 
bre; quel que soit ton mérite, por mucho que sea tu mérito; quelles 
que soient tes richesses, por muchas que sean tus riquezas; donne-moi 
un livre quel qu'il soit, dame un libro cualquiera, quelles que soient 
les promesses qu'il te fait, cualesquiera que sean las promesas que él te 
hace. — Quelles que soient les promesses qu'il te fera, cualesquiera que 
sean ou fueren las promesas que él te haga ou hiciera. — Quelles que 
fussent les promesses qu'il te fit, cualesquiera que. fuesen ou fueran 
las promesas que te hizo. | 

La plupart des phrases soumises aux règles précédentes peuvent s'ex- 


14 
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„primer par une autre tournure, particulière à la langue espagnole : on 
met le verbe au présent ou à l'imparfait du subjonctif, en le répétant à 
un temps convenable du même mode, et en supprimant l'adjectif cual- 
quiera. Si celui-ci représente l'adjectif quel, quelle, on place entre les 
deux verbes le relatif cual, cuales, ou el que, la que, los que, las que, 
suivant l'antécédent, Ex. quelque livre qu'il lise, lea el libro que leyere. 
— Donne-moi un livre, quel qu'il soit, dáme un libro, sea cual fuere 
ou sea el que fuere. — Quelles que soient les promesses qu'il te fait, 
sean cuales fuesen ou fueran las promesas que te hace, ou sean las 
que fuesen ou fueran las promesas, etc. — Quelles que soient les pro- 
messes qu'il te fera, sean cuales fueren las .promesas que te hiciere 
ou te haga, ou sean las que fueren las promesas, etc. — Quelles que 
fussent les promesse3 qu'il te fit, fuesen cuales fueran (ou piesen: las 
que fueran) las promesas que te hizo. 

Ainsi les expressions isolées, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit, etc , 
se traduisent par. les mêmes formules : son cual fuere, etc. 


` Qui que ce soit. 


191: — Cette expression pronominale ne se dit que des personnes. 


Employée avec-une négation, elle signifie personne, aucune personne, 
el se traduit par ninguno ou par nadie. Ex. qui que ce soit ne vous a 
demandé, ninguno ou nadie ha preguntado por Vd. Employée sans 
négation, elle a la significatión de quiconque, ou de quelque personne 
que ce soit, et se traduit par cualquiera ou par quienquiera, Ex. qui 
que ce soit quí le fasse, sera puni, cualquiera que ou quienquiera que lo 
haga, será castigado. — Qui que ce soit se traduit aussi par quien sea, 
sea quien quiera, ou sea él que quiera, ou cualquiera que sea. 


` Quoi que ce sott, quelque chose que, quoi que. 


192. — Employé avec une négation; quoi que ce soit signifie rien a 


se traduit par nada. Ex. quelque talent qu'il ait, il ne peut réussir en 
quoi que ce soit, por mucho talento que tenga en nada puede acertar, 
vu avec plus d'énergie, no puede acertar en nada. Employé sans néga- 
tion, quoi que ce soit-est souvent synonyme de quelque chose que et de 
quei que. Ces trois expressions pronominales sc rendent alors par cual- 
quiera cosa que ou por mas que. Ex. quoi que ce soit qu'il dise, ou 
quelque chose qu'il dise, ou quoi qu'il dise, il ne me convaincra jamais 
par de bounes raisons, cualquiera cosa que diga, ou por mas que diga, 
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jumas podrá convencerme con sólidas razones. — Quoi que ce soit, 
non suivi de la particule que, se rend par sea lo que quiera, ou par 
cualquiera cosa que sea, ou par sea lo que puer 4, on par dali 
Cosa. E , PS e í 

Quoi que, suivi d'un verlie; peut se dire par deux formules dif. 

rentes (190). Ex. quoi qu'il dise, cualquiera cosa que diga ou dijere; 
` — diga lo que diga ou dijere. 

Quoi qu'il en soit se traduit de plusieurs manières : como quiera que 
sea, seu lo que fuere, sea como fuere, sea lo que sea, sea à no sea. 
Mais la plus ordinaire est : sta de esto lo que quiera. 

Remarque. L'expression quoi que a, daus cerlains cas, le sens de 
avoir beau, on la rend alors par les mots por mas que. Ex. quoi qu'il 
dise (il a beau dire), por mas que diga. Cette expression avoir beau, 
peut signifier souvent quelque... que ; c’est pourquoi les Espagnols en 
traduisent l'idée par les..m0ts por... que ou por mas... que. Ex. il a 
beau être puissant, c'est-à-dire le puissant qu'il soit, por a 
que sel, au por mas da 080 que sea al 


taty o pr, 


ARTICLE yi. = ee DES PRONOMS ET DES ADJECTIFS 
a O A PRONOMINAUX 


195. — En général, les pronoms et les adai 'pronominaux ne se 
répètent que pour donner au discours plus de gràce, d'énergie, el même 
plus de clarté (512). Nous avons déjà parlé de la répétition des pronoms 
possessifs (143, 15°), nous allons donner maintenant quelques exemples 
pour d'autres pronoms ou d'autres adjectifs pronominaux, exemples . 
fournis par Cervantes indépendarmment d'une phrase déjà citée du même 
auteur (176). ma i 

* Todo era paz entonces, iodo amistad, todo cd tout alors 
était paix, amitié, concorde. > > : p 

¡O fuerte don Quijote de la Mancha! tua pa tú solo, tú inti énido, 
tú magnanimo, con sola una espada estás aguardando los dos mas 
fieros leones que jamas criaron las africanas selvas, à valeurcux 
dou Quichotte de la Manche, toi à pied, seul, intrépide, maguanme, 
n'ayant pour toute arme qu'une épée, tu attends avec calme les deux 
plus énormes lions qu'atent jamais nourris les forêts africaines. 

Este soldudo pues, que aqui he pintado, este Vicente de la Rocu, 
este bravo, este galan, este músico, este poeta, fué visto y mirado 
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muchas veces de Leandra, desde una ventana de su casa que tenia la 
vista à la plaza,or donc, ce soldat que je viens de dépeindre, ce Vincent 
de la Roca, ce brave, ce galant, ce musicien, ce poëte, Léandra le vit et 
le regarda maintes et maintes fois d'une fenêtre de sa maison qui don- 
nait sur la place. 


CHAPITRE VI 


DES DIVERSES SORTES DE VERBES ET DES CONJUGAISONS 


ARTICLE PREMIER — DU VERBE 


194. — Le verbe est un mot qui signifie l'affirmation et qui marque 
l'existence, l'action, la passion, ou l'état des personnes et des choses, 
C'est le mot par excellence, le lien de nos pensées ; lui seul a la pro- 
priété de les manifester et de marquer le rapport qu'elles ont au pre- 
sent, au passé et au futur. Signifier l'affirmation, c'est énoncer l'acte 
d'un jugement (55). Ainsi, dans celte proposition : Dieu est juste, on 
aftirme, on juge que la qualité de juste convient, comme attribut, à 
Dieu qui est le sujet (note C.). 

Il n’y a qu’un seul verbe proprement dit, c'est le verbe étre (note V), 
marquant la vie, l'existence ; car on ne peut attribuer une qualité qu'à 
l'objet qui existe ou qui tombe sous nos sens. 11 arrive très-souvent que 
. le verbe et l'attribut ou une partie de l'attribut sont réunis en un seul 
mot, comme il vient, il aime la vertu: c'est-à-dire il est venant, il 
est aimant la vertu. Ces mots complexes qui ajoutent à l'idée de l'exis- 
-tence du sujet l'expression d'une qualité, sont appelés verbes adjectifs 
ou attributifs, par opposition au verbe étre qu'on nomme verbe 
substantif. Dans ces verbes, la voix peut ètre active ou pas-ive, selou 
que le sujet exerce l'action sur un objet quelconque, ou que cette action 
est exercée sur lui-même. 

Dans la langue française, on ne compte qu'un seul verbe substantif : 
le verbe étre. Dans la langue espagnole, on en compte deux, comme 
dans la langue des troubadours, ser et estar, qui marquent chacun 
l'existence des personnes et des choses. Ex. el hombre es animal 
racional, l'homme est un animal raisonnable. Pedro está enfermo, 
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Pierre est malade, L'impersonnel haber joue, par extension, le même 
rôle. Ex. hubo momentos desgraciados, jl y eut des moments pénibles, 
En outre, quelques verbes espagnols font accidentellement l'office de 
verbes substantifs; tels sont andar, continuar, hallarse, permanecer, 
ir, quedar, venir, volver, hacerse, llamarse et quelques autres. Ex. 
Pedro anda indispuesto, Pierre est indisposé ; se halla disgustado, il 
est ennuyé ; se ha hecho odioso, il s'est rendu odieux ; de esta manera 
iba el aduar rico y contento, la caravane était donc riche et contente ; 
Preciosa halló que dentro del papel venía un escudo, | réciosa vi 
qu'il y avait un écu dans le papier. Tous ces verbes, y compris l'imper- 
sonnel haber, remplacent le verbe estar. | 

495. — Les verbes adjectifs comprennent cinq sortes de verbes, à 
savoir : le verbe actif, le passif, le neutre, le pronominal et l'imper- 
sonnel. 

4° Le verbe actif exprime une action faite par le sujet, laquelle action 
est exercée directement sur un objet. Ce verbe peut donc recevoir un 
complément direct, qui est un nom substantif ou un pronom à l'accu- 
satif (58). Dans cette phrase, todos aman la virtud, tout le monde 
aime la vertu, todos est le sujet, et la virtud est le complément direct, 
c’est-à-dire le terme où aboutit directement la signification du verbe. 
On reconnait qu'un verbe est actif, lorsque la phrase étant tournée par 
la voix passive, le complément devient le sujet. 

9° Le verhe passif est le contraire du verbe actif; il représente le 
sujet dans un état passif, c'est-à-dire recevant, souffrant l'action mar- 
quée par le verbe. Ex. la virtud es amada de todos, la vertu est aimée - 
de tout le monde. Cet exemple a le même sens que le précédent, où le 
complément direct la virtud est devenu ici le sujet qui reçoit l’action. 

On fait usage du pronom se concurremment avec le verbe auxiliaire 
ser, pour suppléer à la voix passive qui manque aux verbes de la langue 
espagnole, puisque cette langue n'a pas, comme le latin, de forme par- 
ticulière ni d'inflexions distinctes pour l’exprimer. L'auxiliaire s'emploie 
avec le participe passé du verbe actif. Le pronom se est employé avec les 
troisièmes personnes du même verbe, les seules auxquelles on puisse le 
joindre, et avec le mode infinitif qui, embrassant toutes les personnes, 
comprend par conséquent les troisièmes. I] en résulte que le verbe 
conserve, dans cette construction avec le pronom .se, la terminaison 
active, quoiqu'il ait Ja signification passive. Dans ce dernier cas, la pré- 
posilion por est mise devant le complément indirect (332, 7°). Ex. 
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dióse la sentencia por el juez, la sentence fut prononcée par le juge. 
Phrase équivalente à celle-ci : fué dada la sentencia por el juez, Avec 
celle forme, on n'exprime ordinairement que l'objet passif, vu la 
facilité d'y suppléer VPohjet actif. Ex. divulgôse el rumor, le bruit se 
répandit ; el fuego se apaga, k feu s'éteint, c'est-à-dire se divulgó el 
rumor (por lu gente), el fuego se apaga (por los bombcros ó por la 
falta de pábulo). C'est une forme de la langue romane : les Espagnols 
la préfèrent au passif construit avec le verbe ser (310, 5°). 

- En francais, le pronom réfléchi se peut aussi s'employer avec un 
verbe actif pour exprimer la voix passive. C'est une preuve de plus que 
les deux langues ont une origine commune, Ex. la grammaire s'étudie 
(ost étudiée) afin que Pon puisse parler avec justesse et purelé, mais à 
celte étude doit s'ajouter (être ajoutée) la lecture des auteurs classiques ; 
la gramática se estudia paru hablar con pureza y propiedad, pero 
se debe añadir la leccion de los autores clásicos. Dans cet exemple, le 
pronom se donne aux verbes étudier et ajouter la signification passive : 
en eflet, comme la grammaire ne s'étudie pas plus elle-même que la 
lecture des auteurs ne s'ajoute toute seule, il en résulte que l'un et 
l’autre sujet, loin d'exercer l'action exprimée par les verbes étudier et 
ajouter, sont dans un élat passif, puisque cette aclion est exercée par 
un individu quelconque. Cet agent indéterminé est souvent représenté 
avec plus de propriété par le pronom indéfini on, abréviation du mot 
homme (note M). Ex. On étudie la grammaire afin de parler avec 
justesse et purelé, mais à celte étude, on doit ajouter la lecture des 
. auteurs classiques. Dans la première phrase, la signification des verbes 
s'étudie et s'ajouter est donc passive et le pronom se est chargé de 
l'indiquer. Ce raisonnement s'applique aux deux langues ; néanmoins 
la tournure passive, à l'aide du pronon se, est plus fréquente dans 
l'espagnol, parce qu'elle est conforme à son génie et qu'elle sert très- 
souvent à traduire le pronom indéfini on (178, 4°). Ex. soneto que se 
ha conservado sin publicarse, sonnet qui a été conservé sans être 
publié. — Evitúndose el primer golpe, no debe temerse el segundo ; 
si l'on évite le premier coup, on ne doit pas craindre le second. C'est 
comme s'il y avait : soneto que ha sido conservado sin ser publicado ; 
si es evitado el primer golpe, no debe ser temido el segundo. Tour- 
nure moins élégante. Il est une remarque importante à faire, dans 
l'espagnol, relativement à la construction du pronom se : on suppose 
le sens pronominal, toutes les fois qu'il peut avoir lieu, platôt que le 
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sens passif. Ainsi, la phrase suivante manque de clarté : se rien las 
ocurrencias del primero (Clemencin). H faut : se rie.el lector de las 
ocurrencias..., ou causan risa las ocurrencias..., on rit des occur- 
rences du premier. 

Le complément d'un verbe passif ne peut être qu' indirect en ablatif ; 
c'est la préposition de ou la préposition por, selon le sens de la 
phrase, qui sert à le former (332, 7°). 

5° Le verbe neutre exprime une action faite par le sujet, mais qui 
n'aboutit qu'indirectement vers l’objet, c’est-à-dire qu'à l’aide d’une 
préposition ordinairement exprimée et quelquefois sous-entendue, par 
conséquent, il ne peut, comme le verbe actif, avoir de régime direct, 
ni se lourner par la voix passive. | 

Les verbes neutres sont de deux sortes : . ' 

Les uns dont l'action peut se porter au dehors, qui ont conséquem- 
ment un régime indirect, et qui prennent quelquefois, à cause de cela, 
le nom de verbes neutres transitifs, comme : llegar, venir, volver, etc. 
Ex. llegar à las manos, en. venir aux mains ; venir de Roma, venir 
de Rome; volver à las andadas, retomber dans une faute. 

Les autres dont l'action se concentre en eux-mêmes, qui n'ont par 
conséquent aucun régime, et que l’on nomme quelquefois, pour cette 
raison, verbes neutres intransitifs,: tels sont : llorat, dormir, vi- 
vir, etc. Cependant plusieurs de ces derniers verbes admettent en 
espagnol, sous la forme d'un complément direct, un substantif dérivé de 
leur signification. Ex. llorar lágrimas de gozo, verser (pleurer) des 
larmes de joie ; no se contentó el Señor con morir cualquiera manera 
de muerte, sino escogió la muerte mas acerba que podia haber 
(Granada), le Seigneur ne se contenta pas de mourir d'une manière 
quelcouque, mais il choisit la mort la plus cruelle qu'il pút y avoir. Cette 
tournure, imitée du latin, est d'autant plus élégante qu'il s’y introduit. 
un adjectif. Ex. dormir un sueño tranquilo, dormir d'un (dormir un) 
sommeil paisible ; vivir una vida feliz, mener (vivre) une vie heureuse. 
Mais ces substantifs ne sont réellement que les compléments d'une 
préposition sous-entendue (331); car les verbes neutres ne régissent 
par eux-mêmes le terme de leur signification, que lorsqu'ils sont em- 
ployés comme pronominaux. Néanmoins plusieurs verbes neutres ont 
quelquefois un sens actif (332, 6”). Ex. los compañeros de los dos 
heridos comenzaron à llover piedras sobre don Quijote; les compar 
gnons des deux blessés commencèrent à faire pleuvoir sur don Quichotte 
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une grêle de pierres. Llover piedras signifie caer piedras en abun- 
dancia, faire pleuvoir ou faire tomber des pierres en abondance. On 
voit que les deux verbes neutres llover et caer sont employés ici comme 
actifs, avec un complément direct. 

4° Le verbe pronominal peut l'être ou essentiellement ou accidentel- 
lement ou par pléonasme. 

Les verbes pronominaux essentiels sont des verbes que l’on ne peut 
employer sans un pronom en régime direct *, comme : arrepentirse, 
se repentir; jactarse, se vanter, elc. Ex. tú te arrepientes ou arre- 
piénteste tú, tu te repens; él se jacta ou jáctase él, il se vante. 

Les verbes pronominaux accidentels sout des verbes actifs ou des 
verbes neutres, conjugués avec deux pronoms de la même personne ; 
mais qui ne le sont qu'accidentellement, comme : gastarse, caerse, 
envejecerse, etc. Ex. vuestro vestido que se gasta, la casa que se cae, 
el muro que se envejece, y hasta el sueño de cada dia os acuerda de 
la muerte retratándola en sí (Quevedo), votre habit qui s'use, la 
maison qui tombe, la muraille qui se noircit, el jusqu’au sommeil quo- 
tidien, tout vous rappelle la mort et vous en peint l’image. Avec les 
verbes neutres, les pronoms me, te, se, nos et os sont compléments di- 
rects; avec les verbes actifs, ils sont compléments directs ou indirects, 
selon qu'ils se trouvent ou non l'objet immédiat de l'action és Li par 
ces verbes (355, 2°). 

Les verbes pronominaux par pléonasme sont des verbes actifs qui ont 
déjà un complément direct, et auxquels s'ajoutent figurément les pro- 
noms me, te, se, nos et os (143, T°). Ex. el se comió un melon, il 
mangea un melon ; nosotros nos bebimos tres botellas, nous búmes 
trois bouteilles ; se me ha olvidado lo mas esencial, j'ai oublié le plus 
essentiel. Dans le dernier exemple, on pourrait dire aussi : me he olvi- 
dado de lo mas esencial, le verbe olvidar étant devenu ici pronominal 
accidentel. 

ll y a même quelques verbes neutres qui deviennent pronominaux 
par pléonasme, sans changer de signification. Tels sont dormirse, pa- 
searse, morirse, reirse, etec., qui signifient la mème chose que dormir, 
dormir; pasear, se promener ; morir, mourir ; reir, rire. 


1 Les verbes pronominaux essentiels ne se trouvent, dans les dictionnaires espa- 
gnols, qu'avec le pronom enclitique se, tandis que les verbes pronominaux acciden- 
tels sont toujours preceden dans l'ordre alphahétique, de l'infinitif du même verbe, 
actif ou neutre. 
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Osservarions. Entre dormir el dormirse, il existe une légère nuance 
de signification : le premier désigne l’action pure et simple de dormir; 
la second, l'état d'être résultant de cette action. Ex. Pedro duerme 
(está durmiendo), Pierre dort; Pedro se duerme (se está quedando 
dormido), Pierre est endormi. Reirse se traduit en francais par rire et 
se rire. Ex. ¿de qué se rie Vd, señor? de quoi riez-vous, monsieur ? 
¿de qué se rien Vds, ou de qué os reis, señores ? de quoi riez-vous, 
messieurs ? — La ambicion se rie de la muerte, Vambition se rit de la 
mort. : 

Quelques verbes neutres changent d'acception en prenant le pronom 
réfléchi. Ainsi, ¿> et correr signifient aller et courir; irse et correrse, 
s'en aller ou partir et rougir ou avoir honte. Ex. Miguel va ú Lisboa, 
Michel va à Lisbonne ; Miguel se va de Madrid, Michel part de Madrid ; 
Lucinda corre bien, Lucinde court bien; Lucinda se corrió de verse 
desnuda, Lucinde rougit de se voir nue, Du reste, c'est aux dictionnaires 
á donner ces explications. 

Un verbe pronominal peut être réciproque ou réfléchi. Il est réci- 
pioque lorsqu'il exprime l'action mutuelle de plusieurs sujets les uns 
sur les aulres ; par conséquent, il n'admet que le ‘pluriel. On peut, et 
l'on doit même quelquefois, pour la clarté du sens, y ajouter une de ces 
expressions uno á otro, unos à otros, l'un l'autre, les uns les autres; 
mutuamente, mutuellement; á porfia, à l'envi, à qui mieux mieux, etc. 
Ex. los verdaderos amigos deben amarse unos à otros, les vrais amis 
doivent s'aimer les uns les autres; Cicero y Antonio no dejaban de 
alabarse uno à otro, Cicéron et Antoine ne cessaient de se louer l’un 
l’autre. Un verbe pronominal est réfléchi lorsqu'il exprime l’action du 
sujet sur lui-même. Comme le sujet peut marquer l'unité ou la pluralité, 
le verbe prend les deux nombres. On peut toujours, et l'on doit même 
quelquefois, pour la clarté du sens, ajouter au verbe réfléchi une des 
expressions á sí mismo, å si misma, à si mismos, á si mismas. Ex. él 
se alaba ou se alaba à si mismo, il s'applaudil; ellas se alaban ou se 
alaban à si mismas, elles 'applaudissent. Ces expressions additionnelles 
sont quelquefois indispensables. En effet, le sens est clair dans cette 
proposition : los necios se alaban, les sots s'applaudissent ; mais il n'en 
est pas de même dans celle-ci ellos se alaban, où l'on ignore si les per- 
sonnes qui forment le sujet s'applaudissent mutuellement ou personnel- 
lement. L'obscurité disparaît par l'une ou l’autre de ces constructions : 
ellos se alaban uno à otro, ellos se alaban à si mismos. 
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Les verbes pronominaux, quelle qu'en sit la nature ou l'origine, ont 
une signification active, parce qu'ils reçoivent toujours pour complément 
direct, soit un des pronoms personnels me, te, se, nos et os, soit un 
substantif avec un de ces pronoms en régime indirect, Le pronom 
se accompagne, dans le verbe pronominal, les troisièmes personnes et le 
mode infinitif, comme dans la voix passive ; il importe donc de savoir 
distinguer les deux significations. Un verbe a la signification passive, 


Jorsque le sujet souffre l'action du verbe, action qui est toujours faite. 


par un agent exprimé ou sous-entendu. Ex. se aborrece el vicio, le vice 
ost détesté; las partes de la oracion se dividen en declinables é inde- 
clinables, les parties du discours se divisent (sont divisées) er parties 
déclinables et en parties indéclinables. On pourrait supposer pour agents 
qui produisent l'action, les mòts los buenos, los gramáticos et dire : el 
vicio se aborrece por los buenos, le vice est détesté par les gens de 
bien ; las partes de la oracion se dividen por los gramáticos, les par- 
ties du discours sont divisées par les grammairiens. Au contraire, un 
verbe pronominal a toujours une signification active, parce que le sujet 
fait Ini-même l’action ; d'ailleurs on peut ajouter sans difficulté au pro- 
nom se, les mots d si mismo, ú si misma, etc., addition qui serait 
impossible dans la voix passive. Ex. la legion se escudó con los broqueles 
ou se escudo á si misma con los broqueles, la légion se couvrit de ses 
boucliers. 

Remarque. Quelques verbes, pronominaux en francais, ne le sont pas 
en espagnol, tels que : se reposer, descansar; se' taire, callar ; se dé- 
fier, desconfiar; s'écrier, exclamar, et quelques autres que l'usage 
apprendra. Il est évident que, dans ce cas, le pronom régime se sup- 
prune dans la traduction. Ex. nous nous reposerons, descansaremos ; 
je me tais, yo callo; il se méfie de tout le monde, desconfia de todos. 
Cependant callar s'emploie quelquefois comme pronominal : cállate, 
tais-loi. 

Le verbe pasar, passer, lorsqu'il est employé comme impersonnel en 

espagnol, devient pronominal en français. Ex. Isabel de Inglaterra 
preguntaba ú un ministro lo que habia pasado en el consejo : Cuatro 
horas, señora, respondió, Élisabeth d'Angleterre demandait à un mi- 
nistre ce qui s'était passé au conseil: Quatre heures, madame, ré- 
pondit-il. 

Au contraire, des verbes pronominaux en espagnol répondent à des 
verbes français non pronominaux; tels sont : estrecemerse, frémir ; 
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dignarse, daigner; atreverse, oser ; quedarse, rester ; sonjorarse, 
rougir ; desayunar se, déjeuner; sonreirse, sourire ; consumirse, lan- 
guir, etc., etc. Ex. me estremexco al pensarlo, je frémis d'y penser; 
ella no se dignó de escucharme, elle ne daigna pas m'écouter (414, 5°); 
si no te atreves, dímelo, si tu n'oses pas, dis-le-moi ; tus hermanas se 
han quedado en casa, tes sœurs sont restées à la maison. 

5% Le verbe impersonnel est un verbe qui ne s'emploie qu'à l'infinitif 
et à la troisième du singulier de chaque temps, comme par exemple : 
llover, pleuvoir; haber llovido, avoir plu ; llueve, ìl pleut; lovia, il 
p'euvait, etc. On le nomme ainsi, parce qu'aucune personne ne. fait l'ac- 
tion, du moins ostensiblement, ou que le sujet en est vague ou imdéter- 
miné. Nous donnerons plus at la syntaxe des verhes impersonnels 
(2143). : 


9 1. — DE LA CONJUGAISON. 


196. — Conjuguer un verbe, c’est le faire passer par toutes les im- 
flexions que produisent les temps, les modes, les nombres et les per- 
sonnes. | 

Tous los infinitifs des verbes espagnols se terminent en ar, en er, ou 
en ir; de là, trois conjugaisons comme dans la langue latine (note N). 
Les autres lettres qui précèdent ces finales sont appelées radicales : ainsi 
dans amar, aimer , temer, craindre ; et partir, partager, les lettres ra~ 
dicales sont am, tem, et purt. 

Les verbes sont réguliers, irréguliers, ou défectifs. Les verbes réqu- 
liers ont leurs lettres radicales invariables (sauf les changements pres- 
crits pour l'orthographe) et leurs terminaisons conformes, dans tous les 
temps, à celles du verbe qui sert de morlèle à la conjugaison. Les verbes 
irréguliers varient dans leurs lettres radicales ; et leurs terminaisons ne 
se rapportent pas, dans tous les temps, ‘à celles du verbe modèle. Les 
verbes défectifs manquent de certains temps ou de certaines personnes 
que l'usage n'admet pas. 


42.— DES TEMPS ET DES MODES. 


197. — Le temps ou la durée se divise en trois parties : le présent, 
le passé et le futur. Tous les jugements que nous portons sur les choses 
qui sont l'objet de nos pensées, ne peuvent se rapporter qu'à l’une de 
ces trois divisions : l'instant de la parole, celui qui le précède et ce'ui 
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qui le suit. Pour indiquer ces diverses circonstances de temps, on donne 
au verbe des formes différentes; ce qui produit des modifications ver- 
bales ou inflexions, appelées elles-mêmes des temps. Cependant il faut 
avouer que ces modifications, à désinences variées, ne sont pas essen- 
tiellement attachées au verbe. En effet, le verbe pourrait rester inva- 
riable, et la circonstance de temps être exprimée soit par un adverbe qui 
précise l’époque, soit par un mot spécial comme dans la langue anglaise ; 
mais toutes les langues richeset harmonieuses admeltent, à divers degrés, 
ces utiles inflexions du verbe. < 

Comme il existe entre plusieurs actions diverses nuances; quant au 
mème point de durée, on compte plusieurs passés et plusieurs futurs. 
Le présent seul est indivisible. Parmi les passés figurent l'imparfait, 
les prétérits et le plus-que-parfait. Selon les principes de la grammaire. 
générale, toute inflexion du verbe qui marque le passé est un prétérit, 
Ainsi l'imparfait est un prétérit qui indique le commencement, le cours 
d'une action sans en désigner la fin. 

Le parfait ou prétérit parfait, ou simplement le prétérit, comme 
dans certaines grammaires particulières, ‘est un passé qui marque 
une chose faite ou arrivée dans un temps qui n'est ni précis ni déter- 
miné., Le plus que-parfait est un prétérit qui désigne une chose faite ou 
arrivée dans un temps plus éloigné que le temps marqué par le prétérit 
parfait. La langue espagnole a quatre futurs : deux pour l'indicatif et 
deux pour le subjonctif. 

Les temps d'un verbe sont simples ou composés. Les temps simples 
ne consistent qu'en un seul mot; ils diffèrent entre eux par les in- 
flexions et les terminaisons qui leur sout propres. Ex. amo, j'aime; 
anuibamos, nous aimions ; amaron, ils aimèrent ; etc. Les temps com- 
posés sont formés du participe passé dn même verbe, que précède l’auxi- 
liaire haber dont la conjugaison est afiectée à ces sortes de temps, comme 
he amado, j'ai aimé; habré amado, j'aurai aimé ; etc. 

198. — Les modes sont différentes manières d'exprimer l'affirmation. 
On en compte cinq : l'indicatif, le conditionnel, l'impératif, le sub- 
jonctif et l'infinitif. 

1° L'indicatif exprime en espagnol l'affirmation d'une manière di- 
recte, positive, et indépendante de tout autre mot, quel que soit le 
temps auquel cette affirmation se rapporte. Ex. Amo y temo al Dios que 
me crió, y cuya justicia recompensará à los buenos, y castigará à 
los malos; j'aime et je crains le Dien qui m'a créé, el dont la justice ré- 
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compensera les bons et punira les méchants, Cet exemple de l'emploi 
du mode indicif renferme le présent, le passé et le futur. 

Il résulte de cette indépendance, dont nous avons parlé, qu'il est le 
seul mode employé pour exprimer les propositions admiratives et interro- 
gatives, dans lesquelles n'interviennent ni verbe antécédent ni condition 
subséquente. 

2e Le conditionnel exprime l'affirmation avec dépendance d'une con- 
ditiou, comme : yo amaria las riquezas, si pudiesen saciar mis de- 
seos ; J'aimerais les richesses, si elles pouvaient satisfaire mes désirs. —- 
J'aimerais telle chose, moyennant telle condition. — Néanmoins la con- 
ditiou peut se trouver sous-entendue : yo querria ir á Paris, je vou- 
drais aller à Paris. 

3 L'impératif exprime l'affirmation sous la forme du commande- 
ment, de la prière ou de l'exhortation, soit qu'on adresse la parole à 
quelqu'un, soit qu’on l'adresse aux choses personnifiées. Les deuxièmes 
personnes, tant au singulier qu'au pluriel, ont seules une terminaison 
caracléristique; et cela, dans les phrases affirmatives. Les autres per- 
sonnes de ce mode, et même les deuxièmes dans les phrases négatives, 
prennent les inflexions du présent du subjonctif, Cette disposition est 
conforme au génie de la langue espagnole. En effet, les deuxièmes per- 
sonnes dans l'affirmation positive, servent impérativement à ordonner, à 
exhorter ou à dissuader : ven tú, viens ; venid vosotros ou vosotras, 
venez. Point de doute, d'incertitude pour celui qui parle : une exécu- 
lion plus ou moins prompte doit suivre, ou est censée suivre sa” volonté, 
Les autres personnes venga él ou ella, qu'il ou qu’elle vienne; venga- 
mos nosotros ou nosotras, venons, et vengan ellos ou ellas, qu'ils ou 
qu'elles viennent, ont un sens plus faible, moins impératif: c'est en 
quelque sorte un souhait, une prière qui suppose un certain doute. De 
là, le subjonctif (274). La négation exprimant par elle-même un doute 
(279), les personnes correspondantes du présent de ce dernier mode, 
servent à rendre toules les personnes de l'impéralif négatif (271), de 
la manière suivante : No mires tú, ne regarde pas; no mire él, qu'il ne 
regardé pas ; no miremos nosotros, ne regardons pas ; no mireis voso- 
tros, ne regardez pas; no miren ellos, qu'ils ne regardent pas. Mais les 
pronoms personnels ne sont pas toujours exprimés. Comme l'impératif 
positif n'a en propre que les deuxièmes personnes, plusieurs grammai- 
riens espagnols, à l'exemple de l’Académie de Madrid, n'inscrivent dans 
les conjugaisons que ces deux seules personnes. Nous avons préféré 
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meltre le temps en son entier, comme dans les grammaires françaises, 
afin que les commençants ne fussent arrêtés par aucune difficulté. L'im- 
pératif n’a pas de première personne au singulier; car bien que l'on 
puisse s'exhorter soi-même dans un monologue, on ne saurait le faire 
qu’en se parlant à la deuxième. Mais au pluriel cette première personné 
existe, parce qu'alors on s'adresse aussi bien aux autres qu'à soi- 
même. 

Ce mode ne pouvant rappeler le passé, n'a qu'un temps simple qui 
indique le présent par rapport à l'action de commander et l'avenir rela- 
tivement à la chose commandée, Il en résulte que l'exécution de l Action 
se fait toujours dans uu temps futur (271). 

4° Le subjonctif est dans l'espagnol le mode du doute, de l'indécision, 
de la supposition. Pour former un seus complet, ce mode est soumis, 
par le moyen d'une conjonction à un verbe exprimé ou sous-entendu : 
il marque donc l'affirmation d'une manière subordonnée. Ex. es justo . 
que yo amo, il est juste que j'aime. ¿Que quereis? — que venia, que 
voulez-vous ? — qu'il vienne (sous-entendu queremos, nous voulons). Si 
l'on écrivait seulement que yo ame, que vengu, ces mots détachés ne 
formeraient aucun sens. La conjonction n'est pas toujours exprimée : 
plegue à Dios, plaise à Dieu. ; 

5° L'infinitif exprime par lui-même l'affirmation d'une manière indé 
finie, sans aucun rapport de temps ni de personnes, comme : amar, 
temer et partir; - aimer, craindre et partager ; mais ce 1apport est déter- 
miné par le verbe qui précède. Ex. tú no piensas sino en amar, tu ne 
penses qu'à aimer ; yo quise amar, je voulus aimer ; aquellos se desde- 
ñarán de amar, ils ne daigneront pas aimer. 

199. — L'ordre des modes et des temps est le même dans les deux 
laugues, sauf les différences que voici : . 

19 La langue espaguole a quatre temps de plus que la française : le 
second imparfait et le futur du subjonctif, chacun avec son temps com- 
posé. LM 

2 La grammaire de l'Académie, à l'instar des grammaires latines, 
place le conditionnel dans l'inrparfait du subjonctif; mais elle donne à ce 
temps trois formes distinctes, comme par exemple : amara, amaria el 
amuse, en réservant plus spécialement la deuxième forme pour exprimer 
le conditionnel. Dans la rigueur analylique, ìl serait peut-être plus exact 
de lui assigner cette place, puisqu'il s'emploie lorsqu'on veut exprimer 
unce action qui dépend d'une condition incertaine, circonstance qui sem- 


VERBES AUXILIAIRES. 225 


blerait devoir les ranger parmi les temps du subjonctif. Néanmoins, nous 
avons préféré rétablir le conditionnel, à l'exemple de plusieurs grammai- 
riens espagnols, afin d'en faciliter l'emploi aux Français, accoutumés 
qu'ils sont à trouver ce mode dans leurs grammaires. Bien que le condi- 
tionnel espagnol ne corresponde pas exactement, dans toutes ses signifi- 
cations, au conditionnel français, il n’en est pas moins vrai que celui-ci 
peut le plus souvent se traduire par le conditionnel espagnol ; les excep- 
tions seront indiquées dans la syntaxe de ce mode (259-270). 

3” Nous devons encore prévenir le lecteur que notre prétérit antérieur 
sur-composé, temps il est vrai fort peu usité, n'existe pas dans la langue 
espagnole (256) ; que le participe présent a disparu presque entièrement 
de cette langue pour faire place au gérondif (295). 


23. — DES NOMBRES ET DES PERSONNES. 


200. — Le verbe a trois personnes désignées par les pronoms person- 
nels ; il a par conséquent deux nombres : le singulier et le pluriel. Les 
trois personnes du singulier sont, par exemple : Yo ama, tú amas, él ou 
ella ama ; j'aime, tu aimes, il ou elle aime; et les trois personnes du 
pluriel : nosotros ou nosotras amamos, vosotros ou vosotras amais, 
ellos ou ellas aman ; nous aimons, vous aimez, ils ou elles aiment. Bien 
que les pronoms personnels figurent dans les conjugaisons, on peut le 
plus souvent les supprimer devant les verbes espagnols, comme on le fait 
devant les verbes latins (442, 4° et note Y). 


ARTICLE H — DES VERBES AUXILIAIRES 


201. —.On appelle auxiliaires les verbes qui servent à conjuguer les 
autres. La langue espagnole en compte deux proprement dits : haber, 
avoir, et ser, être. Dans les verbes passifs, qui ne peuvent avoir pour 
auxiliaire que le verbe ser, le participe passé est variable ; dans tous les 
autres verbes, qui se conjuguent avec haber, il reste invariable après cet 
auxiliaire ; et les temps composés appartiennent au passé. 

Tener, avoir, devient auxiliaire à la place de haber dans certames 
circonstances, et force le participe à l'accord (310 2°). . 

Estar, être, remplace souvent ser devant l'adjectif ou le participe 
passé, avec une certaine nuance d'expression ; 11 devient en outre auxi- 
liaire, non dans la voix passive, mais devant le gérondif pour former 
avec ce temps une conjugaison complexe (298),,où, contrairement à la 
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conjugaison simple, le verbe substantif et l'attribut se trouvent séparés, 
comme par exemple : estoy leyendo, je suis lisant ou je lis. 


Il y a donc en espagnol deux verbes qui signifient avoir, ce sont ha- 


ber et tener; deux autres qui signifient étre, ce sont ser et estar. En con- 
séquence, nous allons donner la conjugaison et la syntaxe de ces quatre 
verbes. a 

Nora. Nous ferons observer que la langue des troubadours a les deux 
verbes esser et estar, pour signifier étre ; et que celui-ci est quelque- 
fois remplacé en espagnol, devant le participe passé, par certains verbes 
marquant mouvement ou existence (310, 6°), tels que ir, andar, que- 
dar, etc. 


Q 1. — CONJUGAISONS DES VERBES AUXILIAIRES. 
202. — Les verbes auxiliaires se conjuguent de la manière sui- 
vante : 
Haber! et tener, avoir. 
INDICATIF (premier mode). 


PRÉSENT. 

yo he. yo tengo. j'ai. 
tú has. tú tienes. tu as. 
él ou ella ha *. él tiene. il ou elle a. 
nosotros-as hemos*. nos. tenemos. nous avons, 
vosotros-as habeis. vos. teneis. vous avez. 
ellos-as han. ellos tienen. ils ou elles ont. 

IMPARFAIT. 
yo habia. yo lenia, j'avais.  . 
tú habias. tú tenias. tu avais. 
el habia. cl tenia. il ou elle avait. 
nos. habiamos. nos. teniamos. nous avions. > 
vos. habíais. vos. leniais. vous aviez. 
ellos habian. ` ellos tenian. ils ou elles avaicnt 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo hube. yo ture. j'eus. 

tú hubiste. lú tuviste. tu eus. 

el hubo. cl tuvo. il cut. 

nos. hubimos. nos. tuvimos. nous cùmces. 

vos. hubislets. vos. tuvisteis. vous cútes. 

ellos hubieron. ellos tuvieron. ils ou elles eurent. 


1 Ce verbe, comme son correspondant français, emprunte de lui-même la for- 
mation de ses temps. | 

2 Hay, lorsque haber est employé comme impersonnel (205. 3°. 

5 On dit quelquefois habemos (205. 1°). 


yo he habido. 

tú has habido. 

el ha habido. 

nos. hemos habido. 
vos habeis habido. 
ellos han habido. 


yo hube habido. 
tù hubiste habido. 
él hubo habido, 


VERDES AUXILIAIRES. 


PRETÉRLT INDÉFINI. 


yo he tenido. Jai cu. 

tú has tenido. tu as eu. 

el ha tenido. il a eu. 

nos. hemos tenido. nous avons CU. 
vos. habeis tenido. vous avez eu. 
ellos han tenido. ils ont cu. 


e 


PRETÉRIT ANTÉRIEUR. 


yo hube tenido. jeus eu. 
tú hubiste tenido. tu cus cu. 
el hubo tenido. il cut eu. 


nos. hubimos habido. nos. hubimos tenido. nous cúmes cu. 
vos. hubisteis habido. vos. hubisteis tenido. vous cúles eu. 
ellos hubieron habido. ellos hubieron tenido. ils eurent eu. 


yo habia habido. 
tú habias habido. 
el habia habido. 


PLUS=QUE-PARFATT. 


yo habia tenido. J'avais eu. 
tu habias tenido. tu avais eu. 
él habia tenido. il avait eu. 


nos. habiamos habido. nos. habiamos tenido. nous avions cu. 


vos habíais habido. 


ellos habian habido. 


yo habre. 

tú habrás 

el habra. 

nos. habremos. 
vas habreis. 
ellos habrán. 


vos. habíais tenido. vous aviez eu. 
ellos habian tenido. ils avaient eu. 


FUTUR ADSOIT. 


yo tendre. j'aurai. 

tú tendrás, tu auras. 

el tendrá. il aura. 

nos. tendremos. nous aurons. 
vos. tendreis. VOUS aurez. 
ellos tendrán. ils auront. 


FUTUR PASSÉ OU ANTÉRIEUR, 


yo habré habido. 
tu habrás habido. 
el habrá habido. 


nos.habremos habido. nos. habremos tenido. nous aurons eu. 


vos. habreis habido. 
ellos habrán habido. 


yo habré tenido. j'aurai cu. 
tú habrás tenido. tu auras cu. 
él habrá tenido. il aura eu. 


vos. habreis tenido. vous AUTCZ CU. > 
ellos habrán tenido. ils auront eu. 


CONDITIONNEL {deuxième mode). 


yo habria. 

tú habrias. 

el habria. 

nos. habríamos. 
ros. habriais. 
ellos habrian. 


PRÉSENT, 


yo tendria. j'aurais 

tú tendrias. lu aurais. 

el tendria. il aurait. 
nos. tendriamos. nous aurions, 
ros. lendriais. vous auriez. 
ellos tendrian. ils auraient 
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yo habria habido. 

tú habrias habido. 

el habria habido. 
nos. habriumos habido 
vos. habriais habido. 
ellos habrian habido. 


SÉ. 


PA 


fi 


yo habria tenido. 

tú habrias tenido. 

cl habria tenido. 
nos. habriamos tenido 
res, habriais tenido. 
ellos habrian tenido. 


j'aurais ou j'eusse cu. 

tu aurais ou tu cusses cu. 

il aurait on il cút eu.  [eu. 
nousaurions ou nous cussions 
vous auriez ou vous eussiez cu. 
ils auraient ou ils cussent cu. 


IMPÉRATIF (troisième mode). 


PRÉSENT OU FUTUR. 


habe tú (hors d'usage) ten tù. 


haya el ou ella. 
haya nosolros-as. 
habed vosolros-as. 
haya ellos-as. 


tenga él ou ella. 
tengamos nosotros-as. 
tened vosolros-as. 
tenguan ellos-as. 


aie. 

qu'il ou qu'elle ait. 
ayons. 

ayez. 

qu'ils ou qu'elles cut. 


SUBJONCTIF (quatrième mode). 


yo haya. 

tu hayas. 

él hana. 

nos. hayamos. 
vos. hayais. 
ellos hayan. 


PRESENT. 


yO tenga. 

tú tengas. 

el lenga. 

nos. tengamos. 
vos. tengais. 
ellos tengan. 


que yate. 

que tu ales. 

qu'il ait. 

que nous ayons. , 
que vous avez. 

qu'ils ou qu'elles aient. 


IMPARFAIT (premicre terminaison). 


yo hubiese. 

tú hubieses, 

el hubiese. 

nos. hubiésemos. 
ros. hubiésels. 
ellos hubiesen. 


yo tuviese. 

tú tuvieses. 

él tuviese. 

nos. Lutiésemos. 
vos, {urieseis. 
ellos tuviesen. 


que j'eusse. 

que lu cusses. 

qu'il cút. 

que uous cussions. 

que vous eussiez. 
qu'ils eussent. 


IMPARFAIT (seconde terminaison’. 


yo hubiera. 

tú hubieras. 

el hubiera. 

nos. hubiéramos. 
vos. hubierais. 
ellos hubieran. 


yo haya habido. 
tù hayas habido, 
él haya habido. 


nos. hayamos habido. 


ros. hayais habido. 
“llos hayan habido. 


yo tuviera. 

tú tuvieras. 

el tuviera. 

nos. tuvieramos. 
vos. tuviérais. 
ellos tuvieran. 


PRÉTÉRIT. 


yo haya tenido. 

tú hayas tenido 

él haya tenido. 

nos. hayamos tenido. 
ros. hayais tenido. 
elles hayan tenido. 


que j'eusse. 

que tu eusses. 
qu'il eút. 

que nous eussions. 
que vous cussiez. 
qu'ils eussent. 


ue j'aie eu. 

que lu aies cu. 
qu'il ail en. 

que nons avons en. 
ue vous ayez Cn. 
qu'ils arent eu. 
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PLUS-QUE-PARFAIT (première terminaison). 


yo hubiese habido. 
tu hubieses habido. 
él hubiese habido. 
nos. hubiésemos 
vos. hubiéseis 
ellos hubiesen 


habido. 


yo hubiese tenido. 


tú hubieses tenido. 


el hubiese tenido. 
nos. hubiésemos 
vos. hubiésecis 
ellos hubiesen 


que j'eusse eu. 

que tu cusses eu. 

. qu'il eût en. 

que nous eussions Cu, 
que vous eussiez eu. 
qu'ils eussent eu. 


tenido. 


PLUS-QUE-PARFAIT (seconde lerminaison). 


yo hubiera habido. 
tú hubieras habido. 
él hubiera habido. 
nos. hubiéramos 


vos. hubiérais Š 
ellos hubieran 2 


yo hubiera tenido. 
tú hubieras tenido. 


él hubiera tenido. 
nos. hubieramos 
vos. hubierais. 
ellos hubieran 


FUTUR CONTINGENT OU 


si ou cuando 215.50\. 
yo hubiere. 

tú hubieres. 

el hubiere. 

nos. hubiéremos. 
vos. hubiereis. 

ellos hubieren. 


st ou cuando 

yo hubiere habido. 
tú hubieres habido. 
él hubiere habido. 


si ou cuando 

yo tuviere. 

tú luvieres. 

el tuviere. 

nos. luviéremos. . 
vos. luvicreis. 
ellos tuvieren. 


FUTUR COMPOSLÍ, 


st ou cuando 
yo hubiere tenido. 


tú hubieres tenido. 


el hubiere tenido. 


nos. hubiéremos Z nos. hubiéremos 

vos. hubiéreis 3 vos. hubiéreis 

ellos hubieren 2 ellos hubieren 
INFINITIF 


PRESENT, 
haber, tener, avoir. 


PRÉTÉRIT, 


que j'ensse cu, 
que lu eusses cu. 
qu'il eût cu. 
QUE nous eussions Cu. 
que vous Cussicz Cu. 
qu'ils eussent cu. 


~ 
ka 
= 
o 
~ 
mn 
SS 
LL 


CASUEL, 


si J'ai où quand 
j'aurai. 

Lu auras. 

il aura. 

nous aurolis. 
VUUS aurez. 

ils auront, 


si jai eu ou quand 
Juurar eu. 

tu auras eu. 

il aura eu. 

nous aurons cu. 
vous aurez Cu. 


© 
"à 
È ils auront cu. 


‘cinquième mode). 


GERONDIF. 


habiendo, teniendo, ayant, eu ayant. 


PARTICIPE PASSE, 


haber habido, haber tenido, avoir eu. 


LITIR. 


haber de haber, haber de lener. 
devoir avoir. 


habido, tenido, cu, eue. 


PARTICIPE FUTUR, t 


habiendo de haber, habiendo de tener, 
devant avoir. , 


228 DEUXIEME PARTIE. — CHAP. VI. 


Ser et estar, être. 


INDICATIF 
PRÉSENT. 
yo soy. yo esloy. je suis. 
tú eres. tú estás. tu es. 
él ou ella es. el está. il ou elle est. 


unos. estamos. 
vos. estais. 


nosotros-as somos. 
vosotros-as sois. 


nous somnics. 
vous êles. 


ellos-as son. ellos estän. ils ou elles sont. 
INPARFAIT. 

yo era. yo eslaba. j'étais, 

tú eras. tú estabas. tu étais. 

él era. él estaba. il était. 

nos. éramos. nos. estúbamos. nous élions. 

vos. erais. vos. estábais. vous étiez. 

ellos eran. ellos estaban. ils élaient. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 

yo fui. yo esluve. je fus. 

tú fuiste. tú estuviste. tu fus. 

el fué. él estuvo. il fut. 


nos. fuimos. 
vos. fuisteis. 
cllos fueron. 


nos. estuvimos. 
vos. esluvisleis. 
ellos estuvieron . 


nous fümes. 
vous fútes. 
ils furent. 


PRÉTÉRIT INDÉFGNI. 


yo he sido, cwe. ! yo he estado, etc. j'ai él”, ete. 


PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 


yo hube sido, cte. yo hube estado, ete. j'eus élé, ote. 


PLUS-QUE-PARFAILT. 


yo habia sido, cte. yo habia estado, etc. j'avais été, cte. 


FUTUR ARSOLT, 


yo seré. yo estaré. je serai. 

tú serás. tú estarás. tu seras. 

el serd. él estará. il sera. 
nos. Seremos. nos. estaremos. nous serons. 
vos. sereis. vos. eslareis. vous serez, 


ellos serán. ellos estarán. ils seront. 
1 A d'avenir, nous nc meltrons que la première personne singulière des temps 
composés ; pour lormer les autres personnes, on n'aura qu'à conjuguer le verbe 


haber avec le participe passé. 


VERBES AUXILIAIRES. 


FUTUR PASSÉ OU ANTÉRIEUR, 


yo habré sido, etc. 


yo seria. 

tú serias. 

él sería. 

nos. seriamos. 
vos, seriais. 
ellos serian. 


yo habria sido, ete. 


sé lu". 
sea él ou ella. 


seamos nosolros-as. 


sed vosotros-ar. 
sean ellos-as. 


yo sea. 
lú seas. 

el sea. 

NOS. Seamos. 
vos. geais. 
ellos sean. 


yo habré estado, etc. 


CONDITIONNEL 
PRÉSENT. 


yo eslaria. 

tú estarias. 

él estaria. 

nos. estariamos, 
vos. eslariais. 
ellos estarian. 


* PASSÉ. 


yo habria estado, cie. 


INPÉRATIF 


PRÉSENT OU FUTUR. 


esté tú. 

esté él ou ella. 
estemos nosolros-as. 
estad vosotros-as. 
estén ellos-as. 


SUBJONCTIF 
PRÉTÉRIT, 
yo esté. 
tú estes. 
él este. 
nos. estemos. 
vos. esteis. 
ellos estén. 


j'aurai été, elc. 


je serais. 

tu serais, 

il serait. 
nous serions. 
vous seriez. 
ils seraient. 


j'aurais ou j'eusse été. 


sois. 

qu'il ou qu’elle soit. 
soyons. 

soyez. 


qu'ilsouqu’ellessoient. 


que je sois. 

que tu sois. 

qu'il soit. 

que nous soyons. 
que vous soyez. 
qu'ils soient. 


IMPARFAIT (premiére{erminaison). 


yo fuese. 

tú fueses. 

. El fuese. 

nos. fuésemos. 
vos. fuéseis. 
ellos fuesen. 


yo esluviese. 

tú estuvieses. 

él estuviese. 

nos, estuviésemos. 
vos. estuvicseis. 
ellos estuviesen. 


que je fusse. 

que lu fussos. 
qu'il ft. 

que nous fussions. 
que vous fussicz. 
qu'ils fussent. 


IMPARFAIT (seconde terminaison), 


yo fuera. 

tú fueras, 

él fuera. 

nos. fuéramos. 
vos. fuérats. 
ellos fueran. 


yo estuviera, 

tú estuvieras. 

él estuviera. 

nos. estuviéramos. 
vos. esluviérais. 
ellos estuvieran. 


que je fusse, 

que tu fusses, 
qu'il fùt. 

que nous fussions. 
que vous fussicz. 
qu'ils fussent, 


1 On disait autrefois sey tú, mais sey est maintenant hors d'nsage. 
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PRÉTÉRIT. 


ya haya sido, etc. yo haya estado, etc. que jaie été, cte. 


PLUS-QUE-PARFAIT (première terminaison), 


yo hubiese sido, ete. yo hubiese estado, etc. que j'cusse été, ete. 


PLUS-QUE-PARFAIT (seconde terminaison). 


yo hubiera sido, etc. yo hubiera estado, etc. que j'eusse été, etc. 


FUTUR CONTINGENT ON CASUEL. 


si ou cuando (273.3) si ou cuando , si je suis on quand: 
yo fuere. yo estuviere. je serai. 

tu fucres. | tú estuvieres. lu seras. 

el fuere, él estuviere. il sera. 

nos. fuéremos. nos. estuviéremos. nous serons, 

vos. fuérets. vos. estuviéreis. vous serez. 

ellos fueren, elles estuvieren. ils seront. 


FUTUR COMPOSÉ, 


si ou cuando si ou cuando si j'ai été ou quand | 
yo hubiere sido, etc.  yohubiereestado, etc. j'aurai été, etc. 


INFINITIF 
PRÉSENT. GÉRONDIF. 
ser, estar, être. siendo, estando, élant, en étant, 
PRÉTÉRIT. PARTICIPE PASSÉ. 


haber sido, haber estado, avoir été. sido, estado, “té. 


FUTUR. PARTICIPE FUTUR. 
haber de ser, haber de estar. de- habiendo de ser. habiendo de estar. de- 
voir tre, E . vant étre. 


2 2 SYNTAXE DES VERBES haber ET tener, ser ET estar. 


205. — Haber el tener, avoir. Ces deux verbes sont assujeltis aux 
règles suivantes : | 

4° Haber a deux premières personnes du pluriel au présent de lindi- 
catif : hemos et habemos. la première de ces inflexions est la plus 
usilée, quoique la seconde se trouve non-seulement dans les anciens au- 
teurs, mais aussi dans quelques auteurs modernes d'une réputation 
mérilée, Ex. la santa y justa causa que todos habemos jurado de 
seguir (Jovellános), la sainte et juste canse que nous avons tous juré 
d'embrasser. | i 
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2° Il est le seul verbe qui puisse se répéter dans les temps composés, 
en se servant à lui-même d'auxiliaire : he habido, j'ai en; habia habido, 
j'avais eu. Ce verbe, joint au participe passé, sert à former les temps 
composés des autres verbes, même des verbes neutres qui en français 
prennent l'auxiliaire étre. Ex. he amado, j'ai aimé; él habia amado, 
il avait armé: ella ha venido, elle est venue. I sert aussi à former les 
temps, dits d'obligation (huitième règle), soit avec la simple préposition 
de suivie de l'infinitif aux présents et aux imparfaits, soit avec l'expres- 
sion de haber suivie d'un participe passé aux parfaits et aux plus-que- 
parfaits, comme par exemple : yo he de amar, je dois aimer ; yo habia 
de amar, je devais aimer ; yo hube de «mar, je dus aimer — Yo he 
de haber amado, je dois avoir aimé ; yo hube de haber amado, je dus 
avoir aimé. — Yo habré de amar, je devrai aimer. — Yo habré de 
haber amado, je devrai avoir aimé. Ainsi de suite pour les autres per- 
sonnes et les autres lemps. | 

Son équivalent tener se construit également avec la préposition de, 
ou bien avec la conjonction que. Ex. tengo de ou que hacer (9° règle), 
il faut que je fasse. Mais il ne peut se répéter qu'avec son propre 
infinitif. Ex. tuve que tenerle para que no se despeñase, je fus obligé 
de le retenir pour qu'il ne courút pas à sa perte. 

5 Comme verbe substantif, haber est impersonnel, ou du moins 
regardé comme tel (215, 5°): hay, habia, hubo, etc. ; alors il sert à 
traduire l'impersonnel francais y avoir. Ex. hay hombres, il y a des 
hommes; habia una mujer, il y avait une femme. Hay n'est autre 
chose que la troisième personne ha, avec la particule enchtique y simi- 
fiant alli, lá: particule qui était anciennement dans la langue espagnole 
un adverbe de licu, comme elle l’est encore dans la langue française. 
Ce verbe est quelquefois sous-entendu, et quelquefois suivi de la con- 
jonction que et d’un infimtf. Ex. la diferencia de una y otra época, 
si alguna (c'est-à-dire si alguna habia), era de mayor apuro en la 
última; la différence entre l’une et l'autre époque, si toutefois il y avait 
nne différence, consistail dans une plus grande détresse pour la der- 
nière. — Hay que pasar por esta humillacion, phrase équivalente à 
celle-ci : es indispensable pasar por esta humillacion, il faut nécessal- 
rement passer par cette humiliation. Quand il s’agit d'exprimer un laps 
de temps, l'impersonnel haber est souvent remplacé par hacer, em- 
ployé aussi d'une manière impersonnelle (213, 3°). Ex. hace dos años 
ou dos años ha, il y a deux ans ; ha équivaut à hay. 
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4 L'anxiliaire haber rend aujourd'hni invariable le participe passé des 
verbes auxquels il se joint (246, 47°). Ex. nosotros hemos llegado, 
neus sommes arrivés; nosotras nos hemos congratulado, nous nons 
sommes félicitécs ; los señores que hemos visto, les messieurs que nons 
avons vus. — On remplace quelquefois l'auxiliaire kaber par le verbe 
tener (310, 2°). Ex. tengo hablado á los jueces, j'ai parlé aux juges. 
Mais s’il y a un complément direct, le verbe tener conserve sa force 
active et absolue sur ce régime, et Je participe subit les lois de l'accord 
comme un simple adjectif. Ex, tengo escrito un papel, escrita una 
carta, j'ai écrit un billet, une lettre; ya escribiendo algunas obras de 
ingenio; ya perfeccionando las que tenia trabajadas para darlas al 
público, tantôt écrivant quelques ouvrages d'esprit, lantót perfection- 
nant, pour les livrer au public, ceux qu'il avait terminés (note Y). 

Haber et tener ne sont pas les sculs verbes employés en manière 
d'auxiliaire devant les participes passés, concurremment avec ser et 
estar : les premiers pour marquer une action; les derniers, un état. 
Cette fouclion est encore dévolue, dans certaines circonstances, aux 
verbes ir, andar, llevar et quedar (310, 6°). 

"5° Lorsqu'il existe une série de temps composés avec l'auxiliaire 
haber, on se dispense de répéter chaque fois ce verbe; néanmoins il faut 
l'exprimer au quatrième on au cinquième temps, de peur qu'une hop 
grande distance ne le fasse oublier. Ex. si la junta central se hubiese 
instalado en Madrid, y establecidose desde lueyo en el palacio real, 
antigua residencia de los soberanos, y rodeádose de todo el aparato 
que no desdijese de la modestia y economia que conviene à un 
gobierno tan popular; si se hubiese colucado al frente de los primeros 
¡"ibunales... (Jovellános) ; si la junte centrale se fùt installée à Madrid, 
et établie aussitôt dans Je pa'ais royal, antique résidence des souve- 
rains; qu’elle se fùt entourée, en restant néanmoins modeste et éco- 
nome, de tout l'appareil qui convenait à un gouvernement si populaire; 
qu'elle se fùt placée à la tèle des premiers tribunaux... 

6° Dans les temps composés, l'auxiliaire haber précède aujourd'hm 
le participe passé. Ex. yo he visto, j'ai vu; habrás andado mucho, tu 
auras beaucoup marché. Autrefois on pouvait le mettre après le parti- 
cipe : visto he yo, andado habrás mucho. Néanmoins, ìl y a des cas où 
le sujet de la proposition peut se placer*soit avant ou après l'auxiliaire, 
soit après le participe. Ainsi, yo habia preguntado, habia yo preguntado, 
habia preguntado yo (Salvá), j'avais demuulé, sont trois tournures 
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également castillanes dont le choix dépend, selon la période, de l'harmo- 
nie relative. On excepte de cette règle la première personne du singulier 
et les troisièmes personnes du singulier et du pluriel du prétérit indéfini, 
dans lesquelles les pronoms yo, él, ellos ne peuvent s'interposer entre 
Pauxiliaire et le participe passé. On ne-doit pas dire : he yo llegado, ha 
él llegado, han ellos legado; mais on dira : yo he llegado ou he Lle- 
gado yo, je suis arrivé ; él ha Hegado ou ha llegado él, ìl est arrivé; 
ellos han llegado ou han llegado ellos, ils sont arrivés. La tournure he 
yo llegado pourrait, à la rigueur, passer dans une demande, mais il vaut 
mieux employer cette tournure : he llegado yo ? suis-je arrivé? En effet, 
la règle générale pour les interrogations, c'est de placer toujours le sujet 
après le participe (315, 2°). Ex. ha llegado el correo ? le courrier est-il 
arrivé ? 

79 Mais l'auxiliaire haber suit le participe passé lorsque la particule 
que, par son interposition, équivaut à la conjonction luego que (482,114°), 
dès que; alors le complément direct et même le sujet, s’il est.exprimé, se 
placent après l'auxiliaire. Ex. comprado que hube los libros, dès que 
j'eus acheté les livres. Llegado que hubimos, se nos enteró, dès que nous 
fúmes arrivés, on nous mit au fait. — Comido que hubo mi padre, 
dès que mon père eut diné. Cependant, si le complément direct est un 
pronom personnel, on doit le placer avant l'auxiliaire ; comprado que los 
hube (los libros), dès que je les eus achetés (les livres). Cette construc- 
tion a également lieu pour l'auxiliaire ser (204, 6°). 

Re Le verbe haber, construit avec la préposition de, se place devant les 
infinitifs des verbes actifs, neutres ou passifs, pour «xprimer le sens du 
verbe français devoir, lorsque ceiui-ci marque qu'unechose doit avoir lieu 
par l'effet des lois naturelles, des qualités instinctives, ou de certaines 
circonstauces. Ainsi cette construction, d'un usage fréquent en espagnol, 
exprime la probabilité d'un événement futur, ou une nécessité que la 
chose arrive, ou méme un acte de la volonté. Exemples : 

Todos hemos de morir, nous devons tous mourir. — Nous mourrons 
tous par l'effet des lois naturelles. 

Conocen las abejas cuando ha de haber lluvias y tempestades, les 
abeilles connaissent quand il doit y avoir des pluies et des tempêt:s. — 
Elles le connaissent par l'effet de leur instinct. 

Hubo de propagarse entónces aquella creencia, celte croyance dut 
se propager alors. — Il cst probable que c'est alors que cette croyance se 
propagea. | 
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Ha de ser juzgada mañana, elle doit ètre jngée demain, — E lle sera 
jugée probablement demain. 

Hubieron de echarle de la ciudad, ils durent le chasser de la ville. —- 
Ils furent dans-la nécessité de le chasser. 

Si hubiese de pasear despues de comer me hubiera vestido ántes, 
si j'avais dù me promener après diner, je me serais habillé auparavant. 
— Sima volonté eût été de me promener..... - 

He de levantarme mañana à las cinco, je dois me lever demain à 
cinq heures (parce que je le trouve convenable). 

L expression haber de, suivie d’un infinitif, peut se rendre aussi par 
venir a. Ex. deseo que hayan de florecer los campos despues de 
Marzo (Avendaño), je désire que les champs viennent à fleurif après 
mars. Veninà esprimealors, comme devoir, un événement futur. 

Ces sortes de phrases se nomment en espagnol : phrases du futur de 
l'infinitif (541 et 442). 

Nora. Le verbe deber sert aussi à traduire le verbe francais 
devoir. 

Suivi de la préposition de, le verbe espagnol marque une probabilité. 
Exemples.: 

Sin duda alguna que debió de irse, por no ver tamaña desgracia, 
il dut sans doute partir pour ne pas être témoin d'un si grand malheur : 
c'est-à-dire il partil probablement. 

Si lo dice el pueblo, debe de ser cierto; es decir, es probable. Si le 
peuple le dit, cela est probable. | 

Non suivi de la préposition de, le verbe deber s'emploie pour mani- 
fester qu'il est obligatoire, juste, nécessaire que la chose ait lien. 
Exemples : 

Si lo dice el Evangelio, debe ser cierto; es decir, es cierto. Si 
l'Évangile le dit, cela est certain. 

Debemos obedecer à las leyes, nous devons obéir aux lois. 

Los hombres deben socorrerse unos à otros, les hommes doivent se 
secourir les uns les autres. 

Ainsi, debia de haber fiesta, signifie : il devait prebablement y avoir 
lète ; et debia haber fiesta, il devait nécessairement y avoir fête. L'em- 
ploi de deber n'exclue pas celni de haber de avec le même sens : los 
hombres deben, ou han de socorerse unos à otros. 

9° Le verbe tener régit anssi l'infinitif an moyen de la préposition de; 
le sens dénote alors l'intention de faire la chose ou la prohahilité de son 
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exécution. Ex. tengo de hacer la cocina, ú ver si puedo pasar sin 
eriada, je dois faire — j'ai l'intention de faire — la cuisine, pour voir 
si je puis me passer de servante. Lorsqu'on veut indiquer l'obligation ou 
la nécessité de faire la chose, on met la particule que entre tener et l'm- 
finitif. Ex. tengo que hacer la cocira, porque se me ha ido la criada; 
je suis obligúe de faire — il faut que je fasse — la cuisine, parce que la 
servante m'a quittée. En ce sens, tener que sert à rendre l'expression 
avoir à, suivie d’un infinitif. Ex. j'ai à lui parler, tengo que hablar con 
él; j'ai bien des choses à lui dire, tengo muchas cosas que decirle. 
Comme haber de marque aussi la nécessité de faire la chose, il s'ensuit 
que Pon peut dire mdifféremment : habias de acudir à la cita on te- 
nias que acudir à la cita, tu devais aller au rendez-vous, 

10° Les locutions haber de, tener de ou que ont toujours un sujet el 
se traduisent, comme on l'a vu, par devoir ou par falloir on par avoir 
4. Ex. he de hacer tres cartas ou tengo que hacer tres cartas, j'ai à 
faire, je dois faire ou il faut que je fasse trois lettres; tuve que aguardar 
dos horas, je dus attendre ou il fallut que j'attendisse deux heures. 
Haber de, en son présent de l'indicatif, remplace souvent le futur en 
espagnol (258, 5%); mais haber que revêt le caractère d'impersonnel 
(203, 3°), marque nécessité ou obligation, et se traduit seulement par 
falloir. Ex. No hay remedio : hay que pagar mañana mismo ; il n'y a 
pas moyen, il faut payer demain même (338). 

11° Avoir, dans un sens impersonnel, s'exprime de préférence par 
hacer lorsqu'il désigne une époque (213, 3°). Ex. il y a quatre ans que 
je suis en Espagne, hace cuatro años que estoy en España; il y aura 
demain trois mois qu'il est mort, mañana hará tres meses que murió; 
il y a dix ans, ha diez años. Ici, ha est pour hay (243, 5°). 

12° Les anciens auteurs emplovaient très-souvent le verbe haber 
comme actif, mais aujourd'hui cela n'est plus usité. Ainsi, le verbe 
avoir, pris dans le sens de la possession, se rend en espagnol par le 
verbe actif tener. Ex. avez de la patience, tenga Vd. paciencia; ils ont 
beaucoup d'argent, ellos tienen mucho dinero. Cependant, il existe en- 
core des traces de Pancien usage dans quelques locutions, telles que : 
haber menester, avoir besoin ; hé aquí, voici: no hay lugar, il w'y a 
lieu (terme de pratique), etc. . 

45° Enfin, dans certaines locutions, haber s'emploie avec beaucoup de 
Sráce comme pronominal. Ex. Vosotros os las habreis con ellos (69, 20), 
vons aurez affaire à eux. | 
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204. — Ser el estar, être. Ces deux verbes servent l’un et l’autre à 
indiquer la coexistence de deux idées : celle d’un attribut et celle d'un 
sujet. En effet, quand nous disons el mármol es duro, el pan está 
blando (le marbre est dur, le pain est tendre), l’idée des adjectifs duro 
et blando est comprise respectivement dans celle des substantifs 
märmol et pan. 

La différence consiste en ce que la coexistence marquée par le verbe 
ser tient à la nature du sujet, tandis que la coexistence marquée par le 
verbe estar tient à son état accidentel. Ainsi, le premier verbe exprime 
l'essence ou la nature d’une chose ; le second en exprime les rapports on 
la situation. Ser signifie donc l'étre absolu, ct estar, létre relatif. Tel 
est le principe général sur la différence de signification de ces deux 
verbes, principe dont l'application embarrasse très-souvent les étrangers, 
el même quelquefois les.Espagnols. En effet, il y a dans certains cas 
entre ser et estar une nuance presque imperceptible et très-difficile à 
saisir; aussi doit-on prêter une attention particulière aux règles que 
nous allons poser sur l'emploi de ces verbes. 

1% On doit employer ser en parlant des qualités essentielles, durables, 
naturelles, inhérentes au sujet. On doit employer estar pour marquer 
la manière d'être accidentelle, temporaire ou transitoire, l'état, la posi- 
tion, la situation, où se trouve le sujet, tant au physique qu'au moral; 
c'est-à-dire tontes les fois que Von peut remplacer le verbe étre par le 
verbe se trouver, sans faire violence au sens de la phrase. Ex. Dios es 
bueno, justo, misericordioso, Dieu est bon, juste, miséricordieux ; el 
aqua del mar es salada, Veau de la mer est salée ; es sublime su estilo 
cuando debiera ser sencillo, son style est recherché, quand il devrait 
être simple. — El cántaro está vacio, la cruche est (se trouve) vide ; 
mi hermano está en Madrid, mon frère est (se trouve) à Madrid ; estoy 
malo y triste, je suis (je me trouve) malade el triste. 

Lorsqu'un adjectif accompagne le verbe étre, c'est la signification de 
cet adjectif qui détermine le choix de ser ou de estar. Ex. es desgra- 
ciado ahora, il est maintenant malheureux ; solo fué afortunado en 
aquella ocasion, ine fut heureux que dans cette seule occasion. — Es- 
tuvo lleno de satisfacciones toda su vida, il fut rempli de satisfaction 
toute sa vie; los santos estarán contentos por toda una eternidad, les 
justes seront contents pendant toute l'élermié ; estas montañas están 
siempre cubiertas de nieve, ces montagnes sont toujonrs couvertes de 
neige. Dans ces phrases, les adjectifs cubiertas, contentos et lleno signi- 
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fiant par leur propre sens, une situation physique ou morale, soul con- 
struits avec le verbe estar; les adjectifs afortunado et desgraciado le 
sont au contraire avec le verbe ser, parcequ'ils sigmfient, par eux- 
mèmes, une qualité inhérente au sujet, c'est-à-dire qui eu est, qui en 
a été, ou qui en sera la nature. 

D'après ces considérations, il sera facile de différencier le sens dans 
les phrases suivantes : al que es malo se le aborrece, al que esta malo 
se le tiene lástima, celui qui est méchant, on le hait, celui qui est ma- 
lade, on le plaint ; la casa es grande, y está llena de muebles, la 
maison est grande, et clle cst pleine de meubles ; la sopa es buena, la 
soupe est bonne (est un bon aliment) : la sopa está buena, la soupe est 
bonne (bien faite) ; ser alegre, cojo, ou estar alegre, cojo, être natu- 
rellement, ou être accidentellement gai, boiteux. Cette différence est 
tellement sensible que, dans certaines circonstances, on peut dire d'un 
jeune homme está viejo, il est vicux ; et d'un vieillard, está jóven, il 
est jeune. On pourrait dire également d'une femme très-belle de sa na- 
ture, mais enlaidie accidentellement par une maladie : es muy hermosa, 
pero está fea, elle est très-belle, mais elle est laide à cette heure. 

C'est ainsi que es muerto et está muerto, il est mort, n'ont pas la 
mème signilication. Es muerto marque la cessation absolue de l'existence. 
Está muerto se dira d’un mort dont le corps n'est pas encore enseveli : 
c'est une situation, une disposition passagère d'un corps relativement à 
quelque licu. De mème ces deux phrases : fué acusado de un delito et 
estuve acusado de un delito, quoique traduites également en français par 
j'ai ¿été accusé d'un délit, présentent une nuance bien distincte en espa- 
guol : fué acusado (j'ai été accusé) est un verbe passif ; il s'agit du fait de 
l'accusation en lui-même, mais celle accusation peut encore exister et la 
cause être pendante devant les tribunaux ; estuve acusado (j'ai élé ac- 
cusé), sigmifie, selon le sens du yerbe estar, un ¿tal temporaire, C'est» 
dire que l'accusation et les suites de cette accusation ont entièrement 
cessé, el que je ne suis plus accusé. 

Lorsque l'attribut est un substantif, on ios le verbe ser, parce 
que le substantif n'implique pas l'idée d'un état accidentel. Ex. es 
hombre, rey, poeta, médico, 1l est homme, roi, poëte, médecin; es un 
zapatero, un albañil, un librero, un negociante ; c'est un cordonnitr, 
un maçon, un libraire, uu négociant. On dit également par analogie : 
» la irrision del pueblo, c'est le jouet du peuple; es un ejemplo terri- 
ble de la venganza divina, c'est un exemple terrible de la vengeance 
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divine; es mi padre, mi hermano, mi pariente, c'est mon père, mon 
frère, mon parent. Cependant une partie de ces phrases peuvent se 
rendre par le verbe estar, lorsqu'on veut signifier que le sujet, sans être 
réellement titulaire, remplit les fonctions d'un emploi, mais dans ce cas 
on ajoute ordinairement la préposition de. Ex. don Pedro Suez está de 
alcalde, de corregidor, de cónsul en Granada, don Pierre Saez est al- 
cade, corrégidor, consul à Grenade; Francisco está de portero, de car- 
celero en Toledo, Francois est portier, geòlier à Tolède. Le verbe esta», 
indiquant un état accidentel, les fonctions sont provisoires, aussi ne sau- 
rait-on employer ce verbe avec les substantifs duque, duc; conde, 
comte; poeta, poëte; padre, père; et d'autres mots analogues, parce que 
ces substantifs expriment des qualités permanentes qui sont par consé- 
quent inhérentes au sujet. Les expressions es cónsul, alcalde, por- 
lero, etc., signifient d'une manière absolue que le sujet a ces places. On 
ne dit jamais es de alcalde, de cónsul, de portero, parce que-le verbe 
ser ne peut être suivi d'une préposition sans qu'il y ait un nom sub- 
stantif ou adjectif sous-entendu (3° règle). 

2 De la règle générale qui précède, on peut déduire les corollaires 


suivants : 

. On emploie le verbe ser toutes les fois qu'on veut exprimer attribut 
substantif ou infimitaf, les qualités de l'esprit ou du cœur, la dimension, 
la forme, la propriété, la couleur, la destination ou la provenance des 
choses, leurs qualités propres, la matière dont elles sont faites, ou simi- 
plement l'acte par lequel elles existent, clles se célèbrent, elles arrivent. 
Ex. es capitan, aboyado, pintor, il est capitaine, avocat, peintre ; esta 
señora es mi tia, cette dame est ma tante; eso es obrar como hombre 
de bien, c'estagir en honnète homme; eso seria engañarla, ce serait 
la tromper. — Pedro es sabio, virtuoso, amable, Picrre est savant, ver- 
tueux, aimable. — Lu ciudad es grande, las culles son anchas, la ville . 
est grande, les rues sont larges. — La mesa es redonda, la table est 
ronde, — El libro es de aquel señor, le livre est à ce monsieur. — El 
de Maria es azul, celui de Marie est bleu. — La rosa es para Mari- 
quita, la rose est pour la petite Maric. — Este vino es de Canarias, 
ce vin est des Canaries. — La nieve es fria, el plomo es pesado, la 
neige est froide, le plomb est lourd. -- Todo su servicio es de plata, 
toul son service est en argent. — Mañana serán las exequias, demain 
se feront les obsèques. -— El caso fué segun lo he referido, l'événement 


arriva comme je Par rapporte. 
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Un cmploie le verbe estar pour marquer l’état de la santé, la manière 
d'être, l'existence dans un licu, l'occupation, la situation, la disposition 
ou l'arrangement du sujet. Ex. él estaba enfermo, il était malade; yo 
estoy bueno, je suis en bonne santé. — Ellas estaban sentadas, elles 
étaient assises ; la iglesia esta bien situada, l'église est bien située. — 
Mi barco está en Cadiz, mon navire est à Cadix ; Juan ha estado en 
Paris, Jean a été à Paris; está en el jardin, en el puente, ìl est au 
jardin, sur le pont. — Estar en centinela, étre en sentinelle. — Lisboa 
está sobre siete montes, Lisbonne est bâtie sur sept collines: está al sol 
ú caballo, à la mesa, al lado de Vd., il est au soleil, à cheval, à table, 
À côté de vous; la obra está ordenada de modo..., l'ouvrage est disposé 
de manière... estar con calentura, con los brazos cruzados, avoir la 
fièvre, les bras croisés : estar en peligro, en duda, être en danger, dans 
le doute. 

Remarques. ll y a des cas où la nuance qui sépare ser et estar, est si 
peu tranchée que l'on peut employer indifféremment l’un ou l'autre 
verbe : eso es claro ou eso está claro, cela est clair, évident. En effet, 
eso es claro veut dire que la chose est claire par elle-même, naturelle- 
ment ; eso está claro signifie au contraire que la chose, présentée avec 
clarté, est devenue claire. Ainsi, chacune de ces expressions répond au 
but. | 

Quelquefois le verbe quedar, rester, s'emploie pour traduire le verbe 
étre dans le sens des exemples snivants : Pierre a lu votre lettre et il en 
a été content, Pedro ha leido la carta de Vd. y ha quedado (ou ha 
estado) contento de ella; je suis très-reconnaissant de vos bontés, 
quedo muy «agradecido (ou estoy muy agradecido) & sus favores ; 
elle est à la maison, en casa queda on en casa está, sous-entendu 
ella. 

Ces observations, jointes aux règles précédentes, prouvent que pour 
saisir parfaitement l'emploi des verbes ser et estar, il faut, outre 
l'étude de ces règles, consulter Pusage qui, dans certains cas, préfère 
l'un de'ces verbes à l'autre ; mais ces cas exceptionnels sont peu fré- 
quents (note 0). OS 

3% 0n a déjà vu (156, 4°) que le verbe ser se construit entre deux 
noms ou deux pronoms au même cas. Aussi, ce verbe jouit il spéciale- 
ment de la propriété de se construire entre deux noms aŭ nominatif, 
quand Pun d'eux est le terme de sa sigmticalion. Ex. Pedro es pintor, 
vs bueno, es hombre de bien, Pierre est peintre, est bon, est homne de 
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bien. Mais ni ce verbe ni Pauxiliaire haber n'entrent comme détermi- 
natifs dans les phrases de l'infinitif avec ou sans préposition, ni dans 
celles de l'indicatif ou du subjonctif à l'aide d'une des conjonctions 
qui régissent ces modes (341). Ainsi, lorsque le verbe ser est suivi 
d'un intinitif sans préposition, on doit considérer celui-ci comme un 
substantif, et non comme un verbe déterminé. Ex. eso es decir que Vd. 
no quiere, c'est dire que vous ne voulez pas; callar es otorgar, se taire, 
c'est consentir; buscar el peligro es querer perderse, chercher le dan- 
ger, c'est vouloir périr. Si l'infiniuf est précédé d'une préposition, on 
doit la considérer comme régie par un nom sous-cntendu, et jamais par 
le verbe ser : c'est à ce signe qu'on reconnaitra que le verbe étre doit se 
traduire par ser et non par estar. Ex. este papel es para escribir á mi 
padre, ce papier est pour écrire à mon père; es de desear, il est à 
désirer. C'est comme s'il y avait : este papel es un papel pura escribir, esta 
es cosa de descar. 

Le verbe estar jouit également de la propriété de se construire entre 
deux nominatifs, mais il ne saurait avoir un substantif pour terme de sa 
signification, puisqu'on ne dit pas : Pedro está pintor, está hombre de 
bien. Ces deux nominatifs sont le sujet et l'adjectif ou le participe passé qui 
s y rapporte, comme : Pedro está bueno, Pierre est bien portant; Maria 
está cansada, Marie est fatiguée. Cependant on dit quelquefois : fulano 
está alcalde, está canónigo, está portero en Toledo, pour exprimer 
directement que le sujet remplit les fonctions d'alcade, de chanoine, de 
portier à Tolède. L'Académie semble blimer cet usage, puisqu'elle pose 
en principe que le verbe estar, construit entre deux nominatiís, ne sau- 
rait avoir un substantif pour terme de sa signification. D'ailleurs, ces 
sortes de phrases élant presque loujours dures à l'oreille ct s'écarlant 
d'une règle générale, il vaut micux les éviter en employant la préposi- 
tion de (1** règle). 

Ainsi que le verbe ser, le verbe estar ne se construit pas avec des 
verbes régis par une conjonction à l'indicatif ou au subjonctif; mais il 
peut déterminer un verbe à l'infinitif au moyen des préposilions à, para, 
por et sin. Avec celle construction, les préposilions á et sin ne lui don- 
nent pas de sismitication particulière. Ex. estoy å ver venir, j'attends 
l'événement ; estoy sin hacer nada, je suis à ne rien faire. Mais lorsqu'il 
est suivi de la préposition para cl d'un infinitil, il a pour signitication : 
étre entiérement disposé å, sur le point de. Ex. estoy para marchar, 
je suis prèt à partir ; esta para morir, il est sur le point de mourir ; yo 
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estaba para decirle que callase, j'allais lui dire de se taire. Joint à la 
préposition por et à Finfinitif d'un autre verbe, il signifie que l'action 
exprimée par celui-ci reste encore à faire (422, 4°). Ex. la carta está 
por acabar, la lettre west pas finie ; esta manzana está por madurar, 

celle poire n'est pas mûre ; estar por llegar, por venir, devoir arriver, 
- devoir venir. Cette même construction donne quelquefois au verbe estar 
la significalion de : étre presque décidé à, disposé à. Ex. estoy por 
darle una bofetada, je suis presque décidé à lui donner un soufllet ; estoy 
por declararme, je suis dispo:é à me faire connaître ou à faire connaitre 
mes intentions. , 

4° Le verbe étre, suivi d'un inlinitif régi par la Aa ien à, pour 
indiquer l'occupation du sujet, se rend en espagnol par estar, et Vinfi- 
nitif, par le gérondif (298). Ex. il est à écrire, c’est-à-dire il est en train 
d'écrire, está escribiendo. Mais lorsque le verbe étre, pris impersonnel- 
lement, est suivi d'un infinitif précédé de la préposition à, on le rend en 
espagnol par le verbe ser, que suik un infinitif précédé de la préposition 
de (411, 4%). Ex. il est à désirer qu'il arrive aujourd'hui, es de desear 
que llegue hoy. Cependant si l'impersonnel ser précède immédiatement 
un substantif ou un adjectif, on ne met aucune préposition, parce que 
l'infinitif étant alors le sujet, ce verbe se trouve construit grammatica- 
lement entre deux nominatifs exprimés. Ex. es menester ou es necesa- 
rio trabajar, il faut travailler, ou il est nécessaire de travailler, C’ est 
comme s'il y avait : trabajar es menester, es necesario. 

Mais Pexpression ser de, non suivie d'un infinitif, signifie arriver, 
en étre de, devenir. Ex. ¿qué scria de nosotros si no tuviéramos un 
Dios misericordioso ? que deviendrions-nous — ou que serait-il de 
nous — si nous 1'avions pas un Dieu miséricordieux? sea de mi lo 
que fuere de mis compañeros, qu'il en soit de moi comme de mes con- 
frères. 

5° Avec le participe passé, on emploie le verbe ser si la voix est pas- 
sive. Ex. los hombres han sido criados por Dios, les hommes ont été 
créés par Dieu ; la caridad debe ser ejercitada por todos, la charité 
doit être exercée par tout le monde. Ces phrases sont la voix passive de 
celles : Dios crió à los hombres, Dicu créa les hommes ; todos deben 
ejercitar la caridad, tout le monde doit exercer la charité, Dans les 
autres cas, on emploie le verbe estar avec les participes passés. Ex. las 
ventanas estaban cerradas, les fenêtres étaient fermées ; aquella casa 
está muy bien construida, cette maison est bien bâtie ; sus hijos están 
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bien educados, ses enfants sont bien élevés. En ellet, l'idée exprimée 
ici par l'attribut cst considérée comme une idée de situation. Si Pon 
donnait un agent à l’action, sans changer le temps du verbe, la voix de- 
viendrait passive, ct l'on devrait mettre le verbe ser devant le participe 
passé : sus hijos son bien educados por el maestro. 

Rexanque. Le verbe estar semble prendre quelquefois une espèce de 
sens passif, avec un agent exprimé; mais il marque alors un état du 
sujet plutôt qu'une action reçue par lui, conformément à la signification 
de ce verbe. Ex. la órden estuba firmada por el general, l'ordre était 
signé du général. Si Pon tournait cette phrase par la forme active, sans 
changer le temps du verbe, où en troublerait le sens. En effet, el general 
firmaba la órden signifie : le général signait l'ordre ; or le général ne 
signait pas l’ordre, il l'avait signé. 

6° On place toujours l'auxiliaire ser après le participe passé, Tórsque 
la pane que, par son interposition, équivaut à la conjonction luego 
que (482 > 149), dès que. Ex. terminada que fué la fiesta, dès que la 
fète fut terminé. Cette construction a également lieu pour l'auxiliaire 
haber (203, 7). 

7° On emploie les verbes ser el estar dans le sens impersonnel, comme 
en français le verbe étre. Ex. es temprano, il est de bonne heure ; está 
entendido que Vd.-vendrä, il est entendu que vous viendrez. Cependant 
le verbe étre, dans la forme impersonnelle, lorsqu'il a le sens de y avoir, 
ne peut se rendre ni par ser ni par estar, mais par haber. Ex. il est des 
hommes quí ne se comportent pas avec aulant de sagesse, hay hombres 
que no se conducen con tanta sabiduría. 

Le verbe estarse, pronominal, équivaut à rester. Ex. estese Vd. quieto, 
restez tranquille ; me he estado tres horas en casa, je suis resté trois 
heures à la maison, ou chez moi. 

8" Ser et estar se trouvent quelquefois sous-entendus par une ellipse 
très-élégante. Ex. no solo cuando reinos separados, sino despues de 
su reunion en la corona de Castilla, non-seulement quand ils étaient 
des royaumes sépares, mais encore après leur réanion à la couronne de 
Castille; el poder leqislutivo es mus perfecto, cuando repartido en 
dos cuerpos, que cuando acumulado en uno solo, le pouvoir législatif, 
partagé eu deux corps, a plus de perfection que s’il est concentré en un 
seul. Dans la première phrase, on sous-entend une fois le mot cran, el 
dans la seconde, deux fois le mot está (310, 4°). 

0% Le verve étre, qui se traduit par ser, par estar ou par certains 
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verbes (194), se rend quelquefois par existir dans le sens d'exister. 
Ex. je pense, donc je suis, pienso, luego existo, 

10° L'idiotisme un si es no es signifie quelque peu, tant soit peu. Ex. 
- el mas mozo de los estudiantes era vivaracho y un si es no es atolon- 
drado (Isla), le plus jeune des étudiants était très-vif el quelque peu ou 
tant soit peu étourdi (188). 

Un adverbe d'excés donne à cet idiotisme une signification plus accen- 


tuée. Ex. obra un si es no es demasiadamente prolija, ouvrage prolixe 
s'il en fut jamais. 


ARTICLE 111 — CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS 


205. — Les trois conjugaisons qui servent de modèles aux verbes ré- 
guliers sont communes à tous les verbes, excepté aux passifs, formés à 
l'aide de ser; néanmoins, pour ne laisser aucune incertitude sur la for- 
mation des temps composés, nous ferons connaître de quelle manière on 
doit conjuguer chaque sorte de verbes. Quant aux verbes actifs, ils ne 
présentent aucune difficulté, puisque leurs temps composés se forment 
avec le même auxiliaire dans les deux langues; d'ailleurs, on doit leur 
appliquer les trois conjugaisons modèles qui viennent ci-après : la pre- 
mière terminée en ar, la deuxième en er ct la troisième en îr (196). 


2 1. — PARADIGME DES TROIS CONJUGAISONS. 


Première conjugaison en ar 
Am-ar, aimer. 


INDICATIF 
PRÉSENT. 
yO am-0, j'aime. nosolros-as am-amos, nous aimons. 
tú am-as, lu aimes. voso{ros-as am-ais, vous aimez. 
él ou ella am-a, il ou clle aime. ellos-as am-an, ils ou elles aiment. 


IMPARFAIT, 


yo am-aba, j'aimais. —. nos. am-ábamos, nous aimions. 
tú am-abas, tu aimais. vos. am-ábais, vous aimiez. 
él am-aba, il aimait. ellos am-aban, ils aimaient. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo am-é, j'aurai. nos. am-in OS, NOUS aimåàmes. 
tú am-aste. ta aimas. vos. nm-ásteis, vous aimàles. 
¿él am-d, il aima. ellos am-aron, ile aimèrent. 
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PRÉTÉRIT INDÉFINI. 
yo he am-ado, j'ai aimé, etc. 
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
yo hube am-ado, j'eus aimé, etc. 
PLUS-QUE- PARFAIT. 
yo habia am-ado, j'avais aimé, etc. 


FUTUR ABSOLU. 


yo am-aré, j'aimerai. nos. am-aremos, nous aimerons. 
tú am-arás, tu aimeras. vos am-areis, vous aimerez. 
él am-ará, il almera. ellos am-arán, ¡ls aimeront. 


FUTUR PASSÉ OU ANTÉRIEUR. 


yo habré am-ado, j'aurai aimé, etc. 


CONDITIONNEL 
PRÉSENT. 
yo am-aria, j'aimerais. nos. am-ariamos, nous aimerions. 
tú am-arias, tu aimerais. vos. am-artais, vous aimeriez. 
él am aria, il aimerait. ellos am-arian, ils aimeraient. 
PASSÉ. 


yo habria am-ado, j'aurais aimé ou j'eusse aimé, etc. 


IMPÉRATIF | 
PRÉSENT OU FUTUR. 
am-emos nosolros-us, aimons. 


am-a lú, aime. am-ad vosolros-as, aimez. 
am-e él ou ella, qu'il aime ou qu’elle am-en ellos-as, qu'ils ou qu'elles ai- 

aime. ment. 

SUBJONCTIF 
PRÉSENT. 4 

yo am-e, que j'aime. nos, AM-EMOS, que nous aimions. 
tú am-es, que tn aimes. vos. am-eis, que vous aimiez, 
el am-e, qu'il aime. ellos am-en, qu'ils aiment. 


INPARFAIT (première terminaison). 


yo am-ase, que j'aimasse. nos. am-dsemos, que nous aimassions 
tú am-ases, que aimasses. vos. am-áseis, que vous almassicz. 
el um-ase, qu'il aimât. ellos am-asen, qu'ils aimassent. 


IMPARFAIT {seconde terminaison). * 


yo am-ara, que j'aimasse. nos. am-dramos, que nous aimassions. 
tú am-aras, que tu almasses. vos. am-árais, que vous aimassiez. 
el am-ara, qu'il aimat, ellos am-aran, qu'il aimassent. 
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PRÉTÉRIT, 
yo haya am-ado, que j'aie aimé; cte. 
PLUS-QUE-PARFAIT (première terminaison). 


yo hubiese am-ado, que j'eusse aimé; etc. 


PLUS-QUE=PARFAIT (seconde terminaison). 
yo hubiera am-ado, que j'eusse aimé; ete. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


si, cuando, etc. (273. 3°) si, cuando, etc. 

yo am-are, si j'aime ou quand j'aimerai. nos. am-dremos, si nous aimons, quand 
nous aimerons, 

tú am-ares, tu aimeras. vos, am-áreis, vous aimerez. 

él am-are, il aimera. ellos am-aren, ils almeront. 


FUTUR COMPOSÉ, 
si, cuando, etc. 
yo hubiere am-ado, si j'ai aimé, quand j'aurai aimé; etc. 


INFINITIF 
PRÉSENT. GÉRONDIF. 
am-ar, aimer, am-ando, aimant, en aimant. 
PRÉTÉRIT. PARTICIPE PASSÉ!, 
haber am-ado, avoir aimá. am-ado, ada.ados, adas, aimé, aimée, etc. 
FUTUR, PARTICIPE FUTUR. 
haber de am-ar, devoir aimer. habiendo de am-ar, devant aimer. 


Deuxième conjugaison en e?. 
Tem-er, craindre. 


INDICATIF 
PRÉSENT. 
yo fem-o, je crains. nosotros-as tem-—emos, nous craignons. 
tú tem-es, tu crains. vosolros-as tem-eis, vous craignez. 
él ou ella tem-e, il ou elle craint. ellos-as (em-en. ils ou elles craignent. 


IMPARFAIT. 


yo lem-ia, je craignais. nos. tem-iamos, nous craignions. 
tú lem-ias, tn craignais. vos. fem-íais, vous craigniez. 
él tem-ia, il craignait. ellos tem-ian, ils craignaient. 


t Dans une conjugaison modèle, nous omeltons à dessein le participe présent, qu 
est presque toujours remplacé par le gérondif (205). 
e 
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PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo lem-é, je craiguis, nog. lem-imos, nous craignimes. 
tú tem-iste, tu craignis, vos. lem-isleis, vous craignites. 
él tem-áo, il craignit. ellos tem-ieron, ils craignirent. 


PRÉTÉRIT INDÉFINI, 
yo he tem-ido, j'ai craint; etc. 
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
yo hube tem-ido, j'eus craint; ete. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
yo habia fem-ido, j'avais craint, etc. 


FUTUR ABSOLU, 


yo tem-eré, je craindrai. | nos. fem-eremos nous craindrons. 
lú tem-erás, tu craindras. vos. fem—ere?s, vous craindrez. 
él tem-erá, il craindra. ellos tem-erán, ils craindront. 


FUTUR PASSÉ OU ANTÉRIEUR. 


yo habre tem-ido, j'aurai craint, etc, 


CONDITIONNEL 
PRÉSENT. 
yo lem-eria, je craindrais. nos. lem-eríamos, nous craindrions. 
tú Lem-erias, tu craindrais. vos. tem-ertais, vous craindriez. 
él tem-eria, il craindrait. ellos tem-erian, ils craindraient. 
PASSÉ, 


yo habria tem-¿do, j'aurai craint ou j'eusse craint, etc. 


IMPÉRATIF 
PRÉSENT OU FUTUR. 


fem-amos nosolros-as, craignons. 


tem-e tú, crains. tem-ed vosotros-us, craignez. 
tem-a él ou ella, qu'il ou qu'elle craignc.  tem-an ellos-as, qu'ils ou qu'elles crai- 
' gnent, 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT. 
yo lem-a, que je craigne. nos. fem-amos, que nous craignions, 
1ú tem-as, que tu craignes, vos. tem-ais, que vous craigniez. 
él tem-a, qu'il craigne. ellos tem-an, qu'ils craignent. 


IMPARFAIT (première terminaison). 


yo tem-iese, que je craignisse. nos. lem-¿ésemos, que nous craignissions. 
tú lem-ieses, que tu craignisses. vos. lem-iseis, que vous eraignissiez. 
él lem-iese. qu'il craignit. ¿ellos tem-iesen. qu'ils craignissent. 


CONJUGAISONS DES VERRES REGULIERS. 241 
IMPARFAIT (seconde terminaison). 
yo lem-iera, que je craignisse. nos. tem-¡éramos, que nouscraignissions, 
tú tem-ieras, que tu craignisses. vos. tem-iérais, que vous craignissiez. 
él tem-iera, qu'il craignit. ellos tem-ieran, qu'ils craignissent. 
PRÉTÉRIT. 
yo haya tem-ido, que j'aie craint, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT (première terminaison). 
yo hubiese tem-ido, que j'eusse craint, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT (seconde terminaison). 
yo hubiera tem-ido, que j'eusse craint, etc. 
FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 
si, cuando, ete. (273. 5°) si, cuando, etc, 
yo tem-iere, si je crains ou quand je nos. fem-iéremos, si nous craignons ou 
craindrai. quand nous craindrons. 
tú tem-ieres, tu craindras. vos. tem-iéreis, vous craindrez. . 
él tem-iere, il craindra. ellos tem-ieren, ils cramdront. 
FUTUR COMPOSÉ. 
si, cuando, ele. 
yo hubiere tem-ido, si j'ai craint ou quand j'aurai craint, etc. 
INFINITIF 
PRÉSENT. GÉRONDIF. 
tem-er, craindre. tem-¿endo, craignant, en craignant. 
PRÉTÉRIT, PARTICIPE PASSÉ., 
haber tem-ido, avoir craint. tem-ido, da, dos, das, craint, crainte, ete. 
FUTUR.’ PARTICIPE FUTUR. 
haber de tem-er, devoir craindre. habiendo de tem-er, devant craindre. 
Troisième conjugaison en dr. 
Part-ir, partager. 
INDICATIF 
PRÉSENT, 
yo part-o, je partage. nosolros-as parl-imas. nous parlagcons. 
tú parl-es, tu partazos. vosolros-as parl-is, vous parlagez. 
él ou ella part-e, il ou elle partage. ` ellos-as part-en, ils où elles partagent. 
IMPARFAIT. 
yo part-ia, je partagcais. nos. part-iamos, nous parlagions. 
lú part-ius, tu partageais. vos. part-ádis, vous partagiez. 


él part-ia, À partageait. ellos part-iun, ils partageaient. 
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PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo part-i, je partageai. nos. parl-imos, nous partageámes, 
lú part-iste, tu partageas. vos. part-isleis, vous partageites. 
él parti, il partagea. ellos part-ieron, ils partagèrent. 


PRÉTÉRIT INDÉFINI. 
yo he part-ido, j'ai partagé; etc. 


PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 
yo hube part-ido, j'eus partagé; ete. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
yo habia part-ido, j'avais partagé; ele. 


FUTUR ABSOLU. 


yo part-iré, je partagerai. nos. part-iremos, nous partagerons. 
lú part-irás, lu partageras. - VOS. part-ireis, vous partagerez. 
él part-ird, il partagera. ellos part-irán, ils partageront. 


FUTUR PASSÉ OU ANTÉRIEUR. 
yo habré part-ido, j'aurai partagé, etc. 


CONDITIONNEL . 
PRÉSENT. 
yo part-iria, je partagerais. n08. part-iriamos, nous partagerions. 
tú parl-irias, tu partagerai:. vos. part-iriais, vous parlageriez. 
él parl-iria, il partagerait. ellos part-irian, ils partageraient. 
PASSÉ, 


yo habria part-ido, j'aurais partagé, ou j'eusse parlagé, etc. 


IMPÉRATIF 
PRÉSENT OU FUTUR. 


part-amos nosotros-as, parlagcons. 


part-e là, partage. part-id vosotros-as, partagez. 
part-a él ou ella, qu'il ou qu'elle par-  pert-an ellos-us, qu'ils ou qu'elles par- 
tare. tagent. 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT, 
yo part-a, que je partage. NOS. par/-qmos, que nous partacions, 
tú part-as, que tu partages., vos, part-ais, que vous partagiez, 
él part-a, qu'il partage. ellos part-an, qu'ils partagent. 


IMPARFAIT (première terminaison). 


+ 


yo part-iese, que je partageasse. nos. part-iesemos, que nous parlageas- 
| sions, 
tú parl-ieses, que tu parlagensses. vos. part-iéseís, que vous partageassiez. 


él part-iese, qu'il parlageät, ellos parl-iesen, qu'ils partageassent. 
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IMPARFAIT (seconde terminaison). 


yo part-iera, que je partagcasse. nos. part-iéramos, que nous partageas- 
sions 
là parl-ieras, que tu partageasses, vos. part-iérais, que vous partageassiez. 
él part-iera, qu'il partageát. ellos part-ieran, qu'ils partageassent. 
| PRÉTÉRIT. 


yo haya parl-ido, que j'aie partagé, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT (première terminaison). ý 
yo hubiese part-ido, que j'eusse partagé; etc. 


f PLUS-QUE-PARFAIT (seconde terminaison). 


yo hubiera part-ido, que j'eusse partagé; etc. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. ° 
si, cuando, etc. (275 5°) si, cuando, etc. 
yo part-iere, si je partage ou quand je nos. part-iéremos, si nous partageons ou 
partagerai. quand nous partagerons. 
tú part-ieres, tu partageras. vos, part-iéreis. vous partagerez. 
él part-iere, il partagera. ellos part-ieren, ils partageront. 


FUTUR COMPOSÉ. 
si cuando, etc. 
yo hubiere partido, si j'ai partagé, ou quand j'aurai partagé ; etc. 


INFINITIF 

PRÉSENT. GÉRONDIF. 
part-ir, partager. part-iendo, partageant, en partageant. 

PRÉTÉRIT. PARTICIPE PASSÉ. 
haber part-ido, avoir partagé. part-ido, da, dos, das; partagé, parla- 

gée, etc. 
FUTUR. PARTICIPE FUTUR. 

haber de part-ir, devoir partager. habiendo de part-ir, devant partager. 


92. — DE LA FORMATION DES TEMPS. 


206. — Nous n'avons à considérer ici que la formation des temps 
simples, puisque les temps composés se forment toujours avec l'auxiliaire 
haber et le participe passé. A la rigueur, le présent de l'infinitif est la 
souche des verbes : de lui sortent tous les temps simples, qui ajoutent à 
ses lettres radicales leurs différentes terminaisons. Mais comme ce prin- 
cipe général ne s'applique pas exactement à tous les verbes irréguliers, il 
vaut mieux diviser les temps en primitifs et en dérivés. 
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On appelle temps primitifs ceux qui servent à la formation des 
antres lemps ; et temps dérivés ceux qui sont formés des pri- 
mitifs. 

On compte en espagnol quatre temps primitifs : le présent de l'inf- 
nitif, le présent, le prétérit défini et le futur de l'indicatif dans une 
des personnes de ces trois derniers temps. 

4° Du présent de l'infinitif se forment l'imparfait de l'indicatif et la 
deuxième personne plurielle de l'impératif. Pour l'imparfait, on ajoute 
aba aux lettres radicales de la première conjugaison, ct ¿a dans les deux 
aulres. Ex. am-ar, am-uba, aimer, j'aimais; ten-er, len-14, avoir, 
j'avais; sal-tr, sal-ia, sortir, je sortais. Pour la deuxième personne plu- 
rielle de l'impératif, on change lr final en d. Ex. amar, amad, aimer, 
aimez ; tener, tened, avoir, ayez ; salir, salid, sortir, sortez. 

Excerrions. A Pimparfait de l'indicatif, les verbes ser, être, ct ver, 
voir, font era et veía, Les composés antever, prever, prévoir, et rever, 
revoir, ont la même irrégularité que le simple, et ir, aller, fait iba. 

2 De la première personne singulière du présent de l'indicatif, on 
forme le présent du subjonctif en changeant o en e dans la première con- 
jugaison, o en a dans les denx autres. Ex. amo, ame, j'aime, que 
j'aime ; tengo, tenga, J'ai, que Jae; salgo, salga, je sors, que je 
sorte. 

Exceerioxs. Les verbes haber, avoir, ser et estar, être, dar, donner, 
ir, aller, et saber, savoir, font he, haya, j'ai, que j'aie ; soy et estoy, sea 
et esté, je suis, que je sois; doy, dé, je donne, que je donne ; voy, vaya, 
je vais, que j'aille ; sé, sepa, je sais, que je sache. 

3” De la troisième personne plurielle du prétérit défini de l'indicatif, 
on forme les deux imparfaits et le futur du subjonctif, en changeant suc- 
ces-1vement ron en se, en ra el en re. Ex. amaron, amuse va amara, 
amare; ils aimèrent, que j'aimasse, j'aimerai; — tuvieron, tuviese 
ou tuviera, tuviere ; ils eurent, que j'eusse, j'aurai; — salieron, sa- 
liese ou saliera, saliere, ils sortirent, que je sortisse, je sortirai. 

å? De la première personne singulière du futur de Pindicatif on forme 
le présent du conditionnel, en changeant e en ia. Ex. Amaré, amaria, 
j'aimerai, j'aimerais; tendré, tendria, j'aurai, j'aurais ; saldré, sal- 
dria, jesortirai, je sortirais (Notes Set Y). 

207. — Remarques. 1° Sauf la différence des pronoms, la deuxième 
personne singulière de l'impératif est semblable à la troisième personne 
singulière du présent de l'indicatif. Ex. ama tú, él ama, aime, il aime ; 
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teme tú, él teme, crains, il craint ; parte tú, él parte, partage, il par- 
tage. 1 n’y a d'exception à ce principe que pour huit verbes irréguliers, 
savoir : decir, dire ; hacer, fare; ir, aller ; poner, mettre; salir, sor- 
tir; ser, être ; tener, avoir, el venir, venir. Leurs deuxièmes personnes 
du singulier font à Pimpératil, di, haz, ve, pon, sal, sé, ten ct ven; 
mais leurs troisièmes du même nombre font au présent de l'indicatif dice, 
hace, va, pone, sale, es, tiene et viene. 

22 On distingue dans les verbes trois éléments caractéristiques, soit 
pour exemple : amribais, vous aimiez; am, élément radical ou racine ; 
aba, élément temporel ou distinction du temps, et is, élément person- 
nel ou expression de la personne. De même pour amasemos, que’ nous 
aimassions; pour amarian, ils aimeraient : am-ase-mos, am-aria-n. 
On verra plus tard que l'anomalie respecte presque toujours l’élément 
temporel, qu'elle affecte rarement l'élément personnel, et qu'elle modifie 
ordinairement l'élément radical. 


À 3. — DE L'ORTHOGRAPHE DES VERBES. 


208. — Un grand nombre de verbes changent, dans plusieurs temps, 
quelques lettres de leur racine ou de leur terminaison sans devenir irré- 
. guliers ; en effet, ils ne subissent ce changement que pour se conformer 
soil à la prononciation de l'infinitif, soit aux règles de l'orthographe, 
ainsi qu'il va être expliqué. 

4° Tous les verbes, réguliers ou irréguliers, de la deuxième et de la 
troisième conjugaison, dont la dermière lettre radicale est une voyelle, 
changent en y consonne, par variation orthographique, l'i initial de leur 
terminaison, lorsque cet 2 doit se lier à la voyelle suivante pour com- 
mencer une syllabe (4 et 20). Tels sont, entre autres : caer, creer, roer, 
argüir, atribuir, huir. Ainsi, au lieu de cre-ió, hu-ió, cre-ieron, hu-ie- 
ron, cre-tera, hu-iera, cte., on écrira : creyó, il crut; huyó, il fuit; 
creyeron, ils crurent., huyeron, ils fuirent; creyese ou creyera, que je 
crusse; huyese ou huyera, que je fuisse; creyere, je croirai, huyere, 
je fuirai ; creyendo, croyant; huyendo, fuyant, Mais cette mutation or- 
thographique n'a pas lieu à l’imparfaitue l'indicatif, où l'appui de la voix 
sur l'i sépare celte voyelle de la suivante (40, 4°). Ainsi l'on écrira : yo 
creía, je croyais; creiamos, nous croyious, cte. Elle n'a pas licu non plus 
dans les verbes terminés en guir (sans tiéma) et en quir, verbes où l'u 
est muet. Tels sont : estinguir, éteindre; delinquir, délinquer, ete. En 
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effet, la dernière lettre radicale, abstraction faite de l'u, étant une con- 
sonne, ne saurait précéder immédiatement l'y qui, au milieu des mots, 
doit se placer entre deux voyelles (20). Aussi, estinguir et delinquir 
feront-ils : estinguió, delinquió, estinguieron, delinquieron, estin- 
quiese, delinquiese, ete. 

Nora. Quelques grammairiens prétendent que le simple changement 
de l'i en y rend un verbe irrégulier. C'est une erreur. La sujétion d'un 
verbe à un principe général d'orthographe n'en constitue pas l'irrégula- 
rité. Si les verbes ter.ninés en uir avec l'u prononcé deviennent irrégu- 
liers, ce n'est pas à cause de ce changement d'i en y, mais parce qu'ils 
admettent un y additionnel devant les voyelles a, e, o (218). 

22 Dans tous les verbes, réguliers ou irréguliers, qui ont pour termi- 
naison car, cer, cir, gar, ger, gir, guar, guir (sans lréma), quir, ou 
zar, on change à certains temps, quelques lettres de la racine ou de la 
pénultième syllabe, afin de conserver partout une prononciation analogue 
à celle de l'infinitif. Exemples : 

Car. — Tocar, toucher, change le c en qu devant Fe de la termi- 
naison : toqué, je touchai; toque él, qu'il touche; toque, toques, 
toquemos, toqueis, toquen; que je touche, que tu touches, etc. 

Cer. — Vencer, vaincre, change le c enz devant l'a et l'o : Venzo, 
je vaincs; venza él, qu'il vainque ; venza, venxas ; venza, venza- ` 
mos, venzais, vensan; que je vainque, que tu vainques, etc. 

Cir. — Resarcir, réparer, change aussi le c en z devant l'a el 
Vo (T) : resarzo, je répare; resarza él, qu'il répare; resarsa, 
resarzas, Tesarza, resarzamos, resarzais, resarzan; que je 
répare, que tu répares, elc. 

Gar. — Pagar, payer, prend un u après le g devant la voyelle e : 
pagué, je payai; pague el, qu'il paye; pague, pagues, pague, 
paguemos, paqueis, paguen ; que je paye, que lu payes, etc. 

Ger. — Escoger, choisir, change Je q en j devant les voyelles a eto: 
escojo, je choisis ; escoja él, qu'il choisisse ; escoja, escojas, etc., 
que je choisisse, que tu choisisses, etc. 

Gir.— Exigir, exiger, chánge également le g en j devant les voyelles 
a et o ; exijo, j'exige; exija él, qu'il exige; exija, exijas, etc., 
que j'exige, que lu exiges, etc. 

Guar. — Averiguar, rechercher, prend un tréma sur l'u de la racine 
devant Pe de la terminaison : signe qui conserve alors au g le même 
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son qu'à l'infinitif. Ex. Averigüe, je vecherchai ; averigie, averi- 
gües, ctc., que je recherche, que tu recherches, etc. 

Guir — (sans tréma). — Distinguir, distinguer. Dans les verbes de 
cette terminaison, l'u étant une lettre muette que modifie la pro- 
nonciation du y devant les voyelles e, 2, disparaît toutes les fois que 
cette consonne doit être smvie, dans la conjugaison, d'un a ou d'un 
o. Ex. Distingo, je distingue; distinga, distingas, etc., que je 
distingue, que tu distingues, etc. 

. Quir. — Delinquir, contrevenir à la loi, change qu en c devant les 
voyelles a, o : delinco, je contreviens à la loi; delinca, de- 
lincas, etc., que je contrevienne à la loi, etc. 

Zar. — Avanzur, avancer ou attaquer, change 3 en c devant la 
voyelle e : avancé, j'allaquai; avance, avances, etc., que j'atta- 
que, que tu attaques, etc. 


3° Tous les verbes terminés en acer, en ecer, en ocer, et en ucir, 
tels que racer, naître; aborrecer, hair; conocer, connaître ; lucir, 
luire prenuent un z avant le c radical, quand cette dernière consonne 
est suivie d'un a ou d'un o. Ce changement dans l'orthographe et la 
prononciation constitue une irrégularité qui range ces verbes parmi les 
anomaux (217). Néanmoins le verbe cocer, cuire, et ses composés, qui 
d'ailleurs ont une autre irrégularité (216), suivent les principes généraux 
de l'orthographe, comme le verbe régulier vencer (2° règle), en chan- 
geant lec en z devant les voyelles a et o. Le verbe hacer, faire, et ses 
composés, suiveut une marche toute différente dans leurs irrégula- 
rités (230). Mais le verbe mecer, remuer, bercer, est régulier et subit 
par conséquent le changement orthographique de vencer. 1l en est de 
même, selon Salvá, du vieux verbe empecer, nuire, offenser. 

4° Tous les verbes qui éprouvent d’autres changements, non exigés 
par l'orthographe ou la prononciation, sont irréguliers et se rangent 
dans la classe de ces derniers verbes. Il ne faut donc pas considérer 
comme irréguliers les verbes de la première conjugaison dont l'mfinitif 
à pour dernière lettre radicale la lettre e, et qui doivent, à cause même 
de leur régularité, doubler cette lettre dans quelques temps. Ainsi 
aguijonear, aiguillonner, fera aguijoneé, j'aiguillonnai; aguijonee él, 
qu'il aiguillonne ; aguijonee, aguijonees, ete.; que J'aiguillonne, que tu 
aiguillonnes, etc. Il en est de même pour alcunceur, gorgear, 
golpear, etc. nu 
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% 4. CONJUGAISONS DES VERBES PASSIFS. 


209.-— On sait que la langue espagnole forme la voix passive, soit 
par l'auxiliaire ser joint au participe passé d'un verbe actif, soit par le 
pronom se accompagné de ce dernier verbe (195, 2"). Dans le premier 
cas, l'auxiliaire ser est conjugué en entier avec ce participe, qui prend 
toujours le genre ct le nombre du sujet. Cette conjugaison ne présentant 
aucune difficulté, nous ne donnerons pour modèle qu'une partie de 
Pinfinitif et de l'indicatif, comme suit : 

Ser amado ó umado, amados ó amadas; être aimé ou aimée, 
aimés ou aimées. — Huber sido amado ó amada, amados ó amadas ; 
avoir été aimé ou aimée, aimés ou aimées, etc. 

Yo soy amado ó amada, je suis aimé ou aimée ; túeres amado ó 
amada, él ó ella es amado ó amada, nosotros ó nosotras somos 
amados 4 amadas, vosotros ó vosotras sois amados ó amadas, ellos ó 
ellas son amados ó amadas. | 

Les autres temps se conjuguent de la même manière. 

Dans le second cas, le verbe actif employé seulement à la maisiem 
personne du singulier ou du pluriel et au mode imfinitif, suit la conju- 
gaison à laquelle A appartient, comme par exemple : 

Temerse (un ataque, las consecuencias ó à los enemigos), se cramdre 
(une attaque, les conséquences ou les ennemis). — Temidose (un 
ataque, etc)., étant crainte (une attaque, etc). — Temiéndose (un 
ataque, etc.), se craignant (une attaque, elc). 

Témese ó se teme (un ataque ó à los enemigos), on cramt une atta- 
que ou les ennemis ; temense ó se temen (las consecuencias), les consé- 
quences se craignent, sont craintes, ou l'on craint les conséquences. — 
Temiase ó se temia (un ataque ó à los enemigos), temianse ó se 
temian (las consecuencias), etc. (178). 


Q 5. CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES, 


210. — Les verbes neutres suivent, dans leurs temps, la conjugaison 
à laquelle ils appartiennent. Par exemple llegar, arriver, a pour modèle 
amar : il n'y a donc aucune difficulté. La conjugaison des verbes neutres 
est d'autant plus facile dans l'espagnol, qu'ils prennent toujours haber 
pour auxiliaire, ce qui rend le participe passé invariable (205, 4), 
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tandis que dans le francais les mêmes verbes reçoivent pour auxiliaire, 
les uns le verbe étre, les autres le verbe avoir. 


8 6. CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX. 


211. — Dans l'espagnol, les verbes pronominaux prennent toujours 
l'auxiliaire haber pour former les temps composés; par conséquent, les 
participes passés restent invariables. Ils se conjuguent, dans tous leurs 
temps, avec deux pronoms de la même personne ; c’est-à-dire avec les 
nominalifs ou sujets yo, tú, él ou ella, nosotros ou nosotras, vosotros 
ou vosotras, ellos on ellas, et les terminaisons me, te, se pour le sin- 
gulier, nos, os, se pour le pluriel (195, 4°). Si Pon commence par les 
nominatifs, ces terminaisons se placent immédiatement avant le verbe; 
si l'on commence par le verbe, celles se placent après. Ex. yo me 
acuerdo ou acuérdome yo, je me souviens ; el criado se olvidó de la 
esquela, ou olvidóse el criado de la esquela, le domestique oublia la 
missive. Comme les temps simples et les temps composés suivent respec- 
tivement une marche uniforme, nous ne' donnerons qu'un seul exemple 
pour chaque sorte de temps; et nous y ajouterons, afin d'aplanir toute 
difficulté, la conjugaison du mode impératif en entier où sont comprises | 
nécessairement quelques personnes du présent du subjonctif; et aussi, 
la conjugaison du mode infinitif, plus un complément pour la construc- 
tion du gérondif accompagné ou non du verbe estar. 


Congratularse, se féliciter. 


TEMPS SIMPLE. 


yo me congratulo, | je me félicite. 

tú te congratulas, ° tu te félicites, 

él ou ella se congratula, il ou elle se félicite. 
nosotros-as nos congratulamos, nous nous félicitons, 
vosolros-as os congratulais, vous vous félicitez. 
ellos-as se congratulan, ils ou elles se félicitent. 


Ou bien : congratúlome yo, congralúlaste tú, congratúlase él, congratulémonos 
"nosotros, ct non congratulámosnos (140, 7°), congratuldisos vosotros, ct mieux 
vosotros os congratulais (140, T°), congratúlanse ellos, 


TEMPS COMPOSÉ. 


yo me he congratulado, je me suis félicité vu félicitée. 
túte has congratulado, u Pes félicité ou félicildo. 
él ou ella se ha congratu ado, il s'est félicité ou elle s'est félicitée. 
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nosotros-as nos hemos congralulado, nous nous sommes félicités, félicitées. 
vosotros-as os habeis congratulado, vous vous êtes félicités, félicitécs. 
ellos-as se han congratulado, ils se sont félicités, elles se sont félicitées. 


ou bien : héme, háste, háse, hémonos, habéïsos, hanse congratulado, 





IMPÉRATIF. 
congratúlate tú, félicite-toi. "i 
congratúlese él ou ella, | qu'il ou qu'elle se félicite. 
congratulémonos nosotros-as, félicitons-nous. 
congratuláos (140, 7°) vosotros-as, félicitez-vous. A 
congratúlense ellos-as, . qu'ils ou qu'elles se félicitent, 
INFINITIF. 
haberse congratulado, s'être félicité ou félicitée, etc. 
haberse de congratular,. devoir se féliciter. 
congraluländose, se félicitant. E 
habiéndose congratulado, s'étant félicité on félicilée, etc. | 
habiéndose de congratular, devant se féliciter. 


Gérondif construit seul ou sans un verbe d'état, dans un sens pronominal. 





Congratulándome yo, congratulándote tú, congratulándose él, congratulándonos 
nosotros, congratulándoos vosotros, congratulándose ellos, en me félicitant, en te 
félicitant, cn se félicitant, etc. 


Gérondif construit avec un verbe d'état, dans un sens réciproque : 


PréTénir DÉFIM : yo me estuve congratulando, tú te estuviste congratulando, ctc., 
je me félicitai, tu te félicitas, cte. 
PaÉrérIT indÉFI«M : yo me he estado congratulando, je me suis félicité, etc. 


Lorsque les verbes pronominaux ont un substantif pour complément 
direct, et un pronom pour complément indirect en datif, ils se conju- 
guent de la manière suivante : = 


echarse, on echarse å sé la culpa, s'imputer la faute. 
4 


INDICATIF. — PRÉSENT. 


Yo me echo ou yo me echo ú mi la culpa, je m'impute la faute. 

Tú te echas ou tú te echas d ti la culpr, tu l’imputes la faute. 

El se echa ou él se echa à si la culpa, il s’impute la faute. 

Nosotros nos echamos ou nosotros nos echamos á nosotros la culpa, nous nous im- 
putons la faute, 

Vosotros os echais, au vosotros os echais á vosotros la culpa, vous vous imputez la - 
faute, 

Ellos se echan ou ellos se echan à si la culpa, ils s’imputent la faute, cte., etc. 


IMPÉRATIF. 


Echale tú ou echale tá à ti la culpa, impute-ti la faute. 
Echdos vosotros ou echávs vosotros à vosotros la culpa, impulez-vous la faute, etc. 
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Nora. Quelques verbes de celte classe préfèrent pour datif la préposi- 
lionpara. Ex. yo me reservo, ou yo me reservo para mi la.noticia, 
je me réserve la nouvelle ; tú te reservas ou tereservas para ti la noti- 
cia, etc. D'autres prennent indifféremment á ou para. Ex. yo me apro- 
pio, ou yo me apropio à mi ou para mi esta hacienda, je m'appropric 
ce domaine; tú te apropias, ou tú te apropias á li‘ou para ti esta 
hacienda. La pratique de la langue fera connaître ces constructions. 
Pour un verbe pronominal par pléonasme, on ajoute à la conjugaison 
les datifs me, te, se, nos et os (195, 4°). Ex. yo me sé la leccion, je sais 
la leçon; tú te sabes la leccion, él se sabe la leccion, nosotros nos sa- 
bemos la leccion, vosotros os sabeis la leccion, ellos se saben la lec- 
cion, etc., etc. 


9 7. — VALEUR ET CONJUGAISONS DES VENDES IMPERSONNELS. 


212. — Les grammairicns appellent unipersonnels où impersonnels 
certains verbes qui ne s'emploient qu'à l'infinitif et à la troisième per- 
sonne du singulier de chaque temps (195, 5°). Tels sont, entre autres : 
amanecer, commencer à faire jour; amanece, il commence à faire 
jour; anochecer, commencer à faire nuit; anochece, il commence à 
laire nuit; granizar, grèler; graniza, il grèle; Hover, pleuvoir : 
llueve, il pleut; kelar, geler; hiela, il gèle ; parecer, paraître ; parece, 
il parait; nevar, nciger ; nieva, il neige, etc., etc. 

Quelques verbes deviennent souvent impersonnels, tels que haber, 
hacer, convenir, soler, cte., comme nous le verrons bientôt. Le verbe 
ser revêt le caractère d'impersonnel, lorsqu'il se joint à un adverbe de 
temps, au substantif menester, ou aux adjectifs bueno, conveniente, 
necesario, preciso, útil, cte. Il en cst de mème, lorsque certains verbes 
sont précédés du pronom se (178, 4°), tels que se dice, se dispone, se 
cuenta; mais les pluriels dicen, disponen, cuentan ne sont pas des lo- 
cutions unipersonnelles. 

Les verbes impersonnels suivent la conjugaison à laquelle ils appar- 
tiennent. Ainsi granizar, qui est régulier, a pour modèle amar, Ceux 
qu sont irréguliers se rangent chacun dans une des classes des verbes 
anomaux ; comme par exemple, nevar et parecer, 
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SYNTAXE DES VERBES IMPERSONNELS 


215. — La syntaxe des verbes impersonnels donne licu aux régles 
suivantes : | 

4° En espagiol, les verbes impersonnels et ceux qui sont employés 
comme tels, parce qu'ils ne paraissent pas avoir de sujet déterminé, se 
metient à l'infinitif, ou aux troisièmes personnes du singulier, sans aucun 
pronom personnel, bien qu'ils soient précédés en français du pronom il 
(146). Afin de sauvegarder les lois de la grammaire, on donne à ces 
verbes pour sujel sous-entendu soit un des pronoms neulres eso, esto, 
aquello, etc., soil un substantif au singulier, agent présumé de l'action, 
comme : Dios, Dieu; cielo, ciel; nube, nuéc; etc.; ou bien, on leur 
donne pour sujet exprimé, Pinfinitif ou le membre de phrase dont ils 
sont suivis. Ex. es conveniente, il est convenable ; es menester, il est 
nécessaire ou il faut; truena, il tonne; relampaquea, il fait des éclairs ; 
importa trabajar, il importe de travailler; sucede lo que no se pensaba, 
il survient ce que l’on ne pensait pas. Phrases dans lesquelles les mots 
esto, Dios, el cielo, el trabajar et lo que no se pensaba, sont respeclive- 
ment le sujet des verbes es, truena, relampaguea, importa et su- 
cede. 

Quelquefois, mais bien rarement, on exprime en espagnol le sujet 
présumé d'un verbe impersonnel, comme: llovia Dios à camtaros 
(Dieu pleuvait à cruches),'il pleuvait à verse; el cielo relampaguea (le 
ciel fait des éclairs), il fait des éclairs, cuando la aurora amanece 
(quand l'aurore commence à faire jour), quand il commence à faire 
jour. 

2° D'après ce principe, si quelques-uns de ces verbes sc trouvent ac- 
compagnés d'un substantif singulier ou pluriel qui puisse faire leur ac- 
tion, ils cessent d'être impersonnels pour s'accorder avec ce substantif 
considéré comme sujet (note P) ; mais ils restent nécessairement imper- 
sonnels, s'ils n'ont pas de sujet exprimé. Ex. hace mal tiempo, il fait 
mauvais temps; hicieron tempestades horrorosas, il fit des tempêtes 
horribles; de esto se siguieron grandes desgracias, H s'ensuivit de 
grauds malheurs; no son menester muchos conocimientos para deci- 
dir la cuestion, il ne faut pas beaucoup de connaissances pour décider la 
question; suelen celebrarse fiestas todos los años, ou suele haber fies- 
tas todos los años, on a coutume de célébrer des fêtes tous les ans. 
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Ainsi lorsque dans le francais on emploie comme impersonnels des 
verbes neutres suivis d'un substantif, on accorde dans l'espaguol ces 
verbes avec le substantif, s’il peut faire lui-même l’action. Ex. il est ar- 
rivé des malheurs, han sucedido desgracias; il s'est passé des choses 
singulières, han pasado cosas singulares. Parmi les verbes réputés im- 
personnels dans l'espagnol, 11 y en a donc qui peuvent s'employer aussi 
à la Lroisième personne du pluriel, tels sont entre autres acaecer, acon- 
tecer, constar, convenir, pasar et. suceder. ll en est de même pour 
d'autres verbes lorsqu'ils annoncent quelque événement, ou qu'ils mar- 
quent une circonstance de temps, ou bien l'opportunité de faire ou de ne 
pas faire une chose. 

3” ll faut excepter de cette dernière construction le verbe haber qui, 
dans ce cas, est toujours employé à la troisième personne du singulier, - 
même avec un substantif pluriel, comme son correspondant y avoir, 
lequel perd en espagnol non-seulement le pronom il, mais encore la par- 
ticule y (203, 3°). Ex. hay, habia, hubo, ha habido, habrá, ete., una 
fiesta ó fiestas ; il y a, il y avait, il y eut, il y a eu, il y aura une fète 
ou des fêtes. Cela tient à ce que le verbe haber avait anciennement la 
signification de tener, avoir, posséder ; et que les substanti's regardés 
aujourd'hui, par l’Académie, comme sujets étaient alors des compléments 
directs. Assertion qui devient positive, lorsque le verbe haber est'accon:- 
pagué d'un pronom personnel, lequel se met à l'accusalif. Ex. ¿hay di- 
nero? si, leou lo hay; y a-t-il de l'argent? oui, il yena: ¿habra peli- 
qro ? no le ou no lo habrá, y aura-t-il du danger? il n "y en aura pas 
(note Q). 

Mais si le verbe haber est joint au participe passé d'un autre verbe, il 
doit suivre les règles générales de la concordance. Ex. han venido mis 
hermanas, mes sœurs sont venues. Aussi semble-t-il y avoir un solé- 
cisme dans cette phrase elliptique de Martinez de la Rosa : no se habia 
visto en Francia sino los actos de los apóstoles ; on n'avait vu en France 
que les actes des apôtres, pour no se habia visto en Francia otra cosa 
sino los actos de los apóstoles. 

Lorsqu'il s'agit d'une circonstance de temps, Pimpersonnel y avoir 
se rend de préférence par hacer qui suit, dans ce cas, la même règle que 
haber et ne prend point le pluriel ; mais sı l'on emploie la troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe haber, on y supprime la parti- 
cule y. Ex. al ya vingt jours que je ne Pai vu, ha, hace ó hará veinte 
dias que no le he visto. Phase elliptique que la construction gramma- 
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ticale complèle ainsi : el dia de hoy ha (tiene), hace ò hará veinte 
dias.... len est de même pour la phrase suivante : hará mañana tres 
meses que me casé, il y aura demain trois mois que je me suis 
marié. 

Ae Il n’est pas contraire au génie de la langue espagnole d'employer, 
avec toutes leurs personnes, certains verbes qui semblent devoir être es- 
sentiellement impersonnels. Ainsi llover, amanecer et anochecer qui 
signifient comme impersonnels, pleuvoir, commencer à faire jour, com- 
mencer à faire nuit, peuvent signifier comme personnels faire pleuvoir, 
et en quel état, en quel endroit était le sujet au lever ou au coucher du 
soleil. Ex. yo soy Neptuno, el padre y el Dios de las aguas, Moveré to- 
das las veces que se me untojare y fuere menester (Cervantes), je suis 
Neptune, le père et le dieu des eaux ; je ferai pleuvoir toutes les fois qu'il 
me plaira et qu'il en sera besoin; yo amaneci en Madrid y anocheci 
en Toledo, j'arrivai à Madrid au point du jour, et à Tolède au coucher 
du soleil; tú anocheciste bueno y amaneciste malo, tu tes couché bien 
portant ct tu t'es levé malade ; él anocheció y no amaneció, ìl existait 
le soir et le lendemain matin il n’était plus. 


ARTICLE IV — CONJUGAISONS DES VERBES IRRÉGULIERS 


214. — Les verbes irréguliers ou anomanx sont des verbes qui, dans 
unc partie de leur conjugaison, s'écartent des formes ordinaires : 1ls su- 
bissent dans leur racine, c'est à-dire à la pénulticme syllabe, ou dans 
leur terminaison, un changement non prescrit par l'orthographe. Sauf 
quelques exceptions (206, 1°), ce changement wa lieu ni pour l'impar- 
fait de l'indicatif, nt pour la deuxième personne plurielle de l'impératif, 
dont la forme est toujours régulière, puisque cette personne et cet im- 
parfait sont dérivés du présent de l'infinitif, temps invariable qui consti- 
tue le verbe. On compte environ cinq cents verbes irréguliers dans la 
langue espagnole : celte grande variété, qui n’est pas un obstacle sérieux 
pour les étrangers, répand dans le discours beaucoup de grâce et d'har- 
monie. 

Les trois conjugaisons contiennent, chacune, des verbes irréguliers ; 
mais comme les règles sur la formation des temps sont généralement ob- 
ser vécs, que l’anomalie se borne presque toujours par série aux mêmes 
temps et aux mêmes personnes, ces verbes offrent, jusque dans leurs 
écarts, une sorte de régularité qui en facilite l'étude, et qui réduit ce 
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grand nombre de verbes anomaux à une trentaine environ, et sur la 
plupart desquels tous les autres se conjuguent (note R). 

Pour abréger la longue énumération des verbes irréguliers, nous ne 
ferons pas mention ici des verbes dont l'anomalie n'existe que dans le 
participe passé, sorte d'anomalie indiquée à Particle des temps de l'infi- 
nitif (505 et 506). 

Nous diviserons les verbes irréguliers en sept classes, et nous ne don- 
nerons que les temps et les personnes où existe l'anomalie ; les autres 
devantse conjuguer réguhèrement sur un des trois verbes modèles (205). 
Les six premières classes comprendront les verbes snr lesquels se conju- 
guent la plupart des verbes irréguliers; la septième comprendra, par 
ordre alphabétique, tous ceux qui ne penvent se grouper par séries. Dans 
les quatre premières classes, l’anomalie n'existe qu'aux trois présents : 
indicatif, impératif el subjonctif. Dans la cinquième et la sixième, l'ano- 
malie existe aussi à ces mêmes présents ; mais en outre, les troisièmes 
personnes du prétérit défini étant irrégulières, entraînent l'irrégularité 
des imparfaits et du futur du subjonctif (206, 3°). 

fl y a plusieurs verbes réguliers qui semblent, par leur forme, appar- 
tenir aux conjugaisons irrégulières. Tels sont, par exemple : abrogar, 
aneyar, conjugar, contentar, compensar, derogar, descolar, dispen- 
sar, destronar, encolar, innovar, ofender, presentar, etc. Pour éviter 
tout risque de s'y méprendre, on fera bien de consulter la liste générale 
des verbes irréguliers, qui se trouve à la fin de la grammaire. 


PREMIERE CLASSE. — Changement de l'e radical en de. 
215, — Acertar, réussir, et ascender, monter. 
INDICATIF. — PRÉSENT. 


yo ac-ie-rlo, je réussis. yo asc-¡e-ndo. 

tú ac-ie-rtas, lu réussis. tú asc-ie-ndes. 

el ac-ie-rta, il réussit. . él asc-ie-nde. 
ellos ac-ie-rtan, ils réussissent. ellos asc-ie-nden. 

IMPÉRATIF. — PRÉSENT 00 FUTUR. 
ac-ie-rta Là, : CUSSIS, usc-ie-nde tú. 
ac-ie-rle el, awil réussisse, asc-ie-nda él. 
ac-ie-rten ellos. qu'ils réussissent. asc-ie-ndan ellos. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 

yo ac-ie-rle, que je réussisse. yo asc-ie-nda. 

tú ac-ie-rtes, que tu réussisses. tú asc-ie-ndas. 

el ac-ie-rte, qu'il rénssisse, él asc-ie-nda. 


ellos uc-ie-rten. qu'ils réussissent. ellos usc-ie-ndan. 
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Les verbes suivants appartiennent á cette classe : 


Première conjugaison. 


Acrecentar, augmenter. 
Adestrar, vendre adroit. 
Alentar, encourager. 
Apacentar, repaítre. 


Apernar, saisir le gibier par la palte, en 


parlant des chiens. 
Aprelar, serrer. 
Arrendar, affermer. 
Asentar, asseoir. 
Aserrar, scier. 
Alravesar, traverser. 
Aventar, éventer. 
Calentar, chauffer, échauller. 
Cegar, aveugler. 
Cerrar, fermer. 
Comenzar, commencer. 
Concertar, concerter. 
Confesar, avouer, confesser. 
Decentar, entamer. 
Denegar, nier. 
Dentar, endenter. 
Derrengar, éreinter. 
Desacertar, se tromper. 
Desalentar, décourager. 
Desapretar, desserrer. 
Desasosegar, inquiéter. 
Desatentar, troubler l'esprit. 
Desconcertar, déranger. 
Desempedrar, dépaver. 
Desencerrar, tirer de prison. 
Desenterrar, déterrer. 
Deshelar, dégeler. 
Desherrar, déferrer. 
Desmembrar, démembrer. 
Despedrar, épierrer. 
Despernar. ôter les jamhes. 
Despertar, réveiller. 
Desterrar, exiler. 
Dezmar, dimer. 
Empedrar, paver. 
Empezar, commencer. 
Encerrar, enfermer. 
Encomendar, recommander, 


Encubertar, couvrir d’une couverture, 


Endentar, endenter. 
Enhestar, élever, dresser. 
Enmendar, corriger. 
Ensangrentar, ensanglanter. 
Enterrar, enterrer. 


Acrecienla,il augmente. 
Adiestra, il rond adroit. 
Alienta, il encourage. 
Apacienta, il repail. 


Apierna, il (le chien) saisit le gibier par 


la palte. 
Apriela,.\ serre. 
Arrienda, il atferme. 
Asienta, il assied. 
Asierra, il scie, 
Atraviesa, il traverse. 
Avienta, il évente, 
Calienta, il chauffe. 
Ciega, il aveugle. 
Cierra, 11 ferme. 
Comienza, il commence. 
Concierta, il concerte. 
Confiesa, il avoue. 
Decienta, il entame. 
Deniega, il nie. 
Dienta, il endente. 
Derrienga, il éreinte. 
Desacierta, il se trompe. 
Desalienta, 11 décourage. 
Desaprieta, il desserre. 
Desasosiega, il inquiète. 
Desatienta, il trouble l'esprit. 
Desconcierta, il dérange. 
Desempiedra, il dépave. 
Desencierra, il tire de prison. 
Desentierra, il déterre. 
Deshiela, il dégele. 
Deshierra, il déferre. 
Desmiembra, il démembre. 
Despiedra, il épicrre. 
Despierna, il ôte les jambes. 
Despierta, il réveille. 
Destierra, ìl exile. 
Diezma, il dime. 
Empiedra, ìl pave. 
Empieza, il commence. 
Encierra, il cuferm». 
Encomienda, il reconmnande. 
Encubierta, il couvre, ete. 
Endienta, il endente. 
Enhiesta, il élève. 
Enmienda, il corrige. 
Ensangrienta, il ensanglante. 
Entierra. \ enterre. 


CONJUGAISONS DES VERBES IRRÉGULIERS. 965 


Errar, errer, se tromper. 
Escalentar (vieux), échauffer. 
Escarmentar, réprimander. 
l'regar, laver la vaiselle. 
Gobernar, gouverner. 

Helar, geler, glacer. 

llerrar, ferrer. 

Incensar, encenser. 

Infernar, damner, mettre le trouble. 
Invernar, hiverner. 
Manifestar, manifester. 
Mentar, mentionner. 
Merendar, goûter, collationner 
Negar, nier. 

Nevar, neiger. 

Pensar, penser. 
Perniquebrar, casser les jambes. 
Quebrar, rompre, casser. 
Recomendar, recommander. 
Regar, arroser. 

Remendar, rapiécer. 

Renegar, renier 

Requebrar, cajoler. 
Retemblar, vibrer. 


Retentar, atteindre, menacer d'une rechute. 


Reventar, crever, se fendre. 
Sarmentar, ramasser des sarments. 
Segar, faucher. 

Sembrar, semer. 

Sentar, asseoir. 

Serrar, scier. 

Sosegar, reposer, calmer. 
Soterrar, enfouir. 
Subarrendar, sous-affermer. 
Temblar, trembler. 

Tentar 4, tenter, essayer. 
Trasegar, lransvascr. 
Tropezar. broncher. 


Yerra (4), il erre. 
Escalienta, il échauffe. 
Escarmienta, il réprimande. 
Friega, il lave la vaiselle. 
Gobierna, il gouverne. 
Hiela, il gèle 

Hierra, il ferre. 

Inciensa, il encense, 
Infierna, il damne. 
Invierna, il hiverne. 
Manifiesta, il manifeste. 
Mienta, il mentionne. 
Merienda, il goûte. 

Niega, il nie. 

Nieva, il neige. 

Piensa, il pense. 
Perniquiebra, il casse les jambes. 
Quiebra, il rompt, il casse 
Recomienda, il recommande. 
Riega, il arrose. 

Remienda, il rapièce. 
Reniega, il renie. 
Requiebra, il cajole. 
Retiembla, il vibre. 
Retienta, ìl atteint. 
Revienta, il crève. 
Sarmienta, il ramasse des sarments, 
Siega, il fauche. 

Siembra, il sème. 

Sienta, il assied. 

Sierra, il scie. 

Sosiega, il repose, il calme. 
Sotierra, il enfouit. 
Subarrienda, il sous-afferme. 
Tiembla, il tremble. 

Tienta, il tente. 

Trasiega, il transvase. 
Tropieza, 1 bronche. 


Deuxième conjugaison. 


Atender, faire attention. 

Cerner, bluter. 

Condescender, ta 
Contender, disputer. 

Defender, défendre. 

Desatender, ne pas faire attention. 


Atiende, il fait attention. 

Cierne, il blute. 

Condesciende, il condescend. 
Contiende, il dispute 

Defiende, il défend. 

Desatiende, il ne fait pas attention. 


1 Les composés suivent ordinairement la conjugaison des simples ; il faut en excepter 
néanmoins, dans la première classe contentar, delentar, intentar et pretender, qui 
sont réguliers, bien qu'ils viennent de tentar et de fender (244), 
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Descender, descendre. 
Desentenderse, feindre d'ignorer. 
Encender, allumer. 

Entender, comprendre. 
Extender ou estender, étendre. 
Heder, puer. 

Hender, fendre. 

Perder, perdre. 

Reverter , retourner, déborder. 
Tender, tendre. 

Trascender, pénétrer. 

Verter, verser, répandre. 
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Desciende, il descend. 
Desentiéndese, ìl feint d'ignorer. 
Enciende, il allume. 

Entiende, il comprend. 
Extiende ou estiende, il étend. 
Hiede, il pue. 

Hiende, il fend. 

Pierde, il perd. 

Revierte, il retourne. 

Tiende, il tend, 

Trasciende, il pénètre. 

Vierte, il verse, 


Remarques. 4° Les verbes adquirir, acquérir, et inquirir, s'informer, 
qni changent 14 de la syllabe pénultienne en ie, sont irréguliers aux 
mêmes temps et aux mêmes personnes : adquiero, adquieres, ad- 
quiere, etc. ; inquiero, inquieres, inquiere, etc. 

2° Les verbes suivants sont réguliers ou irréguliers selon leur signifi- 


cation. 


Alentar, attenter; régulier. 

aller à tatons; irrég. 

Aterrar, effrayer; régulier. 

renverser par terre; irrég. 
Aterrarse, allerrir, atterrer; irrég. 
Atestar, attester, certifier; régulier. 
remplir; irrégulier. 
Encensar, donner ou prendre à cens; rég. 
encenser, irrégulier. 


Atenta, il attente. 
Atiente, il va à tátons. 
Aterra, il effraye. 
Atierra, il renverse par terre. 
Atiérase, il prend terre. 
Atesta, il atteste. 
Aliesta, 14 remplit. 
Encensa, il donne ou il prend à cens. 
Enciensa, il encense. 

e 





3° L'usage est indécis sur l'irrégularité des verbes suivants : aferrar, 
prendre, attacher fortement ; amentar, lier avec une courroie ; asestar, 
viser; cimentar, cimenter; desaferrar, lever l'ancre; desertar, 
déserter; desplegar, déplier; doblegar, plier, courber; entesar, 
roidir, tendre ; estregar, frolter, gralter; plegar, plier; refregar, 
frotter une chose contre une autre; replegar, replisser ; restregar, 
égriser ; et quelques autres peu usités. 


DEUXIÈME CLASSE, — Changement de lo radical en ue. 
261. — Acordar, décider ; absolver, absoudre; absuelto *. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
je décide. 
tu décides. 
il décide. 
ils décident. 


yo ac-ue-rdo, 

tú ac-ue-rdas, 
él ac-ue-rdu, 
ellos ac-ue-rdan, 


yo abs-ue-lvo. 

lú abs-ue-lves. 

él abs-ue-lve. 
ellos abs-ue-lven. 


t Les verbes terminés en olver ont le participe passé en uello : disolver, 
suelto; ete. (305. 


di- 
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IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR, 


ac-ue-rda tú, décide. 
ac-ue-rde él, 


ac-ue-rden ellos, 


qu'il décide. 
qu'ils décident. 


abs-ue-lve tú. 
abs-ue-lva él. 
abs-ue-lvan ellos. 


SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 


yo ac-ue-rde, que je décide. 
tú ac-ue-rdes, que tu décides, 
él ac-ue-rde, qu'il décide. 


ellos. ac-ue-rden, 


qu'ils décident, 


yo abs-ue-lva. 
tú abs-ue-lvas. 

- él abs-ue-lva. 
ellos abs-ue-lran. 


Les verbes suivants ont la même irrégularité : 


Première conjugaison. 


Acordarse, se souvenir. 

Acostar, coucher. 

Afollar, donner du vent avec un soufflet. 
Agorar, augurer. 

Almorzar, déjeuner. 

Amolar, aiguiser. 

Aporcar, enchausser les plantes. 
Apostar, parier. 

Aprobar, approuver. 

Asolar, ravager. 

Asoldar, soudoyer. 

Asonar, former assonnance. 
Avergonzar, faire honte, 

Colar, couler, filtrer. 

(colgar, suspendre, 

Comprobar, contirmer, collationner. 
Concordar, s'accorder., 
Consolar, consoler. 

Consonar*, former consonnance, 
Contar, conter, raconter, 
Costar, coûter. 

Degollar, ¿gorger. 

Demostrar, démontrer. 
Denodarse, se montrer hardi, 
Denostar, injurier. 

Desacordar, ¿tre discordant. 
Desaprobar, désapprouver. 
Descolgar, décrocher. 

Descollar, surpasser cn hauteur, 
Desconsolar, désoler. 
Descontar, escompter. 
Descornar, ôter les cornes. 
Desencordar, ôter les cordes. 


Acúerdase, il se souvient. 
Acuesla, il couche. 

Afuella, il donne du vent, etc. 
Agüera (5), il augure. 
Almuerza, il déjeune. 
Amuela, il aiguise. 

Apuerca, il enchausse les plantes. 
Apuesta, il parie. 

Aprueba, il approuve. 
Asuela, il ravage. 

Asuelda, il soudoie. 

Asuena, il forme assonnance, 
Averguenza, il fait honte, 
Cuela, ìl coule, il filtre, 
Cuelga, il suspend. 
Comprueba, il confirme. 
Concuerda, il s'accorde, 
Consuela, il console, 
Consuena, il forme consonnance. 
Cuenla, il conte. 

Cuesta, il coûte. 

Deguella, il ¿gorge. 
Demuestra, il démontre. 
Denuédase, il se montre hardi. 
Denuesta, il injurie. 
Desacuerda, ¡il est discordant. 
Desaprueba, il désapprouve. 
Descuelga, ¡il décroche. 
Descuella, il surpasse en hauteur. 
Desconsuela, il désole. 
Descuenta, il escompte. 
Descuerna, il ôte les cornes. 
Desencuerda , il ôte les cordes. 


1 Quelques grammairiens font régulier le verbe consonar. 
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Desengrosar, dégrossir. 
Desolar, dévaster, ruiner. 
Desollar, écorcher. 

Desovar, frayer (les poissons. j 
Despoblar, dépeupler. 
Destrocar, défaire un troc. 


Desvergonzarse, manquer de respect, 


Emporcar, salir, 

Encontrar, lrouver. 

Encordar, garnir de cordes. 
Engrosar, grossir. i 
Enrodar, rouer un coupable. 
Enlortar, rendre tortu, éborgner. 
Esforzar, encourager. 
Estercolar, épandre du fumier. 
Follar, souffler avec un soufflet. 
Forzar, forcer. 

Holgar, se reposer, ne rien faire. 
Ilollar, fouler aux pieds, 
Mostrar, montrer. 

Poblar, peupler. 

Probar, prouver. . 
Recordar, rappeler. - 


Recostar, pencher, mettre sur le côté. 


Reforzar, renforcer. 
Regoldar, roter. 
Renovar, renouveler. 
Reprobar, réprouver. 
Rescontrar, compenser. 


Resollar, souffler, respirer avec bruit. 


Resonar, résonner. 
Revolar, voler de nouveau. 
Revolcarse, se vantrer, 
Rodar, rouler. 
Rogar !, prier. 

Soldar, souder. 

Soltar, délier, relácher. 
Sonar, sonner. 
Sonarse, se moucher. 
Soñar, songer. 

Tostar, rôtir. 
Trascolar, filtrer. 
Trascordarse, oublier. 
Trasoñlur, rêver, 
Trocar, troquer. 
Tronar, tonner. 

Folar, voler. 

Volcar, renverser. 


Desengruesa, il dégrossit. 
Desuela, il dévaste. 
Desuella, il écorche. 
Deshueva (11), il fraie. 
Despueblu, il dépeuple. 
Destrueca, il défait un troc. 
Desverguénzase, 11 manque, etc. 
Empuerca, il salit. 
Encuentra, il trouve. 
Encuerda, il garnit de cordes. - 
Engruesa, il grossit. 
Enrueda, il roue. 
Entuerta, il rend tortu. 
Esfuerza, il encourage. 
Estercuela, il épand du fumier. 
Fuella, il souffle avec un soufflet, 
Fuerza, il force. 

Huelga, il se repose. 
Huella, il foule aux pieds. 
Muestra, il montre. 
Puebla, il peuple. 

Prueba, il prouve. 
Recuerda, il rappelle. 
Recuesla, il penche. 
Refuerza, il renforce. 
Reguelda, 1 rote. 

Renueva, il renouvelle. 
Reprueba, ¡1 réprouve. 
Rescuentra, il compense. 
Resuella, il souffle. 
Resuena, il résonne. 
Revuela, 11 vole de nouveau, 
Revuélcase, ìl se vantre, 
Rueda, il roule, 

Ruega, il prie. 

Suelda, il soude. 

Suelta, il délie, il relíche, 
Suena, il sonne. 

Suénase, il se mouche. 
Sueña, il songe. 

Tuesta, il rótit. 

Trascuela, il filtre. 
Trascuérdase, il oublie. 
Trasueña, il rve. 

Trueca, il troque. 

Truena, il tonne, 

Vuela, il vole. 

Vuelca, il renverse. 


1 Les composés suivent les inflexions des simples; mais il faut excepter de cetle 
règle tous les composés de rogar qui sont : abrogar, derogar, erogar, interrogar, 
prorogar et gubragar, lesquels se conjuguent régulièrement. On doit aussi en ex- 
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Deuxième conjugaison. 


Cocer (208, 5°), cuire. 

Condolerse, compatir. - 

Conmover, émouvoir. 

Demoler, démolir. 

Desenvolver, développer. 

Destorcer, détordre, 

Devolver, renvoyer, rendre. 

Disolver, dissoudre. 

Doler, faire mal. 

Envolver, envelopper. 

Escocer, démanger; cuire. 

Llover, pleuvoir. 

Moler, moudre. 

Morder, mordre. 

Mover, mouvoir. 

Oler, sentir; flairer. 

Promover, avancer; élever á nne di- 
gnité; pousser en avant. 

Recocer, recuire. 

Remorder, remordre; causer des remords. 

Remover, remuer, émouvoir. 

Resolver, résoudre. 

Retorcer, retordre; retorquer. 

Revolver, retourner; troubler. 

Soler, avoir coutume. 

Solver, résoudre, dissoudre 

Toller (vieux), ôter. 

Torcer, tordre. 

Volver, tourner ; revenir. 


Cuece, il cuit. 
Conduélese, il compatit. 


_Conmueve, il émeut. 


Demuele, il démolit. 

Desenvuelve, il développe. 

Destuerce, il détord. 

Devuelve, ìl renvoie. 

Disuelve, il dissout. 

Duele, il fait mal. 

Envuelve, il enveloppe. 

Escuece, il démange. 

Jlueve, il pleut. 

Muele, il moud. 

Muerde, il mord. 

Mueve, il meut. 

Huele (11), il sent. 

Promueve, il avance; il élève en di- 
enité ; etc. 

Recuece, il recuit. 

Remuerde, il remord. 

Remueve, il remue, il émeut. 

Resuelve, il résout. 

Retuerce, il retord. 

Revnelve, il retourne. 

Suele, il a coutume. 

Suelve, il résout. 

Tuelle, il ôte. 

Tuerce, il tord. 

Vuelve, il tourne. 


Remarques. — 4° Le verbe aforar est irrégulier lorqu'il signifie 
accorder certains priviiéges (fueros); mais on ne l'emploie guère au- 
jourd'hui dans cette acception. Il est régulier lorsqu'il signifie jauger, 
évaluer des marchandises pour la fixation des droits. Par analogie, son 
composé desaforar , ôter les priviléges appelés fueros est irrégulier : 
il fait desafuera. 

2° Les verbes qui suivent, sont réguliers ou irréguliers à la volonté 
de l'écrivain : amollar, lâcher au jeu; baisser pavillon; aportar, 
aborder, prendre terre; desosar (deshuesa), désosser ; desflocar, affiler 
un tissu ; desfogar, donner une issue au feu ; discordar, varier, ne pas 
s'accorder ; enclocar, glousser, en parlant des poules; encorar, garnir 
ou couvrir de cuir ; encovar, encaver. 
cepter desfronar et entronar qui ne se forment pas de tronar, tonner, mais d'une 


particule composante et du substantif #roxo, trône. Le vicux verbe atronar est un 
composé de tronar ; il en est de même de retronar. 
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TROISIÈME CLASSE. — Changement du c radical en 2c. 
217. — Conocer (208, 5°), connaître ; lucir (208, 5°), luire. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo COno-zC-0, je connais, yo lu-2c-0. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


cono-2c-a dl,  * qu’il connaisse. lu-zc-a el. 

cono-2c-amos nosotros connaissons. lu-2c-amos nosotros. 

cono-zc-an ellos, qu'ils connaissent, lu-:c-an ellos. 
SUBJONCTIF. — rréÉ SENT. 

JU CONO-3C-A, que je connaisse. yo lu-:c-u. 

tú cono-2c-a8, que tu connaisses, tú lu-2c-as. 

él cono-zc-a, qu'il connaisse. él lu-zc-a. 

NO8. CONV-3C-AMOS, que nous connaissions, #08. Îw-:c-um0s. 

vos. CON0-2:C-üis, que vous connaissiez. vos. lu-:c-ais. 

ellos cono-:c-an, qu'ils connaissent. ellos lu-3c-an. 


Aimsi se conjuguent tous les verbes terminés en acer, en ecer el en 
ocer, moins les verbes hacer, cocer et leurs composés. Comme ces 
verbes sont très-nombreux et trés-faciles à distinguer, nous nous dispen- 
serons d'en donner la liste, il suffira d'interposer un z avant le c aux 
personnes précitées. Par exemple agradecer, reconnaître un bienfait, 
fera agradezco et agradezca. | 

Remarques. 1° Dans toutes les personnes irrégulières de ces verbes, 
le c doit se prononcer distinctement, mais avec une juste mesure. Si la 
prononciation du c était trop faible, on entendrait comme le son du q, ce 
qui est un défaut ; si au contraire elle était trop forte, elle aurait de la 
dureté et l'on parlerait «vec une sorte d'affectation, ce qu'il faut éviter 

2° Les composés enlucir, entrelucir, deslucir, cte., se conjuguent 
de même. Les verbes terminés en ducir, tels que conducir, deducir, 
educir, inducir, elc., appartiennent nécessairement à cette classe; 
mais comme ils ont encore une autre irrégularité, on les a mis dans la 
septième (225). 


(QUATRIEME CLASSE. — Changement de lu radical en uy. 


218. — Argüir, argumenter. 
Les verbes terminés en uir, avec Vu prononcé *, sont irréguliers 


1 Par conséquent, delinguir, distinguir ct erguir n'appartiennent pas à cetie 
classe, Le dernier est irrégulier et appartient à la sixième 220). 
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parce qu’ils prennent un y additionnel devant les voyelles a, e, o, c'est- 
à-dire aux présents de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif. S'ils 
étaient réguliers, ils feraient arguo, argües, angua, etc.; atribuo, 
atribues, atribua, etc. Ces verbes changent, par variation orthogra- 
phique et non par irrégularité (208, 1°), l'é voyelle de la terminaison en 
y consonne, lorsque cet à doit se lier à la voyelle suivante (4 et 20) ; 
mois ces temps réguliers ne sont pas compris dans la conjugaison 
. Cirdessous ; 

INDICATIF. — PRÉSENT. 


yo arg-uy-0, j argumente. . 
tú arg-uy-es, tu argumentes. 
él arg-uy-e, il argumente. ellos arg-uy-en, ils argumentent. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


arg-uy-amos nosotros, argumentons. 
arg-uy-e tú, argumente. 
arg-uy-a él, qu'il argumente. arg-uy-an ellos, qu'ils argumentent. 


SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 


yo arg-uy-a, que j'argumente. nos. arg-uy -amos, que nous argumentions 
tú arg-uy-as, que tu argumentes. vos arg-uy-ais, que vous argumenticz. 
él arg-uy-a, qu'il argumente. ellos arg-uy-an, qu'ils argumentent. 


Voici la liste de ces verbes, liste qu'il est facile de compléter : 


Atribuir, attribuer. Atribuyo, j'attribue. 
Constituir, constituer. Constiluyo, je constitue. 
Contribuir, contribuer. Contribuyo, je contribuc. 
Destruir, détruire, Destruyo, je détruis. 
Distribuir, distribuer. Distribuyo, je distribue. 
Excluir ou escluir, exclure. Excluyo ou escluyo, j'exclus. 
Fluir, couler. Fluyo, je coule. 

Huir, fuir. Huyo, je fuis. 

Imbuir, induire. Imbuyo, Y induis. 
Incluir, enfermer. Incluyo, enferme. 
Instiluir, instituer. Instituyo, j'institue. 
Instruir, instruire. Instruyo, j instruis. 
Obstruir, obstruer. | Obstruye, j'obstrue. 
Prostituir, prostituer. ` Prostituyo, je prostituc. 
Retribuir, rétribuer. Retribuyo, je rétribue. 


Substituir ou sustituir, subslitucr. Substituyo, je substitue. 
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CINQUIÈME CLASSE. —— Changement de l’e radical en i. 
219. — Colegir (208, 2), recueillir ; col-t-giendo, recueillant. 
INDICATIF. — rnésenr. 


yo col-+-jo, je recueille. 

tú col-i-ges, tu recueilles. ; f 

él col-i-ge, il recucille. ellos col-i-gen, ils recueillent. 
PRETÉRIT DÉFINI. 

el col-i-gió, il recueillit. ellos col-i-gieron, ils recucillirent. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


col-i-jamos nosotros, recucillons. 
col-i-ge tú, recueille. 


col-i-ja el, qu'il recueiile. col-i-jan ellos, qu'ils recueillent. - 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 

yo col-i-ja, que je recueille. nos. col-i-jamos, que nous recueillivns. 

tú col-i-jas, que tu recueilles. vos. col-i-jais, que vous recueilliez. 

él col-i-ja, qu'il recueille. ellos col-i-jan, qu'ils recucillent. 


IMPARFAIT. 


yo col-i-giese, col-i-giera, que je recueillisse. 

tú col-i-gieses, col-i-gieras. que tu recueillisses. 

el col-i-giese, col-i-giera, qu'il recueillit. 

nos. col-i-giésemos, col-i-giéramos. que nous recueillissions. 
vos. col-i-giéseis, col4-giérais, que vous recueillissiez. 
ellos col-i-giesen. col-i-gieran, qu'ils recueillissent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL., 


yo col-i-giere, je recueillerai. nos, col-i-giéremos, nous recucillerons. 
tú col-i-gieres, tu recueilleras. vos. col-i-giéreis, vous recueillerez. 
él col-i-giere, il recueillera. ellos col-i-gieren, ils recueilleront. 


Ainsi se conjuguent : 


Arrecirse, être transi. Se arrice". Se arricid. 

Ceñir, ceindre. Cine. (ido (11° remarg.). 
Comedirse, se modérer. Se comide. Se comidio. 
Compelir, rivaliser. . Compite. Compitió. 
Concebir, concevoir. Concibe. Concibió. 
Conseguir (208, 2°), obtenir. | Consigue. Consiguió. ` 
Constreñir, contraindre. Constriñe. Constrinio. 
Corregir, corriger Corrige. Corrigió. 
Derretir, fondre. Derrite. Derritió. 
Desceñir, óter la ceinture. Descine. Desciñió. 


t La seconde colonne indique la troisième personne singulière du présent de l'in- 
dicatif; et la troisième colonne indique la même personne de prétérit défini (206. 5° . 


P 
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Descomedirse, manquer aux civilités. 


Deservir, desservir. 
Desleir, délayer. 
Despedir, congédier. 
Desteñir, déteindre. 
Elegir, choisir, élire. 
Embestir, attaquer. 
Engreir, enorgueillir. 
Envestir, investir. 
Estreñir, Ctreindre. 


Expedir ou espedir, expédicr. 


Freir, frire. 
Gemir, gémir. 


Henchir, emplir, remplir. 


Heñir, pétrir la pâle. 
Impedir, empêcher. 
Investir, investir. 
Medir, mesurer. 
Pedir, demander. 
Perseguir, persécuter. 
Proseguir, continuer. 
Regir, gouverner. 
Reir, rire. 


Refreir, frire de nouveau. 


Rendir, soumettre. 
Reñir, disputer. 
Repetir, répéter. 
Reteñir, reteindre. 
Revestir, revêtir. 
Seguir, suivre. 
Servir, servir. 


Sofreir, frire légèrement., 


Sonreir, sourire. 
Teñ ir, teindre. 
Vestir, habiller. 


Se descomide. 


Desirve. 
Deslie. 
Despide. 
Destiñe. 
Elige. 
Embiste. 
Engrie. 
Enviste. 
Estriñe. 
Expide. 
Frie. 
Gime. 
Hinche. 
Hiñe. 
Impide. 
Inviste. 
-Mide. 
Pide. 


Persigue. 
Prosigue. 


Rige. 
Rie. 
Refrie. 
Rinde. 
Riñe. 
Repite. 
Retiñe. 
Reviste. 
Sigue. 
Sirve. 
Sofrie. 
Sonrie. 
Tiñe. 
Viste. 


Se descomidio. 
Desirvis. 
Deslió {2° remarq.). 
Despidió. 
Destino. 
Eligió. 
Embistic. 
Engrió. 
Envistid. 
Estriño. 
Expidió. 

Fri. 

Gimid. 
Hinchiô (17° rewm.). 
Hiño. 

Impidió. 
Invistió, 
Midid. 

Pidió. 
Persiguiv. 
Rosiguiso. 
Rigió. 

Kió (2° remarq.) 
Refrió, 
Rindioó. 

Riñó. 

Repitió. 
Retiñó. 
Revistio. 
Siguió. 

Sirvió. 

Sofrió. 
Sonrió. 

Tino. 

Vistió. 


Reuarques. 4° Les verbes de cette classe, ou tous les autres, dont la 
terminaison est précédée de la ch, de la ll ou de la %, ont le gérondif en 
endo, au heu de Pavoir en ¿endo, parce qu'après ces consonnes la pro- 
nonciation de 1'¿ est dure ct désagréable. Ainsi henchir, ceñir et reñir, 
aussi bien que bruñir, gruñir, mullir et tañer, font au gérondif 
hinchendo, ciñendo, riñendo , bruñendo, grañendo , mullendo, 
tañendo, et non pas hinchiendo, ciñiendo, etc. Pour la même raison, 
tous ces verbes perdent l'i aux troisièmes personnes du prétérit défini 
de l'indicatif, à l'imparfait et au futur du subjonctif ; on dira donc 
riñó, constriñeron, engulleres (de engullir), tiñese, ciñera, hiñere, 
au heu de riñió, constriñieron, engullieres ; tiñiese, ciñiera et 
hiñiere. Toutefois, on fait exception pour la troisième personne singu- 
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lière du prétérit défini du verbe henchir, emplir ; on dit henchió atin 
de le distinguer de hinchó , même personne du verbe hinchar, enfler. 

Cette suppression de l’? dans les verbes précités, n'est pas de rigueur; 
mais on la fait presque toujours pour rendre la prononciation plus 
agréable. 

2° Par le changement de l'e radical en i, les verbes qui finissent en 
eir, tels que desleir, freir, rer ct leurs composés devraient s'écrire par 
deux ii ou plutôt par iy, comme cela avait lieu autrefois, lorsque l'è 
initial de la terminaison se lie à la voyelle suivante (4): friyendo, 
friyo, friyeron, friyese, friyera, friyere, etc. On a cherché à modifier 
la prononciation désagréable de ces mots, en ne faisant sentir qu'un 
seul ¿. L'orthographe ayant suivi de près la prononciation, l'y a été 
supprimé , el Fon écrit aujourd’hui.: friendo, frió, frieron, friese, etc. 


Sixième CLASSE. — Changement de l'e radical en ¿e et en å. 
290. — Advertir, avertir. — Adv-i-rtiendo; en avertissant. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo adv-ie-rlo, j'avertis. 
tú adv-ie-rles, tu avertis. 
él adv-ie-rte, il avertit. - ellos adv-ie-rten, ils avertissent. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 
él adv-i-rtió, il avertit. ellos adu-i-rtieron, ils avertirent. 
IMPÉRATIF. — PRÉSENT où FUTUR. 


adv-t-rlamos nosotros, averlissons. 
adv-ie-rte tú, avertis. 


adv-ie-rta el. qu'il avertisse. adv-ie-rtan ellos, qu'ils avertissent. 
SUBJONCTIF. — rnésenr. 

yo adv-ie-rla, que j'avertisse. nos. adv-i-rlamos, que nous avertissions, 

tú adv-iertas, que lu avertisses. vos. adv-t-rlais, que vous avertissicz. 

él adv-ie-rla, qu'il avertisse, ellos adv-ie-rtan, qu'ils avertissent. 

IMPARFAIT. 

yo adv-i-rliese, adv-i-rtiera, que j'averlisse. 

tú adv-i-rlieses, adv-i-rtieras. que tu avertisses. 

él adv-i-rliese, adv-i-rtiera, qu'il avertit. 

nos. adv-i-rliésemos, adv-i-rliéramos, que nous avertissions. 

vos. adv-i-rliéseis, adv-i-rliérais, que vous avertissiez, 

ellos adv-i-rtiesen, adv-i-rlieran, qu'ils avertissent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 
yo adv-i-rliere, j'avertiral. nos, Adv-i-rliéremos, nous avertirons. 
tú adu-i-rtieres, tu avertiras. vas. adv-t-rliéreis, vous avertirez. 
el adv-i-rtiere, il avertira. ellos ade-irtieren, ils avertiront. 
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Conjuguez de méme : 
Adherir!, adhérer. 


Adhiere. Adhirid. 

Aferir (vieux), marquer les poids et les Afere. Afirió. 
mesures, 

Arrepentirse, se repentir. Arrepiéntese. Arrepintióse. 
Asentir, consentir. Asiente. Ásintió, 
Conferir, conférer. Confiere. Confirió. 
Consentir, consentir. Consiente. Consintió 
Controvertir, discuter. Controvierte. Controvirtid. 
Concernir, concerner. Concierne. Concirni. 
Convertir, convertir. Convierte. Convirti. 
Deferir, déférer. Defiere. Defirió. 
Desconsentir, refuser son consentement.  Desconsiente. Desconsintio. 
Desmentir, démentir. Desmiente. Desmintio. 
Diferir, différer. Difiere. Difirió. 
Digerir, digérer. Digiere. Digirió. 
Disentir, étre d'un avis contraire. Disiente. Disintió. 
Discernir, discerner. Discierne. Discirnio. 
Divertir, amuser. Divierte. Divirtiô. 
Erguir, dresser, lever. Yergue (4). Irguió. 
Herir ou ferir (v.), blesser. Hiere. Hirió. 
Hervir, bouillir. Hierve. Hirvió. 
Inferir, déduire. Infiere. Infirió. 
Injerir, enter, greffer. Injiere. Injirió. 
Invertir, transposer. Invierte. Invirtio. 
Mentir, mentir. Miente. Mintid. 
Pervertir, pervertir. Pervierte, Pervirtió. 
Preferir, préférer, Prefiere. Prefirió. 
Presentir, pressentir. Presiente. Presintic, 
Proferir, proférer. Profiere. Profirió. 
Referir, rapporter. Refiere. Refirió. 
Requerir, requérir. Requiere. Requirio. 
Resentirse, se ressentir. Resiéntese. Resintióse. 
Sentir, sentir. Siente. Sintió, 
Transferir, transférer. Transfiere. Transfirió. 
Zaherir, faire des reproches. Zahiere. Zahirió. 


Remarques. 1° Erguir, doit être rangé parmi les verbes défectifs 
(245). Dans ce verbe, comme dans tous ceux qui sont terminés en guir 
- sans tréma, l'u disparaît devant l’a et l’o (208, 2°). Ainsi, on doit écrire 
yergo, yerga, yergas, etc. | 

2 Quelques personnes conjuguent les verbes concerntr, concerner, 
el discernir, discerner, sur le verbe advertir. D'autres leur font subir 
seulement la mutation de l'e en ie, aux mêmes temps et aux mêmes 
personnes que le verbe acertar (215). - 


1 La première colonne désigne l'infinitif ; la deuxième désigne la troisième personne 


singulière du présent de l'indicatif; et la troisième colonne la même personne du pré- 
térit défini. 


18 
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SEPTIÈME CLASSE (244). — Changements divers. 


9291. — Andar, aller. 
INDICATIF. — PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo anduve, j'allai. nos. anduvimos, nous allämes 
tú anduviste, tu allas. vos. anduvisteis, vous allätes. 
él anduvo, il alla. ellos anduvieron, ils allèrent. 
SUBJONCTIF — ¡MPARFAIT. 
yo anduviese. anduviera, que j'allasse, 
tú anduvieses, anduvieras, que tu allasses. 
el anduviese, anduviera, qu'il allát. 
nos. anduviésemos, anduviéramos, que nous allassions. 
vos. anduviéseis, anduviérais, gue vous allassiez. 
ellos anduviesen, anduvieran, qu'ils allassent, 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL 


yo anduviere, j'irai. nos. anduviéremos, nous irons. 

tú anduvieres, tu iras. vos. anduviéreis, vous irez. 

él anduviere, il ira. ellos anduvieren, ils iront. 
222. — Asir (245), saisir. 


e. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo asgo. je saisis. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT ou FUTUR. 


asyamos nosotros, salsissons, 


asga él, qu'il saisisse. asgan ellos, qu'ils saisissent, 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 

yo asqa, que je saisisse. NOS. asgamos, QUE nous saisissions. 

tú asgas, que tu saisisses. vos. asgais, que vous saisissicz 

el asga, qu'il saisisse. ellos asgan, qu'ils saisissent, 


293. — Caber, contenir, étre contenu ; —- échoir, tomber au sort. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo quepo, je contiens. 


PRÉTÉRIT DÉFINI, 


yo cupe, je contins. nos. cupimos, nous continmes. 
1ú cupiste, tu contins. vos. Cupisleis, vous contintes. 
él cupo, ilcontint ellos cupieron, ils continrent. 


FUTUR ABSOLU. 


yo cabré, je conticndrai. nos. cabrentos, nous contiendrons. 
lú cabrás, tu contiendras. vos. cabreis, vous contiendrez. 
Cl cabré, 11 contiendra. ellos cabrán, ils conticudront, 
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CONDITIONNEL. — PRÉSENT. 


yo cabria, je contiendrais. nos. cabriamos, nous contiendrions. 
tú cabrias, tu contiendrais. vos. cabriais, vous contiendriez. 
el cabria, il contiendrait. ellos cabrian, ils contiendraicnt. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


quepamos nosolros, conlenons. 


quepa él, qu'il centicune, quepan ellos, qu'ils contiennent, 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 

yo quepa, que je contienne. nos. quepamos, que nous conlenions. 

(4 quepas, que tu contiennes. vos. quiepatis, que vous conteniez. 

él quepa, qu'il contiene. ellos quepan, qu'ils contiennent. 

IMPARFAIT. 

yo cupiese, cupiera, que je continsse. 

tú cupieses, cupieras, que tu continsses. 

él cupiese, cupiera, qu'il contint. 

nos. Cupiésemos, cupicramos, que nous continssions. 

vos. Cupiéseis, cupiérais, que vous continssiez. 

ellos cupiesen, cupieran, qu'ils continssent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo cupiere, je contiendrai. ` nos. cupiéremos, nous contiendrons. 
tú cupieres, lwcontiendras. vos. cupiéreis, vous contiendrez. 
el cupiere, il contiendra. ellos cupieren, ils contiendront. 


RemanquEs. Caber dans le sens déchoir. Ex. yocupe a un renegado 
veneciano, je suis tombé au sort à un renégat vénitien. 

Lorsque les verbes français tenir et contenir expriment une idée de 
capacité, on ne peut les traduire par caber qu’en mettant le régime à la 
place du sujet. Ex. cette église contient beaucoup de monde, en aquella 
iglesia cube mucha genta ; c'est-à-dire beaucoup de monde peut être 
contenu dans celte église. 


224. — Caer, tomber. 
INDICATIF. — PRÉSENT. 


yo caigo, je tombe. 
IMPERATIF. — PRÉSENT où FUTUR. 


caigamos nosotros, tombons, 


caiga el, qu'il tombe. caigan ellos, qu'ils tombent. 
SUBJONCTIF. — PRÉSEXT. 

yo caiga, que je tombe. nos. Caigamos, que nous tombions. 

lú caigas, que tu lombes. vos. Caigais, que vous tombiez. 


“l caiga, qu'il tombe, ellos caigan, «qwils tombent. 
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REMARQUES. 1° Les composés decaer déchoir et recaer, retomber, ont 
la même conjugaison. Tous ces verbes, par variation orthographique et 
non par irrégularité (208, 4°), changent en y consonne l'i initial de la 
terminaison, lorsque cet ¿ doit se lier á la voyelle suivante, comme par 
exemple : cayendo, tombant ; él cayó, il tomba ; ellos cayeron, ils tom- 
berent ; yo cayese ou cayera, que je tombasse ; etc. 
= 2” Le verbe oir, entendre, et ses composés entreoir, entr'ouir; tra- 
soir, entendre mal ; etc., prennent aussi les lettres ¿ig aux mêmes per- 
sonnes que caer, comme : yo oigo, j'entends ; yo oiga, que j'entende ; 
tú oigas, él oiga, nosotros oigamos, etc. Ils changent aussi, pour l'or- 
thographe, l'? en y : oyendo, en entendant; el oyó, il entendit ; yo 
oyese ou oyera, que j'entendisse ; yo oyere, j entendrai; etc. 


225. — Conducir, conduire (ducir, conduire, est inusité). 

Tous les verbes terminés en ducir changent le c de leur pénultiéme 
syllabe en zc, aux mêmes temps et aux mêmes personnes que les verbes 
de la troisième classe (247), comme par exemple : yo conduzco, je 
conduis ; yo conduzca, tú conduzcas, etc., que je conduise, que tu con- 
duises. Mais ces verbes ont de plus une autre irrégularité au prétérit dé- 
fini de l'indicatif, et par conséquent à l'imparfait et au futur du sub- 
Jonctif (206, 3°). 


INDICATIF. — PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo conduje, je conduisis. nos. condujimos, nous conduisinies. 

tú condujiste, lu conduisis. vos. condujisleis, vous conduisites. 

él condujo, il conduisit. - ellos condujeron, ils conduisirent. 
SUBJONCTIF. — 1MPARFAIT, | 

yo condujese, condujera, que je condujsissc. 

(ú condujeses, condujeras, que tu conduisisses. 

el condujese, condujera, > qu'il conduisit. 

nos. condujésemos, condujéramos, que nous conduisissions. 

vos. condujéseis, condujérais, que vous conduisissiez. 

ellos condujesen. condujeran, qu'ils conduisissent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo condujere, je conduirai. nos. condujéremos, nous conduirons. 
tú condujeres, tu conduiras, vos. condujéreis, vous conduirez. 
el condujere, il conduira. ellos condujeren, ils conduiront. 


Ainsi se conjuguent : deducir, déduire; educir, extraire une chose 
d'une autre; inducir, induire ; introducir, introduire; producir, pro- 
duire; reducir, réduire; seducir, séduire; traducir, traduire. 


CONJUGAISONS DES VERBES IRRÉGULIERS. 
226. — . Dar, donner. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo doy, je donne. i 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo di, je donnai. nos. dimos, nous donnâmes, 
tú diste, tu donnas. vos. disteis, vous donnáles. 
él dió, il donna. ellos dieron, ils donnèrent. 


SUBJONCTIF. — 1MPARFAIT. 


yo diese, diera, que je donnasse. 
tú dieses, dieras, que tu donnasses. 
él diese, diera, qu'il donnát. 
nos. diésemos, diéramos, que nous donnassions. 
vos. diéseis, diérais, | que vous donnassiez. 
ellos diesen, dieran, qu'ils donnassent, 
FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 
yo diere, je donnerai. nos. diéremos, nous donnerons 
tú dieres, tu donneras. vos. diéreis, vous donnerez. 
el diere, il donnera. | ellos dieren, ils donneront. 


227. — Decir, dire; diciendo, disant ; dicho, dit. 
INDICATIF. — PRÉSENT. 


yo digo, je dis. 
tú dices, tu dis. 


él dice, il dit. ellos dicen, ils disent. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo dije, je dis. nos. dijimos, nous dimes. 
tú dijiste, tu dis. vos. dijísteis, vous dites. 
él dijo, il dit. ellos dijeron, ils dirent. 
| FUTUR ABSOLU. 
yo diré, je dirai. , | nos. diremos, nous dirons. 
tú dirás, tu diras. vos. direis, vous direz. 
el dirá, il dira. ellos dirán, ils diront. 
CONDITIONNEL. — PRÉSENT. 
yo diria, je dirais. nos. diriamos, nous dirions. 
Iú dirias, tu dirais. vos. diriais, vous diriez. 
él diria, úl dirait. . ellos dirian, is diraient. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


digamos nosotros, disons. 
di tú, dis. 
diga él, qu'il dise. digan ellos, qu'ils disent. 
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SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 


yo diga, que je dise. : nos. digamos, que nous disions, 

tú digas, que tu dises. vos. digais, que vous disiez, 

él diga, qu'il dise. l ellos digan, qu'ils disent. 
IMPARFAIT. 

yo dijese, dijera, que je disse, 

tú dijeses, dijeras, que tu disses. . 

él dijese, dijera, f qu'il dit, 

nos. dijésemos, dijéramos, que nous dissions. 

vos. dijéseis, dijérais, que vous dissiez. 

ellos dijesen, dijeran, qu'ils dissent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 


yo dijere, je dirai. nos. dijéremos, nous dirons. 
tú dijeres, tu diras. vos. dijéreis, vous direz. 
él dijere, il dira. ellos dijeren, ils diront. 


Remarque. Les composés contradecir, contredire ; desdecir, dédire et 
predecir, prédire, se conjuguent comme le simple, excepté à la deuxième 
personne du singulier de l'impératif, où ils font contradice tú, desdice 
tú, et predice tú (ou predi tú, selon l'Académie). Les verbes bendecir, 
bénir et maldecir, maudire, font également à l'impératif bendice tú et 
maldice tú; mais ils sont réguliers au futur de l'indicatif et au condi- 
tionnel : bendeciré, maldeciré, bendeciria, maldeciria, Les trois pre- 
miers suivent au participe passé l'irrégularité de leur simple: contra- 
dicho, desdicho et predicho. Les deux dernicrs font bendecido et ben- 
dito, maldecido et maldito (306). — Susodicho, susdit, et entredicho, 
interdit, sont des participes passés dont les infinitifs ne s'emploient plus 
aujourd'hui. 

228.— Dormir, dormir ; durmiendo, en dormant. 

Ce verbe, par ses irrégularités, a une parfaite analogie avec ceux de la 
sixième classe (220) : il change l'o radical en ue et en u aux mêmes 
temps et aux mêmes personnes où ces derniers changent Pe radical en te 
et en i. | 

INDICATIF, — PRÉSENT, 


yo duermo, je dors. 
tú duermes, tu dors. 
el duerme, ìl dort. ellos duermen, ils dorment. 


PRÉTÉRIT DÉFINI 


él durmió, il dormit. ellos durmieron, ils dormirent, 
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IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


durmamos nosotros, dormons. 
duerme tú, dors. i 
duerma él, qu'il dorme. duerman ellos, qu'ils dorment, 


SUBJONCTIF, — PRÉSENT. 


yo duerma, que je dorme. nos. durmamos, que nous dormions. 
tú duermas, que tu dormes vos. durmais, que vous dormiez, 
él duerme, qu'il dorme. ellos duerman, qu'ils dorment. 


IMPARFAIT. 


yo durmiese, durmiera, que je dormisse. 

tú durmieses, durmieras, que tu dormisses, 

él durmiese, durmiera, qu'il dormit. 

nos. durmiésemos, durmiéramos, que nous dormissions. 

vos. durmiéseis, durmiérais, ue vous dormissicz. 

ellos durmiesen, durmieran, qu’ils dormissent. ` 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo durmiere, je dormirai. nos. durmiéremos, nous dormirons., 
tú durmieres, tu dormiras. . vos. durmiéreis, vous dormirez. 
él durmiere, il dormira. ellos durmieren, ils dormiront. 


Remarque. Le verbe morir, mourir, a les mêmes irrégularités, plus 
celle de son participe passé muerto. 


229. — Estar, être ; et haber, avoir. 
Voyez leur conjugaison aux verbes auxiliaires (202). 


250. — Hacer, fare; hecho, fait. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo hago, je fais. 


# 


PRÉTÉRIT DÉFINI 


yo hice, je fis. nos. hicimos, nous fimes. 
tú hiciste, tu fis. vos. hicisteis, vous fites. 
él hizo, il fit. ellos hicieron, ils firent. 


FUTUR ABSOLU. 


yo haré, je ferai. nos. haremos, nous ferons. 
tú harás, tu feras. vos. hareis, vous ferez. 
él hard, il fera. | ellos harán, ils feront. 


CONDITIONNEL. — PRÉSENT. 


yo haria, je ferais. nos. hariamos, nous ferions. 
tú harias, tu ferais. vos. hariais, vous feriez. 
él haria, il ferait. ellos harian. is feraient, 
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IMPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


' hagamos nosotros, faisons. 
haz lá, fais. 


haga él, qu'il fasse. hagan ellos, qu'ils fassent. 
SURJONCTIF. — PRÉSENT, 
yo haga, que je fasse. nos. hagamos, que nous fassions. 
tú hagas, que tu fasses. vos. hagais, que vous fassicz, 
él haga, qu'il fasse. ellos hagan, qu'ils fassent. 
IMFARFAIT. l 
yo hiciese, hiciera, que je fisse. 
tú hicieses, hicieras, que tu fisses, 
él hiciese, hiciera, qu'il fit. E 
nos. hiciésemos, hiciéramos, que nous fissions. 
vos. hiciéseis, hiciérais, que vous fissiez, 
ellos hiciesen, hicieran, qu'ils fissent. 
FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 
yo hiciere, je ferai. nos. hiciéremos; nous ferons. 
tú hicieres, vu feras. vos. hiciéreis, vous ferez. 
él hiciere, il fera. ellos hicieren, ils feront. 


Remarque. Les composés de hacer suivent cette conjugaison, excepté 
satisfacer, satisfaire; qui fail à l'impéralif satisfaz ou satisface; el à 
. l'imparfait du subjonctif satisficiese ou satisfaciese, satisficiera ou sa- 
tisfuciera. 

231. — Ir, aller; yendo (4), allant, en allant. 


Ce verbe, dont les irrégularités conservent le moins d'analogie avec 
l'infinitif, a cela de particulier que le prétérit défini de l'indicatif, l'im- 
parfait et le futur du subjonctif y sont exactement les mêmes que ceux 
du verbe ser (note V). Exemple : 


INDICATIF, — PRÉSENT. 


1/0 voy, je vais. nos. vamos, nous allons, 

tú vas, tu vas. vos. vais, vous allez. 

él va, il va. ellos van, ils vont. 

IMPARFAIT. 

yo iba, j'allais. nos. ibamos, nous allions. 

tú ibas, tu allais. vos. tbais, vous alliez. 

el ida, il allait. ellos iban, ils allaient. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 

yo fut, j'allai, autrefois je fus. nos. fuimos, nous allámes. 

tú fuiste, tu allas, vos fuisteis, vous allátes, 


él fué, il alla. ellos fueron, ils allèrent. 
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FUTUR AB30LU (régulier). 


yo iré, etc. j'irai. » nos. iremos, etc., mous irons. 
CONDITIONNEL. — Présent (régulier). / 
yo iria, etc , j'irais. nos. iriamos, elc., nous ¡rions, 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT 04 FUTUR. 


vayamos ! nosotros, allons. 


vë tú, va. | - dd (régulier) vosotros, allez. 
vaya él, qu'il aille. vayan ellos, qu'ils aillent. 
| SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 
yo vaya, que j'aille. nos. vayamost, que nous allions. 
tú vayas, que tn ailles. vos. vayais?, que vous alliez. 
él vaya, qu'il aille, ellos vayan, qu'ils aillent. 
. INPARFAIT. 
yo fuese, fuera, que j'allasse. nos. fuésemos, fuéramos, q. n. allassions. 
tú fueses, fueras, que tu allasses. vos. fuéseis, fuérais, que vous allassicz. 
él fuese, fuera, qu'il allát. ellos fuesen, fueran, qu'ils allassent, 
FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 
yo fuere, j'irai. a nos. fuéremos, nous irons. 
tú fueres, tu ifas. vos. fuéreis, vous irez. 
él fuere, il ira. ellos fueren, ils iront. y 
232. — Jugar, jouer. 


` Ce verbe change l'u en ue aux mêmes temps et aux mêmes personnes 
où les verbes de la deuxième classe (216), changent en ue l'o de leur pé- 
nultiéme syllabe. En outre, 11 prend toujours un u après le g quand cette 
consonne doit être suivie de l'e : addition nécessaire à la prononciation 
(208, 2°), mais qui ne constitue pas une irrégularité, comme yo jugué, 
je jouai ; yo juegue, que je joue ; etc. 


| INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo juego, je joue. | 
tú juegas, lu joucs. 
él juega, il joue. ellos juegan, ils jouent. 
IMPÉRATIF, — PRÉSENT OU FUTUR. 


juega tú, joue. 
juegue él, qu'il joue. jueguen ellos, qu'ils jouent. 


1 Qu vamos, par syncope. On prononc® váyamos dans les deux Castilles. 
* On trouve dans les anciens auteurs vais, syncope de vayais. 
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SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 
yo juegue, que je joue. 
1ú juegues, que tu joues. 
él juegue, qu'il joue. ellos jueguen, qu'ils jonent. 
233. — Morir, mourir. 
Voyez la conjugaison du verbe dormir (228). 
234. — Oir, entendre. - 
Voyez la conjugaison du verbe caer (224, 2°). 
235. — Poder, pouvoir ; pudiendo, pouvant. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo puedo, je puis. : 
lú puedes, tu peux. 


él puede, il peut. ellos pueden, ils peuvent. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo pude, je pus. ` nos. pudimos, nous pûmes. 
tú pudiste, tu pus. vos. pudisteis, vous pûles. 
él pudo, il put. ellos pudieron, ils purent. 
FUTUR ABSOLU, 
yo podré, je pourrai. nos. podremos, nous pourrons. 
tú podrás, tu pourras. | vos. podreis, vous pourrez. 
él podrá, il pourra. ellos podrán, ils pourront. 
CONDITIONNEL, — PRÉSENT, 
yo podria, je pourrais. nos. podriamos, nous pourrions. 
tú podrias, tu pourrais, vos. podriais, vous pourriez. 
él podria, il pourrait. ellos podrian, ils pourraient. 


SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 


yo pueda, que je puisse. 
tú puedas, que tu puisses. 


él pueda, qu'il puisse. ellos puedan, qu'ils puissent 
` INPARFAIT. 

yo pudiese, pudiera, que je pusse. 

tú pudieses, pudieras, que tu pusses. 

él pudiese, pudiera, qu'il pôt. 

nos. pudiésemos, pudiéramos, que nous pussions. 

vos. pudiéseis, pudiérais, que vous pussiez. 

ellos pudiesen, pudieran, qu'ils pussent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo pudiere, je pourrai. nos. pudiéremos, nous pourrons. 
tú pudieres, tu pourras. ` - vos. pudiéreis, vous pourrez. 


él pudiere, il pourra. ellos pudieren, ils pourront. 
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RemarouE. La signification de ce verbe l'empêche d'avoir un impéra- 
tüf. Cependant si Pon voulait employer ce temps la deuxième personne 
serait puede tú. 


236. — Poner, meltre ; puesto, mis. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo pongo, je mets. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo puse, je mis. nos. pusimos, nous mimes. 
tú pusiste, tu mis. vos. pusísteis, vous mites. 
él puso, ìl mit. ellos pusieron, ils‘ mirent. 


FUTUR ABSOLU, 


yo pondré, je mettrai. nos. pondremos, nous mettrons. 

tú pondrás, tu mettras. vos. pondreis, vous mettrez. 

él pondrá, il mettra. ellos pondrán, ils mettront. 
CONDITIUNNEL, — PRÉSENT. 

yo pondria, je mettrais. nos. pondriamos, nous meltrions. 

lú pondrías, tu mettrais. vos. pondriais, vous meltriez. . 

él pondria, il mettrait. ellos pondrian, ils meltraient. 


IMPÉRATIF, — PRÉSENT Où FUTUR. 


pongamos nosotros, mettons. 
pon tú, mets. 


ponga él, qu'il mette. pongan ellos, qu'ils meltent. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT, 

yo ponga, que je melte. nos. pongamos, que nous mettions. 

(ú pongas, que tu mettes.. vos. pongais, que vous melliez. 

él ponga, qu'il mette. ellos pongan, qu'ils mettent, 


yo pusiese, pusiera, que je misse. . 
tú pusieses, pusieras, que tu misses. 

él pusiese, pusiera, qu'il mit, 

MOS. pusiésemos, pusiéramos. | que nous missions. 

108. pusiéseis, pusiérais, que vous missiez, 

ellos pusiesen, pusieran, qu'ils missent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo pusiere, je mettrai. . nos. pusiéremos, nous mettrons. 
tú pusieres, tu mettras. vos. pusiéreis, vous mettrez. 
él pusiere, il mettra. ellos pusieren, ils mettront. 


Les composés de poner ont les mêmes irrégularités. Tels sont : ante- 
poner, préférer; componer, arranger; deponer, déposer, etc. 
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231, — Querer, vouloir ou aimer. 


INDICATIF, — PRÉSENT. 
yo quiero, je veux. 
tú quieres, tu veux. | 
él quiere, il veut. ellos quieren, ils veulent. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo quise, je voulus. nos. quisimos, nous voulúmes. 
tú quisiste, tu voulus. vos. quiststeis, vous voulútes. 
él quiso, il voulut. í ellos quisieron, ils voulurent. 


FUTUR ABSOLU. 


yo querré, je voudrai, nos. querremos, nous voudrons. 

tú querrás, tu voudras. vos. querreis, vous voudrez, 

él querrá, il voudra, ellos querrán, ils voudront. 
CONDITIONNEL. — PRÉSENT. 

yo querria, je voudrais. nos. querriamos, nous voudrions. 

tú querrios, tu voudrais. vos. querriais, vous voudriez. 

él querria, il voudrait. . ellos querrian, ils voudraient. 


IMPÉRATIF, — PRÉSENT OU FUTUR, 
quiere tú, veuille ‘inusité). | 
quiera él, qu'il veuille. quieran ellos, qu'ils veuillent. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 
yo quiera, que je veuille. 
tú quieras, que tu veuilles. 


él quiera, qu'il veuille. ellos quieran, qu'ils veuillent, 
-IMPARFAIT. 

yo quisiese, quisiera, que je voulusse. 

tú quisieses, quisieras, que tu voulusses. 

él quisiese, quisiera, qu'il voulût. 

nos. quisiésemos, quisiéramos, que nous voulussions. 

vos. quisiéseis, quisiérais, que vous voulussiez, 

ellos quisiesen, quisieran, qu'ils voulussent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 


yo quisiere, je voudrai. nos. quisiéremos, nous voudrons. 

tú quisieres, tu voudras. vos. quisiéreis, vous voudrez. 

él quisiere, il voudra. ellos quisieren, ils voudront. 
258. — Saber, savoir. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo sé, je sais. ; | 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 
yo supe, je sus. nos. supimo8, nous súmes, 


tú supiste, tu sus. vos. supisteis, vous sûtes. 
él supo, il sut. ellos supieron, ils surent. 
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a FUTUR ABSOLU. 

yo sabré, je saurai. nos. sabremos, nous saurons. 

tú sabrás, tu sauras. vos. sabreis, vous saurez. 

él sabrá, il saura. ellos sabrán, ils sauront. 
CONDITIONNEL., — PRÉSENT. 

yo sabria, je saurais. nos sabriamos, nous saurions. 

tú sabrias, tu saurais. vos. sabriais, vous sauriez. 

él sabria, il saurait. ellos sabrian, ils sauraient. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT Où FUTUR. 


sepamos nosolros, sachons. 


sepa él, qu'il sache. sepan ellos, qu'ils sachent. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. 
yo sepa, que je sache. nos. sepamos, que nous sachions. 
(ú sepas, que tú saches. vos. sepais, que vous sachiez, 
él sepa, qu'il sache. ellos sepan, qu'ils sachent. 
i IMPARFAIT. 
yo supiese, supiera, que je susse, ý 
tú supieses, supieras, que tu susses. 
él supiese, supiera, qu'il sût. 
nos. supiésemos, supiéramos, que nous sussions., 
vos. supiéseis, supiérais, } que vous sussiez. 
ellos supiesen, supieran, qu'ils sussent. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo supiere, je saurai. nos. supiéremos, nous saurons. 

tú supieres, tu sauras. vos. supiéreis, vous saurez. 

él supiere, il saura. ellos supieren, ils sauront. 
239. — Salir, sortir. 


INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo salgo, je sors. | 


FUTUR ABSOLU. 


yo saldré, je sortirai. | nos. saldremos, nous sortirons. 

tú saldrás, tu sortiras. vos. saldreis, vous sortirez. 

él saldrá, il sortira. ellos saldrdn, ils sortiront. 
CONDITIONNEL, — PRÉSENT. 

yo saldria, je sortirais, nos. saldríamos, nous sortirions. 

tú saldrias, tu sortirais. vos. saldriais, vous sortiriez. 

él saldria, il sortirait. ellos saldrian, ils sortiraient. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT ou PUTO 


salgamos nosotros, sortons, 
sal lú, sors. 


salga él, qu'il sorte. salgan ellos, qu'ils sortent. 
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SUBJONCTIF. — rréÉsesrt. 


o 
yo salga, que je sorte. nos. salgamos, que nous sorlions. 
tú salgas, que tu sortes. vos. salgais, que vous sortiez, 
él salga, qu'il sorte. ellos salgan, qu'ils sortent. 


Sobresalir, exceller, se conjugue comme salir. Il en est de même 
pour le verbe valer, valoir, et pour son composé equivaler, équivaloir ; 
il suffit de changer l's en v (242). Ex. Présent de l'indicatif : yo valgo, 
je vaux. Futur absolu : yo valdré, je vaudrai. Conditionnel : yo val- 
dria, je vaudrais. Impératif : val tú. Présent du subjonctif : yo valya, 
que Je vaille. Í 


240. — Ser, être ; et tener, avoir, posséder. 


Voyez leurs conjugaisons aux vérbes auxiliaires (202). Les composés 
du verbe tener ont les mêmes irrégularités que le simple. Tels sont entre 
autres : atener, atteindre quelqu'un en marchant; contener, contenir ; 
detener, arrêter ; entretener, entretenir ; mantener, maintenir ; obte- 
ner, obtenir ; retener, retenir ; sostener, soutenir. 


241. — Traer, apporter... 
| INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo traigo, j'apporte. 


PRETÉRIT DÉFINI. 


yo traje, japportai. nos. trajimos, nous apportames. 
lú Irajiste, tu apportas. vos. trajisteis, vous apportáates. 
él trajo, il apporta. ellos trajeron, ils apportèrent. 


IMPÉRATIF. — PRÉSENT OÙ FUTUR. 


{raigamos nosotros, apporlons. 


traiga él, qu'il apporte. . traigan ellos, qu'ils apportent. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT. | 

yo traiga, que j'apporte. nos. lraigamos, que nous apportion». 

tú traigas, que tu apportes. vos. Iraígais, que vous apportiez. 

el traiga, qu'il apporte. ellos traigan, qu'ils apportent. 


IMPARFAJT. 


yo lrajese, trajera, que j'apportasse. 

(ú trajeses, trajeras. que tu apportasses. 

él trajese, trajera, qu'il apportát. 

nos. trajesemos, trajéranes. que nous apportassions, 
vos. trajéseis, trajérais. que vous apportassiez. 


ellos trajesen, trajeran, qu'ils apportassent. 


CONJUGALSONS DES VERBES IRRÉGULIERS. 


FUTUR CONTINGENT OU CASUEL, 


yo (rajere, j'apporterai. nos. trajéremos, nous apporterons. 
tú trajeres, tu apporteras. vos. trajéreis, vous apporterez. 
él trajere. il apportera. ellos trajeren, ils apporteront. 


Les composés de ce verbe ont la même conjugaison. 
242. — Valer, valoir. 

Noyez la conjugaison du verbe salir (239). 

243. — Venir, venir ; viniendo, venant. 


INDICATIF, — PRÉSENT. 


yo-vengo, je viens. 
tú vienes, tu viens. 
él viene, il vient. ellos vienen, ils viennent. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


yo vine, je vins. nos. vinimos, nous vinmes. 
tú viniste!, tu vins. vos. vinisteis, vous vintes. 
él vino, il vint. ellos vinieron, ils vinrent. 


PUTUR ABSOLU, 


yo vendré, je viendrai. nos. vendremos, nous viendrons. 

tú vendrás, tu viendras. vos. vendreis, vous viendrez. 

él vendrá, il viendra. | ellos vendrán, ils viendront. 
CONDITIONNEL. — pnésexr. 

yo vendria, je viendrais. nos. vendriamos, nous viendrivns, 

tú vendrias, tu viegdrais, vos. vendriais, vous viendricz, 

el vendria. il viendrait. ellos vendrian, ils viendraicnt. 


IMPÉRATIF, — PRÉSENT OU FUTUR. 


vengamos nosotros, venons. 
ven tú, viens. 


venga él, qu'il vienne. vengan ellos, qu'ils viennent. 
SUBJONCTIF., — PRÉSENT. 

yo venga, que je vienne. nos. vengamos, que nous venions. 

lú vengas, que tu viennes, vos. vengais, que vous veniez. 

él venga, qu'il vienne. ellos vengan, qu'ils viennent. 

IMPARFAIT, 

yo viniese, viniera, que je vinsse, 

tú vinieses, vinieras, que tu vinsses. 

él viniese, viniera, qu'il vint. - 

nos. viniésemos, viniéramos, que nous vinssions. 

vos viniéseis, viniérais, que vous vinssiez. 

ellos viniesen, vinieran, qu'ils vinssent. 


t Quelques personnes disent veniste, venimos cl venisteis. 
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FUTUR CONTINGENT OU CASUEL. 


yo viniere, je viendrai. nos. viniéremos, nous viendrons. ` 
- tú vinieres, tu viendras. vos. viniéreis, vous viendrez. 
él viniere, il viendra. ellos vinieren, ils viendront. 


Les composés de ce verbe suivent la même conjugaison. Tels sont 
entre autres : avenir, survenir ; contravenir, contrevenir ; convenir, 
convenir; desavenir, ne point s'accorder; etc. 


244. — Ver, voir, visto, vu. 

Ce verbe, qui n'a pour racine que la seule consonne v, prend un e ad- 
ditionnel à la première personne singulière du présent de l'indicatif; par 
conséquent, au présent du subjonctif et à trois personnes de l'impératif 


(206. 2°). L'imparfait de l'indicatif a, par exception, la même anomalie 
(206, 1°). Exemple : 


| INDICATIF. — PRÉSENT. 
yo veo, je vois. (Régulier : ves, ve, vemos, veis, ven.) 


IMPARFAIT. 
yo veia, je voyais. nos. veíamos, nous voyions. 
tú veias, tu voyais. vos. veíais, vous voyiez. 
el veia, il voyait. ellos veian, ils voyaient. 


INPÉRATIF. — PRÉSENT OU FUTUR. 


ved (régulier), voyez. 


vé (régulier), vois. ~- veamos nosotros, voyons. 

vea él, qu'il voie. vean ellos, qu'ils voient. 
SUBJONCTIF. — PRÉSENT, 

yo vea, que je voie. nos. veamos, que nous voyions. 

tú veas, que tu voies. vos. veais, que vous voyiez 

él vea, qu'il voie. ellos vean, qu'ils voient. 


Autrefois, on faisait régulier l'imparfait de l'indicatif (246, 16°) : yo 
via, tú vias, etc. Plusieurs personnes suivent encore cet usage. 

Les composés antever ou prever, prévoir ; entrever, entrevoir et 
rever, revoir, ont les mèmes irrégularités ; mais proveer (prove-er), 
pourvoir, est régulier et suit naturellement l'orthographe de creer 
(208, 1°). Ex. proveyendo, proveeré, proveyó, proveeria, proveyese | 
ou proveyera, proveyere. 


VERBES DEFECTIES. 289 


ARTICLE V — DES VERBES DÉFECTIFS á 


245.— On appelle défectifs, les verbes auxquels il manque des temps 
ou des personues que l'usage u'admet pas. Ces verbes sont peu nombreux 
dans la langue espagnole; ils se bornent aux suivants : 

Abolir, abolir. Il ne s’emploic jamais aux temps et aux personnes qui 
subissent l'irrégularité de la deuxième classe, c’est-à-dire aux présents 
de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif. On dit qbolir, aboliendo, 
abolido, abolimos, abolieron, abolirän, etc. Mais on ne dit pas abolo, 
aboles, abola, abolas, etc., ni abuelo, abueles, abuela, abuelas, etc. 

Antojurse, convoiter. Ce verbe ne s'emploie qu'aux troisièmes per- 
sonnes du singulier et du pluriel. 

Arrecirse, se roidir par le froid, être transi. En usage seulement au 
participe passé, au gérondif, à l'imparfait, au prétérit défini et au futur 
de l'indicatif : arrecido, arriciéndose, me arreciu, se arrició, me ur- 
reciré. Du reste, il appartient aux verbes irréguliers de la cinquième 
classe, et quelques grammairiens lui accordent le présent de l'indicatif : 
me urrizco, se arrice. | 

Asir, saisir. Rarement employé à la première personne du présent de 
l'indicatif, ainsi qu'aux différentes personnes du présent du subjonctif, 
il l'est davantage aux autres temps : asido, asió, asiré, asiria, asiese, 
usiere. | 

Erguir, dresser, lever. Les présents de l'indicatif, de l'impératif et du 
subjonctif, peu usilés autrefois, le sont encore moins aujourd'hui. On 
lrouve quelquefois yérguete pour levántate et yergas pour levantes, 
mais dans les anciens écrits. Cependant Jovellános a employé ¿rgue. 

Nacer, naitre. La première personne singulière du présent de l'indi- 
catif yo nazco est peu en usage; et la deuxième du même nombre à 
l'impératif nace tú, l'est encore moins. 

Pacer, paitre ; raer, racler ; et roer, ronger. Ces trois verbes ne sont 
en usage ni à la première personne singulière du présent de l'indicatif, 
niaux différentes personnes du présent du subjonctif, et si quelqu’une 
d'elles peut s'employer, c'est assurément dans le verbe roer. Ce dernier 
est irrégulier au présent du subjonctif, si l'on doit prendre pour règle 
le proverbe : cuando nace la escoba, nace el asno que la roya (273, 1°); 
quant nait le balas, naît l'âne qui le rongera. 

Pesar, dans la signification de arrepentirse, se repentir, ou de cau- 
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sar pesar, causer du regret, ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes 
du singulier. | 

Podrir, pourrir, On trouve linfinuf podrir, le participe passé po- 
drido, le condilionnel podriria, cte., et la deuxième personne plurielle 
de l'impératif podrid. Dans les autres temps, on dit pudriendo, pudro, 
pudria, pudré, pudra, etc.; mais ces temps viennent plutôt du verbe 
pudrir qui signifie aussi pourrir. En effet, on dit figurément dans le 
langage familier : pudrirse esperando, languir d'impatience ; yo me 
pudro en este maldito empleo, je végète dans ce maudit emploi. 

Placer, plaire, verbe impersonnel. Il n'est usité qu'à la troisième 
personne du singulier dans les temps suivants: présent, imparfait et 
prétérit défini de l'indicatif ; présent, imparfait et futur du subjonctif, 
me place, il me plait; te placia, il te plaisait ; le plugo, il lui plut. — 
Plegue à Dios, plaise à Dieu ; pluguiese ou pluguiera á Dios, s'il plai- 
sait ou qu'il plút à Dicu ; si me pluguiere, sil me plaisait. Au lieu 
de plegue, qui est le plus en usage, on peut se servir de plega, ou de 
plazga, ou méme de plazca, comme le fait Martinez de la Rosa. — Pla- 
cer peut s'employer comme verbe personnel, au futur de l'indicatif : yo 
placeré, tú placerás, cte., je plairai, tu plairas. Cervantes Pemploic à 
la troisième personne pluriel du prétérit défini : Sancho à quien jamas 
pluguieron semejantes fechurias, Sancho à qui de semblables actions 
ne plurent jamais. Dans les deux cas, on remplace par le verbe agradar, 
plaire, les temps et les personnes qui manquent au verbe placer. Au 
resle, comme on doit toujours exprimer sa pensée, on supplée, dans 
toutes les langues, aux verbes défectils par des périphrases ou: par des 
verbes équivalents. — Le composé aplacer a vieilli et n’est employé que 
très-rarement aux troisièmes personnes du singulier ; mais complacer, 
complaire et desplacer, déplaire, qui ne sont pas défectifs, suivent toute 
la conjugaison des verbes irréguliers de la troisième classe. Cependant la 
forme despluguiese pour desplaciese, qu'il déplút, est quelquefois em- 
ployée par les bons auteurs. , ; 

Reponer, dans la signification de replicar, répliquer, s'emploie seu- 
lement au prétérit défini de l'indicatif: repuse, repusis-te,lerepuso, cte., 
je répliquai, tu répliquas, il lui répliqua. 

Salve, salut ! (yo te saludo, Dios te guarde, etc., je te salue. je te 
soubinile le bonjour) est un impératif latin, On 1"emploie en espagnol que 
cette seule personne. 

Seler, avoir coutume, s'emploie au présent et à Pimiparíait de l'in- 
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dicatif : suelo, sueles, suele, solemos, soleis, suelen, solia, solias, etc. 
Le prétérit défini solt est très-peu usité: il en est de même du futur de 
l'indicatif, de l'impératif ct de tout le mode subjonctif. Le conditionnel 
soldria ou soleria est tout à fait hors d'usage. Mais on trouve soliendo 
haber solido, et tous les temps composés : he solido, habia solido. 
Le verbe acostumbrar, accoutumer ou avoir coutume, remplace les 
temps qui manquent. 

Vale, impératif latin, qui signifie à Dios, pásalo bien, adieu, porte- 
toi bien. C'est la seule Personne du verbe qui soit employée dans l'espa- 
gnol. On ne trouve ce mot qu'à la fin des prologues ou des épitres, mais 
cet usage a vieilli. 

Yacer, être couché, étendu (dans le sens du vieux mot françaisgésir). 
On trouve le gérondif yaciendo ; le présent de l'indicatif yazgo ct an- 
ciennement yago, mots peu usités ; yaces, yace, etc.; l'imparfait yacía, 
yacias, cte.; le futur absolu yaceré, yacerás, cte.; le conditionnel ya- 
ceria, yacerias, etc.; l'impératif yaz, yaced; le présent du subjonctif 
yuzga (on yaga), yazgas, etc.; imparfait yaciese ou yaciera, elc.; et 
le futur contingent yaciere, yacieres, etc. Mais on emploie communé- 
ment les Lroisiémes personnes du présent et de l'imparfait de l'indicatif. 
Ex. aqui yace, yacen, yacia, yacian, ci-git, ci- id ici-gisait, ici 
gisaient. 


ARTICLE VI — USAGE ANCIEN DANS LES VERBES 


246. — Les antenrs modernes citent quelquefois des morceaux écrits 
dans le langage ancien ; il faut donc savoir quelle était autrefois la forme 
des conjugaisons. ¿ 

40 Toutes les deuxièmes personnes du pluriel étaient terminées en des 
anlicudel'étrecn iscommeaujourd’hui : habedes, amades, temedes, etc., 
pour habeis, vous avez; amais, vous aimez; temeis, vous craignez. 

Les différences comprises dans les paragraphes suivants sont plus 
rares et plus anciennes. 

2 A la deuxième personne plurielle du prétérit défini de l'indicatif, on 
retranchait de et Pon disait amastes, temistes, pour amastedes, temis- 
tedes. À présent on dit : amásteis, vous almáles ; temisteis, vous crai- 
gnites. Daus l’Andalousie, on dit encore généralement amastes, temis- 
tes, etc. | 

° La mème terminaison umastes, temistes, cle., forme encore it- 
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jourd'hui, par la suppression de l's finale, la deuxième personne du 
singulier du même temps ; amaste, tu aimas ; temiste, tu craignis. 

4° À l'imparfait de l'indicatif et au présent du conditionnel, on em- 
ployait Peá la place de l'a: habie, habies, habiemos ; serie, series, etc. 
pour habia, habias, habiamos; seria, serias, j'avais, tu avais, nous 
avions ; je serais, tu serais. 

5° La troisième persoune plurielle du prétérit défini était quelquefois 
terminée en oron, au lieu de l'ètre en aron ou en eron, comme : llevo- 
ron, vinioron pour llevaron, ils transportèrent ; vinieron, ils vinrent. 

6’ Au futur de l'indicatif, accompagné des pronoms personnels me, 
te, se, le, la, lo, nos, os, les, las, los, on substituait le présent de l'infi- 
nitif suivi du pronom et du présent de l'indicatif du verbe haber 
(note S). Ex. amarloshan, temernoshas, sufrirtehe, au lieu de los 
amarán, nos temerás, te sufriré; ils les aimèrent, tu nous craindras, je 
te souflrirai. De lá he de sufrir, etc., avec un sens futur. 

7° Au présent du conditionnel, on interposait également ces pro- 
noms : amarosia, temernosias, sufrirteía, au lieu de os amaria, nos 
temerias, te sufriría; je vous aimerais, tu nous craindrais, je te souf- 
frirais. Ces finales sont l'imparfait contracté du verbe haber. 

8° A la deuxième personne plurielle de l'impératif, on supprimait le 
d : deci, hacé, mirá, pour decid, haced, mirad, dites, faites, re- 
gardez. 

9% Le second imparfait du subjonctif dijera, «maras, subiérais, ete., 
était employé à la place du plus-que-parlait de l'indicatif, habia dicho, 
habias amado, habiais subido. Ex. el rey mandó entónces que sobiesen 
quantos omes morieran (habian muerto), le roi ordonna alors que Von 
sût combien d'hommes étaient morts (269, 4°). 

10° Dans les verbes irréguliers soy et estoy, je suis; doy, je domme ; 
et voy, je vais, on supprimait l'y : so, esto, do el vo. 

11% Dans les verbes irréguliers caigo, cuiga, etc., je tombe, que je 
tombe, oigo, oiga, ctc., j'entends, que j'entende; traigo, traiga, ete., 
J'apporte, que j'apporte ; valyo, valga, etec., je vaux, que je vaille, on 
supprimait le g: cayo, caya, oyo, oya, truyo, traya, valo, vala. 

12° Quelques verbes irréguliers, qui ont aujourd'hui un # dans leur 
pénultième syllabe, avaient autrefois un o. Ainsi l'en disait cobrió, copo, 
ovo, morió, dormio, poso et sopo, au lieu de cubrió, il couvrit; cupo, 
il fut contenu; hubo, il eut; murió, il mourut ; durmió, il dormit ; 
puso, il mit, et supo, il sut, | 
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15" L'a du verbe traer se changeait en u dans le prétérit défini de 
l'indicatif et dans les temps qui en dérivent. Ex. truje, trujese, tru- 
jera, trujere pour traje, j'apporlai; trajese ou trajera, que j'appor- 
lasse ; trajere, j'apporterai. 

44° Au présent de l'infinitif suivi des pronoms enclitiques le, la, lo, 
les, los et las, on mettait ll à la place de rl, comme on le fait ‘encore 
dans l’Andalousie. Ex. para amalla, temellos, sufrillas, au heu de 
para amurla, temerlos, sufrirlas, pour l'aimer, les craindre, les 
soufírir. 

15% Quelquefois on changeait l’ordre des lettres dans la deuxième 
personne plurielle de l'impératif, lorsqu'elle était suivi des enclitiques le, 
lu, lo, etc. Ex. decilde, haceldo, au lieu de decidle, dites-lui ; hacedlo, 
faites-le. . 

46° On peut encore ajouter quelques autres différences dans certains 
verbes, comme par exemple via, vias, elc., pour veia, veias, imparfait 
de l'indicatif de ver, voir; — vide et vidé pour ví et vió, première et 
troisième personnes singulières du prétérit défini du méme verbe; — 
diz pour dicen, troisième personne plurielle du présent de l'indicatif de 
decir, dire ; —terné, terna, verné, verná, converná, convernán, etc., 
peur tendré, tendrá, vendré, vendrá, convendrá, convendrán, futurs 
absolus des verbes tener, avoir; venir, venir el convenir, convenir. II 
en est de même pour quelques autres qu'il sera facile de reconnaître par 
leur analogie avec ceux que nous venons de citer. 

17 Enfin, les participes passés, quoiqu'ils fussent construits avec 
l'auxiliaire haber, s'accordaient avec le complément direct qui les pré- 
cédait. Ex. aquellas leyes que habemos fechas (hechas), ces lois que 
nous avons faites; quando todas estas cosas oviere (hubiere) caladas, 
quand il aura examiné toutes ces choses, L'auxiliaire ser remplacait 
quelquefois l'auxiliaire heber dans la conjugaison des verbes neutres. 
Ex. los Turcos ya son idos, les Tures sont déjà partis. On voit que la 
syntaxe de l'accord, pour cette partie de la grammaire, se rapprochait 
anciennement de la construction française. Mais aujourd’hui le participe 
passé construit avec l'auxiliaire haber reste invariable (310, 4°). 


ARTICLE VII — DES VERBES SIMPLES ET DES VERBES COMPOSÉS 


247. — Les verbes se divisent eu simples et en composés. 
Les verbes simples ont une signifiealion par eux-mêmes, sans qul 
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soit nécessaire d'y ajouter uue syllabe ou un autre mot, comme : cla- 
mar, crier; tener, avoir ou posséder ; sentir, sentir, penser, être 
d'avis. Les verbes composés se forment des verbes simples, avec agré- 
galion d'une syllabe ou d’un autre mot, comme : aclamar, applaudir, 
approuver par acclamation; contener, contenir; disentir, étre d'un avis 
contratre, | | 

Les syllabes ou les mots qui entrent dans la composition, sont presque 
toujours une prépositiou et quelquefois un nom substantif. Quand la 
partie agrégée est une préposition, celle-ci peut être de deux sortes : ou 
la préposition n'a de signification que dans un mot composé (131, 2°), 
ou elle en a une quilui est propre hors de la composition. 

Les prépositions ou les syllabes qui n'ont de signification que dans la 
composition, c'est-à-dire qui se joignent, comme partie intégrante, à un 
autre mot pour lui donner un sens plus étendu ou une force plus expres- 
sive, sont : ab, abs, des, di, dis, e, em, ex, im, in, inter, ob, per, 
pos, pre, re, son, su, sub, subs, super, sus et trans. Voyons quelle est 
la force communiquée aux verbes simples par ces prépositions ou ces 
syllabes. o 

Ab et abs signifient en général séparation et abstraction. Abjurar, 
abjurer ; c’est renoncer à une erreur avec serment, Absorver, absorber; 
c'est dessécher l'humidité en exprimant, en suçant, en pompant le suc 
de quelque chose. Abstraer, abstraire, signifie séparer d'un sujet une 
qualité, une propriété, pour la considérer seule. Dans les mots natura- 
lisés espagnols, comme abeterno, de toute éternité; abinitio, dès le 
commencement; abintestado, ab intestat, ces prépositions ont le même 
sens que de ou desde, dès ou depuis. 

Des, di, dis, donnent ordinairement au composé une signification 
contraire à celle du simple. Ainsi desconfiar, se défier ; disentir, être 
d’un sentiment opposé; et disgustar, dégoúter, signilient le contraire 
de confiar, se confier ; de sentir como otro, sentir comme un autre; 
et de gustar, faire plaisir. Dis a aussi la force d'exprimer séparation et 
diversité de choses ou de lieux. | 

Par exemple, disponer, disposer, mettre en ordre, signifie poner 
varias cosas, ó ponerlas en diversos lugares, placer diverses choses, 
ou les mettre en divers lieux, et distraer, distraire, dissiper, a pour si- 
gnification traer à diversas partes, tirer de divers côtés. 

E marque séparation de quelque chose ou de quelque lieu, comme 
emanar (manir de), émaner, provenir d'un endroit, d'une origine. 


" VERBES SIMPLES ET VERBES COMPOSÉS. 205 


Em signifie la même chose que en.. Elle ajonte de la force et prête 
une idée de véliémence à la signification du simple, comme : empegar 
(pegar en, ó con fuerza), poisser, coller dans, on attacher avec force; > 
empujar (pujar en, ó fuertemente), pousser dans, ou pousser, écarter 
avec force. Ex équivaut á de, et ajoute au simple de la force ou de 
l'énergie. Ex. exclamar (clamar de lo intimo del corazon, 6 clamar 
con vehemencia), crier du fond du cœur, ou crier avec véhémence, 
faire une exclamition. Expurgar (purgar de), nettoyer, purifier. Dans 
les mots exheredar et exheredado, ex équivaut à des et marque l'op- 
posé du simple (heredar, heredado), c'est-à-dire desheredar, deshere- 
dado, déshériter, déshérité. 

Im et in équivalent quelquefois à en, comme imponer (poner en, ó 
sobre), mettre dans ou sur, Quelquefois et même le plus souvent, elles 
marquent privation de ce qu'cxprime le simple ou l'opposé de sa signi- 
fication. Par exemple, inhabilitar, rendre inhabile, est l'opposé de habi- 
litar, rendre habile. 

Inter équivaut à entre et signifie intervention ou interposition, 
comme dans intervenir, intervenir ; interponer, interposer. 

Ob signifie en vertu ou en raison de, comme dans obtener (tener ó 
adquirir en virtud, en fuerza, ó por medio de), avoir on acquérir en 
verlu de, en raison de, ou par le moyen de; obtenir. 

Per augmente la signification du simple en y ajoutant plus de force 
et d'efficacité. Ex. Perseguir (seguir con encono ó ahinco), suivre avec 
animosité ou avec ardeur, poursuivre. Perturbar (turbar mucho, 6 en 
gran manera), troubler beaucoup, occasionner un grand désordre, 
amener une perturbation. Dans le composé perjurar, jurer beaucoup, la 
préposition per lui donne, outre cette signification, celle de jurer à faux, 
de manquer à son serment, de se parjurer. 

Pos signifie derrière ou après, comme dans posponer, mettre après. 

Pre marque antérionité à la sigmfication du simple. Ex. preocupar 
(ocupar ántes, anticiparse), occuper avaut, prendre ou faire par avance; 
préoccuper ; preconocer (conocer dantes 6 de antemano), connaitre 
avant ou d'avance. Quelquelvis elle sert à ajouter de la force et de l'é- 
nergie, comme predominar (dominar entre, ô sobre todos), dominer 
parmi eu sur tous ; prédominer. 

Re signifie répétition, ou redoublement du simple. Ex. realzar (al- 
zar, ó levantar mas), hausser ou lever davantage, rehausser ; recar- 
gar (cargar mas, 6 con mas fuerza, ó volver á cargar), charger da- 
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vantage, ou avec plus de force, ‘ou charger de nouveau, recharger. 

Son équivaut à so, sous. Ex. sonsacar (sacar à hurtadillas, 6 de- 
. bajo, ó seducir), prendre à la dérobée, en dessus, tirer les vers du nez ; 
séduire, débaucher; sonreirse (reirse no abiertamente, sino con una 
risa contenida ó falsa), ne pas rire ouvertement, mais avec un rire 
faux ou contenu, sourire; sor, dans sorprender, surprendre, prendre ou 
attaquer à Pimproviste, a la mème signification que son : du reste, c'est 
la même préposition à la légère mutation près de 'n en r. Excepté avec 
le verbe sorprender et ses dérivés, sor est á peine en usage. Quelques 
anciens auteurs écrivent sosprender. 

Sos, su et sus ont presque la même signification, elles équivalent à 
arriba, en haut, dessus; et à ántes, avant, auparavant. Ex. suponer 
(poner ó sentar úntes, ó de antemuno), placer oy mettre avant, ou 
d'avauce, supposer; suspender, sostener (pender, colgar, tener de 
arriba), prendre, accrocher par en haut, suspendre, soutenir. 

Sub équivaut à despues, après ; et à debajo, sous, comme subarren - 
dar (arrendar despues), allermer après, sous-affermer. 

Trans signilie al traves, au travers ; del otro lado, de l’autre côté, 
ou de la otra parte, de l'autre part. Ex. transportar, transporter (por- 
ter une chose d'un lieu à un autre); transmuta r, transmuer {changer 
une chose en une autre, en lui donnant une forme diflérente); trans- 
fundir, transvaser (verser d’un vase dans un autre). . 

Les prépositions qui ont une signification dans la composition des 
verbes, et hors de cette composition, sont les suivantes : á, ante, con, 
contra, de, en, entre, so, sobre el tras. Ex. aclamar, applaudir ; an- 
teponer, préférer; conformar, conformer; contradecir, contredire ; 
decaer, déchoir; envolver, envelopper; entremeter, entremettre ; so- 
cavar, creuser par-dessons ; sobreasar, remettre à la broche; trasco- 
lar, filtrer une liqueur. 

Il entre quelquefois deux prépositions dans la composition d'un verbe: 
comme indisponer (in-dis-poner), indisposer ; reconvenir (re-con- 
venir), réfuter. Il y a aussi quelques noms substantifs qui servent à cette 
composition : ces noms éprouvent alors un léger changement. Par exem- 
ple, dans perniquebrar, casser les jambes, composé de pierna et de 
quebrar, le substantif pierna perd non-seulement l'i de sa pre- 
mière syllabe, mais encore il change en cette même voyelle son « 
final, et dans maniatar, altacher les mains, composé de mano et de 
atar, le substar:uf mano change aussi en 7 sa voyelle finale. En géné- 
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ral, la mutation qu'éprouvent les noms substantifs est None À à 
l’euphonie. 


ARTICLE VIII — VERBES FRÉQUENTATIFS ET VERBES RÉITÉRATIFS. 


248. — Les verbes fréquentatifs marquent la fréquence de l’action, 
comme : apedrear, lapider, grêler fortement; corretear, courir de rue 
en rue, battre le pavé ; golpear, donner des coups ; patear, trépigner, 
donner des coups de pieds. 

249. — Les verbes réttératifs marquent une action réitérée. lis se 
forment ordinairement, en espagnol comme en français, par l'addition 
de la préposition re, qui signifie répétition ou redoublement du simple, 
comme : reconquistar, reconquérir ; rebautizar, rebaptiser. Mais dans 
l'espagnol il y a une manière très-usilée d'y suppléer : c'est de substituer 
les temps de volver ou de tornar, temps suivis de la préposition à et du 
présent de l'infinitif du verbe simple ou d'ajouter à ce verbe les mots otra 
vez, une autre fois, ou de nuevo, de nouveau. Ex. Il rebaptisa l'enfant, re- 
bautizó, tornó ou volvió à bautizar, ou bautizó otra vez al niño. Lors- 
que le verbe simple n’a pas de réitératif formé par la préposition re — 
ce qui arrive assez souvent en espagnol — il faut employer une de ces 
tournures. 


CHAPITRE VII 


SYNTAXE PARTICULIÈRE DES MODES OU EMPLOI DE LEURS TEMPS 


230. — Nous avons dit (198) qu'il y a cing modes ou manières d'ex- 
primer l'affirmation, savoir : l'indicatif, le conditionnel, Yimpératif, 
le subjonctif et Pinfinitif. Après avoir donné précédemment la défini- 
tion de ces modes, il nous reste à faire connaître, par leur syntaxe res- 
peclive, la valeur et l'emploi de leur temps. 


ARTICLE PREMIER — DE L'INDICATIF ET DE L'EMPLOI DE SES TEMPS 


251. — L'indicatif étant le mode de l'affirmation pure et simple, tout 
verbe qui exprime quelque chose de positif, de direct, de certain, d'af- 
firmatif, doit être mis à ce mode. Ex. apuesto que la cosa ha sucedido 
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como lo habia previsto, je parie que la chose est arrivée comme je l'a- 
vals prévu. 

En vertu de ce principe, plus absolu en espagnol qu'en francais (274) 
les superlatifs relatifs le meilleur, le mieux, le pire, le pis, le moin- 
dre, le moins, le plus, etc., et les adjectifs le seul, la seule, les seuls, 
les seules, suivis les uns et les autres des relatifs qui, que, dont, lequel, 
où, régissent en espagnol le verbe à l'indicatif, bien qu'il soit mis en 
français au subjonctif. Exemples : 

Ce rare génie (Cervantes Saavedra) le plus grand peut-être qu'aít pos- 
sédé l'Europe moderne, naquit obscur et misérable à Alcalá de Henares 
en 1549, este raro ingenio, el mayor quizá que ha tenido la Europa 
moderna, nació oscuro y miserable en Alcalá de Henares en 1549 
(Avendaño). 

La gloire dont il est avide n'est pas la seule qui free soupirer son 
cœur, la gloria de que está ansioso, no es sola la que hace suspirar 
su corazon (98, 4°). 

On excepte les cas oú ces expressions, régissant en francais un condi- 
tionnel (270, 1°) ou un futur de l'indicatif (277), demandent le subjonc- 


tif en espagnol, conformément au principe général (274) sur l'emploi de 


ce dernier mode. 

Il résulte du rôle de l'indicatif espagnol que, dans la correspondance 
des temps de ce mode entre eux, le verbe de la proposition subordonnée 
doit se mettre à l'indicatif, de la ntme manière qu'en français, lors- 
qu'il est régi par une conjonction non dubitative, comme cuando, mién- 
tras que, luego que, etc. En cflet, ce verbe implique alors une certi- 
tude. ; 


Exemples de Chalumeau. 


Yotrabajo miéniras que Vd. se divierte, je travaille, tandis que vous 
vous amusez, 

Yo como siempre despues que Vds. han comido, ¡e dine toujours 
après que vous avez diné. 

Yo leia cuando Vd. escribia, escribió, ha escrito, je lisais quand vous 
écriviez, quand vous écriviles, quand vous avez écrit. 

Luego que hube acabado, salí de casa, dès que j'eus fini, je sortis de 
chez moi, etc., etc. 

Quant à la conjonction que, elle régit l'indicatif ou le subjonctif, d'a- 
près la règle générale sur la subordination du verhe (274) : règle qui 
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plane sur toute la correspondance des temps. Néanmoins, on peut aflir- 
mer dès à présent que si le second verbe exprime une chose toujours 
vraie, une action qui se fait ou peut se faire dans tous les temps, ce 
verbe doit se mettre à l'indicatif, parce qu'il exprime une certitude. 


Exemples de Chalumeau. 


Os decia que los crímenes ocultos tienen à Dios por testigo, je vous 
disais que les crimes cachés ont Dieu pour témoin. 

Os dije que la esperanza es el único bien de los desdichados, je vous 
ai dit que l'espérance est le seul bien des malheureux. 

Os habia dicho que la buena salud hace la felicidad del cuerpo, 
como el saber la del espíritu, je vous avais dit que la bonne santé fait le 
bouheur du corps, comme la science fait celui de l'esprit, ete., ele. 

De même, si l'on veut exprimer une certitude relativement à l'action 
du second verbe, celui-ci se mettra nécessairement à l'indicatif. Ex. De- 
cian, dijeron, han dicho, habian dichoque entónces se dedicaba Vd, 
al estudio de las matemáticas, on disait, on dit, on a dit, on avait dit 
que vous vous adonniez alors à l'élude des mathématiques. Mais pour 
peu qu'il n'y ait pas une certitude complète dans la pensée de celui qui 
parle, on emploiera de préférence le substantif (281). 

Le mode indicatif est composé de huit temps : le présent, l'impar- 
fait, le prétérit défini, le prétérit indéfini, le prétérit antérieur, le 
plus-que-parfuit, le futur absolu et le futur passé. Lorsque ces temps 
offrent une certaine durée ou une continuité dans l’action, on les rem- 
place élégamment par le verbe estar joint au gérondif du verbe qui ex- 
prime cette action (298). 


9 1. — DU PRÉSENT. 


292. — Ce temps marque que la chose dont on parle est ou se fait 
dans le moment actuel, comme : yo soy, je suis; tú escribes, tu écris ; 
ahora llueve, 11 pleut maintenant. 

En espagnol, on emploie aussi le présent dans les cas suivants : 

1° Lorsque les choses sont vraies et le seront toujours. Ex. Dios es 
eterno, Dieu est éternel; los tres ángulos de un triángulo son iguales 
á dos rectos, les trois angles d'un triangle sont égaux 4 deux angles 
droits. 

2* Pour exprimer l'état et l'occupation habituelle du sujet. Ex. va 
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cada dia al palacio, il va chaque jour au palais; la Malibran canta 
muy bien, la Malibran chante très-bien. 

3° A la place du passé, pour donner au discours plus d'énergie ou de 
rapidité. Ex. Bruto quiere dar la libertad á Roma; levanta un ejército, 
acomete, pelea, se mata, Brutus veut donner la liberté à Rome; ìl lève 
une armée, attaque, combat et se tue; siempre que me escribe, da me- 
morias para Vd, toutes les fois qu'il m'écrit, il vous fait des compli- 
ments ou il se rappelle à votre souvenir. 

4° Au lieu du futur pour indiquer une chose résolue ou dans laquelle 
on a confiance, on bien pour indiquer le désir, la crainte ou la certitude 
du succès de cette chose. Ex. mi hermano vuelve (pour volverá) al 
momento, mon frère revient à l'instant ; ¿qué se hace Vd. esta noche? 
— voy (pour iré) al teatro, que devenez-vous ce soir? — je vais au 
théâtre. Ainsi le présent peut remplacer le futur après l'adverbe cuando 
lorsqu'il ne s'élève aucun doute sur l'action que le verbe exprime. Ex. 
¿cuando vienes? quand viens-tu ? Mais si le futur est casuel, contingent 
ou suppositif, c'est-à-dire si l'action est incertaine, on devra employer le 
mode subjonctif après cet adverbe. Ex. cuando vengas ou vinieres 
(277), avisa, quand tu viendras (si toutefois tu viens) fais-le savoir. 

5° Après la conjonction st, lorsque la condition est actuelle. Ex. si 
eres culpable, has de ser castigado ou serás castigado, si tu es coupable, 
tu seras puni. Cependant si l'action conditionnelle ne doit avoir lieu que 
dans l'avenir, il vaut mieux se servir du futur du subjonctif (273, 3°), 
quoiqu'il soit permis de laisser le verbe au présent de l'indicatif (276). 
Ex. si se ofreciere alguna oportunidad para escribirme no la dejes 
escapar, S'il s'offre une occasion pour m'écrire, ne la laisse pas échap- 
per. L'occasion d'écrire ne s'offre pas en ce moment, mais elle pourra 
s'offrir dans l'avenir. Le futur du subjonctif, qui indique cet avenir 
d'une manière casuelle on éventuelle, rend donc mieux l’idée que le 
présent de l'indicatif. 


9 2. — DE L'IMPARFAIT. 


253. — L'imparfait de l'indicatif marque une chose faite dans un 
temps passé, mais comme présente à l'égard d'une autre chose, faite 
également dans un temps passé. Ce temps marque donc la coexistence 
de deux actions qui ont licu ; aussi quelques grammairiens lui ont-ils 
donné le nom de prétérit coeristant. Ex. llegó mi pudre al tiempo 
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que yo le escribia, mon père arriva pendant que je lui écrivais. L'action 
d'écrire est passée à l'égard du temps actuel, mais elle est présente rela- 
tivement à l'action d'arriver. Les deux actions n’ont pas toujours la même 
durée : l’une peut commencer avant l’autre ou finir après. Ainsi dans 
cette phrase, salia en aquel punto la aurora alegrando à los morta- 
les, en ce moment naissait l'aurore égayant les mortels, les mots en 
aquel punto rappellent une action précédente qui dure encore à la nais- 
sance du jour. Mais dans celle-ci, la cometa de que se sirvió Franklin 
para descubrir la electricidad de las nubes, era de tafetan verde, le 
cerf-volant dont se servit Franklin pour découvrir l'électricité «des 
nuages, était de taffetas vert; létat d’être marqué par l'imparfait 
era commence avant et subsiste après l’action qu'exprime le verbe 
sirvió. | 

On emploie Pimparfait à la place du prétérit défini pour désigner, 
daus un temps passé, des actions habituelles ou des qualités perma- 
nentes. Ex. yo iba al Prado cada dia el año pasádo, j'allais tous les 
jours au Prado l’année passte ; Ciceron era orador elocuente, Cicéron 
était un orateur éloquent. | | 

L'imparfait de l'indicatif français, dans les propositions du condi- 
tionnel, se rend en espagnol par le premier ou le second imparfait du 
subjonctif (262, 5°). Ex. si tu lisais de bons livres, tu serais plus in- 


- struit, si leyeses ou leyeras buenos libros, serias mas instruido, Mais 


si aucun verbe ne se trouve en francais au conditionnel, et que le sens 
marque une certitude dans l'opinion de celui qui parle, on emploie l'im- 
parfait de l'indicatif dans les deux langues (287). Ex. si j'étudiais, c'était 
pour apprendre, si yo estudiaba, eru para aprender. La syntaxe de 
cet imparfait est complétée par celle du conditionnel. 


9 5. — DU PRÉTÉRIT DÉFINI. 


254. — Le présent défini, appelé aussi par l'Académie remoto (éloi- 
gné), suppose en espagnol une chose faite dans un temps entièrement 
écoulé, et qui se rapporte ordinairement à une époque déterminée, 
comme hier, l'année dernière, etc. Ex. vi ayer á Juan, hier je vis 
Jean; le vi el año pasado, je le vis l’année passée ; Cervantes fué un 
autor célebre, Cervantes a été un auteur célèbre (il n'est plus); hace 
cuatro años que fué á Sevilla, il y a quatre ans que j'allai à Séville; 
tuve tercianas el año pasado, j'eus les fièvres l’année dernière. 
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Celte forme verbale s'emploie avec élégance après un discours ora- 
toire ou une narration historique. Ex. dije, j'ai dit; dijo, y sacando el 
estoque se atravesó ; il dit, et tirant son épée, il se transperca. 

Nous avons vu, au numéro précédent, que le prétérit défini peut être 
remplacé par l'imparfait, quand il s’agit d'occupations habituelles ou de 
qualités permanentes. Ainsi lon dira également bien, Ciceron fué ó era 
orador elocuente, Cicéron fut ou était un orateur éloquent. Mais on ne 
saurait dire indifféremment, Ciceron fué ó era cuestor (Cicéron fut ou 
était questenr), parce que la questure est une fonction passagère ; il faut 
mettre Ciceron fué cuestor, ou bien construire la phrase avec deux 
faits simultanés, comme par exemple : Ciceron era cuestor, cuando 
Roma padeció escasez de trigo, Cicéron était questeur, lorsque Rome 
souffrit une disette de grains. 

On trouve dans Solis : pero si volvemos las espaldas, perdióse de una 
vez la obra y el trabajo, mais si nous tournons le dos, tout sera perdu 
à la fois : notre entreprise et nos souffrances. L'auteur emploie le pré- 
térit défini à la place du futur simple pour frapper l'imagination, en con- 
sidérant un résultat futur comme un fait accompli. 

La syntaxe de ce temps est complétée par celle du prétérit indéfini. 


4 di. — DU PRÉTÉRIT INDÉFINI. 


205. — Le prétérit indéfini ou proche (próximo) marque une chose 
faite dans un temps passé, mais qui n’est pas entièrement écoulé, 
comme : aujourd'hui, ce mois-ci. Ex. hemos visto grandes eventos en 
este siglo, nous avons vu de grands événements dans ce siècle ; ayer vi 
di mi amigo bueno y sano, y hoy le he visto enfermo, hier je vis mon 
ami en bonne santé, et aujourd'hui je Pat vu malade. 

On doit employer le prétérit indéfini lorsque n'ont cessé ni l'exercice 
de l'action, ni l'espérance ou pour le moins la possibilité du retour de 
cette action. Ex. he referido hasta ahora responder ú su carta, j'ai 
différé jusqu'à présent (je puis encore le faire) de répondre à sa lettre ; 
Juan ha estado malo dos dius, pero ya se halla del todo recobrado, 
Jean a été malade (il peut l'être de nouveau) pendant deux jours, mais 
il est à présent tout à fait rétabli ; España ha tenido escelentes poe- 
tas, l'Espagne a eu d'excellents poétes (clle peut en avoir encore). Mais 
si le fait cst passé d'une manière irrévocable, c'est-à-dire sans possibi- 
lité ni espoir de retour, il faut employer le prétérit défini, Ex. Juan es- 
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tuvo malo dos dias hace, Jean a été malade 11 y a deux jours; España 
tuvo escelentes poetas en el siglo XVII, l'Espagne cut d'excellents 
poëtes dans le xvn° siècle. Ces deux phrases indiquent une époque 
passée sans retour. 

C'est en vertu de ce principe que l'on fait usage du prétérit indéfini 
(proche), au lieu du prétérit défini (éloigné), lorsqu'on rapporte quel- 
que événement, on qu'on rappelle ses propres actions. I semble qu’on 
veuille, en racontant ces faits, les rapprocher le plus possible du temps 
présent; d'ailleurs, dans ce cas, ils ont rapport soit à notre vie qui n'est 
pas encore parvenue à son lerme, soit à des circonstances qui peuvent 
renaître. On dira donc : he viajado mucho. por Italia, j'ai beaucoup 
voyagé en Italie; he asistido à tantas campañas, j'ai assisté à tant de 
campagnes : los Franceses han vencido muchas veces á los Rusos, les 
Français ont vaincu plusieurs fois les Russes. Il serait incorrect d'em- 
ployer les prétérits définis viajé, asisti et vencieron. Néanmoins, il 
faudrait les employer si l’on fixait d'une manière quelconque une épo- 
que antérieure et passée irrévocablement, soit par un adverbe de temps 
soit par une expression déterminative, telle que : dans l’année de, sur 
ces entrefaites, etc. Ex. cuando viajé por Italia, visité las ruinas de 
Herculano, pendant mon voyage en Italie, j'ai visité les ruines d'Hercu- 
lanum; los Franceses vencieron en 1812, muchas veces à los rusos, 
les Français vainquirent plusieurs fois les Russes en 1812. Dans la pre- 
mière de ces deux phrases, on pent remplacer convenablement le prété- 
rit défini après l'adverbe cuando pour l'imparfait: cuando estaba via- 
jando por Italia, visité, etc., pendant mon voyage en Îlalie, j'ai 
visité... En effct, l'action de voyager est passée à l'égard du temps 
actuel, mais clle est présente relativement à l’action de visiter faite 
également dans un temps passé (253). 

REMARQUES. 1° 1 importe que l’on connaisse bien l'emploi de ces deux 
prétérits dont la différeuce, comme on vient de le voir, est plus tranchée 
dans l'espagnol que dans le français. Ex. los Romanos hicieron grandes 
conquistas, les Romains ont fait de grandes conquêtes (les Romains ne 
sont plus); los Romanos han dejado monumentos que atestiguan su 
grandeza, les Romains ont laissé des monuments qui témoignent de 
leur grandeur (ces monuments existent encore). Ainsi, nous dirons : Ci- 
ceron escribió varias composiciones poéticas, Ciceron écrivit diverses 
compositions poétiques, parce que nous n'avons connaissance de ce fait 
que par le témoignage des écrivains de l'antiquité, vu par quelques 
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fragments parvenus jusqu'à nous. Mais nous devrons dire : Ciceron ha 
escrito muchas oraciones, Cicéron a écrit plusieurs oraisons, parce que 
nous les possédons et que nous voulons, en parlant ainsi, rapprocher le 
passé du présent. De même on dira d’une personne qui est morte, ou 
qui a interrompu sa correspondance avec une autre : miéntras que me 
escribió, nunca olvidó cuanto nos debia, tant qu'il m'écrivit, il n'ou- 
blia jamais combien il nous élait redevable. Mais si le commerce épisto- 
laire continue, on devra dire : siempre que me ha escrilo ha confesado 
las obligaciones que nos debe ó nos debia, toutes les fois qu'il m'a écrit, 
il a reconnu les obligalions qu'il nous doit ou qu'il nous devait. Le pré- 
térit indéfini se rapproche tellement du présent que l'on pourrait substi- 
tuer cette phrase : siempre que me escribe, confiesa las obligaciones 
que nos debe, toutes les fois qu'il m'écrit, il reconnait les obligations 
qu'il nous doit. 

2 Sauf l'emploi forcé du prétérit indéfini, on préfère le temps simple 
au temps composé, quand le sens de la phrase indique d'une manière 
générale un passé éloigné, sans espoir de retour, ou même un passé ré- 
cent, pourvu qu'il soit entièrement écoulé. Aussi le prétérit défini espa- 
gnol sert-il fréquemment à traduire le prétérit indéfini français. Ex. 
un cierto espacio de tiempo bastó para destruir todas las maquina- 
ciones de los malvados, peu de temps a suffi pour déjouer tous les 
complots des méchants; le encontré esta mañana y hablé con él sobre 
ul asunto, je Vai rencontré ce matin et j'ai parlé avec lui de l'affaire. 
Il en est de méme pour les autres temps du verbe. 

Nora. Les Francais, dans la derniére plirase, se servent du prétérit 
indéfini, parce que ce matin fait partie du jour où l'on est encore, et 
que, selon les règles de leur grammaire, on ne doit employer le prétérit 
défini que pour exprimer un temps absolument écoulé et qui soit éloigné 
au moins d'un jour de celui où l'on parle. 

Les Espagnols, par leur division du jour (136, 7°), peuvent à la ri- 
gucur considérer esta mañana comme un temps qui est ou qui n'est 
pas entièrement écoulé et dire, selon l'heure : vé on he vistoesta mañana 
ú Pedro. Mais hoy, aujourd'hui, est considéré dans les deux langues 
comme une période présente. Ex. he recibido este año, este mes, esta 
semana, hoy, una noticia bien fatal (Avendaño), j'ai reçu cette année 
ce mois-ci, celle semaine, aujourd'hui une bien triste nouvelle. 

3° Il résulte des règles précédentes qu'il existe une dilférence rigou- 
rese entre les deux temps, selon que le sens exprime un passé irrévo- 
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cable, ou un passé non entièrement écoulé ; que l'on peut quelquefois 
rapprocher le passé du présent ; que les prétérits doivent différer, lors- 
qu'il y a opposition dans le même ordre de faits; enfin que l'on préfère 
conformément à la pratique générale, un temps simple à un temps com- 
posé, comme dans les exemples suivants où l'emploi du prétérit défini 
est plus élégant et mème plus grammatical. 
Yo lei no sé donde, j'ai lu je ne sais où (le Nouveau Sobrino). 
El héroe canto que reind en la Francia 


Por derechos de sangre y de conquista. 
(AvenDaño.) 


Je chante ce héros qui régna (a régné) sur la France 
Et par droit de conquête et par droit de naissance. 
(VoLtalRE.) 

¡ Cuantas mujeres en el parto, compraron las vidas que dieron à 
sus hijos con sus propias muertes (Granada)! combien de femmes 
en accouchant, ont acheté, par leur propre mort, la vie que elles ont 
donnée à leurs enfants! 

4° Comme l'emploi convenable des prétérils, est une des difficultés 
de la langue espagnole, nous transcrivons ici une page importante du 
Nouveau Sobrino, où l’auteur a traité la question en partie sous un point 
de vue spécial. 

« On donne encore à ce sujet (la différence des prétérits) une règle 
assez exacte, mais qui ne manque pas d'exceptions. On emploie le 
temps défini, lorsqu'il s’agit d'une chose définitivement conclue et 
d'une époque définitivement close : Cervantes escribió un libro ad- 
mirable*, Cervantes écrivit un livre admirable, el non ha escrito, 
non pas parce qu'il y a plus ou moins longtemps qu'il écrivit un 
livre admirable, mais parce qu'il n’en écrira plus. Las madres han 
sido siempre cariñosas con sus hijos, les mères ont toujours été 
tendres pour leurs enfants, et non pas fueron, parce qu'en employant 
ce temps on exprimerait qu'elles Pont été, mais qu'elles ne le sont 
plus. Par la même raison, on dira : Hécuba fué una tierna madre, 
Hécube fut une tendre mére; et non pas ha sido. Et la preuve que ce 
« n'est pas l'éloignement qui détermine ici l'emploi du temps défini, 
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t Dans la première section de la remarque, nous avons mis : Ciceron escribig..... 
el Ciceron ha escrito..... parce qu'il y a opposition dans des faits du même ordre; 
mais à part celte considération, il faut foujours, comme dans la phrase ci-dessus, 
employer le prétérit défini lorsqu'on cite d’une manière générale les paroles cf les 
actions d'une personne qui n'existe plus. 
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« c’est qu'on dirait tout aussi bien, en parlant d'une mère morte d'hier 
« (et on ne pourrait pas même dire autrement) : mi madre fué muy 
« tierna conmigo, ma mère fut fort tendre pour moi. Si l’on disait ha 
« sido, on exprimerait par cela seul qu’elle vit encore, qu'elle a -cessé 
« d’être tendre pour son fils, mais qu'elle peut le redevenir. 

« Cette règle, comme on le voit, est commune jusqu'à un certain 
« point, aux deux langues ; seulement elle est d’une application plus ri- 
« goureuse en espagnol. On peut dire en francais : au dix-septième 
« siècle, la France a produit de grands écrivains ; ce serait une grosse 
« faute de dire en espagnol ha producido, il faut dire produjo, par la 
« raison que le dix-septième siècle est une période complétement close, 
« et qu'elle ne peut plus produire de grands écrivains. » 


4 5. — DU PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 


256. — Le prétérit antérieur, qui se combine toujours avec un pré- 
térit défini placé dans l'autre membre, exprime une action passée faite 
mmédiatement avant une autre, qui est également passée. Ex. despues 
que hube visto las fiestas sali de Madrid, après que j'eus vu les fêtes 
je quittai Madrid. Ce temps est l'équivalent du prétérit défini, mais on 
ne l'emploie qu'après les expressions conjonctives así que, cuando, des- 
pues que, tan pronto como, ya que, elc., ou bien avec la conjonction 
que placée entre le participe et l'auxiliaire (205, 7°). Ainsi apénas hube 
cantado el aria, à peine eus-je chanté l'ariette; ct descifrado que lo 
hubo, des qu'il l'eut déchiffré, sont la mème chose que apénas canté el 
aria, luego que lo descifró. | 

La langue espagnole n;a pas de prétérit antérieur surcomposé, temps 
peu usité dans la langue française. Aussi les denx prétérits antérieurs 
j'ai vu et j'ai eu vu se conlondent-ils daus un seul et mème temps; 
yo hube visto. 


4 6. — DU PLUS-QUE-lPARFAIT, 


257. — Ce lemps marque qu'une chose était déjà faite, quand une 
autre également passée s'est faite. 11 participe de la nature de Pimparfait 
relativement à la coexistence de deux actions passécs, mais comme ici 
l'une de ces actions est entièrement terminée avant l'exécution de 
l'autre, ce qui n'existe pas toujours dans l'imparfait, quelques gram: 
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mairiens espagnols ont donné à ce temps le nom de prétérit absolu co- 
existant. Ex. habiase atrincherado ántes que llegase el enemigo, il 
s'était retranché avant que l'ennemi arrivát; yo habia leido la carta 
cuando llegó mi primo, j'avais lu la lettre quand mon cousin arriva. 
Au premier coup d'œil, on ne saisit pas bien la différence qui existe 
entre le plus-que-parfait et le prétérit antérieur. Tous les deux servent 
à marquer une action passée relativement à une autre également passée ; 
néanmoins ces deux temps diffèrent beaucoup entre eux. L'action ex- 
primée par le prétérit antérieur est (toujours accessoire et subordonnée à 
une autre qui est la principale, et sur laquelle s'arrête l'attention 
comme : despues que hube visto fiestas sali de Madrid, mon intention 
est de dire que je quittai positivement Madrid, mais seulement après que 
J'eus vu les fêtes. Au contraire, y action exprimée par le plus-que-par- * 
fait est celle qui fixe principalement l'esprit, l’autre n'est que secon- 
daire, comme : yo habia leido la carta, cuando llegó mi primo, j'ai 
l'intention de dire ici que j'avais déjà lu la lettre, et qu'alors mon cousin 
arriva. j 


& 7. — DU FUTUR. 


258. — Le futur de l'indicatif se divise en deux temps, comme en. 
français : le futur absolu et le futur passé. Lo premier marque qu’une 
chose sera ou se fera dans un temps qui n'est pas encore et à une époque 
déterminée ou indéterminée. Ex. mañana trémos à Barcelona, nous 
irous demain á Barcelone; compondré la casa, je rangerai la maison. 
Le second marque qu’une chose sera faite lorsqu'une autre, qui n'est 
pas encore, aura lieu. Ex. yo habré leido la carta, habrá cesudo lu 
guerra, cuando tul à tal cosu suceda ó haya sucedido (277), j'aurai la 
la lettre, la guerre aura cessé, quand telle ou telle chose arrivera ou 
sera arrivée. 

‘4° Le futur de Pindicatif a la signification de l'impératif, el m 
avec plus de force, lorsqu'il exprime un commandement ou une dé- 
fense. Ex. amarás à Dios, tu aimeras Dieu; no mentirás, tu ue menti- 
ras pas; c'est-à-dire dime Dieu, ne ments pas. Un préfére mème cette 
tournure pour certaines locutions, comme par exemple, honrarás padre 
y madre, honore toń père et ta mère, au lieu de honra al padre y à la 
mudre (68, 7° Rem ). 

2° Ce temps, qui appartient à l'indicatif, exprime que l'action future 


` 
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aura certainement lieu, ou du moins que celui qui parle le croit ainsi. Par 
conséquent, toutes les fois qu'on affirme qu'une chose se fera ou ne se 
fera pas, c'est ce lemps qu'il faut employer, quand même le futur fran- 
çais serait accompagné de si, quand, etc. et précédé des mots je ne sais 
pas, ou d'une expression analogue. Ex. le roi arrivera demain, ou le roi 
n'arrivera pas demain, el rey llegará mañana, ou el rey no llegará 
mañana ; je ne sais pas quand le roi arrivera, no sé cuando llegará el 
rey; on ne sait pas si l'hiver sera froid, no se sabe si el invierno será 
frio ; c'est comme s'il y avait : j'affirme que le roi viendra demain, j'af- 
firme qu'il ne viendra pas, j'affirme que je ne sais pas quand le ro 
viendra, etc. Dire que l'on ne sait pas un fait, ce n’est pas douter de ce 
fait lui-même. 

9° Mais lorsque le futur francais exprime l'avenir d'une manière con- 
tingente ou éventuelle, c'est-à-dire avec une espèce d'incertitude soit 
dans l'action elle-même, soit relativement au lieu, au temps, à la ma- 
mière, soit relativement à la personne ou à l'objet qui exécute ou qui re- 
çoit l'action, on rend ce futur frauçais par le futur du subjonctif (273, 
3°), et souvent par le présent du même mode qui exprime un présent 
ou un futur (273, 1% et 277). Ex. j'irai au palais quand le roi arrivera, 
iré à palacio cuando Jlegare ou llegue el rey. Dans ce cas l'article se 
se supprime. Voy. n° 68, 7”, Celui qui parle n’est pas sûr que le roi arri- 
vera. Une sorte d'incertitude règne également, pour le premier futur, dans 
les phrases suivantes : Celui qui examinera avec soin les ouvrages de cet 


- écrivain, se convaiucra facilement, quien examine con cuidado las obras 


de este escritor, se.convencerá muy fácilemente; dès qu'il aura lu la 
lettre, il se sera mis en route pour venir promptement consoler son 
amie, apénas haya leido la carta, sehabrá puesto en camino, y vendrá 
volando à consolar à su amiga ; les richesses que lu auras données, 


. seront les seules que tu conserveras éternellement, las riquezas que 


hubieres dado serán las únicas que conservarás para siempre. 

4 IF résulte de la règle précédente que, dans l'espagnol, un futur de 
l'indicatif ne peut être uni à un autre futur par un pronom relatif. Cette 
construction serait un gallicisme, comme par exemple me casaré con 
la mujer que me gustará, il faut mettre le second verbe au présent ou 
au futur du subjonctif (277), me casaré con la mujer que me guste. 
En effet, daus ces sortes de phrases, le verbe qui est sous la dépendance 
du relatif n'exprime pas la certitude. Le seul cas ou deux futurs puis- 
sent être séparés par un relatif, c'est lorsqu'ils se rapportent l'un et 
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l'autre au verbe antécédent. Ex. ¡quién sabe cuantos serán los 
males que habrán causado ya los enemigos en aquellas fértiles pro- 
vincias ! (Salva), qui sait quels sont les maux que les ennemis ont déjà 
causés dans ces fertiles provinces! c'est comme s'il: y avait: ¡quién 
sabe cuantos males habrán causado ya los enemigos en aquellas fér- 
tiles provincias ! (6* règle), qui sait quels maux ont déjà causés les en- 
nemis dans ces fertiles provinces ! 

5 Le futur de l'indicatif est souvent rendu en espagnol, par l'infi- 
nitif, précédé de la préposition de et du présent de l’auxiliaire haber 
(203, 246, 6°). Ex. je ne sais pas quand il arrivera,.no sé cuando ha de 
llegar (au lieu de cuando llegará ; nous sortirons demain, hemos de 
salir mañana (au lieu de saldremos). 

6° Les Espagnols emploient assez souvent, surtout dans le style fami- 
lier, le futur de Pindicatif au lieu du présent, lorsque le fait, étant con- 
jectural, offre néanmoins plus de certitude que de présomption (267). 
Ex. estará malo, pues no escribe, puisqu'il n'écrit pas, c'est qu'il est 
malade ; no le encuentro, le habré perdido, je ne le trouve pas, je l'ai 
sans donte perdu; luego hará dos años que murió, il y a bientôt deux 
ans qu'il est mort, c’est-à-dire je présume ou je suppose qu'il y a deux 
ans... Dans ces phrases, où le futur signifie une chose présente et non à 
venir, une chose présumée ou supposée d'une manière non positive, on 
pourrait substituer le verbe deber.avec la préposition de (203, 8°), si 
l'on veut marquer une probabilité, et dire : debe de estar malo, il doit 
être malade ; debo de haberle perdido, je dois l'avoir perdu. Mais si la 
- chose paraît plus certaine, on supprimera la préposition : debe estar 
malo, debo haberle perdido. E 
Cet emploi du futur, au lieu dn présent, sert aussi à marquer un 
doute ironique. Ex. ¿si será este á dicha el Moro encantado que nos 
vuelve á castigar? (Cervántes), celui-ci est-il par hasard le Maure en- 
chanté qui vient nous chátier de nouveau ? 


ARTICLE H — DU CONDITIONNEL ET DE L'EMPLOI DE SES TEMPS 


259. — Le conditionnel exprime ordinairement l'affirmation avec 
dépendance d'une condition. Comme la condition est toujours future, 
ce mode implique une idée de futurilion ou d'incertitude. Quelques 
grammairiens, à l'exemple de l’Académie de Madrid, comprennent le 
conditionnel dans l'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif, en 
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donnant à chacun de ces temps les trois terminaisons successives ra, 
ria et. se, comme par exemple : yo amara, amaria, amase, j'aimerais 
ou que j'aimasse ; yo hubiera, habria, hubiese amado, j'aurais aimé 
ou que j'eusse aimé. (ette disposition est empruntée de la langue la- 
tine où l'imparfait du subjonctif, qui néanmoins n'a qu’une seule forme, 
peut servir aussi à exprimer le conditionnel. Il est vrai que, dans la 
langue espagnole, le conditionnel a un rapport intime avec les deux im- 
parfaits du subjonetif, que ces trois terminaisons sont quelquefois sy- 
nonymes (264 et 280), et que la terminaison ra est souvent équivalente 
à la terminaison ria; aussi devrons-nous marquer, dans cet article, les 
divers rapports qui existent entre elles : au reste le conditionnel et l'im- 
parfait du subjonctif expriment également doute et incertitude. 

. Les avis sont partagés relativement à la place que doit occuper la 
terminaison ría, ou le conditionnel proprement dit. Les uns en font un 
mode à part, les‘autres comprennent cette terminaison dans le mode 
indicatif, sous le nom commun de conditionnel. Quelques-uns la pla- 
cent, comme l’Académie, dans l'imparfait du subjonctif ; d'autres enfin 
l'appellent futur conditionnel de l'indicatif, par opposition au futur 
contingent ou casuel, auquel ils donnent le nom de futur conditionnel 
du subjonctif. Nous avens dit précédemment (199) quels sont les mo- 
tifs qui nous ont engagé à faire, comme plusieurs grammairiens, un 
mode distinct du conditionnel en y plaçant la seule terminaison ria. 
Nos imparfaits du subjonctif espagnol (voir les conjugaisons), com- 
prennent les deux autres terminaisons, placées dans un ordre inverse se 
et ra, parce que la première peut toujours rendre l'imparfait du sub- : 
jonctif français. Le second imparfait terminé en ra, d'an usage très- 
fréquent, est souvent une espèce de luxe ou de surabondance dont on 
pourrait se passer, mais qui contribue beaucoup à donner au discours 
de la grâce et de la variété. Cet imparfait a, dans plusieurs cas, un em- 
ploi spécial qu'il n'est pas permis d'ignorer. 

Le mode conditionnel a deux temps : le présent et le passé. Le pré- 
sent marque qu'une chose serait ou se ferait, dans un temps présent, 
moyennant une condition. Ex. yo leeria, si tuviese libros, je lirais, si 
j'avais des livres. Le passé marque qu'une chose eût été faite dans un 
temps passé, si une condition avait été remplie. Ex. yo habria leido, si 
hubiese tenido libros, j'aurais lu, si j'avais eu des livres. Sauf quelques 
cas qui seront expliqués, les règles sur le présent sont applicables au 


passé. 
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260. — Dans l'espagnol, lorsqu'on emploie le conditionnel, i} existe 
ordinairement dans la phrase une condition expresse ou tacite. Pour que 
la condition ait lieu, il n'est pas nécessaire qu'elle soit exprimée par la 
conjonction si, comme dans cet exemple : yo amaria las riquezas, si 
pudiesen saciar más deseos, j'aimerais les richesses, sì elles pouvaient 
satisfaire mes désirs; il suffit qu'un des membres, sans porter la con- 
jonction si, puisse se résoudre par elle. Ex. acudiria à su socorro, à 
habérmelo pedido (404, 2°), je fusse venu à son secours, s’il me l’eût 
demandé; favorecido de las leyes, progresaria rápidamente, favorisé 
par les lois, 1l ferait de rapides progrès ; tambien yo gustaria de tener 
muchos libros, pero me faltan los medios para adquirirlos, moi aussi 
j'aimerais à posséder beaucoup de livres, mais il me manque les moyens 
pour en faire l'acquisition; no hablaria tanto delante de su padre, il 
ne parlerait pas tant devant son père ; en otras circunstancias se con- 
tentaria..., en toute autre circonstance, il se contenterait... ll est cer- 
tain que ces phrases peuvent se construire de manière à produire la 
condition. Ex. acudiria à su socorro (269, 3°) si me lo hubiese pedido, 
je serais venu à son secours, s’il me l’eût demandé; progresaria rápi- 
damente, si le favoreciesen las leyes, il ferait de rapides progrès, s’il 
était favorisé par les lois; tambien yo gustaria de tener muchos libros, 
si contase con los medios para adquirirlos, j'aimerais aussi à posséder 
beaucoup de livres, si je pouvais compter sur mes moyens pour les 
acheter ; no hablaria tanto si estuviese delante de su padre, il ne 
parlerait pas tant, s’il était devant son père ; si las circunstancias fuesen 
otras se contentaria... Si les circonstances étaient autres, il se cen. 
tenterait... Ainsi, le conditionnel implique un sens d'incertitude dans 
lequel la conjonction si est souvent sous-entendue, comme dans cette 
` phrase : pues bien, yo no lo haria, eh bien, moi, je ne le ferais point, 
c'est-à-dire en tu lugar, à ta place ou si j'étais à ta place. 

261.—Dans tous les exemples précédents, c’est-à-dire lorsque la 
condition est expresse ou tacite, on peut remplacer le conditionnel par 
le second imparfait terminé en ra. Ex. yo amaria ou amara las ri- 
quezas, si pudiesen ou pudieran saciar mis deseos, en otras circun- 
stancias se contentaria ou contentara, etc., ete. 

La faculté de choisir entre plusieurs formes, pour construire les deux 
membres de cette phrase, justifie l'opinion émise précédemment sur le 
second imparfait du subjonctif (259). 

Quoiqu'il soit permis .de répéter la terminaison ra. dans les denx 
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membres de la phrase conditionnelle, on oppose généralement le 
premier imparfait (se) au second (ra) ou au conditionnel (ria), et 
celui-ci à l’un ou à l’autre imparfait. Ex. te engañarias ou engañaras, 
si le creyeses hombre honrado, tu serais dans l'erreur, si tu le eroyais 
un homme honorable. — Si pudieses ou pudieras decirlo, yo PAR 
muy contento, si tu pouvais le dire, j'en serais très-content. 

Néanmoins, si la phrase conditionnelle renferme des membres suc- 
cessifs, il faut répéter dans chacun d'eux la terminaison adoptée primi- 
tivement. Ex. obligado me viera yo sin duda à enmudecer ó me con- 
tentara con ser el débil eco de sus elevadas cláusulas, si los nuevos 
progresos de la Academia no abriesen nuevo campo de asuntos al in- 
genio, no ofreciesen á la elocuencia nuevas mieses, je me verrais sans 
doute forcé á garder le silence, ou je me contenterais d'étre le faible 
écho de ses discours élevés, si les nouveaux progrés de l'Académie n'ou- 
vraient au génie de nouveaux sujets, s'ils n'offraient à l'éloquence de 
nouvelles moissons. | 

262. — Des diverses constructions de la phrase ibn pale on dé- 
duit les corollaires suivants : 

4° Le premier imparfait du subjonctif (terminé en se) entre ordinai- 
rement dans le membre où existe la particule si, ou toute autre con- 
jonction dubitative. Il est tellement opposé au conditionnel (terminaison 
ria), que ces formes expriment les deux extrêmes de la condition, sans . 
pouvoir jamais, dans cette sorte de phrase, se remplacer l’une par l'autre. 
On ferait donc des solécismes en disant : yo quisiese ir à Sevilla, au 
heu de yo querria ir à Sevilla, je voudrais aller à Séville; et si yo 
amaria las riquezas, procurase adquirirlus, au lieu de si yo amase 
las riquezas, procuraria adquirirlas; si j'aimais les richesses, je 
m'efforcerais d'en acquérir. Au reste, les commençants ne feront jamais 
de faute, en adoptant la terminaison ria pour le conditionnel, et la ter- 
minaison se pour l'imparfait du subjonctif. 

2° Le second imparfait (terminaison ra), qui peut toujours, dans cette 
sorte de phrase, remplacer le premier imparfait (terminaison se), peut 
aussi remplacer le conditionnel. Ex. si hubiera tenido este atrevimiento, 
le hubieramos cortado las orejas (Isla), s’il avait eu cette audace, nous 
lui aurions coupé les oreilles. Si Julio César hubiera sido ménos ani- 
moso, no hubiera conquistado las Galias (Avendaño), si Jules César eût 
été moins courageux, il n'aurait pas (ou il n'eùt pas) conquis les Gaules. 
Cette répétilion de la même forme a lieu ordinairement lorsque la 
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phrase commençant par la conjonctien si, les temps sont composés, et 
que le conditionnel français équivaut à l'imparfait du subjonctif. Dans 
les autres cas, c'est au goût à décider de la répétition d'une même 
forme. Par exemple, pour traduire cette phrase : Quand même il arri- 
verait aujourd'hui, il n'avancerait rien, si Pon mettait aun cuando 
llegara hoy, no adelantara nada, on blesserait quelque peu l'oreille, il 
vaut mieux mettre aun cuando llegase ou llegara hoy, no adelantaria 
nada, ou bien aun cuando llegase hoy, no adelantara nada. 

On répète également la terminaison se, dans les mêmes conditions 
que ci-dessus. Ex. si hubieses tenido mas amor propio, no te hubieses 
expuesto á semejante desaire (Avendaño), si tu avais eu plus d'amour- 
propre, tu ne te serais pas exposé à un tel affront. 

3° L'imparfait de l'indicatif, mis en français dans la phrase condition- 
nelle, doit se traduire par l'imparfait du subjonctif. En effet, la condition 
à laquelle est soumise l'action de l'autre verbe implique une idée d'in- 
cerlitude qui exige en espagnol l'emploi de ce mode (274). Ex. J'irais à 
Paris, si j'obtenais le passe-port; me iria ou fuera à Paris, si lograse 
ou lograra el pasaporte. Mais lorsque le futur de l'indicatif tient la 
place du conditionnel, le verbe régi par la particule si doit se mettre 
au présent du premier mode; parce que ce futur marque l'avenir d'une 
manière positive et absolue, et non d'une manière contingente et suppo- 
sitive comme le futur du subjonctif (258 3°). Ex. me iré á Paris, si 
logroel pasaporte; j'irai à Paris, si j'obtiens le passe-port. Te engañarás, 
si le crees hombre honrado, tu seras dans l'erreur, si tu le crois un 
homme honorable. 7 

4 Lorsque l'imparfait de l'indicatif français, régi par la particule si, 
exprime une affirmation directe et positive, on doit le traduire par l'im- 
parfait de l'indicatif (274), même avec le conditionnel dans l'autre mem- 
bre. Ex. Se decidió que si se perdia la batalla, la ciudad seria entre- 
gada; on décida que si l'on perdait la bataille, on livrerait la ville. À lo 
cual replicó Basili que en ninguna manera se confesaria, si primero 
Quiteria no le daba la mano de ser su esposa (Cervantes). Basile ré- 
pondit qu'il ne se confesserait d'aucune façon si d’abord Quiterie ne lui 
donnait la main en promettant d'être son épouse. Ici l'affirmation est 
positive : on affirme, dans la première phrase, que si l'on perd la ba- 
taille, on livrera la ville; et Basile affirme, dans la seconde, qu'il se con- 
fessera, si Quiterie lui promet sa main. D'ailleurs, il est facile d'observer 
dans ce cas que le conditionnel, abstraction faite de toute condition, est 
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régi par les mots : on décida que, Basile répondit que. Les autres mots : 
si l'on perdait la bataille, si Quiterie ne lui accordait sa main, sont 
des conditions placées en incise entre les deux verbes, et qui ne consti- 
tuent pas absolument une phrase conditionnelle. 

5° De même, lorsque la conjonction si placée en français devant l'im- 
parfait de l'indicatif, n'est pas dans un sens conditionnel, mais dans un 
sens positif, on le traduit en espagnol par l’imparfait de l'indicatif. Ex. 
si vous connaissiez qu'elle était mauvaise (la comédie), pourquoi nele lui 
avez-vous pas dit? Si Vd. conocia que era mala (la comedia) ¿porqué 
no se lo dijo? (Moratin.) C'est comme s'il y avait : puisque vous connais- 
siez, etc. 

6° Mais la conjonction si, ue en français devant un conditionnel 
déterminé par un verbe qui signifie demande ou investigation, régit en 
espagnol le conditionnel ou le second imparfait du subjonctif. Ex. il 
demanda s'ils tarderaient à venir, preguntó si tardarian ou tardaran 
en llegar. ïl voulut s'assurer s'ils oseraient l'attaquer, guiso averiguar 
si se atreverian ou atrevieran à acometerle. : 

7% On traduit toujours le conditionnel français par les imparfaits du 
subjonctif espagnol, lorsqu'il est précédé des mots quand ou quand 
méme : mots qui peuvent le plus souvent se résoudre par le si condi- 
tionnel. Ex. quand même il serait roi (270, 4°), il ne serait pas content; 
aunque fuese ou fuera rey, no estaria contento. C'est comme s'il y 
avait : si fuese ou fuera rey, no estaria contento. 

263. — La eonjonction que ou toute autre conjonction dubitative, - 
liant les deux membres d'une phrase conditionnelle, est assimilée á la 
particule si; en ‘effet, la conjonction peut alors se résoudre par cette 
particule. Ex. sería ou fuera una desgracia que lloviese, ce serait un 
malheur qu'il plút. Bueno seria ou fuera que lo mandasen, il serait 
bon qu'on l'ordonnát. Aunque hubiese ou hubiera paz, no cesarian 
pronto los daños de la guerra; quand méme la paix aurait lien ou la 
paix eñt-elle lieu, elle ne ferait pas cesser promptement les maux de la 
guerre. C'est comme s'il y avait : Seria una desgracia si lloviese, 
bueno seria si lo mandasen, aun si hubiese paz no cesarian, etc. 
(270). Par analogie, un verbe déterminatif (334) au conditionnel régit 
son déterminé au premier ou au second imparfait du subjonctif, Ex. Yo 
haria queobedeciesen ou obedecieran, jeferais en sorte qu'ils obéissent 
ou je les ferais obéir; yo quisiera que estudinse las leyes, je voudrais 
qu'il étudiát les lois. 


SYNTAXE DU MODE CONDITIONNEL. AS 


264. — Le conditionnel espagnol s'emploie ordinairement comme le 
conditionnel francais, lorsqu'il est précédé d'un verbe déterminatif et de 
la conjonction que. Ex. Yo habia dicho que iriamos, j'avais dit que nous 
irons. Aseguró que quardaria silencio, il assura qu'il garderait le 
silence. Ofreció que restituiria los docientos pesos, ìl Qu de restituer 
(qu'il restituerait) les deux cents piastres. 

Mais dans les phrases où nn verbe au conditionnel ou à l' imparfait du 
subjonctif, en français, dépend d'un verbe déterminatif, à un temps passé, 
qni exprime un acte de l'entendement, comme sospechar, soupçonner ; 
"Creer, croire ; pensar, penser; imaginarse, s'imaginer ; et autres sem- 
blables; ou une résolution, comme decidir, décider ; resolver, résoudre: 
ou l'espoir et la crainte, comme esperar, espérer; temer, craindre; 
lorsque d'ailleurs le sujet du verbe déterminatif diffère de celui du verbe 
déterminé, on peut employer également, en espagnol, le conditionnel ou 
les deux imparfaits du subjonctif. Ex. Il fut décidé que nous partirions, 
se decidió que partiriamos, partiésemos on partiéramos. Je craignais 
qu’elle ne me trompát, yo temia que ella me engañaria, engañase ou 
engañara. ił faut observer que si le conditionnel et les deux imparfaits 
peuvent faire quelque différence pour le sens, cette différence consiste 
dans une opinion, une croyance moins fondée ou moins probable avec les 
imparfaits qu'avec le conditionnel. 

H résulte de cette observation que l’on doit s'abstenir, après certains 
verbes, de substituer au conditionnel le second imparfait du subjonctif, 
dans la crainte de confondre ces deux temps. Par exemple, cette phrase 
dijo el embajador que vendria su secretario, l'ambassadeur dit que 
son secrétaire viendrait, signifie clairement l'arrivée probable du secré- Ñ 
taire, Mais celle-ci : dijo el embajador que viniese ou viniera su secre- 
tario, l'ambassadeur dit (ordonna) que son secrétaire vint, implique 
l'idée d'un ordre donné pour l’arrivée du secrétaire, ordre dont l'exé- 
cution n'est pas certaine. La substitution du second imparfait au condi- 
tionnel, dijo el embajador que viniera (au lieu de vendria) su secre- 
tario, rendrait le sens obscur; et il en serait de même pour les cas 
analogues. Afin d'éviter tout risque de se méprendre, les commencants 
agiront sagement en ne faisant pas cette substitution, lorsque le condi- 
tionnel francais est précédé d'un verbe déterminatif et de la conjonction 
que. | 
Nora. Telle est la règle dans toute son ampleur, lorsque, les sujets 
étant différents, un verbe déterminatifà un temps passé et dans les con- 
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ditions sus-mentionnées régit en français son déterminé au conditionnel ou 
à l'imparfait du subjonctif, à l'aide de la conjonction que. Mais la plu- 
part des grammairiens s'abstiennent de parler de la terminaison se pour 
le conditionnel et de la terminaison ria pour l'imparfait du subjonctif, En 
conséquence, ils posent, dans ce cas, des exemples de ce genre + decidió 
que saldriamos ou saliéramos el dia siguiente, il décida que nous sor- 
tirions le jour suivant ; tú esperabas que Pedro habria ou hubiera lle- 
gado à tiempo, tu espérais que Pierre serait arrivé à temps; yo temi que 
llegase ou llegara mi padre, je craignais que mon père n'arrivát. Les 
commençants feront bien de suivre cette voie qui simplifie une difliculté* 
. de la syntaxe espagnole, difficulté qui n'existe au reste que pour les 
étrangers. 

265.—Dans la phrase conditionnelle, on peut supprimer la conjonction 
si et placer le sujet aprésleverbe; maisalors il faut commencer le second 
verbe par la particule que ou y. Ex. hubiese ella pedido mi proteccion, 
que yo se la dispensara, eút-elle demandé ma protection que je la lui 
eusse accordée ; ou bien pidiera ella mi proteccion, y yo se la dispen- 
sara , elle eût demandé ma protection, etjela lui eusse accordée. Néan- 
moins, la construction la plus ordinaire est celle où figure la conjonction 
si, comme : si ella hubiera pedido (ou si ella pidiera) mi proteccion, 
yo se la dispensara. 

On trouve aussi des exemples oú la conjonction que remplace le si 
conditionnel devant l'imparfait du subjonctif; mais alors le régime direct 
précède la conjonction. Ex. pajaritas del aire que apetecieras las ten. 
drias (Moratin : El sí de las niñas). C'est comme s'il y avait : si apete- 
-cieras ou apetecieses pajaritas del aire las tendrias, si tu désirais des 
oiseaux qui volent dans l'air, tu les aurais. 

266. — Dans les phrases interrogatives ou exclamatives, on emploie le 
conditionnel ou le second imparfait du subjonctif, Ex. quien se atreveria 
ou atreviera à contradecirle ? qui oserait le contredire? qué haria ou 
hiciera Vd. en ese peligro ? que feriez-vous dans ce danger? cuán agra- 
dable me seria on fuera el viajar! combien il me serait agréable de 
voyager! [l eu est de même lorsqu'une phrase expositive peut se com- 
pléter par une condition. Ex. yo querria ou quisiera vivir tranquilo, 
je voudrais vivre tranquille, phrase à laquelle il serait permis d'ajouter, 
par exemple: si tuviese ou tuviera bastante dinero, si j'avais assez 
d'argent. Il est vrai que, dans ces trois cas, on peut considérer le con- 
ditionnel espagnol comme régi par un déterminatif sous-entendu. 
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Néanmoius, le second imparfait du subjonctif s'emploie de préférence 
après les pronoms interrogatifs, lorsqu'ils servent à exprimer l’exclama- 
tion ou la surprise. Ex. quién lo creyera ? quién lo imaginara? qui le 
croirait ? qui l’imaginerait? Sin el auxilio de la escritura, órgano de to- 
das las cienctas, que hubiera en el mundo, sino ignorancia? sans le 
secours de l'écriture, organe de toutes les sciences, qu'y aurait-il dans le 
monde, sinon de l'ignorance ? 

267. — Le conditionnel espagnol marque souvent une sorte d'indé- 
termination que l'on pourrait exprimer par le verbe devoir ou par la si- 
gnification même du verbe, modiliée par les adverbes probablement, à 
peu près, peut-être (269, 2°), construction qui s'emploie lorsque le fait 
étant conjectural, offre néanmoins plus de présomption que de certitude 
(258, 6°). On peut le traduire en français, selon le sens de la phrase, 
soit par un imparfait ou un prétérit de l'indicatif, soit quelquefois par un 
conditionnel. Ex. estaria malo, pues no asistó à la fiesta; il devait être 
malade (il est à croire, je pense qu'il était malade), puisqu'il n'assista - 
pas à la fête : la gran ciudad de Méjico tendria en aquel tiempo sesenta 
mil fumilias de vecindad (Solis), la grande ville de Mexico devait avoir 
(avait probablement) à cette époque une population de soixante mille fa- 
milles; señor Gil Blas, conozco que Vd. saldria ayer poco satisfecho 
del mal recibo que le hice (Isla), Seigneur Gil Blas, je présume que vous 
dútes partir hier peu satisfait du mauvais accueil que je vous fis ; aun- 
que su enfermedad no hubiera sido de suyo tan maligno, bastarian 
mis remedios para hacerla peligrosa (Isla); quand sa maladie n'eút 
pas été d'elle-même aussi grave, mes remèdes auraient suffi (suffisaient) 
pour la rendre dangereuse. 

Dans ce sens, le conditionnel se trouve quelquefois régi par un verbe 
déterminatif sous-entendu. Ex. porque sin duda como todas eran fun- 
dadas de nueve por los reyes y bienhechores, estos últimos, à título de 
fundadores, querrian disponer à su arbitrio de ellas (Navarrete), parce 
que toutes ayant été fondées de nouveau par des rois et des bienfaiteurs, 
il était sans doute à présumer que ces derniers, à titre de fondateurs, 
voudraient en disposer à leur gré ; publicó aquella hazaña... cuando 
aun vivirian algunos de ellos que della habian sido testigos (Martinez 
de la Rosa) ; il publia cet exploit... probablement lorsque vivaient encore 
quelques-uns de ceux qui en avaient élé témoins. Dans la première phrase, 
il faut supposer, era de presumir que querrian ou debió temerse que 
querrian ; et dans la seconde, cuando es probable que aun viviriun. 
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268. Un conditionnel peut être déterminé par un verbe précédé de la 
particule si, et ea même temps devenir déterminatif d'un autre verbeau 
moyen de la conjonction que, de manière qu'en déplaçant les deux mem. 
bres de la phrase conditionnelle, on ne change en rien leur subordina- 
tion respective. Ex. sí quisieses, cruel Quiteria. darme en este último 
y forzoso trance la mano de esposa, aun pensaria que mi temeridad 
tendria disculpa (Cervantes) ; si tu voulais, cruelle Quitérie, dans ce so- 
lennelet terrible moment, m'accorder ta main comme épouse, jecroirais 
ma folie excusable ; Señor, le repliqué, si Vd. quisiera creerme, seria 
yo de sentir que mudasemos de método (Isla) ; Monsieur, lui répliquai- 
je, si vous vouliez me croire, je serais d'avis que nous changeassions de 
méthode. 

Changeons l'ordre primitif des membres de chaque Phrase condition- 
nelle, nous aurons : Pensaria que aun tendria disculpa mi temeridad, 
si quisieses ou quisieras, cruel Quiteria, darme la mano de esposa. 
: Señor, le repliqué, seria yo de sentir que mudasemos de método, st us- 
ted quisiera ou quisiese crerme. 

269. — Remarques pour l'espagnol. 

1° D'après toules les constructions qui précèdent, on peut considérer 
le conditionnel comme un intermédiaire entre l'indicatif et le subjonctif, 
puisqu'il participe de ces deux modes. En effet, il est tantôt verbe régi 
et tantôt verbe régissant, au moyen de la conjonction que. Cette consi - 
dération justifie l'opinion des grammairiens qui placent le conditionnel 
soit dans l’indicauf ou le subjonctif, sort dans un mode distinct. 

2° Lorsque le conditionnel exprime une conjecture, une probabilité 
(267), on Pemploie le plus ordinairement dans le style familier. Ex. ellos 
eran sin duda : aqui estarian cuando yo hablé desde la ventana (Mo- 
ratin : El si de las niñas) ; c'étaient eux sans doute : ils étaient proba- 
blement ici (ou ils devaient être ici) quand j'ai parlé à la croisée. 

5° Le temps simple du conditionnel et le second imparfait du subjonc- 
tif qu'on y substitue, s'emploient respectivement à la place de leur 
temps composé : on évite ainsi la répétition du verbe auxiliaire, ce qui 
est conforme au géme de la langue (255, R. 2%). Ex. enternecióse el 
buen señor de manera que me dió mas dinero que me daria, si hubiera 
leido lo que pasaba en el fondo de mi corazon (Isla), j'attendais le bon- 
homme qui me donna plus d'argent qu'il ne m'en aurait donné s’il eùt pu 
lire au fond de mon cœur. Si la buena sorte no hiciera que à la mitad 
del camino tropezara y cayera Rocinante, lo pasara mar *l atrevido 
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mercader (Cervantes) ; si par un heureux hasard Rossinante ne fût venu, 
au milieu de sa course, à trébucher et à tomber, l'audacieux marchand 
aurait pu s’en repentir. Dans la première phrase, daria a la même va- 
leur que habria dado; dans la seconde, les temps simples hiciera et 
pasara sont employés pour les temps composés hubiera hecho et hu- 
biera pasado. | 

4 Les anciens auteurs employaient, comme ornement, le second im- 
parfait du subjonctif à la place du plus-que-parfait de l'indicatif: amara, 
par exemple, au lieu de habia amado. Plusieurs auteurs modernes les 
ont imités. Ex. pasaran ya tres semanas desde nuestra llegada, yen 
el 25 de Marzo... (Jovellänos), trois semaines s'étaient déjà écoulées 
depuis notre arrivée, et le 25 mars... En el siglo anterior: muriera 
nuestra literatura. (Avendaño), le siécle précédent avait va mourir 
notre littérature. Quoi qu'il en soit, les commençants doivent user avec 
une grande sobriété de cel idiotisme, et il serait même prudent qu'ils 
s'abstinssent de toute délicatesse de style, jusqu'à ce que leur goùt et 
leur oreille soient formés par une longue pratique de la langue. 
(246, 9.) . 

5o Cette mème forme de l'imparfait du subjonctif est d'un usage fré- 
quent dans l'espagnol : les uns Pemploient à la place de l'imparfait de 
l'indicatif, les autres à la place du prétérit défini pour éviter la répéti- 
tion continue d'un temps à finale aiguë. Ex. los versos de Luzan tienen 
un tono grave y noble, propios del gusto à que se aficionara. (Aven- 
daño), les vers de Luzan ont un ton grave et noble, vers appropriés 
au goût qu'il affectionnait. Si dijera así alguno estas cosas, nada decia 
completamente (Acad.), si quelqu'un disait ainsi ces choses, il ne les 
disait pas d'une manière complète. — Desde Barcelona voló ú Asturias, 
recibió el mando de una division, y peleó con ella bizarramente 
como el mundo le viera (pour vió) combatir en otras épocas sobre las 
uguas (Canga), de Barcelone il vola aux Asturies, reçut le comman- 
dement d'une division, et combattit à sa tête aussi vaillamment qu'on le 
vit en d'autres temps combattre sur. les mers. Le grammairien Salvá 
considère comme vicieuse, dans certains cas, la substitution du second 
imparfait du subjonctif au prétérit défini, et encore plus à l'imparfait de 
l'indicatif. Même recommandation que ci-dessus aux commençants. 
(4° règle.) 

6° Cette seconde forme de l'imparfait, on l'emploie quelquefois 
à la place du futur casuel qui a, dans ce cas, pour futur correspon- 
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dant le présent du subjonctif (384, 2°). Par un usage contraire, 
le futur du subjonetif est quelquefois substitué aux imparfaits du même 
_ mode (273, 4°) 

270. — Remarques pour le français. 

1° On traduit le conditionnel français par le premier ou le second 
imparfait du subjonctif, lorsqu'il est précédé des mots celui qui, celle 
qui, etc., quiconque, ce que, tout ce que, etc., le... que, la... que, etc., 
quand, quand même, quand bien méme (262, T°), lorsque, dès que, 
aussitót que, autant que, aussi que, et autres mols qui ont une signifi- 
cation indéterminée (277). Il existe alors dans ces constructions un 
verbe, exprimé ou sous-entendu, qui marque une action que le reste 
de la phrase fait dépendre du choix ou du hasard : action incertaine 
qui exige, dans l'espagnol, l'emploi du subjonctif (274). Ex. la table 
était dressée pour tous ceux qui viendraient, estaba preparada la mesa 
para todos los que llegasen ou llegaran. Le meilleur que je trouverais, 
el mejor que yo hallase ou hallara. Je lui dis de prendre (288) dans 
mon jardin tout ce qu'il voudrait, le dije que tomase en mi huerta 
todo lo que ou cuanto quisiera. Il me promit de me donner l'argent 
dont j'aurais besoin, prometió darme el dinero que necesitase ou ne- 
cesitara. ll acheta une pelite gourde pour boire un peu d'eau, Lorsqu'il 
aurait soif; compró una calabacica para beber un poco de agua, 
cuando tuviese ou tuviera sed. 

Si les deux verbes sont en français, au conditionnel, celui qui est régi 
par les mots précédents peut aussi se mettre au conditionnel. Ex. il ferait 
ce qu'il voudrait, él haria lo que querria, quisiese ou quisiera. Celui 
qui mentirait, serait puni ; el que mentiria, mintiese ou mintiera seria 
castigado. 11 m'apporterait la meilleure qu'il trouverait, él me traeria 
la mejor que encontraria, encontrase ou encontrara. Tu garderais 
les lettres qui arriveraient pour moi, tú guardarias las cartas que llega- 
rian, llegasen ou llegaran para mi. (Sigis. Mir). Il vaut mieux opposer 
au conditionnel les seuls imparfaits du subjonctif, ou même, pour satis- 
faire l'oreille, la première forme de ce temps (261). Ex. quiconque 
étudierait apprendrait, quien, el que ou cualquiera estudiase apren- 
deria. 

2° Quand le conditionnel a le sens d'un futur contingent ou suppositif 
(277), on le tourne en espagnol par ce temps. Ex. messieurs les mar- 
chands qui auraient (qui auront) besoin de quelque chose, sout priés 
de s'adresser à monsieur Perez ; los señores mercaderes que tengan ou 
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tuvieren necesidad de algo, se les suplica se dirijan al señor 
Perez. , 

3” Le conditionnel je ne saurais, tu ne saurais, elc., employé sou- 
vent dans le français au lieu du présent je ne puis, tu ne peux, etc., se 
rend en espagnol par le présent de l'indicatif no puedo, no puedes, ete., 
- Ex. je ne saurais l'affirmer, no puedo asegurarlo. Nous ne sau- 
rions écrire dans ce sens-lá, no podemos escribir en este sentido. 

4" Les expressions comditiomnellas ne serait-ce que et ne fút-ce que, 
ne pouvant se traduire littéralement en espagnol, doivent étre rempla- 
cées par des équivalents. Ex. vous devriez l'écouter, ne fút-ce ou ne 
serait-ce que pour me faire plaisir. Tournez : quand même vous n'aúriez 
pas eu d'autre motif que celui de me faire plaisir. Vd. debia atenderle, 
aun cuando no tuviese otro motivo sino el de obsequiarme. On peut 
trouver quelquefois une tournure plus abrégée. Ex. laissez-moi parler, 
ne serait-ce qu'un instant (au moins un instant) ; dejadme nuotan; cuando 
ménos un instante. 

5° En français, quand la phrase conditionnelle a un second membre 
réuni au premier par la conjonction que régissant l'imparfait du sub- 
jonctif, cette conjonction n’est pas exprimée en espagnol (486, 3°). Ex. 
si tu pouvais et que tu voulusses le faire, j'en serais content ; si pudie- 

ras y quisieras (ou si pudieses y quisieses) hacerlo, yo quedaria muy 
contento. Si deux personnes entraient de compagnie dans une hôtellerie, 
qu'elles y mangeassent à discrétion, et que l'une d'elles sortit secrè- 
tement, l'hótelier exigerait que la personne qui est restée payát l'écot 
pour deux, si entrasen dos compañeros en un meson y comiesen en él 
á su placer, y despues el uno se huyese secretamente, el mesonero 


apretaria al compañero que quedó para que pagase el escote por ám- 
bos (Rivadeneira). 


ARTICLE 111 — DE L'IMPÉRATIF ET DE SON EMPLOI 


274. — L'impératif (198, 3°) est la manière de signifier dans les ver- 
bes l’action de commander, de prier ou d'exhorter. C'est ce qui le dis- 
tingue de l'indicatif et l'empêche de se trouver dans les propositions ad- 
miratives et interrogatives : propositions qui sont particulières à ce 
dernier mode, lorsque n'interviennent ni verbe antécédent ni condition 
subséquente (198, 1°). L'impératif n’a qu'un seul temps : il indique un 
présent relativement à l’action de commander et un futur relativement à 

21 
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l'exécution de cette action. Ex. mira bien como obras, fais bien attention 
à ce que tu fais. — Ahora es la una, à las diez lleva esta carte ; il est. 
maintenant une heure ; à dix heures, porte cette lettre. Mañana venid à 
comer, venez diner demain. Le ton rapide et impérieux de l'énonciation 
de ce temps impose à celui qui parle l'obligation de commencer par le 
verbe et de placer ensuite les pronoms sujets ou nominatifs, s'ils sont 
exprimés. Ex. págame tú lo que me debes, paye-moi ce que ta me dois. 
Desechad vosotros el miedo, bannissez la crainte. Néanmoins, dans l'a- 
bandon de la conversation, 11 est permis de commencer par le nominatif à 
tú déjamelo gobernar, laisse-le-moi diriger. 

L'impératif n'a en propre que les deuxièmes personnes : les autres 
appartiement au présent du subjonctif (198, 3°). Dans toutes les personnes 
de ce temps, la conjonction que ne s'exprime pas en espagnol, et le sujet 
du verhe, s'il n'est pas sous-entendu, doit se placer après. Ex. vengan 
ellos si gustan, qu'ils viennent, s'ils veulent; perezcan los enemigos de 
la patria ! que les ennemis de la patrie périssent ! ou périssent les enne- 
mis de la patrie! Si Pon trouve la conjonction que devant un impératif, 
on doit considérer ce temps comme un présent du subjonctif, régi par 
un verbe sous-entendu. Ex. que hable, y le responderemos, c aude 
es menester que hable; qu'il parle, nous lui répondrons: ©: : 

La langue espagnole offre cela de particulier qu'elle n'a pas, comme 
la française et la latine, d'impérátif négatif : elle y supplée pat le pré- 
sent du subjonctif précédé d'uné négation (198, 3°). Ex. ne viens pas, 
no vengas tú; ne le dites pas, no lo diga Vd.; que personne ne sorte, 
no salga nadie.. Dans cc temps, les pronoms personnels ne sont pas tou- 
jours exprimés. 

Si l'on veut marquer un commandement, on peut, pout donner 
plus de force à l'expression, substituer à ce mode le futur de l'indicatif 
(258, 19). Ex. allez demain à la ville, id mañana á la ciudad, ou ma- 
ñana, treis á la ciudad. Apporte-moi uu manteau pour ec soir, traeme 
ou me traerás la capa para esta noche. Mais si l'on veut exprimer unc 
exhortation, une prière, un désir, on ne peut faire cette sabstitution ; 
il faut employer l'impératif dans la phrase affirmative, et le présent du 
subjonctif dans la négative. Ex. pardonnez-moi, ne me punissez pas; 
perdonadme, no me castigueis. 

Ce mode peut régir le subjonctif au moyen d'une conjonction (280-et 
288, 1°) : tocad la campanilla, para que venga el criado, agitez la son- 
nette pour appeler le domestique. | 
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- ARTICLE IV — DU SUBJONCTIF ET DE L'EMPLOI DE SES TEMPS 


272. — La langue française et la langue espagnole ne suivent pas 
toujours une marche parallèle dans l'emploi de ce mode; en conséquence 
nous expliquerons par des règles spéciales en quoi diffèrent sur ce 
point leurs syntaxes respectives. Néanmoins on peut établir d'avance, 
comme règle générale, que le suhjonctif est employé dans l'espagnol 
lorsque l'opinion de celui qui parle est incertaine, indécise, ou qu'on ne 
fixe d'une manière certaine ni le temps, ni le lieu, etc., de l’action (258, 
5°, et 274). 

Le subjonctif (198, 4°) est an sous la dependan d'un autre 
verbe exprimé ou sous-entendu. Cette relation entre les deux verbes ou 
entre les deux propositions se fait ordinairement à l'aide de la conjonc- 
tion que, seule ou combinée. Ex: quiero que estudies, je veux que tu 


étudies ; do digo para que Vd. lo sepa, je le dis afin-que vous le sachiez. 


Cestá cause de cette a ou de cette PO a qu'il est ap- 
pelé subjonctif. es b 

Sr l'indicatif est le ode de Ja inde le: subjonctif est celui du 
oule; Ainsi, le verbe de la proposition subordonnée se met dans l'espa- 
gnol à l'indicatif, quand le verbe de la proposition principale exprime 
l'affirmation d'une manière directe et positive, ou que la chose dont on 
parle existe comme vraie, comme certaine, comme indubitable. Mais le 
verbe de la proposition subordonnée doit ètre mis au subjonctif lorsque 
le verbe déterminatif exprime le doute, la surprise, la supposition, Fim- 
certitude, la crainte, l'admiration, le désir, la défense ou le commande- 
ment, parce qu'aters ce verbe ne marque rien de positif, rien d'affirmatif 
à l'égard du verbe déterminé. On voit que, sauf certains cas particuliers 
qui serontexpliqués ultérieurement, le subjonctif s'emploie généralement 
en espagnol de la même manière qu’en français. Ainsi, l'on dira dans les 
deux langues avec le mode indicatif : Pedro cree que llueve, Pierre croit 
qu'il pleut, parce que le verbe déterminatif exprime l'affirmation d'une 
manière directe, positive, certaine. Mais on dira avec le mode subjonetif : 
el padre desea que su hijo observe sus preceptos, le père désire’ que 
son fils observeses commandements, parce que le verbe déteriminatif ex- 
prime le désir, c’est-à-dire quelque chose de douteux, d'incertain. : :: 

275. — Le mode subjonctif est composé dans l'espagnol de six temps, 
qui sont : le présent, l'imparfait, le prétérit, le plus-que-parfait, lo 
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futur contingent simple et le futur contingent composé. La signification 
de ces temps dépend des conjonctions qui les régissent ou des proposi- 
tions qui leur servent d'antécédents. 

. Ce mode, comme on le voit, n’a qu'un seul prétérit qui correspond, 
pour la nuance du passé, au prétérit indéfini de l'indicatif. On ne saurait 
faire entrer dans le subjonctif, même en modifiant les inflexions, les deux 
autres prétérits : ils servent à exprimer un temps entièrement écoulé et 
des faits accomplis qui ne peuvent être révoqués en doute. Mais ce 
mode admet, par sa nature, un futur incertain avec ses deux di- 
visions. 

Le présent, l’ imparfait dans ses deux ne et les futurs demandent 

quelques explications préalables. 
_ 1° Le présent, malgré le nom qu'il porte, indique presque ajos 
une action à venir, surtout quand le verbe déterminatif est au futur de 
l'indicatif (258, 3°). Ex. convendrá que el gobierno establezca escuelas 
donde se enseñen los principios generales, il conviendra que le gouver- 
nement établisse des écoles où soient enseignés les principes généraux ; 
seré breve cuanto Vd. quiera, je serai aussi bref que vous voudrez. Il 
en résulte que toute conjonction conditionnelle, excepté si (276 et 377), 
régit le présent du subjonctif lorsqu'elle est sous la dépendance d'un fu- 
tur de l'indicatif. Ex. como aprendas la leccions la sabrás, si tu ap- 
prends ou pourvu que tu apprennes la leçon, tu la sauras. Néanmoins, ce 
temps marque quelquefois une action présente. Ex. no hay quien no 
conozca la importancia de esta verdad, il n'est personne qui ne com- 
prenne l'importance de cette vérité. 

- 2° Le premier et le second imparfaits, indépendamment de leurs rap- 
ports avec le conditionnel, rapports que nous avons expliqués dans la 
syntaxe de ce mode, en ont d'autres avec les verbes délerminalifs placés 
à certains temps (280). En outre, le second imparfait remplace quelque- 
fois, comme ornement de style, certains temps de l'indicatil (269, 
49 et 5°). 

8° Le futur du subjonctif, temps ir inconnu e le francais, donne à la 
langue espagnole beaucoup de précision et de variété, il appartient réel- 
lement à ce mode, puisqu'il marque l’avenir d’une manière contingente 
el suppositive (258, 3°). On reconnaît ce sens casuel, contingent ou 
éventuel à quelque conjonction qui lie ordinairement ce temps au futur 
de l'indicatif, ou à l'impératif qui exprime également une idée de futu- 
rition, Outre la même idée qu'il comporte par sa nature, ce temps sup- 
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positif y ajoute une autre de crainte, de désir, de doute, de promesse. 
Ex. luego que yo hubiera escrito la carta, irás à llevarla al correo; 
dès que j'aurai écrit la lettre (si toutefois je l'écris), tu iras la porter à la 
poste ; si don Francisco no hubiere partido para venir à Sicilia donde 
le esperan, toquele vuesa merced la mano y digale que no deje de lle- 
gar à verme (Cervantes), si don Francisco n'est pas parti (si toutefois il 
part) pour venir en Sicile où il est attendu, veuillez lui toucher (vous lui 
toucherez) la main et lui dire (et vous lui direz) qu'il ne manque pas 
d'aller me voir; él hablará cuando se lo mandare, il parlera quand je 
le lui ordonnerai (si toutefois je le lui ordonne). Ainsi, les deux divisions 
de ce futur ont la méme signification. La présence d'une conjonction 
n'est pas indispensable ; il suffit que ce futur, avec le sens qui lui est 
propre, soit lié à un autre futur. Ex. el que siguiere otro camino, irá 
muy descaminado (Mayans), celui qui suivra un autre chemin sera tout 
dérouté (277). | 

On voit que le futur contingent ou casuel peut entrer, de même que le 
conditionnel, dans les propositions qui renferment une condition, mais 
comme ce futur appartient au subjonctif, il doit dans ce cas être régi par 
la conjonction si, ce qui n'a pas lieu pour le conditionnel. Ainsi, on ne 
saurait dire : yo saliere á pasear, si no lloveria, mais on dira : yo sal- 
dré á pasear, si no lloviere ou llueve, je sortirai pour me promener s’il 
ne pleut pas, ou bien yo saldria à pasear, si no lloviese ou lloveria, je 
sortirais pour me promener s’il ne pleuvait pas. Il y a encore une autre 
différence entre ces deux temps : les propositions du futur du subjonctif 
se rapportent constamment à des choses futures, tandis que les proposi- 
tions du conditionnel ont rapport quelquefois à des choses passées. 

La phrase précédente saldré à pasear si no lloviere ou llueve prouve 
que, si l’action conditionnelle indiquée en français ne peut avoir lieu que 
dans l’avenir, on est libre de laisser le verbe espagnol au présent de l'in- 
dicatif (276), mais il vaut mieux se servir du futur du subjonctif pour 
peu qu’il y ait doute dans l'esprit de celui qui parle. Le futur casucl 
correspond quelquefois avec le présent de l'indicatif, c'est quand celui-ci 
a la force d'un futur (252, 4°). Ex. si yo hubiere de comer despues del 
baño, es (pour será) preciso suspender el medicamento, si je dois 
manger après le bain, il est (pour il sera) nécessaire de suspendre le 
médicament. 

4° Quelquefois, le ui du subjonctif peut être substitué aux denx 
formes de l'imparfait du même mode. Ex, si hubiere dellegar mañana, 
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nos lo habrian ya dvisado, s'il devait arriver demain, on nous en aurait 
déjà avertis. Dans cette phrase, le sens casuel est clairement indiqué soit 
par la présence de la be soit surtout par l'éventualité de 
l'action. 

274. — Avant d' expliquer en détail les cas où l'on fait usage du sub- 
jonctif, nous établirons ce principe général : 

Dans l'espagnol, on met le verbe au subjonctif quand le sens exprime 
une supposition, un doute, une incertitude relativement au temps, au 
lieu, etc., de l’action, ou bien relativement à l’action elle-même (258, 
3°) ; mais si la chose dont on parle existe comme vraie, comme certaine, 
comme déterminée, on doit mettre le verbe à l'indicatif, quel que soit 
d’ailleurs, en ces divers cas, le mode employé en français. En un mot, il 
faut examiner si la pensée se porte vers ve chose d'incertain, ou 
vers quelque chose de positif. | 


EXEMPLES DU SUBJONCTIF 


Es muy regular que recibiese (Cervántes) la educacion y los pri- 
meros estudios en su patria y al lado. de sus padres..., pero nada 
consta ni ha podido averiguarse con certidumbre (Navarrete), il est 
très-naturel qu'il dut faire son éducation et ses premiéres études dans sa 
patrie, auprès de ses parents, mais ce fait, qui n’a pu être vérifié avec 
exactitude, rien ne le certifie. 

Si quieres saber quetantos sean los pecados que en épais ain 
tienes hechos (Salvä) ; si tu veux savoir quel est le nombre de péchés 
que tu as commis ‘dans le passé. 

Ciertamente que se podrän citar algunas provincias en que lu fe- 
racidad del suelo... ó la laboriosidad de sus moradores hayan soste- 
nido... (Salvá); certes, on pourra citer quelques provinces dans les- 
quelles la fertilté du sol... ou l'activité des habitants a soutenu... 

Enseñeme Vd. un camino que salga para Peñaflor, veuillez m'indi- 
quer un chemin qui conduise à Pennaflor. 

Dans ces phrases, 1l y à incertitude relativement à la ville où Cervantès 
fit ses premières études, au nombre des péchés commis, au nom des 
provinces à citer, et à la véritable direction du chemin. 


= 
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EXENPLES DB L "INDICATIF 


Bien sabes cuantos son iios pecados que en ennai patadas tienes 
hechos (Salvá), tu sais bien qe est, le nombre des poches que tu as 
commis dans le passé. iik 

Ciertamente que se podrán citar lu provincias de Valencia y Gra- 
nada en que la feraçidad del suelo... ó la laboriosidad de sus mora- 
dores ban sostenido... (Salvá), certes, on pourra citer les provinces de 
Valence et de Grenade dans AU la fertilté du sol... ou nn 
des habitants a soutenu. .;. a 7 

¿Y quién negará que la música sencilla es s la que mas se acerca à 
la naturaleza, y la. que mejor imita la voz y pasiones del hombre 
(Feijoo), et qui niera que la musique simple ne soit celle. qui approche 
le plus de la, nature, et qui imite le plus la voix et les peu de 
l'homme? ,, .. Payo 

Asi el libro (el. Quijote) mas un y festivo que ha pr oducido 
el espiritu. humano se hizo en una cárcel (113, 12°}, ainsi le livre le 
plus ingéuieux et le plus gai que l' a humain ait produit, sc composa 
dans une prison. : | 
- Enseñeme Vd. el camino que sale para a Peñafior, veuillez m'indi- 
quer le chemin qui mène à Pennaflor. Dies 

Dans les deux premiers exemples, il n'y a plus d' incertitude sur le 
nombre de péchés commis, ou sur le nom des provinces à citer ; dans 
les deux suivants, l'écrivain espagnol considère comme certain, comme 
positif que la musique simple est celle quiapproche le plus de la nature, 
et que l'esprit humain n’a jamais produit de livre plus ingénieux que le 
Don Quichotte. Enfin, dans le dernier exemple, le chemin Res 
exisle comme une chose vraie, déterminée. 

D’ après ces observations, il est facile de distinguer h différence de 
sens qui existe entre les phrases suivantes : La moindre faute qu'il eût 
(aurait) commise aurait compromis la partie (le cas de commettre la 
fante est supposé); la menor falta que hubiese ou hubiera cometido, 
habria comprometido la parte (270, 1°); c'était la moindre faute qu'il 
pút commettre (il pouvait eflectivement commeltre la faute), era la 
menor falta que él podia cometer. Quoique je ne le connaisse pas, je le 
recevrai toujours poliment (le cas de ne point connaître la personne est 
supposé ou incertain); aunque yo no le conozca, siempre le recibiré 
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con urbanidad (273, 1°). — Quoique je ne le connaisse pas, j'ai en- 
tendu dire qu'il est honnête homme (on assure ne pas le connaître) ; 
aunque no le conozco, he oido decir que es hombre de bien (Sigis- 
mond Mir). 

Néanmoins, on trouve des cas où l'indicatif et le subjonctif convien- 
nent également bien. Ex. como son pocos los criados que quieren ou 
quieran sujetarse à sus caprichos, comme il y a peu de domestiques 
gui veuillent s'assujettir à ses caprices. Dime lo que hay ou haya sobre 
el particular, dis-moi ce qu'il y a sur ce sujet. La nuance qui distingue 
les deux modes n'en existe pas moins, car les indicatifs quieren et hay 
présentent un sens plus certain, plus affirmatif que les subjonctifs quie- 
ran et haya ; mais cette nuance est: si peu sensible, dans des cas sem- 
blables, que les deux: modes peuvent s'employer indistinctement. On doit 
en dire autant de certaines phrases oú le futur absolu concourt avec le 
présent du subjonctif (281). Ex. Temo que mi barco llegue ou llegará 
demasiado tarde, je crains que mon navire n'arrive trop tard. 

275. — D'après la règle générale du numéro précédent, les conjonc- 
tions aunque, à pesar que, por mas que, si bien, supuesto que, ya 
que, elc., régissent l'indicatif, si la phrase exprime l'affirmation de 
quelque fait. Au contraire, elles régissent le subjonctif si nous préten- 
dons, avec ces conjonctions, signaler une condition, qui peut ou qni a 
pu se réaliser, mais sur l'accomplissement de laquelle repose l'autre 
partie de la phrase. Ex. aunque no me ha hecho nada, no le quiero, 
quoiqu'il ne m'ait rien fait, je ne l'aime pas; aunque es una comedian- 
ta y se ha criado en el teatro, es tan timorata que... (Isla); quoiqu'elle 
soit une comédienne et qu'elle ait été élevée au théátre, elle est si timo- 
rée que... — Quiero marcharme mañana, aunque llueva á cántaros, 
je veux partir demain, quoiqu'il pleuve à verse ; aunque caiga enfermo, 
no levisitaré, quoiqu'il tombe malade, je ne le visiterai pas. 

Dans les deux premiers exemples, affirmation positive d'un fait : 11 ne 
m'a rien fait, et cependant je ne l’aime pas; c'est une comédienne qui a 
été élevée au théâtre, mais elle est si timorée... Dans les deux derniers, 
condition suppositive à laquelle est soumise l'action : je veux partir de- 
main, en supposant qu'il pleuve; je ne le visiterai pas, en supposant qu il 
tombe malade. 

276. — Lorsque le présent de l'indicatif, précédé en français de la 
conjonction si, exprime une action future, on emploie dans l'espagnol le 
futur du subjonctif (273, 3°); mais on peut conserver le présent de l'in- 
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dicatif. Ex. tu viendras ici, si tu le peux, vendrás acá, si pudieres ou 
puedes ; si vous venez chez moi, je vous en saurai gré, si Vd. viniere 
où viene & mi casa, se lo agradaceré. Ainsi, lorsque la conjonction est 
répétée, on a l'avantage de pouvoir varier les temps. Néanmoins, il y a 
entre eux cette nuance de signification : on emploie le présent de l'indi- 
catif, au heu du futur du subjonctif, pour indiquer soit plus de sécurité 
ou de confiance dans la chose future, soit le désir où la crainte du suc- 
cès de cette chose. Ex. si tu lis mes aventures sans prendre garde aux 
instructions morales qu'elles renferment, tu ne tireras aucun fruit de 
cet ouvrage ; mais si tu les lis avec attention, tu y trouveras l'utile mêlé 
à l’agréable (le Sage), si lees mis aventuras sin hacer reflexion à las 
instrucciones morales que se encierran en ellas ningun fruto saca- 
rás de esta lectura; pero si las leyeres con atencion encontrarás lo 
útil mezclado con lo divertido (Isla). 

Lorsqu'il y a dans la phrase francaise deux membres réunis, on em- 
ploie devant le second la conjonction que régissant le présent du sub- 
jonctif ; mais dans l'espagnol cette conjonction n'est pas exprimée et les 
deux membres restent au même temps (486, 3°). Ex. si le temps est 
beau et que vous ayez fini vos devoirs, nous irons nous promener, si el 
tiempo es bueno y habeis acabado vuestros deberes on si el tiempo 
fuere bueno y hubiereis acabado vuestros deberes, iremos à pasear- 
nos. | 

Si l'on exprime une action présente sans aucune idée de futurition, le 
présent de l'indicatif pent seul être employé dans l'espagnol, parce que 
la phrase ne renferme ni futur ni impératif. Ex. si vous êtes malade, 
c'est votre faute, si Vd. está enfermo es culpa suya; s'il y a sur la terre 
une épidémie ou une grande mortalité; s’il y a des tremblements de 
terre, des coups de tonnerre ou des éclairs, l’homme se trouble aussitôt, 
si hay en la tierra comunes enfermedades, si muertes, si temblores 
de tierra, si truenos ó relámpagos, luego se turba el hombre (Gra- 
nada). 

277. — On se sert en espagnol du présent ou dn futur du subjonctif, 
lorsqu'un verbe en francais au futur de l'indicatif a poùr antécédent 
celui qui, celle qui, etc., quiconque, ce que, tout ce que, ete., le... 
que, la... que, etc. , quand, lorsque, dès que, aussitôt que, aussi que, 
on toute autre expression indéterminée (270, 4°), c’est-à-dire toutes les 
fois que le futur francais marque l'avenir d'une manière contingente et 
suppositive (273, 3°). Quelques auteurs modernes, en traduisant des 
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ouvrages français, ont employé le futur de l'indicatif dans ces divers 
cas : c'est un véritable gallicisme (258, 4° et note J). 

Dans le sens indiqué ci-dessus, le futur français est généralement con- 
struit avec un autre futur, ou avec un es exprimé ou sous-en- 
tendu. Exemples : 

Choisis de ces deux partis, celui qui te conviendra le mieux, elige de 
estos dos partidos el que mas te agrade ou agradare.: . : 

Quelque ridicule que soit le style-boursouflé, il y: aura toujours des 
sots qui lapplaudiront, pour la seule raison qu’ils ne le comprennent 
pas, por mas ridículo que sea el estilo retumbante siempre habrá ne- 
cios que le aplaudan, pi „par la razon que quedan sin entenderle 
(Feijoo). 

-Ordonne ce qu'il te plaira; renouvelle à notre bon ami l'expression 
de mon sincère attachement ; et à {ous ceux qui se souviendront de moi, 
dis-leur de ma part tout ce que tu croiras convenable, manda lo que gus- 
tares, renueva à nuestro buen amigo mi fino afecto, y á cuantos. se 
acordaren de mi, dirás todo lo que quisieres (Isla). | 

L'autre moitié, conduite par Aguilar, ira tourner la. montagne 
par le chemin que je lui indiquérai ; la otra mitad guiada por 
Aguilar ira à tomar la vuelta de la montaña por el camino. que yo le 
señale. 

Vous ferez la meilleure affaire que vous pourrez, Vd. hará el mejor 
negocio que pueda ou pudiere. 

Tu iras au marché quand ton maître se lévera, irás al mercado 
cuando tu amo se levante ou levantare. 

Je vous enverrai la lettre aussitót que je la recevrai, yoos enviaré la 
carta luego que la reciba ou recibiere, 

Il agira aussi sagement que les circonstances le permettront, 
obrará tan prudentemente como las circunstancias lo permitan ou per- 
milieren, 

Dans le style familier, on sous-entend quelquefois un futur ou un 
impératif. Ex, lorsque vous voudrez, cuando Vd. quiera ou quisiere; 
comme il l'ordounera, como lo disponga ou dispusiere; c'est-à-dire 
faites-le ou vous le ferez, lorsque vous voudrez; je le ferai, comme il 
l'ordounera. 

La même règle s'applique nécessairement aux temps composés. Ex. 
quand nous aurons terminé cela, nous relournerons chez nous ; cuando 
hayamos ou hubieremos concluido esto, volveremos à casa. Aussitôt 
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qu'il'aura lu la lettre, il se sera mis en route pour venir promptement 
consoler son amie; apenas haya leido. la carta, se habrá puesto en 
caminoy vendrá volando á consolar á su amiga. ! 

978. — Toute proposition qui commence par une interjection expri- 
mont un désir, ou par quelque conjonction conditionnelle, comme st, 
si; sino que, si ce n'est que, à moins que ; aunque, bien que; quoique, 
encore que, quand raéme ou quand bien même ; dado que, supposé que ; 
etc., se met. én espagnol aux imparfaits du subjonctif, lorsque ces mots 
régissent en français les imparfaits ou les. conditionnels. Ex. ojalá 
fuese ou fuera cierto! plût à Dieu que cela fût certain! Si hubiese ou 
hubiera buéna fé! S'il y avait de la honne fai ! Pluguiese ou pluguiera 
à Dios, s'il plaisait ou qu'il plút à Dieu. Bien fuese ou fuera por miedo 
6 por cautela, bien que ce fût par crainte ou par prudence. Aun cuando 
hubiese ou hubiera mejor armonia entre los hombres, habria siem- 
pre pleitos ; quand même il y aurait plus d'harmonie parmi les hommes, 
. H y aurait toujours des procés, - . 

279. — On met le verbe de la proposition subordonné au: subjonctif, 
lorsque la proposition principale est négative ou interrogative, parce que 
cette sorte de proposition exprime le doute, l'incertitude. Ex. no creo 
que esté contento, je ne crois pas qu'il soit content. ; conozca Vd. una 
mujer cuya alma sea mas sensible ?. connaissez-vous une femme dont 
l'âme soit plus sensible? 

Si cependant on est persuadé d'avance de l'existence on de la vérité 
d'une chose demandée sous forme de doute, on se sert en espagnol de 
l'indicatif. Ex. ¿es posible que tú eres el hijo del corresponsal de mi 
hermano? (Isla). Quoi! vous seriez le fils du correspondant de mon 
frère ? | 

Quelquefois l'interrogation n’est qu’une forme oratoire, qu'on ERA 
pour affirmer ou pour nier avec plus d'énergie, afin de communiquer aux 
autres le sentiment qu'on éprouve. Dans ce cas, le verbe de la proposi- 
tion subordonnée se met à l'indicatif, parce qu'il n'exprime aucun doute. 
Ex. ¿y piensas tú que cuando recurro á ella lo hago por evitar el 
castigo ? Quoi! penses-tu qu’en recourant à elle, je le fais pour éviter le 
châtiment ? ¿ No ves que solo se trata de planes, métodos, ideas nuevas? 
ne vois-tu pas qu'il s'agit seulement de plans, de méthodes, d'idées nou- 
velles? 

280. — Lorsque les verbes déterminatifs, suivis de la conjonction 
que expriment la volonté, le désir, le souhait, la prière, le commande- 
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ment, le doute, la crainte, ou la joie, ils régissent en espagnol leurs 
déterminés au présent du subjonctif, s'ils sont eux-mêmes au présent 
de l'indicatif, au futur absolu, ou à l'impératif, et que les deux verbes 
aient chacun leur sujet particulier. Ex. te ruego que me enseñes, je 
te prie de m'enseigner (288). Me gusta que aprendas, il me plait ou 
j'aime que tu apprennes: — Me alegraré que estés bueno, que te divier- 
tas; je me réjouirai ou je serai charmé que tu sois en bonne santé, que 
tu te divertisses, — Dispon que llegue, fais qu'il arrive. No permitais 
que se quebranten las leyes, ne permettez pas qu'on viole les lois. 

Si ces verbes déterminatifs, dans les mêmes conditions de sujets, sont 
à l'imparfait, aux prétérits, au plus-que-parfait, ou au conditionnel, ils 
régissent les imparfaits du subjonctif. Ex. él queria, quiso, ha querido, 
habia querido que vinieses ou vinieras ; il voulait, il voulut, il a voulu, 
il avait voulu que tu vinsses. El querria que vinieses ou vinieras, il . 
voudrait que tu vinsses. Deseó, dudaba que llegase ou llegara; il dé- 
sira, il doutait qu’il arrivát. Temi que llegase ou llegara, je craignis 
qu'il n'arrivát. Du | | 

Si les mêmes verbes déterminatifs sont au futur passé de l'indicatif, 
ils régissent les verbes déterminés au présent ou aux imparfaits du 
subjonctif. Ex. habrá pretendido que le dejen, dejasen, ou dejaran en 
libertad; il aura demandé qu'on le laissât en liberté. Se habrá. solici- 
tado que la causa vuelva á verse, ou se volviese ou se volviera á ver; 
on aura sollicité un nouvel examen de la cause. + l 

' Si les verbes déterminatifs qui expriment un acte de l'entendement 
sont — toujours avec les mêmes conditions de sujets, — à l'un des trois 
prétérits, et que les déterminés se trouvent en français au conditionnel 
ou à l'imparfait du subjonctif, ces mêmes déterminatifs régissent indis- 
tinctement le conditionnel ou les deux imparfaits du subjonctif (264). 
Ex. juzgó, ha creido, habia pensado que le pedirian, pidieran ou 
pidiesen alguna fianza (Acad.), il jugea, il a cru, il avait pensé qu'on 
lui demanderait quelque caution. - | 

284. — Lorsque les verbes déterminatifs expriment un acte de l'en- 
tendement, comme pensar, penser ; creer, croire; juzgar, juger, etc., 
ou bien un acte de la parole, comme decir, dire; manifestar, mon- 
trer, etc., ils’ régissent leurs déterminés à l'indicatif, si le sujet est le 
même pour les deux verbes. Ex. creo que adivino, je crois que je devine. 
Me parece que acertaré, il me semble que je réussirai. Dices que sales 
mañana, que salias, que saldrás, que habrás salido, que saliste; tu 
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dis que tu sors demain, que tu sortais, que tu sortiras, que tu seras 
sorti, que tu sortis. 

Si les deux verbes ont chacun leur sujet particulier, et que o le déter- 
miné se trouve en francais á l'imparfait ou au futur de l'indicatif, on le 
met en espagnol á ces mêmes lemps lorsqu'on veut marquer une certi- 
tude; mais pour peu qu'il y ait doute dans l'esprit de celui qui parle, 
il vaut mieux se servir de l'imparfait ou du présent du subjonctif. Ex. 
j'ai pensé que Pierre étudiait le latin; pensé que Pedro estudiaba ou 
estudiase latin. (Avendaño.) Je croyais, je crus, j'ai cru, j'avais cru 
qu'il l'aimait; yo creia, crei, he creido, habia creido que él la amase 
ou amara. Je voyais, je savais, j'étais certain qu'il l'aimait ; yo veta, 
sabia, estaba cierto que él la amaba. Je crois que le courrier viendra 
aujourd'hui; creo que vendrá hoy el correo ou que venga. Les juges 
crurent (furent persuadés) que les criminels avaient forcé les prisons, 
creyeron los jueces que los reos habian quebrantado las prisiones. 
Je sais que la cause se jugera en ma faveur, yo sé que se sentenciará la 
causa: en mi favor. J'imagine, je crois, je pense que la cause se jugera 
en ma faveur; yo imagino, creo, pienso que se sentencie la causa en 
mi favor. J'espère que tu t'appliqueras, espero que te aplicarás ou 
apliques. 

282. — Lorsque les verbes déterminatifs sont impersonnels, ils ré- 
gissent le subjonctif si le verbe déterminé a un sujet exprimé ou sous- 
entendu (555, 5°). Ex. mas vale que nos tengan envidia que lástima, 
il vaut mieux faire envie que pitié. Tenemos todo de Dios, conviene que 
le referamos todas nuestras acciones, nous tenons tout de Dieu, il 
convient que nous lui rapportions toutes nos actions. Conviene, es 
necesario, es justo que le auxilien, il convient, il est nécessaire, il 
est juste qu'ils le secondent. 

Néanmoins, toute locution impersonnelle qui marque quelque chose 
de positif, exige après soi le mode indicatif, comme par exemple : le 
verbe parecer accompagné d'un pronom personnel, haber, pris imper- 
sonnellement, resultar, seguirse, ser cierto, etc. Ex. me parece, hay 
noticia, resulta, siguese, es cierto, es evidente que le auxilian ; il me 
semble, il y a avis, il résulte, il s'ensuit, il est certain, il est évident 
qu'ils le secondent. 

Nora. Le verbe sembler, employé eu français comme PET se 
rend ordinairement en espagnol par le verbe impersonnel parecer, 
lequel régit l'indicatif ou le subjonctif, selon qu'il marque quelque chose 
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de positif ou d'incertain dans Ja pensée de celui qui parle. Ex. ces bois 
semblent couronner ces prairics, parece que estos bosques coronan ou 
coronen esos prados; — semblaient couronner, parecia que corona- 
ban, coronasen ou coronaran; — semblèrent couronner, pareció que 
coronáron ou coronaran; — sembleront couronner, parecerá que co- 
. ronen (258, 3°) ;—sembleraient couronner, pareceria que coronarian. 
ll y a des gens qui semblent mépriser, hay gentes que parece (sous- 
entendu le que relatif) desprecien. La maison semble menacer ruine, 
la casa parece que amenaza ruina (Acad.) : tournure espaguole, pour 
parece que la casa amenaza ruina. 

283. — Les pronoms relatifs, placés entre deux verbes, régissent le 
second au subjonctif lorsqu'il y a quelque incertitude relativement à 
l'action de ce verbe, lequel se met au temps prescrit par les règles pré- 
cédentes. Ex. busco bienes que no perezcan, je cherche des biens qui 
ne périssent pas. Hablen las gentes lo que quieran, que le monde dise 
ce qu'il voudra. Formó un depósito donde (en que) se reuniesen 
los dispersos, il forma un dépôt où les hommes dispersés passènt se 
réunir. 

Mais ces mémes'pronoms régissent le second verbe à l'indicatif, lors- 
que l'action de ce verbe a quelque chose de positif. Ex. he admitido à 
un criado que me parece de buena indole, j'ai pris un domestique qui 
me paraît d’un bon naturel. Me lo ha asegurado Juan, que lo pondrá 
por escrito en caso necesario; Jean m'a assuré ds le mettra par écrit 
en cas de nécessité. 

284. — Les adjectifs indéfinis Aire et quienquiera demandent 
le subjonctif , lorsque le sens indique un futur casuel (277) on quelque 
chose d'incertain (163) ; mais ils demandent l'indicatif dans le cas con- 
traire. Ex. eso conviene á todos los hombres, cunlesquiera que sean; 
cela convient à tous les hommes, quels qu'ils soient. Cualesquier arte 
que use, no logrará su pretension; de quelque artifice qu'il use, il 
n’obtiendra pas l'objet de sa prétention. Quienquiera que lo haga, será 
castigado; quiconque le fera, sera puni. — Cualquiera conoce esta 
verdad, tout le monde connait cette vérité. Se puede decir que está 
expuesto cualquiera á arruinarse por ella, en peut dire que tout le 
monde est exposé à se ruiner pour elle. 

285. — Les locutions conjonctives por ou por mas... que et por 
mucho... que, quelque. que, ou si... que, régissent le subjonctif, parce 
qu'elles mdiquent l'incertitude ou certaine condition (275). Ex. por 
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mas sabios que sean, no conocen la cosa de este efecto; quelque éclai- 
rés ou si éclairés qu'ils soient, ils ne connaissent pas la cause de cet effet. 
Por linda que fuese su hija, no se casó : si jolie que fût sa fille, elle ne 
se maria pas. Por muchas que sean sus protecciones, no adelanta en 
nada; quelles que soient ses protections, il n'avance en rien. 

Les locutions conjonctives por mas que et por mucho que, signifient 
aussi avoir beau (192 R.). Elles régissent, dans cette signification, le 
subjonttif où l'indicatif selon la règle générale (274 et 275). Ex. por 
mucho que lo niegues, nunca serás creido; tu auras beau le nier, tu 
ne seras jamais cru. Por mucho que me digas, no te he de creer; tu 
auras beau me le dire, je ne te croitai pas. Una gramática nunca 
puede resultar breve, por mucho cuidado que se ponga en simplificar 
las reglas, y por mas que se desee compendiar los preceptos, cuyo 
número es y no puede dejar de ser considerable (Salvá). Une gram- 
maire ne sauraît s'écrire avec brièveté, quelque soin qu'on mette à en 
simplifier les règles; on a beau désirer d'abréger les préceptes, ils sont 
considérables et ne peuvent manquer de l'être. — Lo que vemos es que 
cumplió puntualmente su palabra por mas que se le ofrecieron grandes 
turbaciones que pudo remediar con volverse á su palacio (Solis). En 
effet, il tint ponctuellement sa parole malgré le trouble profond de son 
esprit, trouble qu'il put néanmoins calmer en retournant à son palais ; 
c'est-à-dire le trouble eut beau agiter son esprit... il tint ponctuelle- 
ment sa parole. Por mas que yo volvia los ojos á todas partes, no veia 
casa... ni la mas minima señal de habitacion (Isla). J'avais beau re- 
garder de tons côtés, je n'apercevais ni maison... ni la moindre appa- 
rence d'habitation. 

286. La conjonction como régit le présent du subjonctif, lorsqu'elle 
a une valeur conditionnelle. Ex. te abriré como vengas antes de las 
doce (275, 1°); je t'ouvrirai si tu viens, ou pourvu que tu viennes, avant 
minuit. Elle régit l'imparfait du subjonctif, lorsqu'elle forme avec ce 
temps une expression équivalente au gérondif. Ex. como no tuviese 
dinero à mano, ou no teniendo dinero á mano; comme je n'avais pas 
d'argent, ou n'ayant pas d'argent sous la main. 

287. -— L'imparfait de l'indicatif précédé en français de la conjonction 
si, bien qu'il ne soit pas accompagné du conditionnel, se rend en espa- 
gnol par l’impatfait du subjonctif, lorsque cette conjonction exprime une 
condition à laquelle est soumise l’action du verbe placé dans un autre 
membre de phrase (275). Ex. je lui dis que je ne pouvais vivre avec le 
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violent amour qu’elle m'avait inspiré, si je ne savais pas qui elle aimait; 
le dije que no podia vivir, queriéndola como la queria, si no supiese 
à quien (ella) queria (Montemayor). L'action de vivre est soumise à la 
condition de savoir. Cependant on doit laisser le verbe à l'imparfait de 
l'indicatif lorsque la conjonction st, étant simplement dubitative, n'a pas 
un sens conditionnel, mais un sens positif. Ex. je ue savais pas si vous 
étiez à la maison, yo no sabia si estaba Vd. en casa. A Rome, si Pon 
tuait son esclave, on n'était pas puni; en Roma, si uno mataba á su 
esclavo, no era castigado. 

Néanmoins, quand la particule si est dubitative et que la personne 
qui parle, doutant de ce qui doit arriver, est obligée de résoudre elle- 
même la question, le verbe peut se mettre à l'indicatif, au subjonctif ou 
à l'infinitif. Ex. aun no he pensado si conviene 6 convendrá otorgärselo, 
je n'ai pas encore réfléchi s’il convient ou s'il conviendra de le lui accor- 
der. No sé si salga ó si salir á buscarle!, je ne sais pas si j'irai ou si je 
dois aller le chercher. Mais s'il ne dépend pas de notre volonté de dis- 
siper le doute dans lequel nous nous trouvons, le verbe devra toujours 
ètre mis à l'indicatif. Ex. no estoy cierto si lo lograré, je ne suis pas 
certain si je l'obtiendrai. Ignoro si saldré, j'ignore si je sortirai. ; Si 
se habrá muerto mi tio? (258, 6°). Mon oncle est-il mort? ou serait-il 
mort? Par conséquent, ces deux phrases : n0 sé si vengan mis sobrinas, 
et no sé si vendrán mis sobrinas, n'ont pas la même signification en 
espagnol, bien qu'elles soient rendues en français de la même manière : 
je ne sais si mes nièces viendront. La première exprime mon irréso- 
lution de permettre à mes niéces de venir; la seconde montre mon 
ignorance de ce qui arrivera. 

288. — Il est dans le génie de la langue française de préférer l'infi- 
nitif au subjonctif, après certains verbes. Ainsi la préposition de suivie 
d'un infinitif et précédée des verbes dire, prier, conseiller, ordonner, 
empécher, permettre, défendre, etc., se traduit en espagnol par la con- 
jonction que, régissant le verbe déterminé au subjonctif, puisque dans ce 
cas chaque verbe à un sujet particulier (280). 

Pour la construction des verbes précédents, nous élablirons les règles 
suivantes : E 

1° On met le verbe déterminé au présent du subjonctif, lorsque le 
verbe déterminatif est au présent ou au futur absolu de l'indicatif, à 


1 Ces sortes de phrases, où entre l'infinitif, sont elliptiques ; c’est comme s’il y avait 
no sé si haya de salir å buscarle. 
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Vimpératil, ou au présent du subjonctif. Ex. il me conseille, me prie, 
m'ordonue de chercher ; me aconseja, me ruega, me manda que bus- 
que. — Je lui conseillerai d'étudier, le aconsejaré que estudie. — Con- 
selllez-leur de venir, aconséjeles Vd. que vengan. — Quoi qu'il lui 
conseille de prendre, aunque le aconseje que tome. 
2° Sı le verbe déterminatif est au futur passé de l'indicatif, on met le 
déterminé au présent ou aux imparfaits du subjonctif., Ex. je l'aurai 


conseillé d'étudier, te habré aconsejado que estudies, estudiases ow 


estudiaras. 

3° Si le verbe déterminatif est aux imparfaits, aux prétérits, aux plus- 
- que-parfaits, ou aux conditionnels, le verbe déterminé sera mis aux 
imparfaits du subjonctif. Ex. il nous conseillait, nous priait, nous or- 
donnait de chercher; nos aconsejaba, nos royaba, nos mandaba que 
buscasemos ou buscaramos. — Quoiqu'il lui conseillàt d'étudier, aun- 
que le aconsejase que estudiara. — 11 lui conseilla de prendre, le 
aconsejó que tomase ou tomara. — Tu conseillerais à mon père d'ar- 
river, aconsejarias à mi padre que llegase ou llegara. 

ll en serait de même si le temps du premier verbe était composé, 
Néanmoins quelques-uns des verbes sus-mentionnés peuvent régir aussi 
l'infinitif; mais comme la plupart demandent exclusivement le subjonc- 
tif, il vaut mieux, pour ne pas se tromper, employer de préférence ce 
dernier mode. Par exemple, on peut dire : yo le mando à Vd. que culle, 
ou yo le mando à Vd. callar, je vous ordonne de vous taire. Te per- 
mitió que escribes, ou te permitió escribir; il Le permit d'écrire. Mais 
on se sert le plus souvent du subjonctif, et mème ce mode est réservé 
exclusivement après les verbes déterminatifs aconsejar, advertir, decir, 
escribir, exigir, hacer, intimar, notifiar, pedir, persuadir, prescri- 
bir, recomendar, regar, saber, sugertr, suplicar, et quelques autres 
moins usités. | | 

4" Nora. C'est dans cette sorte de construction que l'on supprime sou- 
vent, par élégance, le que conjonctif (482, 2°). Ex. él me encarga le 
envie mercancias por el camino de hierro, il me charge de lui envoyer 
des marchandises par le chemin de ter. Su amigo de Vd. me dijo le 
entregase esta carta, votre ami m'a dit de vous remettre cette lettre. 
_— Dans le style épistolaire, -on supprime aussi quelquefois le que 
relatif, Ex. las mercaderias le he enviado, les marchandises que je lui 
ai envoyées (155, 40°, et 482, 2°)? 

- bo Exceprion. Lorsque l'infinitif français, précédé de la préposition 
‘22 
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de, est le complément direct ou le sujet du verbe antécédent, cet infinitif 
s'exprime en espagnol sans aucune préposition; et dans le cas où il est 
sujet, il prend souvent l’article masculin (293, 10°). Ex. je crains de 
vous déranger, yo temo incomodarle å Vd. H ticha de le dissuader, 
procuró disuadirle. J'ai résolu de lui écrire, he resuelto escribirle. — 
Il convient de le faire, conviene hacerlo. Il importe de travailler, im- 
porta trabajar. Ce qui importe à l'homme, c'est de remplir ses devoirs ; 
lo que importa al hombre es el llenar sus deberes. Il est juste de payer 
ses deltes, es justo el pagar sus deudas. | 

Mais la préposition de, ou toute autre préposition convenable, précède 
l'infinitif lorsqu'il est complément indirect du verbe précédent (357, 1°). 
Ex. je me fatigue d'attendre, me canso de aguardar ; elle est capable de 
le faire, ella es capaz de hacerlo ; mon frère parle de venir, mi her- 
mano habla de venir. 

289. — On n'exprime pas en espagnol la particule explétive ne, mise 
en français dans la proposition subordonnée qui suit les locutions cou- 
jonctives à moins que, de crainte que, de peur que, ou les verbes 
craindre, trembler, avoir peur, appréhender, empécher, et quelques 
autres, pris dans un sens négatif ou interrogatif. Ex. je crains qu'il ne 
vienne, yo temo que venga; il empécha qu'il ne vint, impidió que vi- 
niese. Cependant on peut, dans les propositions de crainte ou de doute, 
supprimer le que espagnol et le remplacer par no (343, 16°). . 


ARTICLE V — DE LA CORRESPONDANCE DES TEMPS 


290. —N. B. Nous pourrions, à exemple de Chalumeau de Verneuil, 
placer ici des tableaux pour la correspondance des modes et des temps; 
mais ces lableaux, bien qu’ils fussent dressés avec soin, resteraient tou- 
jours imparfaits, à cause de la souplesse et de la variété qui distinguent 
le génie de la langue castillane. Aussi les grammairiens espagnols se 
sont-ils bin gardés d'imiter, sous ce rapport, les grammairiens fran- 
cais. D'ailleurs un tel travail, dans un cadre aussi étroit, peut nuire à 
l'instruction des élèves. Ils seraient en droit de considérer lesdits ta- 
bleaux, comme la règle la plus sûre de la correspondance des temps : 
ce qui les induirait souvent en erreur, et leur ferait négliger l'étude si 
importante de la syntaxe des modes. 

« lly a daus les temps des verbes, dit Chalumeau de Verneuil, un 
« rapport de détermination qu'il n'est pas permis d'ignorer. Ce rapport 
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«; ou cette correspondance se fonde sur la comparaison des propriétés 
« essentielles des modes et des temps, soit entre elles, soit avec les épo- 
u quesdes actions qu'on veut exprimer. C'est le temps du verbe princi- 
« pal qui prescrit au second verbe le temps qu'il doit prendre; et, par 
« conséquent, la correspondance dans les verbes ne peut avoir lieu que 
« dans la phrase composée, où plusieurs verbes dépendent les uns des 
« autres. » i 

En français, le principe que nous avons souligné est vrai d’une ma- 
nière absolue ; mais le temps du verbe principal ne suffit pas toujours, 
en espagnol, pour prescrire au second verbe le temps qu'il doit prendre : 
cela dépend, comme nous l'avons vu, de circonstances relatives aux su- 
jets, áu temps, au lieu, à l’action, à la pensée de celui qui parle, etc. La 
seule manière d'employer grammaticalement le second verbe, c'est de se 
bien pénétrer des règles sur l'emploi des modes et des temps: règles que 
nous avons exposées avec toute l'atlention et tout le soin dont nous 
sommes capable, Nous regrettons que ¡'auteur d'une nouvelle grammaire 
de la langue espagnole ait jugé á propos de copier textuellement le cha- 
pitre, du reste assez obscur, de Chalumeau de Verneuil sur la correspon- 
dance des temps (note 4). 


ARTICLE VI — DE L'INFINITIF ET DE L'EMPLOI DE SES TEMPS 


291. — Le mode infinitif (198, 5°) est composé, dans l'espaguol, de 
trois inflexions principales, savoir : l'infinitif proprement dit, le géron- 
dif et le participe. Chacune d'elles a trois temps : le présent, le pussé 
et le futur. Pour l’ordre et la clarté, nous diviserons en trois sections la 
syntaxe de ces trois inflexions du mode infinitif. 


$ 1. —DE L'INFINITIF, 


292. — Sous la dénomination de l'infinitif, on doit comprendre trois 
temps : le présent, le prétérit el le futur. 

Le présent de l'infimitif peut exprimer un présent, un passé ou un 
futur relativement au verbe qui le précède. Ex. le veo correr, je le vois 
courir ; le oi cantar, je l'entendis chanter ; le veré bailar, je le verrai 
danser. 

Le prétérit de l'infinitif marque seulement un passé à l'égard du verbe 
qui précède. Ex. yo creia haberle visto, je croyais l'avoir vu. Les règles 
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sur le présent de l'infinitif, que nous allons donner, s'appliquent en partie 
aux temps composés, tels que haber amado, haber temido, avoir aimé» 
avoir craint, qui sont des prétérits de ce mode. 

L'expression haber de, qui concourt à la formation du futur de l'infi- 
mitif, y attache nécessairement une idée de futurition (203, 8° et 541), 
comme haber de leer, devoir lire. 

295. — Le présent de l'infinitif donne lieu aux règles suivantes : 

1° Il est employé substantivement dans les deux langues, et on lui 
doune, sous cette forme, les régimes qui appartiennent au verbe; mais 
cet usage est beaucoup plus fréquent dans l'espagnol que dans le fran- 
çais. Considéré alors comme substantif masculin singulier‘, il en con- 
serve les droits et les fonctions. Ex. el grato mirar, le charmant regard; 
el dulce reir, le doux sourire ; me cuesta mucho el caminar, j'ai de la 
peine à marcher; el cazar es buen ejercicio, la chasse est un bon exer- 
cice; el complacer á los que uno quiere es complacer à si mismo, 
obliger ceux qu'on aime, c'est s'obliger soi-même. — Un disputar tan 
fuera de propósito me incomoda, une dispute si hors de propos 
m'incommode.— Su mirar es muy deshonesto, son regard est très-immo- 
deste. On préfère aujourd'hui l'emploi du substantif, comme : la abun- 
dancia de las riquezas (au licu de el abundar en riquezas) nos estraga, 
l'abondance des richesses nous corrompt. Néanmoins l'infiuitif donne 
souvent à la phrase plus d'élégance et de précision; ainsi me gusta el 
leer novelas, j'aime à lire des romans, vaut mieux que me gusta la lec- 
cion ou la lectura de las novelas, j'aime la lecture des romans. ll arrive 
fréquemment, comme on vient de le voir, et surtout après le verbe étre, 
que l'infinitif, complément direct en français, devient sujet en espagnol. 
Ex. l'objet des lois est d'empêcher qu'il ne se commette des injustices, 
estorbar que se cometan injusticias es el objeto de las leyes. 

2° Il recoit quelquefois un nominatif ou sujet. Ex. el volar las aves es 
cosa natural, le vol est naturel aux oiseaux. Mais cetle tournure est peu 
commune : on rend ces phrases le plus souvent, en placant la préposi- 
tion de après l'infinitif. Ex. el volar de las aves es cosa natural. Cepen- 
dant l'infinitif prend un sujet après quelques prépositions, telles que á, 
de, con, por (signifiant parce que), comme par exemple : despues de 


1 L'infinitif pris subslantivement ne peut recevoir la marque du pluriel. Ainsi 
los cantares, les chants ; los haberes, les biens; los seres, les êtres, ne sont pas 
des infinitifs pluriels, mais de véritables substantifs. 
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haber estado la corteen Valladolid (315, 2%), après le séjour de la cour 
à Valladolid. ? 

3° Précédé du gallicisme que de, dans certaines phrases déjà mention- 
nées (153, 9°), l'infinitif français devient sujet en espagnol et prend 
l’article masculin. Ex. c'est une vertu que de pardonner les injures, es 
virtud el perdonar los agravios. Quel plaisir po) de revoir sa patrie! 
¡qué gusto el volver à ver su patria! 

. 4 L'infinitif espagnol, précédé de la préposition á, prise dns un sèns 
conditionnel et signifiant si, régit l'imparfait ou le plus-que-parfait du 
subjonctif (260 et 404 2°). Ex. á saber eso, no hubiera venido; si j'a- 
vais su cela, je ne serais pas venu. | i 

5° Mis au datif avec l'article masculin al, ou à l'ablatif avec la prépo- 
sition con, il remplace le gérondif (299). Ex. tivo gusto al considerar 
esta magnificencia, il ent du plaisir à considérer, en considérant . cette 
magnificence. — Con vencer concluyó la guerra, par ses victoires, il 
termina la guerre; se contentó con darle un: beso, il se contenta de 
l'embrasser, en l'embrassant. 

Cette construction de l’article al devant le présent de l'infinitif, em- 
ployée principalement pour exprimer un passé (299), donne naissance à 
des idiotismes pleins de grâce et de précision, tels que: al cerrar de la 
noche, à l'entrée de la nuit; al salir el sol, au lever du soleil; al caer 
el día (2: règle), à la chute du jour, etc. 

6° L'infinitif français, précédé de la préposition de et des verbes dire, 
conseiller, prier, ordonner, etc., c'est-à-dire de tout verbe exprimant 
le commandement ou la prière, se traduit en espagnol par le présent ou 
par l'imparfait du subjonctif (288). Ex. le maître lui ordonne d'étudier, 
el maestro le manda que estudie ; je te recommandais de ne pas le dire, 
te encargaba que no le dijeses ou dijeras. . 

7° La préposition espagnole de, placée devant l'infinitif, signifie quel- 
quefois la manière de faire une chose (408, 8). Elle remplace alors le 
gérondif ou la particule si. Ex. de obrar mal, solo se puede sacar ma- 
les y remordimientos, si l'on fait, eu faisant, lorsqu'on fait le mal, on ne 
peut en retirer que des malheurs et des regrets; de no hacer lo que te 
mando, te haré castigar, si tu ne fais pas ce que je t'ordonne, je te 
ferai punir. 

8° Après la préposition en, Vimfinitif équivaut souvent au gérondif. 
Ex. en hacer mal las cosas, hay mas tr abajo que en hacerlas bien, eu 
usant mal les choses, on a plus de peine qu’en les faisant bien. 
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9° [] peut être régi par neuf prépositions pures (439) et par les pré- 
positions mixtes despues de, à pesar de, no obstante de (433). Mais 
lorsqu'il est régi par la préposition por, prise dans le sens de parce que, 
il équivaut souvent au gérondif (422, 9°). Ex. el duque del Infantado se 
quedó en Linares por haber caído (habiendo caido) su litera y apor- 
réadose (Quevedo). Le duc de l'Infantado dut rester à Linares, parce 
que sa litière tomba, et qu'il fut tout meurtri. ~ 

40° Le présent de l'infinitif peut être sujet ou régime. a il est 
sujet, il se trouve ordinairement précédé en espagnol de l'article. Ex. 
el saber muchas lenguas es útil, il est utile de savoir plusieurs langues ; 
es dulce morir, ou es dulce el morir, por su patria, il est doux de 
mourir pour sa patrie (mourir pour sa patrie est doux); le gusta beber 
y cantar, ou le gusta el beber y el cantar, il aime à boire et à chanter. 
Si le présent de Pinfinitif est régime direct, on le place ordinairement 
sans l'article. Ex. procuraré hablarles, je tâcherai de leur parler; 
me prometió estudiar mucho (288, 3"), il me promit de beaucoup 
étudier. 

On voit, par ces exemples, que le présent de l'infinitif, comme sujet 
ou comme complément direct, ne prend pas la préposition de qui le 
précède souvent en français; mais il la prend comme régime indirect 
d'un verbe, comme complément d'un nom ou d'une préposition, lors- 
que ces mots la demandent par eux-mêmes (537, 1%). Ex. se arrepiente 
de haber pecado, il se repent d'avoir péché ; el peligro de morir, le 
danger de mourir ; iré ántes de comer, j'irai avant diner. On reconnait 
que a préposition de est régissante, lorsque la phrase la demande de- 

vant un substantif substitué à l'infinitif. Dans les exemples précédents, on 
pourrait dire : se arrepiente del pecado, el peligro de muerte, ántes 
de la comida. On dit cependant avec la préposition de : acabar de leer, 
achever de lire ; cesar de ou dejar de leer, de llorar, ete., cesser de 
lire, de pleurer, bien que l'on doive dire sans préposition : acabar, 
dejar la lectura, el llanto. On trouve encore la préposition de 
B devant ce temps, dans les phrases du futur de l'infinitif 

(541). 

44° Telles sont, en espagnol, les diverses manières d'employer T infi- 
nitif. Ainsi, toutes les fois que l'infinitif français ne pourra se traduire 
par une des règles précédentes, il faudra nécessairement choisir une 
autre tournure. Ex. on l’accnsa de judaïser, se le acusó de que judai- 
zuba; il est censé ne rien posséder, es reputado por hombre que nada 
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posee; à voir la chose de ce côté, mirándolo por este lado; à 
croire ce qu'il dit, si se ha de creer lo que dice; étant à jouer, estando 
jugando. 


9 2. -— DU GÉRONDIF. 


294. — Adjectif verbal d'une seule terminaison, le gérondif espagnol 
s'emploie tantót d'une maniére absolue, tantót comme participe régis- 
sant. Indéclmable, il se construit sans aucune variation avec les deux 
nombres et les trois genres, selon le substantif ou le pronom auquel il 
se rapporte. Susceptible de concordance, il signifie indéterminément 
le temps par lequel il peut se résoudre. Inflexion du verbe, il régit le 
même cas que celui-ci. Enfin temps de l'infinitif, il a besoin, comme 
tous ceux de ce mode, d'un verbe qui en détermine et en complète la 
signification. Íl peut indiquer soit la raison, le fondement ou une cir- 
constance de l'action de l’antre verbe, soit la manière ou le moyen de 
parvenir à une fin, ainsi que le motif ou la condition de l’action. 

Comme adjectif verbal, le gérondif espagnol répond à l'adjectif verbal 
francais, avec cette différence qu'il reste invariable, tandis que celui-ci 
s'accorde, comme tous les autres adjectifs, avec le substantif auquel il 
se rapporte. Lorsque le participe présent devient en francais adjectif 
verbal, il ne peut jamais prendre de complément direct, et ne reçoit 
qu'un complément indirect. Ce participe, devenu alors variable, 
ne se rend que très-rarement en espagnol par un participe de même 
nature (127). 

Le gérondif espagnol finit en ando dans la première conjugaison, 
en ¿endo dans la deuxième et la troisiéme, comme : amando, aimant; 
temiendo, craignant, et partiendo, partageant. Si dans la deuxiéme 
et la troisième conjugaison, la dernière lettre radicale est une 
voyelle, on change Vi en y: cre-er cre-yendo; croire, croyant ; 
o-ir, o-yendo; entendre, entendant; atribu-ir, atribu-yendo; attri- 
buer, attribuant. Mais ce changement n'a pas lieu dans les verbes 
terminés en guir sans tréma, ni dans ceux qui le sont en quir, parce 
que Vu ne s'y prononce pas : distingu-iendo, delinqu-iende (208, 1°). 

Le gérondif a trois temps : le présent, amando, aimant ; le passé, 
habiendo amado, ayant aimé ; et le futur habiendo de amar, devant 
aimer, Ce dernier temps est le participe futur. 

295. — En francais, le gérondif a la même inflexion que le ripe 
présent, mais il n’a jamais rapport qu'au sujet. Ts sont tons les deux 


A 
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invariables et peuvent avo:r un régime direct. On reconnaît le gérondif, 
dans cette langue, à ces deux signes caractéristiques : il est pré- 
cédé de la préposition en, exprimée ou sous-entendue, et il n’a rap-. 
port qu'au sujet. Le participe présent, au contraire, n'est jamais 
précédé de la préposition en, exprimée ou sous-entendue, et il peut se 
rapporter également au sujet ou au régime. 

En espagnol, le gérondif a une inflexion particulière qui le diflérencie 
du participe présent proprement dit; mais plus sonore et plus harmo- 
nieux que celui-ci, principalement aux deux dernières conjugaisons, il 
Ja fait disparaitre dans la plupart des verbes, pour en remplir lui-n:ème 
les fonctions. Puisque le gérondif espagnol remplace le participe présent, 
il peut se rapporter au sujet ou au régime ; mais il faut, afin d'éviter les 
équivoques, placer ect adjectif verbal auprès du substantif auquel il se 
rapporte. Prenons pour exemple : encontré à Julieta, yendo al canal. 
Qui allait au canal? est-ce Juliette ou moi? On déterminera le sens de 
la phrase, en disant : yendo al canal encontré à Julieta; en allant an 
canal, j'ai rencontré Juliette: ou bien : encontré à Julieta yendo (que 
iba) al canal (299), j'ai rencontré Juliette qui allait au canal. 

296. — Le gérondif espagnol tient de la nature de l'adjectif, en ce 
qu'il ne peut exister par lui-mème dans le discours sans un substantif 
exprimé ou sous-entendu (89). Ex. la mujer callando, la femme se 
taisant; el hombre hablando, l'homme parlant; el maestro escribiendo, 
le maitre écrivant ; las fuentes manando, les sources coulant ; los drbo- 
les creciendo, les arbres croissant ; siendo esto cierto, cela étant cer- 
tain. On peut transposer ainsi le gérondif : creciendo el árbol ou los 
drboles ; manando la fuente ou las fuentes. 

Le gérondif espagnol s'emploie d'une manière relative ou absolue, 
Employé d'une manière relative, il a la valeur d'un participe présent et 
ne prend jamais la préposition en. Ex. le vi bailando, je l'ai vu dansant, 
qui dansait ; ví á muchos hombres, unos metiendo los piés, otros lus 
manos (Quevedo), je vis plusieurs hommes, les uns metlant (mettre, 
qui meltaient) les pieds, les autres meltant les mains. On reconnaît qu'il 
est employé d'une manière absolue, lorsqu'on peut le faire précéder de 
la préposition en qui régit Vablatif. Ex. esplicado esto, en esplicando 
esto (297), pasaremos à otra cosa, cela expliqué, lorsque nous aurons 
exy:li qué cela, nous passerons à une autre chose ; Ismenia, prosiguiendo 
su plática, dijo lo que sigue (Cervántes), Isménte, en continuant son 
vé it, dit ce qui suit. 
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Dans toutes les circonstances, le gérondif gouverne le méme cas que 
le verbe d'où il vient : ainsi, esplicando régit le pronom esto à l'accu- 
satif, parce qu'il vient d'un verbe actif. De même dans : le encontré 
leyendo la gaceta, je l'ai rencontré lisant la gazette, le substantif ga- 
ceta est régi à Paccusatif par le gérondif leyendo, qui est régi lui-même 
à ce cas par le verbe encontré. Ce sont par conséquent deux régimes 
directs. Si les gérondifs venaient des verbes neutres, ils ne sauraient 
avoir la faculté de régir Paccusatif. Ainsi dans cette phrase : en llegando 
mi hermano lo haremos, nous le ferons aussitôt que mon frèrearrivera, 
le gérondif llegando ne peut avoir de régime direct. Tous ces exemples 
prouvent, non-seulement .que le gérondif est susceptible de concor- 
dance, mais encore que, sans éprouver lui-même de variation, il s'ac- 
corde avec les deux nombres et les trois genres ; et que, précédé de la 
préposition en, qui régit Pablatif, il s'emploie à ce cas d'une manière 
absolue. | A 

297. — Le gérondif proprement dit, c’est-à-dire quand il n’a pas la 
valeur du participe présent, est précédé de la préposition en, exprimée 
ou sous-entendue, Il signifie alors un temps présent, passé ou futur, que 
régit en français'une des conjonctions si, dès que, quand, aussitôt que, 
etc. Ex. en poniendo:ei general los piés en la playa, dispara la arti- 
lleria, l'artillerie tire, dès que le général met le pied sur la plage; sa- 
liendo hoy el barco, no puede admitir mas géneros, le navire partant 
aujourd'hui, ne peut plus recevoir de marchandises. — Dicho esto, di- 
ciendo esto, en diciendo esto, se salió de la junta, cela dit,” aussitôl 
qu'il eut dit cela, il sortit de l'assemblée ; tu hermano ha perdido la 
cartera yendo al campo, ton frère a perdu son portefeuille en allant, 
ou pendant qu'il allait à la campagne. —- En leyendo asi le entende- 
emos ú Vd.,si vous lisez ainsi, ou lorsque vous lirez ainsi, nous vous 
comprendrons; trabajando tan aprisa, pronto habrás concluido, 
si tu travailles si vite, tu auras bientôt fini. Dans ces trois séries de 
phrases, le gérondif marque successivement un présent, un passé, un 
futur. C'est comme s'il y avail : Luego que el general pone...; si el 
barco sale hoy... — Despues que hubo dicho...; miéntras iba al 
campo... — Cuando Vd. lea ou leyere (275, 4° et 39)...; Si trabajas 
ou trabajares... (276). Ainsi, le temps que marque le gérondif pré- 
cédé de la préposition ex, exprimée ou sous-entendue, est déterminé 
_par le temps du verbe qui l'accompagne : explication nécessaire pour 
l'intelligence du sens, dans certains cas, Ex. en comiendo iré, j'irai 
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après avoir diné. Sancho... vino en comiendo á ver à la duquesa, 
Sancho alla, dès qu'il eut diné, trouver la duchesse. 

A l'emploi de la particule en doit se rapporter cet idiotisme plein de 
force et de grâce, dans lequel on joint au gérondif le présent du sub- 
jonctif du même verbe, au moyen de la conjonction que. Ex. en llegando 
que llegue, c'est-à-dire tan pronto como lleque, aussi promptement ou 
aussitôt qu'il arrivera. 

298. — Indépendamment de leur conjugaison ordinaire, presque tous 
les verbes adjectifs de la langue espagnole peuvent être remplacés par 
leur gérondif (faisant alors fonction de participe présent), conjugué avec 
l'un des verbes estar (jamais ser), être; ir ou andar, aller. Ce sont les 
temps de ces verbes qui indiquent les temps où l'on devrait mettre les 
verbes remplacés. De lá trois classes de conjugaisons, savoir : les conju- 
gaisons simples, les conjugaisons composées de estar, et celles qui le 
sont de ¿7 ou de andar. 

La première classe exprime l'affirmation, sans aucune nuance parti- 
culière dans la signification du verbe; ainsi, quand nous disons Pedro 
ama, Pierre aime, nous affirmons ais et ann piement que Pierre 
possède la faculté d'aimer. . 

La deuxième classe, bien qu’elle ent pits: spécialement cette 
faculté, implique une certaine idée de durée ou de continuité dans Pac- 
lion. Ainsi, les expressions estuvo gritando, saltando, corriendo : il 
cria, ilsauta, ìl conrut, signifient que ces diverses actions ne furent pas 
instantahées, mais qu'elles se continuèrent à une époque déterminée, Par 
conséquent, cette conjugaison complexe exprime d'une manière correcte 
et précise une action présente, passée ou future, mais actuelle relative- 
ment à une circonslance de temps. Ex. está escribiendo, il est à écrire, 
ilest en train d'écrire, il continue d'écrire, il écrit maintenant; yo es- 
taba hablando cuando entró mi padre, je parlais (j'étais à parler, jé- 
tais en train de parler, je continuais de parler) quand mon pére entra ; 
estuvo lloviendo toda la mañana, il plut (il continua de pleuvoir) toute 
la matinée ; me estaré paseando cuando venga mi primo, je me pro- 
mènerai, je serai en train de me promener, quand mon cousin viendra. 

La troisiéme classe marque, en outre, une idée de progression dans 
l’action du verbe. Ex. fulano irá vendiendo cuanto tiene, un tel vendra 
tout cequ'ila; van ou andan cantando por las calles, ils chantent on 
ils vont chantant par les rues ; la casa se fué cayendo, la maison tomba; 
me fui paseando todo el dia, j'allai me promener tonte ia journée : vaya 
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Vd. escribiendo, le iré dictando, écrivez, je vous dicterai. Ces phrases 
indiquent que l’action exprimée par le gérondif ne se fait pas qu’en une 
seule fois, mais qu'elle se fait progressivement, ou á plusieurs re- 
prises. 

Pour ces conjugaisons complexes, on emploie ordinairement estar 
dans le sens du repos, et ir ou andar, dans le sens du mouvement. 
Ex. está escribiendo, il écrit ; está hablando con Pedro, il parle avec 
Pierre; iba paseando, il se promenait; anduvo saltando, il sauta en 
marchant ou ìl marcha en sautant. 

Ces diverses manières d'employer le gérondif donnent non-seulement 
de l'énergie et de la grâce à l'expression, mais encore de certaines nuan- 
ees à la signification du verbe principal, en supposant et en rendant sen- 
sible la progression ou la continuité de l’action (note T). Aussi doit-on 
se servir de la conjugaison simple lorsque la chose exprimée n'admet ni 
succession ni répétition d'actes, c'est-à-dire lorsqu'elle est instantanée, 
comme dans les phrases suivantes : fulano se asustó, un tel prit lé- 
pouvante; ayer tiré un pistoletazo, je tirai hier un coup de pistolet ; 
Pedro se tiró por una ventana, Pierre s'élança par une fenêtre ; le nom- 
bró gobernador de un castillo, 11 le nomma gouverneur d'un château ; 
On ne saurait dire : fulano se fué asustando, ayer estuve tirando un 
pistoletazo, etc., mais on dira fort bien : ayer estuve tirando pistoleta- 
zos, je tirai hier des coups de pistolets, parce que la répétition d'actes 
monentanés constitue la durée. | 

Comme la langue française n'a qu’une seule conjugaison pour expri- 
mer ces diverses significations, il faut avoir soin de marquer cette diffé- 
rence. Ainsi, l'enfant s'amuse (est en train de s'amuser), indiquant la 
durée ou la continuité de l’action, se rendra plus correctement par el 
niño se está divirtiendo, que par el niño se divierte. Mais si l'on adres- 
sait à quelqu'un cette question : à quoi passez-vous le temps au village? 
¿en qué pasaba Vd. el tiempo en la aldea ? il pourrait répondre : je 
m'amusais à pêcher, à chasser, etc., réponse qui doit “se traduire par 
me entretenia en pescar, en cazar, parce qu'il s’agit d'indiquer seule- 
ment le genre d'amusement, sans aucune allusion à la durée de l’action. 
Le verbe tener, lorsqu'il est auxiliaire, imprime aux verbes, par sa pro- 
pre signification, la force d'une action absolue et déterminée, mais non 
celle d'une action progressive ; aussi se joint-il rarement aux gérondifs. 
Si ce cas arrive, la valeur des gérondifs se confond avec celle des partici- 
pes. Ainsi, cette phrase : tenia su vida colgando de un cabello, ne dil- 
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fère en rien de celle-ci : tenia su vida colgante ou colgada de un ca- 
bello, sa vie ne tenait qu'à un fil. 

299. — Le gérondif, qui accompagne toujours un autre verbe, sert à 
marquer la coexistence de deux aclions dépendantes l'une de l'autre. 
Lorsqu'il a rapport au sujet, ou les deux actions restent distinctes quoi- 
que simultanées, ou elles se confondent dans l'action qu'il exprime. 
Ex. huyendo de un peligro cayó en otro, en fuyant un danger, il tomba 
dans un autre ; mi hijo continuó estudiando, aunque hubiera despe- 
dido á su maestro, mon fils continua d'étudier quoiqu'il eùt congédió 
son maitre ; fulano está comiendo, va jugando, anda cazando, un tel 
dine, joue, chasse. Lorsque le gérondif se rapporte au régime de l'autre 
verbe, la simultanéité des deux actions n’est que passagère. Ex. encon- 
tré à Maria cogiendo flores, je rencontrai Marie cueillant des fleurs. 

Dans le premier cas, le gérondif, qui est un temps indéterminé, se 
trouve déterminé au même temps que le verbe qui l'accompagne, parce 
que les deux actions ont une coexistence continue, une égale durée ct 
qu’elles sont en tout poiut relatives à un seul sujet. Par exemple : me 
voy paseando, je vais en me promenant, exprime un présent relative- 
ment aux deux verbes; me fui paseando, j'allai en me promenant, ex- 
prime un passé, et me iré paseando, j'irai en me promenant, exprime 
un futur, Dans le second cas, le gérondif ne se trouve pas déterminé au 
même temps que le verbe avec lequel il est en rapport, parce que les 
deux actions, relatives à deux sujets, ont une existence passagère et une 
durée qui peut être inégale. L'exemple précité marque, pour le gérondif 
cogiendo, une chose faite dans un temps passé, mais comme présente à 
l'égard du prétérit encontré, c'est-à-dire à l'égard d'une autre chose 
faite également dans un temps passé. Cette définition étant celle de l'im- 
parfait-de l'indicatif (253), le gérondif se résoudra en une périphrase 
par ce même temps : encontré a Maria que cogia flores, j'ai rencontré 
Marie qui cueillait des fleurs. - 

On peut donc'employer un temps de l'indicatif dans toutes les phrases 
où, le gérondif se rapportant à un régime direct, la coexistence entre les 
deux actions est passagère. On peut aussi, dans le mème cas, se servir 

de la conjugaison complexe avec estar, ir ou andar, lorsqu'on veut 
marquer une continuité d'action. Ex. he visto à Pedro trabajando ou 
que estaba trabajando en el jardin, j'ai vu Pierre travaillant dans le 
jardin. He encontrudo á tu hermano cazando ou que iba cuzando en 
el bosque, J'ai rencontré ton frère chassant dans le bois. Fimos pasar un 
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cabullo corriendo ou que ibu corriendo à todo escupe, nous vimes 
passer un cheval courant au grand galop. 

Ainsi lorsque, dans le français, l'action marquée par le participe pré- 
sent n’a pas une dépeudance immédiate avec l'action de l’autre verbe, 
c'est-à-dire lorsqu'il n'existe aucune des coexistences sns-mentionuées, 
_on ne saurait traduire ce participe présent par le gérondif espagnol. 

Ex. Je vous remets une caisse contenant dix pièces de tissus de soie, le 

remito & Vd. una caja que contiene diez piezas de tejidos de sedu. 
Vous trouverez, ci-joint, une facture se montant à quatre cents francs ; 
inclusa hallara Vd. una factura que asciende á cuatrocientos francos. 
lci, conteniendo et ascendiendo ne peuvent remplacer que contiene et 
que asciende; en effet, il n'y a entre les deux actions ni dépendance 
immédiate, ni même coexistence passagère ; elles sont tout à fait indé- 
pendantes l’une de l'autre. Pour la même raison, la conjugaison com- 
plexe, está conteniendo, está ascendiendo, ne peut être employée. 

On exprime souvent la coexistence d'actions entre deux verbes qui 
ont réciproquement une dépendance immédiate, en remplaçant le gé- 
rondif par le présent de l'infinitif précélé de al (293, 5%), datif de 
l'article masculin. Ex. diciendo ou al decir esto reia à carcajadas; en 
disant cela, il riait aux éclats. Entrando on al entrar en la iglesia, ou 
al tiempo de entrar en la iglesia, me saludó con benignidad; en en- 
trant dans l'église, il me salua avec bonté. Cette lournure s'emploie prin- 
cipalement avec un prétérit : al ver esto se fué; en voyant celo, il s’en 
alla. Quelquefois on le remplace par le présent de l'infinitif précédé de 
‘Ja préposition con. Alors il signilie moins l'action qu'il n’en exprime la 
continuation, l'exercice ou la condition. Ex. Estudiando ou con estudiar 
se aprende; eu étudiant, on apprend. Hablando ou con hablar nos 
entendemos ; en parlant, nons nous nous comprenons. Todo estú com- 
puesto pidiendo ou con pedir perdon; tout est arrangé, si vous de- 
mandez pardon. Ces phrases peuvent se tourner ainsi : con el uso ou 
ejercicio de estudiar, de hablur, ou con la condicion de pedir ; expres- 
sions équivalentes à celles-ci : con el estudio, con el habla, con el 
perdon. Ce qui fait voir que les infinitifs deviennent, dans cette cir- 
conslance, de véritables substantifs régis à Vablatif par la préposition 
con (441). 

300. — Le gérondif est quelquefois précédé d'un autre gérondif : de 
celui du verbe estar, quand la phrase marque un repos; de celui du 
verbe ¿r, quand elle marque uu mouvement. Ex. estando comiendo, 
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llegó mi padre; j'étais à diner, quand mon père arriva. Yendo paseun- 
dome cogi estas flores, ou cogeré unas flores; en me promenant, j'ai 
cueilli ces fleurs, ou je cueillerai des fleurs. Dans ces phrases, le premier 
gérondif n'a d'autre influence sur la signification du second que de Ja 
rendre plus claire et plus expressive. Substituez à ces gérondifs les temps 
qui, dans uue bonne construction espagnole, peuvent les remplacer, vous 
acquerrez la preuve évidente que le gérondif tient de la nature du par- ` 
ticipe (304). En efiet, estando comiendo signifie cuando estaba co- 
miendo; et yendo paseándome signifie cuando me paseaba, ou cuando 
me iba paseando, ou cuando me pasee (277). Lorsque ce changement 
s'opère convenablement et sans effort en un présent ou un imparfait, le 
gérondif équivaut, par sa signification comme par son emploi, au par- 
ticipe présent dont l'usage est peu ordinaire, et il le remplace avec 
autant de propriété que d'élégance (295). 

Nora. L'alliance des deux gérondifs donne souvent à la phrase une 
harmonie imitative, due particulièrement au génie de la langue espa- 
ynole. Ex. estando cogiendo unas flores me picó una vibora yéndose 
huyendo serena ; j'étais à cueillir des fleurs, lorsqu'une vipère me mordit 
el s'enfuit tranquillement. Dans ces trois mots yéndose huyendo serenu 
(un esdrújulo et deux graves), la disposition des accents et l'alliance 
intime des gérondifs, jointe à leur même consonnance, expriment d'une 
manière admirable la fuite rapide de la vipère, puis son mouvement 
lent, paisible et ondulé (note T). 

. 801. — Lorsque le gérondif exprime une condition, ou que son 
changement en une périphrase s'opère à l'aide d’une conjonction condi- 
tionnelle, il implique une idée de futur, comme par exemple : siendo 
eso cierto, cela étant certain; habiendo esa circunstancia, cette circon- 
stance ayant lieu. Expressions qui se résolvent ainsi : si eso es ou fuere 
(276), ou fuera (262, 5°) cierto, si cela est ou était certain; si hay, st 
hubiere, ou con tal que haya (273) esa circunstancia; si cette circon- 
stance a lieu, ou pourvu qu'elle ait lieu. Dans ce cas, le verbe que l'on 
joindrait au gérondif ne servirait pas à en déterminer le temps, mais 
servirait seulement à compléter le sens de la phrase. Ex. siendo esto 
así, volveré à Francia; la chose étant ainsi, je retournerai en France. 

902. — Le gérondif du verbe haber s'emploie seul, ou en qualité 
Vauxiliaire du participe passé des autres verbes, Employé seul, comme 
dans cet exemple : habiendo esa circunstancia, cette circonstance ayant 
licu, il Pest d'une manière absolue à l'ablatif, et dans sa propre si: 
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antfication d'exister. Mais employé en qualité d'auxiliaire, comme dans 
cet exemple : habiendo dicho esto, ayant dit cela, il n'ajoute pas à la 
signification du participe dicho, puisqu'il ne change en rien le sens de 
cette expression : dicho esto, cela dit. Alors sa part d'influence sur le 
participe est la même que celle du gérondif du verbe estar sur le gé- 
rondif d'un autre verbe (300). 

De cette union du gérondif auxiliaire habiendo avec le participe passé, 
se forme un nouveau participe, habiendo amado, ayant aimé, qui a un 
sens actif, et qui est considéré par quelques grammairiens comme un 
gérondif passé. On peut en dire autant du gérondif auxiliaire siendo 
joint à un participe passé ; il forme un nouveau participe siendo amado, 
étant aimé, qui a un sens passif. Mais le gérondif habiendoHe, placé 
devant un infinitif, implique nécessairement une idée de futur. Ex. no 
me iré hoy, habiendo de estar presente mañana à la boda de mi her- 
mano; je ne partirai pas aujourd'hui, devant assister demain aux noces 
de mon frère. D. 


3 3. -— LU PARTICIPE. 


303. — Le participe est ainsi nommé, parce qu'il participe de la 
nature du verbe et de celle de l'adjectif. 11 participe de la nature du 
verbe, en ce qu’il en a la signification et le régime. Ex. obediente à las 
leyes, obéissant aux lois. He amado la virtud, j'ai aimé la vertu. Il 
participe de la nature de l'adjectif, en ce qu'il exprime une qualité ou 
une manière d'être, et qu'il suit les mêmes lois que ce nom lorsqu'il est 
construit avec les verbes ser et estar. Ex. la humedad que por la natu- 
raleza del suelo, pudiera ofender à lu salud, estaba corregida con el 
favor de los vientos, ó morigerada con el beneficio del sol; l'humidité 
` qui, parka nature des lieux, aurait pu nuire à la santé, était corrigée 
par l'action favorable des vents, ou neutralisée par les rayons bienfai- 
sants du soleil. 

On divise les participes relativement au temps qu'ils marquent, c'est- 
à-dire en participes présents : amante, obediente; aimant, obéissant ; 
— en participes passés : obedecido, habiendo obedecido; obéi, ayant 
obéi ; — en participes futurs : habiendo de obedecer, habiendo de ser 
obedecido ; devant obéir, devant ètre obéi. Cette propriété de marquer 
le présent, le passé et le futur, ils la tiennent spécialement du verbe. 
Il y a donc trois participes, un pour chaque temps. Toutes les lois que 
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l'un d'eux est employé comme tel, ce qui n'arrive pas toujours, il mar- 


que précisément le temps qui lui correspond par sa nature. S'il n'en 
élait pas ainsi, ces mots seraient employés, non comme participes, mais 
comme de purs adjectifs, ou plutôt comme des adjectifs verbaux. 

Ainsi le participe présent, employé comme tel, exprime toujours un 
présent, quel que soit le temps du verbe qui lui est joiwt. Ex. le hallé 
siempre obediente ú mis preceptos, je l'ai toujours Lrouvé obéissant à 
mes conseils; seré participante de tu desgracia, je participerai à ta dis- 
gràce. Dans ces phrases, les participes obediente et participante, qui 
peuvent être changés en ces périphrases : que obedecía, el que participe 
(277), qui obéissait, celui qui participera, marquent le temps présent, 
indépendamment des verbes hallé et seré, avec lesquels ils n’ont aucune 
relation de temps. Eu effet, l'action d'obéir était présente chaque fois 
qu'il obéissait, et celle de participer sera présente dans le moment où la 
disgrâce arrivant, J'y paruciperai. 

Le participe passé marque un temps passé, lorsqu'il est joint à l'auxi- 
liaire haber; mais lorsqu'il est construit avec le verbe ser, il est sim- 
plement adjectif, et il ne dépend en aucune maniére du temps marqué 
par ce verbe. 

Le participe futur ne peut exprimer qu'une idée de futurition. lla 
un sens actif ou un sens passif, comme : habiendo de amar, devant ai- 
mer, ou habiendo de ser amado, devant êlre aimé. Lorsqu'on forme la 
voix passive à l’aide du pronom se, on ajoute seulement le pronom au 
présent de l'infinitif. Ex. habiendo de comprarse la cosa, la maison de- 
vant s'acheter (être achetée). D'après les terminaisonslatines 115-114 pour 
l'actif et dus-da pour le passif, les participes futurs de la langue espa- 
gnole devraient se terminer en ro-ra et en do-da, mais dans cette langue 
les mots futuro-futura, venturo-ventura, futur, future, sont les seuls 
qui aient conservé l'inflexion particulière du participe futur act. Cepen- 
dant on lit dans Jovellános : los fondos de encomiendas vacantes ó va- 
caturus, les biens des commanderies vacantes ou à vaquer. Des partici- 
pes futurs passifs à inflexion latine, il ne reste plus dans l'espagnol que 
les mots : dividendo, dividende; doctorando, qui est à la veille d'être 
recu docteur ; educando, jeune pensionnaire d'un couvent; examinando, 
qui doit être examiné; graduando et laureando, candidat à la veille 
d'être gradué dans une université; multiplicando, multiplicande ; or- 
denando, ordinand, et vitando, celui que l'on doit éviter. Il n'y a aucun 
doute que les mots execrando, memorando, tremendo et venerando 
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viennent aussi des participes futurs passifs de la langue latine; mais 
comme ils représentent aujourd'hui une idée d'actualité et non de futu- 
rition, ils signifient ce qui est digne d'exécration, de mémoire, de 
fraveur et le vénération. Au reste, ces derniers et tous ceux qui précé- 


dent, sont de véritables noms verbaux qui ne possèdent ni le régime ni 
les autres propriétés du verbe. 


DES PARTICIPES PRÉSENTS 


904. — Les participes présents finissent en ante ou en iente, et éprou- 
vent le mème changement orthographique que les gérondifs (294) : 
amante, aimant ou qui aime ; obediente, obéissant ou qui obéit ; oyente, 
écoulant ou qui écoute. On ne les a pas mis dans les conjugaisons, parce 
que l'usage actuel men donne qu’à très-peu de verbes; et encore, la 
plupart de ceux qui existent sont-ils devenus de véritables noms sub- 
slantifs ou adjectifs. En effet, on dit : un amante de la paz, un ami de 
la paix ; un escribiente fiel, un copiste fidèle; un ser pensante, un être 
pensant; el orador tenia muchos oyentes, Vorateur avait beaucoup d'é- 
coutants (un nombreux auditoire). ls ne cesseraient pas d’être participes 
présents s'ils conservaient le régime de leurs verbes et qu'on pút dire : 
amante la paz, aimant la paix; escribiente una carta, écrivaut une 
lettre; pensante proyectos, formant des projets, oyente el sermon, 
écoutant le sermon, Mais l'usage, en les privant de la propriété de régir 
ainsi les substantifs, les a rendus noms verbaux. Les mots qui ont l'in- 
flexion des participes présents sont des adjectifs d'une seule terminaison, 
employés quelquefois substantivement; et, si quelques-uns prennent la 
terminaison féminine, ils deviennent alors de véritables substantifs, 
Ex. la mujer asistente à los divinos oficios, la femme qui assiste aux. 
oftices divins; la asistenta de Sevilla, la femme du premier magistrat 
de Séville. A cette dernière classe appartiennent les substantifs terminés 
en anto ou en ¡enta, qui ont des correspondants terminés en ante ou 
en tente. i 

Un comptait autrefois beaucoup plus de participes présents qu'aujour- 
d'hui, et ils prenaient alors le régime de leurs verbes. On lit dans la 
chronique générale : la segunda batalla que hizo Anibal fué pasante los 
montes Pirineos, la seconde bataille livrée par Annibal le fut au passage 
des Pyrénées ; miéntras que vivió fué temienteá Dios,pendant sa vie, il 
craignit Dieu, Les participes présents ayant été remplacés avec avantage 
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par les gérondifs (295), le nombre de ceux qui conservent le régime de 
leurs verbes s'est restreint de plus en plus et se trouve réduit aujour- 
d'hui à peu près aux suivants : 

Habiente, haciente et teniente, dans quelques locutions particulières : 
poderhabiente, fondé de pouvoir ; fehaciente, qui fait for; lugarteniente, 
lieutenant ; terrateniente, tenancier. 

Obediente, “participante et semejante, comme : obediente à las 
leyes, obéissant aux lois; participante de tu desgracia, participant á ta 
disgráce; semejante al rayo, semblable à la foudre. 

Perteneciente et correspondiente, comme : lo perteneciente, lo cor- 
respondiente á tal cosa, appartenant, correspondant à telle chose. 

Obstante et tocunte, comme : no obstante su repugnancia, malgré 
sa répugnance ; par lo tocante à tu negocio, relativement à ton 
affaire. 

Estante et habitante, comme : fulano y zutano estantes y habi. 
tantes en la villa de Madrid, un tel et un tel domiciliés et présents 
a Madrid. Ces deux derniers sont employés ici comme noms verbaux. 

A ces participes présents, cités par l'Académie, on pourrait ajouter : 
repugnante, procedente, usistente, conveniente, dependiente et plu- 
sieurs autres. Mais on doit les regarder plutôt comme des adjectifs qui 
ont un régime indirect avec des prépositions, dela même manière que les 
adjectifs igual, útil, capaz, envidioso, et tant d'autres. Les mots ob- 
stante et tocante, qui n'ont pas de pluriel, ne sont usités que comme une 
sorte de préposition. 

Nora. En espagnol, on remplace le participe présent, selon les cir- 
coustances, par le gérondif, par un temps du verbe précédé du relatif 
que, quelquefois par l'infinitif, et quelquefois aussi par un nom verbal. 
Mais le gérondif et l'infinitif doivent accompagner un autre verbe, 

he visto à tu padre escribiendo, que escribia, ou escribir una 
carta, j'ai vu ton père écrivant, qui écrivait, ou écrire une lettre; una 
medicina calmante del dolor où que calma el dolor, un médicament 
qui calme ou calmant la douleur ; caudal adquirido con el comercio, 
capital provenant du commerce; edicto que manda que..., édit portant 
que... ; hombre que goza de su derecho, homme jouissant de son droit 
(127). 


(2) 
©’ 
Cor 
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i - DES PARTICIPES PASSÉS 


305. — Les participes passés de la première conjugaison se terminent 
en ado, ceux de la deuxième et de la troisième en ido. Ex. amado, 
aimé; temido, craint; partido, partagé. Les participes passés qui ont 
une terminaison différente sont irréguliers et se trouvent compris dans 
la liste suivante, bien que quelques-uns appartiennent à des verbes 


réguliers : 


Abrir, ouvrir. 
Absolver, absoudre. 
Cubrir, couvrir. 
Decir, dire. 
Disolver, dissoudre. 
Escribir, écrire. 
Hacer, faire. 
Morir, mourir. 
Poner, mettre. 
Resolver, résoudre. 
Ver, voir. 

Volver, revenir. 


Abierto, ouvert. 
Absuelto, absous. 
Cubierto, couvert. 
Dicho, dit. 
Disuelto, dissous. 
Escrito, écrit. 
Hecho, fait. 
Muerto, mort. 
Puesto, mis. 
Resuelto, résolu. 
Visto, vu. 

Vuello, revenu. 


Les composés anteponer, untever, componer, contradectr, contra- 
hacer, elc., ontla même irrégularité au participe passé, excepté bendecir 
¿L maldecir, comme nous le verrons ci-après. 

306. — Il y a quelques verbes qui ont deux participes passés 
(Note U) : l'un régulier, l’autre irrégulier. Voici les principaux : 


INFINITIFS. 


Ahilur, surcharger l'estomac. 
Bendecir, bénir, 
Compeler, forcer. 
Concluir, conclure. 
Confundir, confondre. 
Convencer, convaincre. 
Convertir, convertir. 
Despertar, réveiller. 
Elegir, choisir, élire. 
Enjugar, essuyer. 
Excluir (19), exclure. 
Ecpeler, expulser. 
Expresar, exprimer. 
Extinguir, éleindre, 
Fijar, fixer. 

Freir, frire. 


PART, RÉGULIERS. PART, IRRÉGULIERS. 


Ahitado. Ahito. 
Bendecido. . Bendito. 
Compelido. Compulso. 
Concluido. Concluso. 
Confundido. Confuso. 
Convencido. Conviclo 
Convertido. Converso. 
Despertado, Despierto. 
Elegido. Electo. 
Enjugado. Enjuto. 
Excluido. Excluso. 
Expelido. Læpulso. 
Expresado. Expreso. 
Lrtinguido. Extincto. 
Fijado. Fijo. 
lreido. . Frito. 
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INFINITIFS. PART. RÉGULIERS, PART. IRRÉGULIERS. 
Hartar, rassasier. Hartado. llarto. 
Imprimir, imprimer Imprimido. Impreso. 
Incluir, renfermer. Incluido. Incluso. 
Incurrir, encourir. Incurrido. Incurso. 
Ingerir, enter. Ingerido. Ingerto. 
Insertar, insérer. Insertado. Inserto. 
Invertir, transposer. Invertido. Inverso. 
Juntar, joindre, rassembler. Juntano. Junto. 
Maldecir, maudire. Maldecido Maldito. 
Manifestar, manifester. Manifestado. Manifiesto. 
Marchitar, fétrir. Marchitado. Marchito. 
Omitir, omettre. Omitido. Omiso. 
Oprim:r, opprimer. Oprimido. Opreso. 
Perfeccionar, perfectionner. Perfeccionado. Perfecto. 
Prender, saisir, arréter, Prendido. Preso. 
Prescribir, prescrire, Prescribido. Prescrito. 
Proscribir, proscrire. Proscribido. Proscrito. 
Proveer, pourvoir. Proveido. Provisto. 
Recluir, renfermer. Recluido. Recluso. 
Romper, rompre. Rompido. Roto. 
Soltar, lâcher, délicr, Soltado. Suelto, 
Suprimir, supprimer. Suprimido. Supreso. 
Suspender, suspendre Suspendido. 


Suspenso. 


Les participes réguliers s'emploient toujours avec l'auxiliaire haber 
pour former les temps composés de la voix active, et avec l'auxiliaire 
ser pour former la voix passive. Ex. has confundido los papeles, tu 
as mêlé les papiers. Se han hartado de fruta, ils se sont rassasiés de 
fruit. — Fueron escluidos de sus privilegios por las leyes, 1ls furent 
exclus de leurs priviléges par les lois. La multa fué fijada por el 
juez, l'amende fut fixés par le juge. On ne saurait substituer dans 
ses phrases les participes irréguliers confuso, harto, esclusos et fija. 

Les participes irréguliers s'emploient, comme adjectifs verbaux et 
absolus, avec les verbes substantifs, ser, estar, quedar, etc. Ex. este 
libro es confuso, ce livre est confus ; es cosa fija y manifiesta, c'est 
une chose certaine et claire; estuvo omiso en este negocio, ìl fut néglt- 
gent dans cette affaire; ¿ban juntos en el viaje, ils allaient ensemble 
dans le voyage; hay leyes espresus que lo prohiben, il y a des lors 
expresses qui le défendent. [ls peuvent aussi s'employer substantive- 
ment comme les autres adjectifs : es un injerto, c'est un arbre enté ; 
es un manifiesto, c'est un manifeste. On ne saurait substituer dans ces 
phrases les participes réguliers confundido, fijada, manifestada, etc., 
participes qui signifient mouvement, c'est-à-dire action ou passion, et 
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qui sont réservés pour la voix active ou la voix passive. On dit bien está 
confuso ou espulso, il est confondu ou expulsé, mais il serait incorrect 
d'ajouter por su contrario, por el juez; par son adversaire, par le 
juge, parce qu'alors la tournure de la phrase devenant passive, il fau- 
drait se servir du verbe ser et des participes réguliers confundido, 
espelido. 

Les participes irréguliers frilo, preso, prescrito, provisto el roto 
peuvent s'employer dans les temps composés, tout aussi bien que les 
participes réguliers; et même roto est plus usité” que rompido. Ex. la 
cocinera habia frito ou freido el pescado, la cuisinière avait frit le pois- 
son. Han prendido ou preso al condestable, on a arrété le connétable. 
No sé si habrán ya provisto ou proveido el empleo, je ne sais si l'on 
a déjà conféré l'emploi. Has roto el vaso, tu as cassé le verre. Les 
participes irréguliers injerto, opreso et supreso se trouvent aussi 
employés quelquefois avec les verbes auxiliaires. Mais tous ces par- 
ticipes irréguliers ne doivent pas avoir une signification passive. 

307. — Il y a d'autres participes dont la terminaison est passive 
et la signification active : ils s'emploient comme adjectifs verbaux. Voici 
les plus remarquables. Acostumbrado t, celui qui a coutume. Atre- 
vido, hardi. Bien cenado, qui a bien soupé. Bien comido, qui a bien 
diné. Bien hablado, qui parle bien. Callado, qui sait se taire. Can- 
sado, qui fatigue les autres; ennuyeux. Comedido, prudent, mesuré. 
Desesperado, qui wa plus d'espérance, désespéré. Disimulado, qui 
dissimule, dissimulé. Entendido, qui entend; intelligent, entendu. 
Esforzado, qui a du courage; brave. Fingido, qui feint, trompeur, 
dissimulé. Leido, qui a beaucoup lu. Medido, qui agit avec précaution 
et mesure. Mirado, circonspect, prudent. Moderado, qui a de la mo- 
dération, modéré. Ocasionado, .qui donne des occasions de déplaisir ; 
querelleur, difficile à vivre. Osado, qui a de l'audace; audacicux. 
Purado, lent, tardif. Parecido, qui ressemble à un autre. Partido, 
qui partage; libéral, Pausado, qui agit, qui parle avec lenteur. Por- 
fiado, qui s'entéte; opinitre. Precavido, qui a de la précaution. Pre. 
ciudo, qui se vante; présompteux. Presumido, qui a bonne opinion 
. de soi; vain. Recalado, qui agit modestement; modeste, ‘prudent. 
Reconocido, qui reconnait un bienfait, reconnaissant. Sabido, qui 


1 Ces participes se résolvent ainsi : acostumbrado...., el que acostumbra ; agra- 
decido,..., el que agradace; atrevido...., el que se atreve ; bien cenado,..., el que 
ha cenado bien, ete. ; 
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sait beaucoup; savant. Sacudido, qui agit, qui répond par des manières 
dures et brusques ; farouche, intraitable. Sentido, qui sent avec facilité ; 
sensible, susceptible. Sufrido, qui supporte avec patience. Transcen- 
dido, qui a de la pénétration. Valido, qui est en faveur ; favori. 

Ces participes ont aussi une signification passive que le sens de la 
phrase fait aisément connaître. Par exemple, dans libro leido, carta 
leida; livre lu, lettre lue, les participes leido et leida ont nécessaire- 
ment une signification passive; mais elle devient active dans l'ombre leido, 
mujer leida, homme ou femme qui a beaucoup lu. La même distinction 
existe dans les phrases suivantes : 

Los malos sufridos en aquella época son mas para callados (204, 8°) 
que paraescritos (signification passive), les maux soufferts à cette époque, 
on doit plutôt les taire que les écrire; Juan es hombre muy callado y 
sufrido (signification active), Jean est un homme qui sait parfaitement 
se taire et souffrir. | 

008. — Il y a des participes passés qui s'écartent quelquefois de la 
signification de leurs verbes, pour en prendre une toute différente. Tels 
sont : abierto, acomodado, calzado, cerrado, mandado, socorrido 
et quelques autres. Ex, es de un genio abierto, ìl est d'un caractère 
franc; es un labrador acomodado, c'est un laboureur aisé ; un caballo 
calzado, un cheval alezan; cerrado de mollera, inepte; no he visto 
niño mas bien mandado, je Wai pas vu d'enfant qui s'acquittát mienx de 
sa commission; la feria de este año ha sido muy socorrida, la foire de 
cette année a été bien pourvue de denrées; ces participes employés 
figurément viennent des verbes abrir, ouvrir; acomodar, accom- 
moder ; calzar, chausser; cerrar, fermer; mandar, ordonner; et so- 
correr, secourir. 

Nous devons mentionner ici la singulière anomalie du verbe actif 
mutar, tuer, lequel prend pour sien le participe passé muerto du verbe 
neutre morir, mourir, dans le sens de donner la mort et conserve le 
participe matado quand il s'agit d'une monture. Ainsi, un caballo ma- 
tado diffère de un caballo muerto. Les temps composés de muerto, 
empruntés au verbe neutre, étant devenus actifs (332, 6°) peuvent se 
tourner par le passif. Ex. el mczo ha muerto la gallina, le valet a tué 
la poule; — el capitan fué muerto por sus soldados, le capitaine fut 
tué par ses soldats; un paisano le ha muerto, uu bourgeois l'a tué; 
néanmoins, pour que Pon puisse distinguer chez l’homme le suicide de 
la mort naturelle, on emploie, avec le pronom réfléchi se, le participe 
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matado dans le sens de se tuer, et le participe muerto dans le sens de 
mourir. Ex. Caton se mató ou se ha matado (à si mismo), Caton s’est 
tué lui-même ; mi hermana se ha muerto, ma sœur est morte; en 
faisant usage du verbe morirse (195, 4°). Dire de Caton se ha muerto, 
supposerait une mort nalurelle; il faut dire : Caton se mató ou fué 
muerto por sí mismo. Ainsi, à part le verbe pronominal morirse, le par- 
ticipe muerto se traduit par tué, s’il a un complément direct; et par 
mort, s'il n’en a pas. Ex. mi sobrino ha muerto á un hombre, mon 
neveu a tué un homme; mi tía ha muerto, ou se ha muerto ou es 
muerta (204, 1°), ma tante est morte. 

Mais les verbes morir et matar conservent toujours, dans les 
temps simples, la signification qui leur est propre. Ex. mi cuñado 
murió de enfermedad, mon beau-frère mourut de maladie; los 
criados de Milon mataron à Clodio, les serviteurs de Milon tuèrent 
Claudius. 

Quelques participes passés conservent le régime de leurs verbes. Ainsi, 
les Espagnols disent : aferrado en su opinion, attaché à son opinion ; 
enemistado con su primo, brouillé avec son cousm; prendado de la 
virtud, affectionné á la vertu; colocado en vasijas, mis dans des 
vases; etc., parce que les verbes aferrarse, enemistarse, prendarse et 
colocar demandent ces prépositions. 

509. — Les participes passés s'emploient comme adjectifs et quel- 
quefois comme substantifs, Ils sont adjectifs dans ces exemples : un 
terreno sembrado, un terrain ensemencé ; un paño tejido, un drap 
tissu ; ils sont substantifs dans ceux-ci : hay buenos sembrados, il y a 
de bonnes semailles; se venden malos tejidos, on vend de mauvais 
tissus. | 

Comme adjectifs, les participes passés peuvent recevoir la terminai- 
son additionnelle du superlatif absolu : du moins ceux auquels l'usage 
l'accorde. Ex. toma de tu cuenta responder à las finexas que con tanta 
abundancia derrama tu corazon en la estimadisima carta de 20 de 
Junio que acabo de recibir; mame como te amo y vivirá con- 
tento tu apasionadisimo hermano (Isla); charge-toi de répondre 
aux gracieusetés que ton cœur répand avec tant d'abondance 
dans la très-estimable lettre du 20 juin que je viens de recevoir ; 
aime-moi comme je t'aime et ton bien affectionné frère vivra content. 

510. — Le participe passé, dans ses diverses fonctions, donne lieu 
aux règles suivantes : | i 
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4° Joint à l'auxiliaire haber pour former les temps composés, il reste 
aujourd'hui constamment invariable (246, 47") même dans le cas où il 
varie en français soit avec un verbe neutre (203, 2°), soit avec nn régime 
direct qui le précéde. Ex. mi madre se ha cansado demasiado, ma 
mère s’est trop fatiguée; he recibido una carta, j'ai recu une leltre; 
la carta que he recibido, la lettre que j'ai reçue; las cartas que he 
recibido, les lettres que j'ai recues. Avec cette règle si simple, on résout 
facilement, par la traduction, les difficultés qu'offre dans le français la 
syntaxe des participes passés.. Ainsi, ces deux phrases citées dans toutes 
les grammaires françaises : la femme que j'ai vue peindre (que j'ai 
vue lorsqu'elle peignait) et la femme que j'ai vu peindre (dont j'ai vu 
faire le portrait) peuvent, vu lPinvariabilité du participe espagnol, se 
traduire l’une et l'autre de la même manière : la mujer á quien he visto 
pintar. Mais afin de différencier les deux sens, il vaut mieux remplacer 
l'infinitif par le gérondif, lorsque c'est le régime du premier verbe qui 
fait l'action marquée par cet infinitif. Ex. la femme que j'ai vue peindre 
(peignant, qui peignait), la mujer à quien he visto pintando; 
(299). 

L'invariabilité du participe passé est la règle fondamentale : car l'em- 
ploi, comme auxiliaires, des verbes tener, quedar et autres, ainsi que 
nous le verrons bientôt, est un ornement du langage qui donne, il est 
vrai, au discours de l'élégance ou de l'énergie et même quelquefois une 
certaine nuance d'expression, mais qui ne détruit pas le principe par 
lequel on considère, en général, le participe passé comme joint intégrale- 
ment à: l'auxiliaire haber, pour signifier un temps composé, au milieu 
duquel aucun adverbe n'est jamais interposé comme en francais (554). 
Il n'y a interposition que dans les phrases interrogatives (544, 2°) et 
dans un élégant idiotisme formé par une inversion où entre la conjonction 
que, avec la signification de luego que, dès que (203, 7° et 482, 11°). 

2° Le participe passé, joint au verbe tener employé comme auxiliaire, 
est également invariable s'il u'a pas de complément direct. Ex. tengo 
escrito à fulano à à fulana (Acad.), j'ai écrit à un tel ou à une telle ; 
tengo hablado à los jueces (idem), j'ai parlé aux juges; les mots fulano, 
fulana et jueces sont au dalif en régime indirect. Mais s’il y a un régime 
direct, le verbe tener conserve sa force active, et le participe passé s'ac- 
corde cn genre, en nombre et en cas avec le régime direct, quelle que 
soit la position de ce régime, Ex. el dinero que tengo remitido à mi 
nermano, Cargent que Yar remis à mon frère; la carta que tengo escrita 
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ú mi padre, la lettre que j'ai écrite à mon père ; tengo escritoun papel, 
j'ai écrit un billet; tengo escritas varias cartas al señor. Lopez, j'ai 
écrit plusieurs lettres à M. Lopez. ` 

Dans la construction du verbe tener, à la place de haber, le participe 
passé doit suivre immédiatement le verbe tener; car si le complément 
direct se trouvait après ce dernier verbe et avant le participe, il dépen- 
drait du verbe tener ét non du participe. Il est facile de distinguer la dif- 
férence des deux phrases ci-après, différence qui dépend de la position 
du complément direct : tengo dirigidas varias cartas à mi hermano, 
j'ai adressé plusieurs lettres à mon frère; — tengo varias cartas di- 
rigidas à mi hermano, j'ai plusieurs lettres adrèssées à mon frère. 
(S. Mir.) 

Comme auxiliaire; tener est plus expressif que haber, mais il wen a 
pas toujours la signification spéciale. On fait usage de tener pour rendre 
la phrase plus variée et plus agréable à l'oreille ; mais il ne convient 
pas toujours de s’en servir, même pour ce motif, lorsque le temps com- 
posé est privé d'un complément sur lequel l’action du participe passé 
puisse retomber soit directement, soit indirectement. Il serait impropre 
de dire : tengo escrito toda la mañana, j'ai écrit tout le matin ; en 
Pabsence de tout complément, il vaut mieux employer haber, et dire : 
he escrito toda la mañana ou plutót estuve escribiendo toda la ma- 
ñana. On voit donc que, sauf quelques cas particuliers qui impliquent 
presque toujours une idée de possession (note V), c'est l'auxiliaire haber 
qu'on emploie le plus généralement. Ex. ó tierna esposa! júrame que 
siempre me amarás, mil veces melo has dicho, pero no son bastantes ; 
ô tendre épouse, jure-moi de m'aimer toujours; tu me l'as dit mille fois. 
mais ce n'est pas assez, | 

9° Le participe passé se joint à l'auxiliaire ser pour former la voix 
passive des Latins. Dans cette fonction, le participe exprimant une 
manière d'être, prend, comme adjectif, le nombre pluriel et la termi- 
naison féminine. Ex. el dinero es buscado, l'argent est recherché; los 
empleos son deseados, les emplois sont désirés ; la rigueza es apetecida, 
la richesse est convoitée: las honras son amadas, les honneurs sont 
aimés. Chacune de ces phrases peut se compléter par un substantif ou 
un pronom qui fasse l’action du verbe (204, 5° et 352 7°). 

En général, les Espagnols sont très-sobres de cette forme du passif; ils 
préfèrent l'emploi du pronom se (195, 2°), construction qui leur vient 
de la langue des troubadours ; ils emploient quelquefois aussi Pinfiniaf 
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actif. Ex. el libro que se le atribuye, le livre qui lui est attribué ; eso es 
digno de verse, cela est digne d’être vu. — Aventuras de tan poca 
sustancia que no merecen la pena de referirlas (Isla), aventures de si 
peu d'importance qu'elles ne méritent pas d’être rapportées. Néanmoins, 
il y a bien des cas où il est plus élégant de se servir du participe passé 
qu'accompagne le verbe ser. Par exemple, on trouve dans Quintana : 
falleció à los 41 años, y se enterró en Santa Cruz, il mourut à 41 ans 
et fut enterré à Santa Cruz ; au lieu de se enterró, l’auteur aurait dû 
mellre se le enterró ou mieux encore fué enterrado. Le goût doit dé: 
cider, dans certains cas, du choix à faire entre ces deux formes du 
passif. 

4° On accorde nécessairement le participe, lorsqu'il forme un infinitif 
passif avec la préposition para et le verbe ser sous-entendu (204, 8°), 
ou avec la préposition de signifiant por ser. Ex. se hubiera fortificado 
Hernan Cortés en este puesto, si se hallara con fuerzas bastantes 
para (ser) divididas (Solis), Fernand Cortés aurait fortifié cette position, 
si ses forces eussent été assez -considérables pour être divisées; no soy 
bueno, porque he dejado el mal de cansado, y no de arrepentido. 
(Quevedo), je ne suis pas homme de bien, parce que j'ai abandonné le 
mal par lassitude et non par repentir. 

5° Les participes passés peuvent être précédés de l’article neutre 
lo et suivis de la particule que, expression équivalente à cuan (70, 2°), 
et qui donne à la phrase beaucoup d'élégance. Ex. se sabe lo atrasada 
que dra esta ciencia, on sait combien cette science était arriérée. Si 
les participes construits de la sorte doivent avoir un complément, ils le 
régiront comme leurs verbes, 

6° Ir, andar, llevar, traer, estar et quedar s'emploient quelquefois 
en manière d'auxiliaires devant les participes passés. (Voyez la note V). 
— Ír et andar impliquent une idée de mouvement, lequel mouvement 
est plus vif dans ir que dans andar, Ex. los cazadores iban juntos, les 
chasseurs allaient ou étaient ensemble ; ¿ba muy afligido, il s’en allait 
tres-afíligé, ou, il était tres-afigé; los demas capitanes andaban ocupa- 
dos en levantar gente, les autres capitaines étaient occupés á lever des 
troupes. — Llevar, suivi d'un participe, exprime qu'on a prévenu, fait 
d'avance l'action désignée par le verbe ; c'est une sorte de mouvement an- . 
térieur. Ex. ya llevais entendidas las ordenanzas que se han intimado à 
todos, vous avez déjà entendn les ordonnances qui ont été notifiées à tout 
le monde; ya lleva hecha la primera parte de su historia, il a déjà fait 
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la premiére partie de son histoire. — Traer, constrnit devant un participe 
passé, implique l'idée d'un mouvement, celui d'amener. Ex. son unos 
animales grandes que tracis domesticados é instruidos (Solis), ce 
sont de grands animaux que vous avez (amenés au Mexique) apprivoisés 
et instruits. — Estar et quedar expriment un état d'étre, l'un acci- 
dentel, l'autre permanent. Ex. estamos muy ocupados, nous sommes 
- très-occupés ; quedan demostradas estas verdades, ces vérités sont dé. 
montrées. | 

Les verbes, employés en manière d'auxiliaires, apportent donc à l'ac- 
tion des nuances différentes, et forcent les participes à l'accord, comme 
si ces participes étaient de simples adjectifs. Plus on étudie la langue 
espagnole, plus on s'étonne de sa richesse et de sa beauté. 

7° Anciennement ser était quelquefois auxiliaire des verbes neutres 
(246, 17°). Ex. los Turcos ya son idos (Cervántes), pour se han ido, 
les Turcs sont déjà partis; cuando pensaba que no era llegada Clau- 
dia, era de. vuelta (idem), pour habia llegado, estaba de vuelta, 
lorsque je croyais que Claudine n'y était pas encore arrivée, elle était 
déjà de retour. i 

8” Une fonction qui est essentiellement propre au participe passé, c'est 
de s'employer d'nne manière absolue à l'ablatif, avec une préposition 
sous-entendue (462, 2°). Cet ablatif forme une proposition incidente, et 
diffère du nominatif ou sujet en ce que le verbe de la phrase n’a avec 
lui ni rapport ni concordance ; de sorte qu'il faut pour régir ce verbe un 
autre sujet que le substantif auquel se rapporte le participe passé. Ex. 
sosegados los alborotos, se restableció la.abundancia, les émeutes apai- 
sées, l'abondance se rétablit ; concluida esta ceremonia, me pusieron à 
la puerta de la cárcel (Isla), cette cérémonie terminée, ils me mirent 
à la porte de la prison. Néanmoins, il peut se présenter des cas où le 
verbe de la phrase a pour sujet sous-entendu le mème substantif, qui est 
à Vablatif absolu avec le participe passé. Ex. aprendida la gramática 
por los niños, les abre camino para muchos conocimientos (Acade- 
mia), la connaissance de la grammaire ouvre aux enfants la voie de 
plusieurs sciences; on doit, dans cet exemple, pour sauvegarder les 
lois de la grammaire, sous-entendre le substantif gramática ou le pro- 
nom ella pour sujet du verbe abre : la gramática on ella les abre 
camino, etc. 

L'avantage des participes absolus est de rendre le discours plus concis ; 
en effet, si vous changez ces participes en une périphrase, le discours ` 
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n'aura plus la même précision, bien que la nouvelle construction suit 
conforme aux règles de la grammaire. lar exemple, concluido esto, 
ceci conclu, peut se changer correctement en ces périphrases : cuando 
esto se concluya (277), en estando esto concluido (297), luego, asi 
que, cuando esto se haya concluido; ou bien, en tournant par l'actif, 
cuando hayamos concluido; la même observation s'applique aux gé- 
rondifs employés comme ablatifs absolus : hablando, ou estando ha- . 
blando (cuando hablaba), le dió una congoja; en parlant (quand il par- 
lait), il tomba en défaillance. 

Le participe passé est encore à l'ablatif, quand ilest précédé de la pré- 
position composée despues de qui le régit, et dont la suppression le ren- 
drait participe absolu. Ex. despues de pronunciadas estas palabras, 
levantóse el héroe con augusto continente, après avoir prononcé ces 
paroles, le héros se leva d'un air auguste. | 

Le participe a encore une forme absolue, lorsqu'il est suivi élégamment 
de la particule que remplacant la conjonction composée luego que 
(204, 6°). Ex. apartados que fueron los compañeros del alcaide, se 
comenzó la escaramuza (Montemayor), dès que furent partis ceux qui 
accompagnaient le gouverneur, la mêlée commença; en effet, on pour- 
rait dire, apartados los compañeros del alcaide. 

En francais, le participe absolu, beaucoup moins usité qu'en espagnol, 
se place toujours après le substantif auquel il se rapporte. Ex. les enne- 
mis vaincus (en latin victis hostibus), la paix fut rétablie, vencidos los 
enemigos, se restableció la paz. En espagnol, le participe absolu pré- 
cède non-seulement le substantif, mais encore l'article ou son équiva- 
lent ; quoique cependant cet ordre, d'ailleurs le plus ordinaire et le plus 
élégant, ne soit pas tellement invariable que le substantif ne puisse être 
mis avant le participe. Par exemple, il est permis de dire : la cena 
acabada on acabada la cena, se despidieron ; le souper fini, ils se reti- 
rèrent. Néanmoins, le substantif placé avant le participe peut donner 
lieu à un changement dans le sens, Ainsi cetle phrase, descubiertos los 
conspiradores se dispersaron, les conspirateurs ayant été découverts se 
dispersèrent, implique une idée de totalité; tandis que celle-ci : los 
conspiradores descubiertos se dispersaron, les conspirateurs décou- 
verts se dispersèrent, ferait supposer, par sa signification exclusive, 
qu'il y a d’autres conspirateurs non découverts. On sous-entend quel- 
quefois le sujet dans les deux langues. Ex. como supo este caballero que 
dos señores de esta familia habian venido á Córdoba, mandôlos 
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buscar y convidar à comer. Venidos, los ruega y les hace fuerza... 
(Ribadeneira). Des que ce gentilhomme sut que deux messieurs de cette 
famille étaient venus à Cordoue, il les envoya chercher et les invita à 
diner. Rendus chez lui, il les pria instamment, et presque les obligea... 
9% Le participe se place quelquefois après le verbe auquel il appar- 
tient. Ex. llegamos à tratar nuestros cuerpos de la manera que trata 
un padre à un hijo que cria bien criado (Granada). Parvenons à traiter 
notre propre corps comme un père traite un fils qu'il élève avec une 
sévérité bien entendue. Cette espèce de rédondance, qui donne à l'expres- 
sion de l'énergie et de la grâce, n'est pas sans quelque analogie avec la 
tournure d'une phrase déjà citée (195, 5°) : vivir una vida feliz. 


-~ 
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CHAPITRE VIII 


SYNTAXE GÉNÉRALE DU VERBE 


Ce chapitre sera divisé en trois articles : le premier traitera des rap- 
ports du verbe avec le sujet; le second, des rapports du verbe avec le 
régime; le troisième indiquera la construction des phrases négatives, 
interrogatives et exclamatives, en ce qui concerne la place du sujet, du 
verbe et du regime. j 


ARTICLE PREMIER — DU SUJET 

311. — Le sujet ou nominati! (55) est représenté par uu substantif, 
par un pronom, ou par un infinitif : el padre ama à sus hijos, le père 
aime ses enfants; yo iré á Madrid, j'irai à Madrid ; el soplar es agitar 
el aire; souffler, c'est agiter l'air. Les mots padre, yo et soplar sont 
donc sujets ou nominatifs. 

Quand le sujet cst un pronom, il se supprime presque toujours; mais 
il doit être exprimé si l’on appuie sur l'affirmation, ou si la clarté et 
l'harmonie Vexigent (142, 1° et 2°). 


91. — PLACE DU SUJET. 


312.— Dans l’ordre direct ou logique, le sujet se met avant le verbe: 
dans l'ordre inverse ou oratoire, il se met après (88). Ex. Jesu-Cristo 
redimiô al género humano, Jésus-Christ a racheté le genre humain. — 
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Me duele mucho la cabeza, j'ai un grand mal de tête. Quel que soit 
Vordre adopté, on doit toujours se conformer, pour la place du sujet, á 
la règle établie au nom súbstantif (88, 1°). Ainsi, la phrase suivante 
n'est pas correcte : un jurisperito creia Aténas que no se formaba sin 
el socorro de todas las ciencias, Athènes croyait qu’un jurisconsulte ne 
se formait pas sans le secours de toutes les sciences. En eflet, jurisperito 
n'est pas le sujet de creia, mais celui de formaba. Il faut : Aténas creia 
que un jurisperito no se formaba sin el socorro de todas las ciencias, 
vu bien creia Aténas que no se formaba un jurisperito sin el socorro 
de todas las ciencias (Salvá). 

313. — Il y a cependant des cas où la place du sujet se trouve fixéc 
par les lois de la grammaire. Tels sont les suivants : 

4° L'usage le plus ordinaire est de mettre le sujet avant le verbe 
pronominal, et après le verbe passif formé à l'aide du pronom se. Ex. 
el toro se adelantó häcia la estacada, le taureau s'avanca vers la bar- 
rière; el hombre debe armarse de paciencia, l'homme doit s'armer de 
patience. — Se vende vino, on vend du vin; se dió la órden, on donna 
l'ordre, ou l'ordre fut donné. 

2 Le sujet se met après le verbe, quand l’idée se porte principale- 
ment sur l'action que le verbe exprime ; ce qui arrive : 

Dans l'incive. Ex. el que obra mal, dice el Evangelio, aborrece la 
luz; celui qui fait mal, dit l'Évangile, hait la lumière. 

Dans les phrases impératives, interrogatives ou exclamatives (271, 
344 et 345). Ex. Dé Vd. mis afectos ú don Pedro, présentez mes ami- 
liés à don Pedro. Hagan Vds. el favor de callar, ayez la complaisance 
de vous taire, — ¿ Ha venido el regimiento? le régiment est-il arrivé? 
— j Cuán hermosa es Amelia ! qu' Amélie est belle ! 

Ordinairement et avec élégance, quand il régit le gérondif. Ex. fal. 
tando esta condicion, cette condition manquant. Viendo Telémaco que 
le habian destinado una túnica, Télémaque voyant qu'on lui avait 
destiné une tunique. 

Ordinairement, quand le verbe est régi par la conjonction que. Ex. 
Deseo que estudie el niño la leccion, je désire que l'enfant étudie la 
lecon. 

Lorsque la conjonction que, dans le sens de lorsque, dès que, aussitôt 
que, est interposée entre le participe passé et l'auxiliaire haber (203, 17°, 
et 482, 11°). Ex. Cruzado que hubo lord Wellington el rio Tajo, 
aussitôt que lord Wellington cut traversé le Tage. 


SYNTAXE GÉNÉRALE DU VERBE. 569 

Dans les phrases qui commencent par un des adverbes ya, asi, de 
esta suerte, etc. Ex. ya llegó el correo, le courrier arriva effectivement. 
Asi discurria yo, je raisonnais ainsi, De esta suerte termeno el pleito, 
le procès finit de cette sorte. | | 

Après les infinitifs régis par une des prépositions á, de, con, por 
(signifiant parce que), surtout s’il n'est pas le sujet principal de la 
phrase. Ex. á ser esto así, si cela était ainsi, — No sabemos la causa 
de haber ido ú la Rioja el rey don Alonso, nous ignorons la cause du 
yoyage du roi Alphonse á la Rioja. — Pues con atestiguar los demas 
presos que aquel no era el que pensaban, sin mas averiguaciones le 
sentenciaron à muerte; ainsi, quoique les aulres prisonniers eussent 
déclaré qu'il n'était pas celui que Von croyait, il fut condamné à mort 
sans plus amples informations. — Por no conocer el médico la dolencia 
se murió el enfermo; le malade mourut, parce que le médecm ne 
connut pas la maladie. Néanmoins, dans ce dernier cas, si le sujet est 
un pronom relatif, il précède le verbe afin de se rapprocher autant que 
possible de son antécédent. Ex. Garcilaso ¿imita aqui mucho aquella 
célebre oda de Horacio : Beatus ille: la cual por ser nueva manera 
de verso y muy conforme al latino no puedo dejar de ponerla aquí 
(F. Sanchez el Brocense, nota 36 sobre Garcilaso). En cet endroit, 
Garcilaso imite parfaitement cette ode célèbre d'Horace : Beatus ille. 
Comme l'ode espagnole est écrite dans un rhythme nouveau, très- 
conforme au rhythme latin, je ne puis me dispenser de la transcrire 
ici. 

N. B. Dans la dernière phrase, la cual et la sont compléments directs 
du verbe poner. Nous donnerons plus loin le motif de cette construction 
(506). 

La place du sujet avec les verbes auxiliaires haber et ser dans cer- 
taines circonstances, a été indiquée précédemment (205, 6° et 79). 

314. — Le sujet peut être séparé de son verbe par un ablatif absolu, 
et même par une phrase incidente. Ex. Augusto, acabada la querra, 
volvió à Cantabria (Mariana). La guerre terminée, Auguste revint dans 
la Cantabrie. Yo sabia muy bien que Fenicia — habia mas de dos 


años que — no estaba en Madrid (Isla). Je savais bien qu’il y avait plus - 


de deux ans que Fénicie n'était plus à Madrid. 


Le 


La 
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$2. — ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET. 


515. —Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec le sujet qui 
le régit : yo creo, je crois; tú amas, tu aimes; ella dice, elle dit; los 
hombres piensan, les hommes pensent; las aves vuelan, les oiseaux 
volent. Lorsque les expressions yo soy el que ou quien, tù eres el que ou 
quien, nosotros somos los que ou quienes, vosotros sois los que ou 
quienes précèdent le verbe, celui-ci s'accorde avec le pronom personnel 
ou .avec le relatif (155, 6°). 

316. — Lorsque le sujet se compose de plusieurs substantifs, unis par 
une des conjonctions y, 6, ni, le verbe se met au pluriel. Ex. /a hermo- 
sura y brillantes del trono nos seducen (Avendaño), la beauté et l'éclat 
du trône nous séduisent. — Yo me sentia tan vivamente conmovido, 
como si la sangre ó el amor me hubieran unido à ella (Isla), je me sen- 
tais aussi vivement touché que si le sang ou l'amour m'eút attaché à elle. 
— Ni Maria ni Isabel cantaron anoche en la tertulia; ni Marie, ni 
Élisabeth ne chantèrent hier au soir dans l'assemblée. 

La mème règle d'accord s'applique aux expressions uno y otro, el uno 
yel otro, ni el uno ni el otro, et à tous les mots qui équivalent à des 
substantifs et qui sont unis par une des conjonctions précitées. Ex. con 
esta limitacion se puede comparar Cervántes á Homero; uno y otro 
sacaron las invenciones del tesoro de la imaginacion con que los habia 
dotado la naturaleza (don Vicente), on peut, avec cette restriction, com- 
parer Cervantes à Homère : l’un et l'autre ont tiré leurs fictions de la 
riche imagination dont les avait doués la nature. — El ‘uno y el otro me 
han prometido que vinieran, Yun et l'autre m'ont promis qu'ils vien- 
draient. — No han hecho su deber ni el uno ni el otro, ni l'un ni l'autre 
n'ont fait leur devoir. 

317. — Par exception à la règle précédente, on met le verbe au sin- 
gulier : | 

12 Quand l’action ou l’état d’être ne peut avoir lieu simultanément. 
Ex. es Juan ó Pablo que subirá al púlpito, c'est Jean ou Paul qui mon- 
tera en chaire, ni Antonio ni Domingo es su maestro de leer, ni Aun- 
loine ni Dominique n’est son maître de lecture. 

2° Quand le verbe revét le caractère d'impersonnel : il précède alors 
les substantifs. Ex. falto. un libro y un cubierto, il manque un livre et un 
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couvert ; se vende carne y vino, on vend de la viande et du vin. Si le 
verbe était placé après les substantifs, 31 se mettrait au pluriel et perdrait 
le caractère d'impersonnel. Ex. un libro yun cubierto faltan, la carne 
y el vino se venden bien. Mais haber (y avoir), pris impersonnellement, 
reste toujours au singulier (203, 3° et 213, 5°), et hacer (faire), dans 
une signification analogue, devient personnel ou impersonnel, selon les 
cireonstances (203, 14° et 215, 2°). : 

3° Quand lo que ou lo cual est un des deux sujets, ce qui rend la 
phrase elliptique. Ex. loque y el haberme saludado manifiesta que no 
guarda ningun resentimiento (Salvá), ce fait et l'acte de m'avoir salué 
montrent qu'il ne garde aucun ressentiment ; lo cual y su llegada me 
prueba que aun no ha desistido de su empeño (idem), cette action et 
son arrivée me prouvent qu'il n'a pas encore renoncé à l'objet de son 
désir. 

4° Quand la préposition con remplace la conjonction y. Ex. Pedro 
. Con su hijo estuvo ó estuvieron à visitarme (Salvá), Pierre me rendit 
visite avec son fils. 

318. — Le verbe se met au pluriel et s'accorde avec la personne qui 
a la priorité, 31 les mots qui forment le sujet sont de différentes person- 
nes. La première personne a la priorité sur la seconde, et celle-ci sur lá 
troisième, bien que la première se place après les autres par modestie. 
Cette règle est commune aux deux langues, mais le pronom pluriel de 
la première ou de la deuxième personne, placé en francais immédiate- 
ment avant le verbe pour marquer la priorité, ne s'exprime jamais en 
espagnol (145, 4°). Ex. mi padre y yo iremos, mon père et moi, nous 
irons ; tú y yo trabajamos, toi et moi, nous travaillons ; tú y ella ireis, 
toi et elle, vous irez. 

319. — S'il y a deux sujets unis par une des conjonctions comparati- 
ves como, así como; comme, ainsi que, de même que: no ménos que, 
non moins que, ou par toute autre expression équivalente, le verbe s'ac- 
corde forcément avec le premier sujet, le second appartenant au méme 
verbe sous-entendu. Exemples : 


El poeta, como el guerrero, prefiere un ramo de laurel à todas las 
riquezas del Perú. 


Le nourrisson du Pinde, ainsi que le guerrier, 
A tout lor du Pérou préfère un beau laurier. 


Piros, la Métromanie. 
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La causa de Dios, no ménos que la de nuestro rey que tambien es 
suya, nos leva á conquistar regiones no conocidas (Solis), la cause de 
Dieu, non moins que celle de notre roi qui est aussi la même, nous porte 
à conquérir des régions inconnues. 

320. — Lorsque le sujet se compose de plusieurs substantifs qui ne 
sont unis par aucune conjonetion, le verbe, quelle que soit sa position, 
se met au singulier ou au pluriel; c’est-à-dire qu'il s'accorde avec le 
substantif le plus proche ou avec la pluralité. Ex. así termina ou ter- 
minan la gloria, la belleza, las virtudes (Avendaño), ainsi finissent la 
gloire, la beanté, les vertus; ninguna especie de ambicion ninguna 
mira de provecho personal le escitaba ou escitaban (Salvá), aucune 
espèce d'ambition, aucune vue d'iniérét personnel ne l'excitaient. 

321. — Si deux ou plusieurs substantifs forment le sujet, le verbe 
s accordera uniquement avec le dernier, comme en français, dans les cas 
suivants : | 

4° Quand ces substantifs sont presque synonymes, et qu'ils ne pren- 
nent aucune des conjonctions y, ni et ó. Ex. en todos tiempos y paises, 
el hombre honrado, el hombre probo, es apreciado y respetado (Aven- 
daño), dans tous les temps et dans tous les pays, 1'hommé honorable, 
l'homme probe, est apprécié et respecté ; el gran capitan les dijo que 
se acordasen que la gloria, la reputacion militar no solo de ellos, sino 
la del ejército, la de la nacion, la de sus principes dependia de aquel 
conflicto (Quintana), le grand capitaine leur dit que la gloire, la réputa- 
tion militaire non-seulement d'eux-mêmes, mais encore celle de l’armée, 
celle de la nation, celle de leurs princes dépendait de ce combat. 

2° Quand les mots composant le sujet sont placés par gradation, parce 
qu'alors l'esprit s'arrête sur le dernier, comme étant de ds domi- 
nante. Exemples : 

España, Europa, el mundo está en tus manos ( into), l'Espagne, 
l'Europe, le monde est dans ta main. 


Un suspiro, una palabra 

De tu boca, un halaguéño 
Mirar, toda mi ambicion 

Era, todos mis deseos. (MORATIN.) 


Un scul mot de tendresse, 
De ton cœur un soupir, 
Un regard plein d'ivresse, 
Etait tout mon désir. 


3° Lorsque les mots formant le sujet renferment une expression qui 
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réunit en elle tous les mots précédents, comme : cada uno, chacun ; 
nadie, personne; todo, tout; nada, rien; ou bien lorsqu'une ‘des con- 
jonctions adversatives pero et sino, mais, se trouve paces avant ledernier 
substantif. Exémples : | 

Asuntos, pensamientos, imágenes, versificacion, todo es original, 
todo propio, nada tomado de antiguos ni de modernos (Martinez de 
la Rosa), sujets, pensées, images, versification, tout est original, tout lui 
appartient, rien n'est pris des anciens ni des modernes. : 

Los viejos, las mujeres, los niños, cada uno cierra su puerta de 
golpe, pasa el cerrojo por dentro, nadie se da por seguro (Estaun de 
Riol), les vieillards, les femmes, les enfants, chacun ferme subitement 
sa porte et tire le verrou; personne ne se croit en súreté, 

Autores, cómicos, vestidos, música, teatro, nada estaba bueno para 
ellos (Moratin), auteurs, comédiens, costumes, dad théátre, rien 
n'étau bon pour eux. 

No solo todas sus riquezas y dadas. pero avión toda su vir- 
tud se desvaneció, non-seulement toutes ses richesses et tous ses hon- 
neurs, mais toute sa vertu s'évanouit (Vaugelas). 

Ces phrases sont elliptiques; c'est comme s'il y avait : no solo todas 

sus riqueras y dignidades se desvanecieron ; pera tambien su virtud 
se desvaneció, etc., etc. 
- 322. — Après l’ adjectif uno suivi d'un substantif au gémtif pluriel et 
du que relatif, on met le verbe au singulier lorsque l'action est faite par 
un seul agent. Ex. es uno de mis pleitos que meha arruinado, c'est un 
de mes procès qui m'a. ruiné. Lei, l’action de ruiner est faite par un seul 
procès. Mais si l’action est laite par plusieurs agents, le verbe se met 
nécessairement au pluriel. Ex. es uno de ios pleitos que me han 
arruinado, c'est un des procès qui m'ont que lci l'action de ruimer 
est faite par plusieurs procès. 

325. — Le sujet étant un nom collectif, le verbe se met au singulier 
si ce nom exprime une collection de personnes ou de choses détermi- 
nées. Ex. el ayuntamiento asi lo ha dispuesto, la municipalité l'a ré- 
solu ainsi; la junta lo ha decretado, la junte Va décrété ; mais si 
le nom collectif exprime une collection de personnes ou de choses indé- 
terminées, comme mitad, parte, ete., le verbe peut se mettre au sin- 
gulier ou-au pluriel. Ex. el ejército se dispersó, la mitad se ahogó ou 
se ahogaron, y otra parte quedó ou quedaron prisioneros, l'armée 
fut.dispersée : la moitié se noya, et une aulre partie resta prisonnière ; 
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la même chose arrive si ce dernier collectif régit un substantif pluriel. 
Ex. la mitad de los bienes me pertenece ou pertenecen, la moitié des 
biens n’appartiennent. 

Nous avons dit précédemment (124) que l'opinion des grammai- 
riens est partagée sur la manière d'accorder le verbe et l'adjectif avec 
un nom collectif qui signifie une quantité de, personnes ou de choses 
indéterminées. 

324. — Le verbe se met au singulier lorsqu'il a pour sujet deux ou 
plusieurs infinitifs pris substantivement, et même deux ou plusieurs 
phrases entières, prises aussi substantivement (65 et 317, 3°). Ex. el 
cazar y el pescar es divertido (ou la caza y la pesca son divertidas), la 
chasse et la péche sont amusantes. El madrugar en verano y pasearse 
es agradable; il est agréable, dans l'été, de se lever de bon matin et de se 
promener. — El decirlo tú y negarlo él no prueba nada ou el que tú 
lo digas y él lo niegue no prueba nada (Sigismundo Mir), que tu le 
dises et qu'il le nie, cela ne prouve rien. Mais l'accord du verbe se 
fait au pluriel, si les sujets infinitifs sont accompagnés d'un mot ou 
d'une expression qui exige ce nombre. Ex. el cazar y el pescar son 
ejercicios divertidos, la chasse et la pêche sont des exercices amusants ; 
el madrugar en verano y pasearme son cosas que me gustan, me 
Jever matin en été, et me promener, sont des choses que j'aime. 

En vertu de la règle précédente, un verbe impersonnel reste au sin- 
gulier, malgré la pluralité des infinitifs qui le suivent comme sujet. 
Ex. es útil estudiar y conversar con los sabios, il est utile d'étudier et 
de converser avec les savants; mais l'expression es útil cesserait de 
revêtir le caractère d'impersonnelle, si l'on changeait la tournure de la 
phrase. Ex. estudiar y conversar con los sabios son dos cosas muy 
ütiles, ou son utiles el estudio y la conversacion con los sabios. 

325. — Le verbe ser s'accorde quelquefois avec le substantif qui 
le suit comme attribut ou comme régime, au lieu de s'accorder avec le 
sujet. Ex. la renta de un capitan son doce mil reales, la solde d'un 
capitaine est de douze mille réaux. Ce serait une erreur de croire qu'ici 
doce mil reales est un sujet placé par inversion, car en faisant permu- 
ter les extrêmes, on remarque la même singularité. Ex. doce mil 
reales es la renta de un capitan. Néanmoins, on peut également. 
employer le verbe au pluriel. Ex. doce mil reales son la renta de un 
capitan; les pommes de terre forment ma nourriture, patatas es mi 
comida, ou patatas son mi comida (Amézaga). 
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Osséavarion. Les Francais, aussi bien que les Espagnols, peuvent 
s'étonner de celte règle ; néanmoins, sauf le pronom ce inexprimé en 
espagnol, c'est une construction française, selon que l'esprit se porte 
sur le mot réaux ou sur le mot solde. Ex. la solde d'un capitaine, ce 
sont douze mille réaux. Douze mille réaux, c'est la solde d'un capitaine. 
En supprimant la virgule et le pronom ce, on accordera nécessairement 
le verbe avec le sujet de la phrase. | 

326. — Quand le sujet a quelque chose de vague et qu'il n'est pas 
exprimé dans la phrase, les Espagnols emploient quelquefois, avec beau- 
coup de grâce, le verbe au pluriel, quoique le sujet réel soit au singulier, 
Ex. ¿cómo vamos! comment allons-nous ? seamos generosos, soyons 
généreux; preguntan por Vd., on vous demande; callemos por no 
irritarle, taisons-nous pour ne pas l'irriter ; c'est comme si l'on disait, 
avec un sujet au singulier : comment vas-tu ? ou comment allez-vous ? 
sois généreux ou soyez généreux ; quelqu'un vous demande; tais-toi ou 
taisez-vous pour ne pas l'irriter. 


“ARTICLE 11 — DU RÉGIME OU COMPLÉMENT 


327. — Le régime du verbe est un mot qui en complète la signi- 
fication, Ce mot peut être un substantif ou un de ses équivalents, un 
pronom, un verbe,-un adverbe, ou une proposition entière. Ex. amar 
la virtud, lojusto, el cantar, aimer la vertu, ce qui est juste, le chant ; 
Pedro me ama, Pierre m'aime; deseo que aprenda, je désire qu'il ap- 
prenne; canta bien, il chante bien; Jesus dijo: tu fé te ha salvado, 
Jésus a dit : ta foi t'a sauvée; le nom, le pronom et le verbe sont les 
régimes qui exigent des règles spéciales. 


ĝ 1. RÉGIME NOM. 


328. — Les verbes actifs peuvent régir deux noms substantifs en 
même temps, sous des rapports différents; ce qui forme deux régimes 
ou compléments : l’un direct et l’autre indirect. Le complément direct 
est l’objet immédiat de l'action exprimée par le verbe, c'est-à-dire le 
terme où aboutit directement l'action, de manière qu'il devient le sujet 
du verbe si l’on tourne la phrase par la voix passive (195, 4°). Le com- 
plément indirect est l'objet médiat de l’action du verbe, c’est-à-dire le 
terme où tend indirectement cette action; il ne dépend pas du verbe, 
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ou il n'en dépend qu'indirectement de manière que, la phrase étant tour- 
née par la voix passive, il n’en devient pas le sujet. Ex. el maestro da 
leccion al discípulo, le maître donne la leçon à l'écoher ; remito estos 
libros para mi hermano, je remets ces livres pour mon frère; envio 
mis cartas à Cadiz, j'envoie mes lettres à Cadix. Les mots leccion, 
libros et cartas sont les.compléments directs en accusatif des verbes, 
da, remito et envio; el les mots al discípulo, para mi hermano, à 
Cadiz, les compléments indirects. de ces verbes. Discipulo et hermano 
sont au datif, parce qu'il y a pour eux perte ou profit (57); mais Cadiz 
est à l’accusatif, parce que la proposition à régit ce cas devant un nom 
de lieu (437), comme cas objectif. | 

Lorsqu'un verbe a deux compléments divers, le plas court se place 
ordinairement ‘te premier, Ex. la coqueta sacrifica à su volubililad 
las mas lisonjeras esperanzas del porvenir, la coquette sacrifie à son 
inconstance les plus douces espérances de l'avenir. Si les deux complé- 
ments sont égaux en étendue, il vaux mieux suivre l'ordre logique 
en donnant la priorité au complément direct, quoiqu'il ne manque pas 
d'exemples du contraire. Ex. yo prefiero lo positivo á lo imaginario, 
je préfère le positif à l'idéal; cependant on pourrait dire : yo prefiero à 
lo imaginario le positivo. 
_ Les verbes neutres n'ont que des compléments lee marqués 
par une préposition ordinairement exprimée, et quelquefois sous-enten- 
due quand l'usage le permet. Ex. ‘tr á Roma, aller à Rome ; venir de 
Madrid, venir de Madrid; anhelar à la gloria, soupirer après la gloire. 
— El señor Amézaga vive calle de los dos Amigos, número primero, 
cuarto principal (c'est-à-dire en la calle, en el número, en el cuarto) ; 
M. Amézaga demeure rue des Deux-Amis, n° 4,au premier. Juan 
murió una muerte ufrentosa, Jean mourut d'une maniére honteuse 
(195, 5° et 331). | 

Il y a des verbes qui ont une construction différente sans changer 
de signification. Ex. necesitar una cosa, ou necesitar de una cosa, 
avoir besoin d'une chose; olvidaste mi encargo, ou te. olvidaste 
de mi encargo, tu oublias ma commission. D'autres, et ce sont les plus 
nombreux, changent de signification en changeant de préposition. 
Ainsi, tirar la espada, signifie tirer l'épée contre quelqu'un; tirar de 
la espada, tirer l'épée ou dégainer; — dejar hacer una cosa, laisser 
faire une chose; dejar de hacer una cosa, omettre une chose; — 
responder à una persona, répondre à une personne; responder de una. 
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persona, répondre d'une personne ; responder por una persona, répon- 
dre pour une personne (la représenter ou faire une réponse pour elle). 
Enfin, quelques verbes ont deux significations avec la méme préposition, 
comme par exemple : hablar por uno, parler pour quelqu'un (porter la 
parole en son nom ou le recommander). 

329. — En espagnol, le verbe actif régit son complément direct à Pac- 
cusatif, avec ou sans la prépositiou à. 

12 On met cette préposition devant le complément direct qui si- 
gnifie : 

Un nom propre ou commun de personne. Ex. aman á Dios, á Pedro, 
al prójimo, á sus enemigos, ils aiment Dieu, Pierre, le prochain, 
leurs ennemis; los maestros educan à los jóveves, les maîtres instrui- 
sent les jeunes gens; no hallaron à RER de los huéspedes, ils ne 
trouvèrent aucun des hôtes. 

Un nom propre de chose : conquistaron à España, à Portugal; ils 
conquirent l'Espagne, le Portugal. Mi hija desea ver á Toledo, ma fille 
désire voir Tolède. 

-2 On ne met pas la préposition á devant le complément direct qui 
signifie : 

Un nom commun de personne, employé sans l'article défini ou un de 
ses équivalents. Ex. buscar amo, criado; chercher un maître, un do- 
mestique. Busca trabajadores para su fábrica, il cherche des ouvriers 
pour sa fabrique. De poco sirve tener vecinos que nos socorran, il sert 
peu d’avoir des voisins qui nous secourent. Que l'on mette dans la der- 
nière phrase l'article défini, on sentira la nécessité d'y joindre la prépo- 
sition d : de poco sirve tener á los vecinos que nos socorran. 

Un nom commun de chose. Ex. amar la gloria, las riquezas, los 
honores ; aimer la gloire, les richesses, les honneurs. 

Un nom propre de royaume, de province ou de ville, employé avec 
l’article ; parce qu’il y a un nom commun sous-entendu (67, 4° et 2°). 
. Ex. conquistar la España, el Portugal; conquérir l'Espagne, le Por. 
tugal. Yo visitaré el Ferrol y la Coruña, je visiterai le Ferrol et a 
Corogne. 

350. — La règle sur le complément direct demande quelques expli- 
cations de détail : | 

4° Quand ce complément est le nom d'un animal ieeonabla; l'usage 
varie; Mais on supprime le plus souvent la préposition. Ex. hiere al toro 
en el cerviguillo (Clemencin), il blesse le taureau à la nuque. — Sigue 
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la liebre, ahuyenta los gatos (Salvä}, il poursuit le lièvre, il chasse les 
chats. 

22 On supprime la préposition á après un nom commun de personne, 
précédé d'un nom de nombre. Ex. Admiti tres oficiales, il admit trois 
officiers. Despidió seis soldados, il congédia six soldats. Néanmoins, le 
P. Isla maintient la préposition. Ex. ha despedido á dos grandes señores, 
elle congédia deux grands seigneurs. 

3° Il convient de supprimer la préposition à, qui peut rendre la 
phrase ambiguë ou désagréable à l'oreille, lorsque le complément direct 
est un nom de personne et que le verbe régit indirectement une autre 
préposition á, exprimée ou sous-entendue. 

Exemples : 

Abandonemos à esa mujer, abandonnons cette femme. Abandonemos 
esa mujer à sus remordimientos, abandonnons cette femme à à ses re- 
mords. 

He encargado mis hijos à un amigo, j'ai recommandé mes enfants 
à un ami. | 

Me presentó el hermano de su amigo, il me (à moi) présenta le frère 
de son ami. 

Enviar. los niños à la escuela, los soldados à la guerra, los pastores 
á la montaña; envoyer les enfants à l’école, les soldats à la guerre, les 
bergers à la montagne. 

Yo te enviaré mi criado, je 'enverrai mon domestique (te, à toi). 

Este devolvió todos los prisioneros fenicios, celui-ci rendit tous les 
prisonniers phéniciens (il les rendit á quelqu'un). 

Yo comparo los hombres à las olas del mar, je compare les 
hommes aux vagues de la mer. 

Dans la dernière phrase, on pourrait employer l'accusatif composé, 
en changeant la préposition du complément indirect : yo comparo à los 
hombres con las olas del mar. Dans la plupart des autres exemples, si 
le complément direct portait la préposition á, il ne se distinguerait pas 
du complément indirect, et la phrase serait obscure. 

Néanmoins, la clarté du sens exige quelquefois la conservation de la 
préposition á, malgré le défaut d'harmonie qui peut résulter de cette 
construction. Ex. Moisés y su hermano condujeron á los Israelitas á 
la tierra de promision (Avendaño), Moïse et son frère conduisirent les 
Israélites à la terre de promission. En effet, supprimez la préposition 
du régime direct, Moisés y su hermano condujeron los Israelitas á la 
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tierra de promision, vous rendez le sens obscur, et l'on ignore, en 
vertu de l'inversion permise, si los Israelitas est le sujet ou le complé- 
ment direct. Il faut donc conserver la préposition ou recourir à la voix 
passive. | 

4° Méme exception pour la clarté. Si le complément direct est un 
nom propre de personne, il conserve la préposition á, malgré la pré- 
sence de celte même préposition devant le complément indirect. Ex. 
llevó à Pedro à la escuela, il mena Pierre à l’école. 

5° Dans la conversation, on supprime quelquefois la préposition á, 
pour éviter un hiatus désagréable à l'oreille, tout autant que la clarté 
de la phrase ne s’y oppose pas. Ex. conozco uquella señora, au lieu de 
conozco à aquella señora, je connais cette dame. On évite ainsi la ren- 
contre peu harmonieuse des trois voyelles o, á, a. Mais on dira : logró 
ver à aquel principe, il obtint de voir ce prince : sinon, la phrase 
deviendrait obscure. i | 

Si le complément direct est un nom propre, la préposition á s'exprime 
toujours : même raison que ci-dessus. Ex. vió á Antonio, il vit An- 
toine. 

6° On peut et l'on doit même employer la préposition á, devant un 
complément direct qui signifie un nom commun de chose, si celte pré- 
position est nécessaire pour éviter une ambiguïté. Ex. cada una de las 
estrellas iguala al sol en claridad, chaque étoile égale le soleil en 
clarté. Dominaba à la ciudad una montaña, une montagne dominait 
la ville. L'emploi de la préposition devant les compléments directs sol et 
ciudad, fait disparaître toute cause d'ambiguité. Cette exception est 
fondée sur le besoin qu'on éprouve quelquefois de distinguer, dans une 
langue pleine d'inversions, le nominatif de l’accusatif, ou le sujet du 
complément direct ; aussi la clarté, cette loi suprême du langage, per- 
met-elle qu'on s'écarte alors d'un principe général (note X). 

7° D'après l'usage et les écrits des auteurs, la préposition á s'exprime 
généralement devant un complément direct de personne, lorsqu'il est 
pris dans un sens déterminé. Ex. llamo á tu hermano, j'appelle ton 
frère. Respeta mucho à su tio, il respecte beaucoup son oncle. Derrotó 
al enemigo, il mit l'ennemi en déroute. Protege à sus tres hermanas, 
il protège ses trois sœurs. El gobierno nombró al general Mina para 
_el mando de la provincia, le gouvernement nomma le général Mina au 
commandement de la province. It en est de même lorsqu'un nom de 
chose est figurément personnifié. | 
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Mais on peut supprimer la préposition á, et c'est ce que l'on fait le 

plus souvent, lorsque le complément direct de personne est précédé de 
l’article indéfini, ou qu'il est pris dans un sens indéterminé. Ex. he 
tomado un criado, j'ai pris uù domestique. Aquella madre tiene 
muchos hijos, cetie mère a beaucoup d'enfants. Cada provincia elige 
sus diputados, chaque province élit ses députés. El gobierno ha nom- 
brado el general para el mando del ejército, le gouvernement a nommé 
le général pour le commandement de l'armée. 
- On lit dans Solis: Mandó llamar al primer sacerdote, y que le 
trajesen otros dos de la misma profesion, il ordonna qu'on appelät le 
chef des prétres, et qu'on lui en amenát deux autres de la méme pro- 
fession. Le complément direct primer sucerdote, étant dans un sens 
déterminé, porte la préposition 4; l'autre complément direct otros dos 
s'exprime sans la préposition, parce qu'il est dans un sens indéter- 
miné. 

Au reste, l'usage est l'arbitre souveraim des langues ; ìl ne serait pas 
facile d'expliquer, sans les, observations précédentes, pourquoi Pon dit 
sans la préposition á : el rey ha nombrado los oficiales, le roi a nommé 
les officiers ; el Papa creó los cardenales, le Pape a créé les cardinaux ; 
ni pourquoi l'on dit avec la préposition à : es un sugeto que honra á su 
nacion, c'est un sujet qui honore sa nation. Néanmoins, ces cas excep- 
tionnels où l’on s'écarte ainsi de la règle générale, ont leur raison d'ètre 
d'après ce qui précède. 

8° Les verbes perder, querer, vender, etc., c'est-à-dire ceux qui 
ne régissent ordinairement que les choses, font également exception à 
la règle. En effet, lorsque leur action ou leur signification a pour terme 
un nom commun (le personne, le sens de la phrase varie selon que la 
préposition ú se trouve supprimée ou employée. Ex. perder un amigo, 
perdre un ami (en être privé); perder á un amigo, perdre un ami 
(causer sa ruine). Querer un criudo, vouloir un domestique (en cher- 
cher un); querer à un criado, aimer un domestique. Vender negros, 
vendre des nègres (eu faire le commerce) ; vender à los negros, vendre 
les nègres (les trahir). La même exception existe pour le verbe robar. 
Ex. los Romanos robaron las Sabinas, les Romains enlevèreut les 
Sabines; las gitanas roban los muchachos, les bohémiennes volent les 
enfants. En employant la préposition á devant les accusatifs Sabinas et 
muchachos, on les convertirait en datifs (351), et l'on ferait supposer 7 
un vol d'argent, de bijoux, ete., au préjudice des Salines ou des enfants. 
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~ 9° Enfin, si le complément direct dépend d'un verbe qui ordinaire- 
ment ne régit que des substantifs de personne, il est indiflérent d'expri- 
mer la préposition á ou de la supprimer. Ex. parir á un niño ou parir 
un niño, accoucher d'un garçon; Napoleon Bonaparte, general de la 
república francesa, derrotó completamente los Africanos en la batalla 
de las Pirámides de Egipto (Avendaño), Napoléon Bonaparte, général 
de la république française, délit entièrement les Africains à la bataille 
des Pyramides. Mais on dira : los Rusos han derrotado à los Turcos. 

331. — Les compléments indirects des verbes sont au datif ou à l’abla- 
tif, selon les prépositions qui les régissent. Les prépositions á et para 
signes du datif, sont toujours exprimées. Ex. pide al rico limosna, il 
demande l'aumône au riche ; tengo curta para Pedro, j'ai une lettre 
pour Pierre. Les prépositions de l'ablatif sont sous-entendues dans cer- 
taines circonstances (462) ; mais elles sont le plus souvent exprimées. 
Ex. presentóse con las lágrimas en los ojos, il se présenta les larmes 
aux yeux ; él estaba sentado con la cabeza baja, il était assis la tête 
baissée ; viveen la calle Nueva, il demeure rue Neuve; murió por falta 
de socorro, il mourut faute de secours ; duerme por la mañana, il dort 
je matin; encontró sus libros en buen órden, il trouva ses livres en bon 
ordre. — Le ví el año pasado, je le vis l'année passée ; ella duerme un 
sueño tranquilo (195, 3°), eHe dort d'un sommeil paisible. Dans Je 
dernier exemple, on sous-entend la as con ; et dans Pavant-der- 
nier, la préposition en. 

© 532. — Il y a plusieurs remarques à faire sur le fine direct et sur 
le régime indirect. 

12 On ne pent unir sous le même planet deux verbes qui de- 
mandent des prépositions différentes (466). Ainsi, on ne dira pas : fu- 
lano conocéy se sirve de sutano, Juan ha obrado contra y en favor 
de sus enemigos. Pour rendre ces phrases, il faut répéter le régime ou 
remplacer le second par un pronom, comme : fulano conoce ú zutano y 
se sirve de él, un tel connaît un tel et s’en sert; Juan ha obrado con- 
tra sus enemigos y en favor de ellos, Jean a agi contre ses ennemis et 
en leur faveur. | 

2° Plasieurs verbes régissent en espagnol une préposition, tandis que 
leurs équivalents en francais n'en régissent pas; en voici quelques 
exemples : Renegar de la fé, de la religian, renier la foi, la religion ; 
olvidarse de una cosa, oublier une chose; acordarse de unau cosa, se 
rappeler une chose ; compadecerse de uno, plaindre ° uelqu'un ; atreverse 


582 DEUXIÈME PARTIE, — CHAP. VIIL 


á hacer una cosa, oser faire une chose, preguntar por alguno, deman- 
der quelqu'un ; incurrir en la indignacion de alguno, encourir l'indi- 
gnation de quelqu'un; casarse con una mujer, con un hombre, La 
ser une femme, un homme, etc., etc. 

3° Lorsqu'un complément direct se trouve placé après un verbe neu- 
tre, il appartient au verbe actif qui précède, et non au verbe neutre qui 
ne saurait avoir un tel régime. Ex. el general no deja descansar á los 
soldados, le général ne laisse pas reposer les soldats. A los soldados est 
le complément direct du verbe actif deja, quoique la construction gram- 
maticale exige que ce régime soit placé aprés le verbe neutre des- 
cansar. 

40 Le verbe actif hacer, faire, suivi d'un infinitif, forme avec celui-ci 
un sens indivisible; de sorte que le complément direct n'appartient réel- 
lement ni à hacer, ni à l'infinitif qui peut être celui d'un verbe neutre; 
mais il appartient aux deux verbes réunis, dont l'ensemble a toujours une 
signification active. Ex. hace correr al caballo el postillon, le postillon 
fait courir le cheval. Dans cette construction, trois verbes peuvent se 
suivre immédiatement : quiso hacer eorrer al caballo, il voulut faire 
courir le cheval; mandó hacer venir la carroza, il ordonna qu'on 
amenát la voiture. 

Lorsque le verbe hacer n'est pas suivi d'un autre verbe soit actif, soit 
neutre, à la signification duquel il joint la sienne, il ne peut avoir pour 
complément direct un accusatif composé sans la présence d'un adjectif ; 
il signifie alors rendre, et non faire. lx. tuvo la gloria de hacer feli- 
ces à sus pueblos, il eut la gloire de rendre ses peuples heureux ; nadie 
es infeliz, si puede hacer à otro dichoso, nul n'est malheureux, s’il peut 
rendre un autre heureux. Si l'adjectif est pris substantivement, ce qui 
suppose un accusatif de personne sous-entendu, le verbe hacer régit cet 
adjectif sans préposition ; il signifie alors faire et non rendre. Ex. no 
hay gusto mayor que el de hacer felices, il n'y a pas de plus grand 
plaisir que celui de faire des heureux. 

5° Le nom, substantifou adjectif, qui est le terme de la signification 
d'un verbe substantif ou employé comme tel, se trouve au nominatif et 
en concordance avec le sujet (204, 5°). Ex. su padre es médico, son 
père est médecin ; Maria es linda, Marie est jolie ; Pedro está cansado, 
Pierre est fatigué: Juan queda contento, Jean est content. Plusieurs 
grammairiens ont donné le nom du régime à l’attribut qui suit un verbe 


substantif. 
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6° Il y a des verbes qui ont un sens neutre et un sens actif (195, 3°); 
par conséquent, ils peuvent régir un complément direct. Tels sont : an- 
dar, correr, lamentar, necesitar, llover, etc. Exemples : 

Andar las siete partidas, parcourir les quatre parties du monde. 

Llover reinos sobre la tierra (Cervantes), faire pleuvoir des royau- 
mes sur la terre. | 

Estaban sus llagas corriendo sangre (ses plaies faisaient courir le 
saug). Expression belle, harmonieuse, énergique! on peut la traduire 
ainsi : le sang coulait abondamment de ses plaies ; el ventero de indus- 
tria habia muerto la lámpara (Cervantes), laubergiste avait exprès 
éteint la lampe (308). 

7° La préposition de ou la préposition por se place toujours devant le 
complément indirect des verhes de la voix passive (195, 2"), c'est-à-dire 
devant l'agent qui produit l’état ou l'action. 

Dans la voix passive, qui se forme à l'aide du pronom se, le verbe con- 
serve la terminaison active et ne cesse pas d'exprimer une action; par 
conséquent, la préposition por est la seule qui doive précéder le complé- 
ment indirect. Ex. propusose la transaccion por los árbitros, la tran- 
saction fut proposée par les arbitres; divulgábanse estos rumores por 
los malintencionados, ces bruits étaient répandus par les malveil- 
lants. | 

Dans la voix passive, qui résulte de l'emploi de l'auxiliaire ser avec le 
participe passé, le sens peut marquer particulièrement un état d'être ou 
uneaction, et le complément indirect recevoir la préposition de ou la 
préposition par. Mais comme la distinction de ces deux cas est quel- 
quefois difficile et qu'il n'existe d'ailleurs aucune règle bien précise sur 
le choix de la préposition, voici un principe qui, sans être absolu, ai- 
dera néanmoins à résoudre cette difficulté : 

Quand il s’agit d'un état d’être, c'est-à-dire d'un sentiment, d'une 
passion, d'une opération de l'âme, on emploie ordinairement la prépo- 
sition de. Ex. impelido de la necesidad, poussé par la nécessité; un 
hombre vencido de la pasion, un homme vaincu par lá passion; su 
alma era penetrada de dulces sentimientos, son áme était pleine de 
doux sentiments; estos nombres están en ablativo regidos de la pre- 
posicion de, ces noms se trouvent à VPablatif, régis par la préposi- 
tion de. 

S'il s’agit, au contraire, non d'un état d’être, mais d'une action à la- 
quelle l'esprit ou le corps a seul part, etsurtout s’il s’agit d'une action 


29 


384 DEUXIÈME PARTIE. — CHAP., VIII 


suulferte, venant d'uu agent extérieur, on doit préférer por à de. Ux. 
un ejército vencido del hambre mas bien que por las armas, une ar- 
mée vaincue par la famine plutót que par les armes; esta transforma- 
cion fué hecha por Vénus, cette métamorphose fut faite par Vénus; el 
desgraciado Ovidio, educado en Roma y en Aténas, fué destinado por 
su padre al foro, pero arrastrado á la poesía por la fuerza de aquel 
númen que arrebata y enciende el alma de los favoritos de Apolo..., 
l’infortuné Ovide, élevé à Rome et à Athènes, fut destiné au barreau par 
son père ; mais entrainé à la versification par l’ardeur de ce génie poé- 
lique qui embrase et ravit l'âme des favoris d’Apollon : 

Dans le premier paragraphe, l'idée se porte de préférence sur l'état 
d'être, et dans le second, sur l'action. 

8° Les verbes passifs s'emploient souvent sans complémeut indirect, 
comme dans cel exemple : los Españoles fueron vencidos, pero nunca 
sojusyados, les Espagnols furent vaincus, mais jamais domptés. 


á 2. — RÉGIME PRONOM. 


399. — Aux règles données précédemment sur les pronoms eu ré- 
gime (143), nous ajouterons ici quelques observations : 

1° Lorsque le pronom se forme la voix passive, il devient l’accusatif 
du verbe dont la terminaison est restée active. 

Ex. Si no se tienen bien presentes las reglas dela sintáxis, pueden 
cometerse muchos yerros en el uso de la lengua {Acad.), si l’on n'a 
pas bien présentes les régles de la syntaxe, on peut faire beaucoup de 
fautes dans l'usage de la langue (178, 1°). Se est complément direct 
des verbes tienen el cometer, devenus passifs par leur jonction à ce pro- 
nom (209); las reglas est le sujet du premier verbe, et muchos yerros 
celui du second. | 

Comme il semble peu naturel qu'un verbe employé pour exprimer la. 
voix passive ait un complément direct, il faut se rappeler que cette voix 
manquant dansla langue espaguole, on y supplée par l'emploi de l’auxi- 
liaire ser avec le participe passé des verbes actifs, ou par celui du pronom 
se avecl'infinitifet les troisièmes personnes de ces mêmes verbes (195, 2°). 
Privé du nominatif et du vocatif, le pronom réfléchi s'emploie seulement 
¡tx autres cas. Se appartient, par sa terminaison, au datif ou à Vaccu- 
SaUf, 1 n'est pas au datif, puisque la signification de perte ou de profit 
ne retombe pas sur lui; il est donc à Paccusatil, ct par conséqueut com- 
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plément direct du verbe actif auquel il se trouve joint, quelle que soit la 
signification ou la fonction accidentelle de ce verbe. Mais il vaut mieux, 
abstraction faite du cas objectif, considérer simplement la particule se, 
comme un signe de la voix passive et une partie intégrante du verbe. 
Dans l'exemple que nous venons de citer, on voit clairement le sujet; 
mais il n'en est pas de même quand la phrase revêt le caractère d'im- 
personnelle (478, 2°), sorte de phrase où le sujet a quelque chose de 
vague et d'indéfimi. Ex. se me busca á mi, on me cherche. Se nos 
pregunta à nosotros por el correo, on nous demande par le courrier. 
Se procesa à los criminales, on instruit le procès contre les criminels. 
Ces noms ou ces pronoms, compléments d'une préposition, ne sont pas 
grammaticalement les sujets des verbes, quoiqu'ils paraissent l'être par 
la signification identique : yo soy buscado, nosotros somos preguntados, 
los criminales son procesados. Il n’y a aucun doute que la première 
construction ne renferme une ellipse qu'il faut souvent compléter pour 
savoir si la préposition á régit un datif ou un accusatif. Mais un moyen 
facile de s'en assurer, c'est de supprimer le pronom se et de mettre le 
verbe au pluriel : alors tout rentre dans l’ordre grammatical. C'est 
d’ailleurs une des manières de traduire le pronom indéfini on. Ex. me 
buscan á mi, nos preguntan á nosotros, procesan á los criminales, 
Ainsi, les mots á mí et á los criminales sont à l'accusatif; et les mots 
á nosotros, au datif. 
2° Les verbes pronominaux essentiels ont toujours un sens actif; par 
conséquent, leur complément direct est le pronom personnel, objet 
immédiat de l’action qu'ils expriment. Alors leur signification ne peut 
se porter qu'indirectement sur un autre mot, c'est-à-dire qu'à l'aide 
d'une préposition. Ce pronom de la même personne que le sujet est 
nécessairement à l'accusatif, puisque la signification de perte ou de 
profit ne retombe pas sur lui : il se place avant ou après le verbe. Ex. 
arrepentirse, se repentir; me arrepiento ou arrepiéntome de mis 
culpas, je me repens de mes fautes. Amañarse, se rendre apte, habile 
_à quelque chose; se amaña ou amáñase à escribir, il se rend habile à 
écrire. | 
Il en est ainsi des verbes neutres, employés comme pronominaux : les 
pronoms qui s’y joignent en détruisent la neutralité et les transforment 
en des verbes actifs, dont ils sont eux-mêmes les compléments directs 
comme terme immédiat de la signification de ces verbes. Ex. irse, s'en 
aller ; marcharse, partir; salirse, sortir; — se va ou vase, se marchó 
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ou marchôse, se saldrá ou saldráse fulano; un tel s'eu va, est parti, 
- sortira. Les pronoms personnels se construisent également d'une manière 
explétive avec les verbes substantifs ser et estar; mais à l'infinitif, on 
dit estarse et non pas serse. Ex. yo me soy pacífico, je suis pacifique. 
Tú te estabas à ver venir, tu étais à voir venir. Nous ferons observer 
que les pronoms personnels, sujets ou particules explétives, ne se placent 
jamais après ces deux verbes. On ne saurait dire : soyme yo pacifico, ni 
estabaste tú à ver venir (140, 12°). 

Mais les verbes actifs, devenus accidentellement pronomiuaux, ont le 
pronom personnel pour complément direct ou pour complément indirect, 
selon que ce pronom est ou n’est pas l'objet immédiat de l'action qu'ils 
expriment (143, 2°). Ex. aquellos se atormentan, ils se tourmentent. 
El niño se ha dado un golpe, l'enfant s’est donné un coup. Dans le 
premier exemple, le pronom se, mis à l'accusatif, est complément direct; 
dans le second, le même pronom, mis au datif, est complément in- 
direct. 

3° Lorsque le verbe pronominal est déterminé à l'infiniuf par un 
autre verbe, le pronom personnel qui devrait s'y joindre comme encli- 
tique, peut se placer devant le verbe détermunatif (145, 14°). Ex. no se 
osaba apartar de la pila por no desamparar las armas (Cervantes), 
il n'osait pas s'éloigner de l'auge dans la crainte d'abandonner son 
armure. 

On sous-entend quelquefois le même pronom se après le verbe déter- 
miné. Ex. no se osa tan fácilmente desmandar en cosas malas (Gra- 
nada), on n'ose pas si facilement se livrer au mal, Se est joint au verbe 
osa, pour produire la forme passive qui répond, en francais, au pronom 
indéfini on; et il est sous-entendu après le verbe desmandar, employé 
comme pronominal. Dans la peusée de l'écrivain, le pronom se pouwut 
se placer devant le verbe déterminatif el après le verbe déterminé, sert 
pour les deux verbes : ce qui eu évite la répétition. Gette construction 
elliptique, on le pense bien, n'est pas de rigueur. 


02 3. — RÉGIME VERBE, 


334. — Un verbe peut régir un autre verbe. Le premier se nomme 
déterminatif ; et le second, déterminé. Ces verbes ont entre eux une 
certaine correspondance qu'il faut étudier avec soin, afin de ne pas violer 
les lois de la grammaire. Pour établir cette correspondänce, il est néces- 
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saire de connaître non-seulement le verbe déterminatif, mais encore 
l'intention de celui qui parle, sauf toutefois certains cas où le temps du 
verbe régi se trouve fixé d'une manière précise par celui du verbe ré- 
gissant. Par exemple, dans ce thème : mandar al criado ensillar el 
caballo, étant donné pour premier membre mandó al criado, il ordonna 
au domestique, on aura forcément pour le second, que ensillase ou 
ensillara el caballo, de seller le cheval (288, 3°). Mais dans cet autre 
thème, ser ceguedad perder los hombres el tiempo en semejantes 
disputas, un déterminatif tel que es ceguedad, c'est un aveuglement, 
ne suffirait pas pour préciser le rapport du second verbe, il faudrait que 
l'on indiquát en même temps s’il s'agit de disputes présentes, passées ou 
futures. Si elles sont passées, on dira : es ceguedad que los hombres 
perdiesen, perdieran, ou hayan perdido el tiempo en semejantes 
disputas, c'est un aveuglement chez les hommes qu'ils aieut perdu le 
temps dans de pareilles disputes. Si les disputes sont présentes ou futures, 
on devra dire : que pierdan, qu'ils perdent. Cette différence consiste 
en ce que, dans le premier exemple, le temps du verbe déterminalif a 
quelque chose d'absolu ; et dans les autres, quelque chose de relatif. 

Le verbe déterminatif précède ordinairement son déterminé, quoiqu'il 
ne soit pas rare de trouver des exemples du contraire, surtout dans la 
poésie. C'est la cadence, la clarté ou l'usage qui doit servir de règle pour 
cetle dernière position, comme dans ce vers de Cervantes : 

Con mas facilidad eantar pudiera. 
C'est plus facilement que je pourrais chanter. 

Si le verbe déterminatif peut se transposer, il peut aussi se sous- 
entendre, surtout dans les émotions subites de l'âme. Ex. ¡cómo! yo 
huir! yo esconderme! Comment! moi, fuir! moi, me cacher ! 

Le déterminatif peut se trouver uni au déterminé par un pronom re- 
latif; il peut le régir soit à l'infinitif avec ou sans préposition, soit à 
l'indicatif ou au subjonctil par le moyen de la conjonction que. Dans 
cette section, nous nous occuperons plus particulièrement du régime 
infinitif, les autres régimes ayant été déjà expliqués dans la syntaxe du 
mode indicalif et dans celle du mode subjonctif. 

335. — Le verbe déterminé se met à l'infinitif sans préposition : 

4° Lorsqu'il est le complément direct d'un verbe actif, et que l'action 
ou la signification des deux verbes se rapporte au .même sujet. 
Ex. quiero, deseo estudiar las ciencias je veux, je désire étudier les 
sciences ; procuró cortar la conversacion, il táqha d'»bréger la con- 
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versation; las lenguas deben aprenderse por principios, les langues 
doivent s'apprendre par principes. Je veux, quoi? étudier : complément 
direct. Qui étudie? je ou mot : sujet du verbe déterminatif je veux. Les 
deux verbes se rapportent donc au méme sujet. Une semblable analyse 
s'applique aux autres phrases. 

Toutefois, si le verbe déterminatit marque une assurance ferme et 
décidée de notre volonté, il se construit mieux avec la conjonction que. 
Ex. afirmo, declaro que me vengaré, j'affirme, je déclare que je me 
vengerai. Mais on pourra dire : no pienso salir ; jé ne pense pas que je 
sortirai, parce qu'on ne montre pas ici une ferme résolution d'exécuter 
la chose. Le verbe decir ne peut régir un infinitif, car toutes les fois 
que nous l'employons pour annoncer nos propres actions, ce n'est pas 
avec l'intention de les rapporter, mais avec la résolulion de les exé- 
cuter : digo que saldré, je dis que je sortirai. Mais le verbe protestar 
prend les deux régimes, parce que l'on peut avoir une intention plus ou 
moins arrêtée d'exécuter sa promesse. Ex. protesto que saldré, je promets 
positivement de sortir ; protesto salir, je promets de sortir (sans en avoir 
l'intention bien arrêtée). 

2° Lorsqu'il se rapporte au complément direct d'un verbe actif, et 
qu'il est le terme de l’action ou de la signification de ce déterminatif. 
Ex. vereislos venir, vous les verrez venir; of cantar á la Persiani, 
j'entendis chanter la Persiani (352, 3°). Les verbes déterminés venir et 
cantar sont le terme de l'action des verbes déterminatifs vereis et oi: ils 
se rapportent non aux sujets de ces verbes, mais à leurs compléments 
directs los et á la Persiani; par conséquent, l'infinitif est le seul mode 
qui leur convienne. En effet, le nom ou le pronom, complément direct 
du verbe actif, fait réellement l’action marquée par le verbe déterminé ; 
mais ne pouvant êlre en même temps accusatif pour le premier et nomi- 
natif pour le second, ìl perd sa qualité régissante. Alors le second verbe, 
dégagé de l'influence du sujet, ne doit marquer aucun rapport de temps 
ni de personnes, propriété de l’infinitif (198, 5°). 

3° Lorsque le verbe déterminatif est impersonnel ou employé comme 
tel. Ex. es útil cultivar las letras, il est utile de cultiver les lettres ; 
conviene à los hombres dedicarse à las ciencias, il convient aux hom- 
mes de s'adonner aux sciences. Cela doit être ainsi, puisque le véri- 
table snjet est ici l'infinitif lui-même qui remplit les fonctions de 
substantif, fonctions qui ne peuvent être dévolues aux autres modes. 
Les phrases précitées équivalent à celle-ci : el cultivo de las letras es 
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útil, la culture des lettres est utile ; el estudio de las ciencias conviene á 
los hombres, l'étude des sciences convient aux hommes. Mais si le verbe 
déterminé a un sujet, il s'emploie au subjonctif (282). Ex. conviene que 
yo estudie, il convient que j'étudie; es útil que los hombres se dedi- 
quen à las ciencias, il est utile que les hommes s'adonnent aux scien- 
ces. Ainsi, Martinez de la Rosa n'est pas à imiter, lorsqu'il dit : dificil 
es aventajar nadie á Lope de Vega en facilidad para versificar, il est 
difficile que l’on puisse surpasser Lope de Véga dans la facilité de la ver- 
sification. I} faut dire : difícil es que aventaje nadie á Lope de Vega...; 
ou bien, en supprimant le sujet : difícil es aventajar à Lope de Vega... 

On met toujours la préposition de après les verbes substantifs ser et 
haber, pris impersonnellement, lorsqu'il s’agit de marquer la facilité 
ou l'opportunité, etc., de l’action (411, 4°). Ex. es de notar, il est à re- 
marquer ; hay tiempo de comer y tiempo de jugar, il y a temps pour 
manger et temps pour jouer. 

4° Lorsque le déterminatif est un des verbes qui expriment l’ordre 
ou le commandement : les ordenó. atacar, il leur ordonna d'attaquer. 
Mais ces verbes régissent ordinairement le subjonctif; et même le 
verbe decir,. dans la signification d'ordonner, ainsi que plusieurs 
autres, ne régit jamais que ce dernier mode (288, 3°). Ex. dice que 
ataquen, il ordonne qu'on attaque ; dijo que atacasen, il ordonna qu’on 
attaguát. 

336, — Les gérondifs employés comme déterminatifs suivent, rela- 
tivement aux verbes déterminés, les mêmes règles que les verbes aux- 
quels ils appartiennent. Ex. queriendo partir, voulant partir ; deseando 
ser bien quisto, désirant être bien accueilli; pudiendo llegar temprano, 
pouvant arriver de bonne heure; debiendo amarse mütuamente los 
hombres, les hommes devant s'aimer mutuellement. Cependant, au 
moyen de la conjonction como, ces gérondifs peuvent être changés en 
subjonctif de la manière suivante : como quiera, ou quisiese partir 
(277 et 286); como desee, ou desease ser bien quisto; como pueda, 
on pudiese llegar temprano. 

537. — Le verbe déterminé se met à l'infinitif avec une préposition : 

1° Quand le verbe déterminatif ne pent y être uni qu'à l’aide d'une 
préposition, et que d'ailleurs l’action on la signification des deux verbes 
se rapporte au même sujet. Ex. comenzó à escribir, 1 commenca à 
écrire. El estaba ya cansado de sufrir, il était déjà fatigué de souffrir. 
Continuó ó prosiguió en hacer, il contima de faire. El brazo estaba 
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para descargar el golpe, le bras était prêt à décharger le coup. Ella se 
tapó la cara por no verlo, elle se couvrit le visage pour ne pas le voir. 
Ces infinitifs ne peuvent être remplacés, au moyen d'une conjonction, 
par l'indicatif ou par le subjonctif. 

2° Après les verbes neutres, parce que ces verbes n’ayant pas de com- 
plément direct, ne peuvent régir un autre verbe qu'à l'aide d'une pré- 
position. Ex. el hombre nace para morir, crece para poder sustentarse 
por sí, muere por serle la muerte natural; l'homme naît pour mou- 
rir, il croit afin de pouvoir subvenir lui-mème à ses besoins, il meurt 
parce que la mort lui est naturelle. Dans cette phrase, on peut substi- 
tuer l'indicatif ou le subjonctif, non pas au moyen de la simple con- 
jonction que, mais en la composant de la manière suivante : el hombre 
nace para que muera, ou con la condicion de que muera ou haya de 
morir; crece para que pueda sustentarse, muere porque la muerte 
le es natural. 

3° Après les verbes pronominaux, parce que ces verbes ayant déjà un 
pronom personnel pour complément direct, ne peuvent régir un autre 
verbe qu'à l’aide d'une préposilion, Ex. atreverse á pelear, oser com- 
battre; se amaña á imitar las flores, il s'adonne à l'imitation des 
fleurs; no se arrepentirá de emplear el tiempo en esto, il ne se re- 
pentira pas d'employer son temps á cela. Ces verbes exprimant une 
action plus marquée que les précédents, régissent d'une manière plus 
absolue les infinitifs dont l'action se rapporte à leurs sujets; aussi ces 
infinitifs ne peuvent-ils être changés en d'autres modes, comme cela 
arrive après les verbes neutres. Beaucoup de verbes réfléchis demandent 
la préposition de, mais l'usage actuel est de supprimer cette préposition 
après dignarse et servirse. Ex. ruego á S. M. se digne mandar, je 
supplie S. M. qu'elle daigne ordonner. Sirvase Vd. darme el sombrero, 
veuillez me donner mon chapeau. 

4 C'est encore l'infinitif qui est régi, lorsque le second verbe se 
trouve lié au premier par une des locutions conjonctives á fin de, à 
causa de, con condicion de, etc. Ex. se presentó para ou & fin de 
obsequiarle, il se présenta pour lui faire sa cour. Le nombró su here- 
dero universal con condicion de llevar su apellido, il Pinstitua son 
légataire universel à condition qu'il porterait son nom. 

338. — Les verbes auxiliaires haber de et tener de ou que régissent 
leurs déterminés à l'infinitif, parce que les deux verbes ue peuvent man- 
quer d’avoir le même sujet. Ex. ella hubo de venir, elle dut venir; 
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tengo de hacer, ìl faut que je fasse ; tengo que callar, il faut que je me 
taise (203, 9°). La locution haber que régit aussi l'infinitif, mais elle est 
impersonnelle et n'a pas de sujet. Ex. hay que pasar por esta humilia- 
cion, il faut passer par cette humiliation (203, 10°). : 

339. — Les verbes de mouvement régissent en espagnol infinitif 
avec la préposition á, qui marque direction ou tendance vers un but.. 
Ex. anda à pasear ou vete à pasear, va te promener ; vendré à verle, 
je viendrai le voir; volvió el miedo à apoderarse de él, la crainte le 
saisit de nouveau; volverá à verme, il reviendra me voir. Ainsi, lorsque 
l'infinitif d'un verbe est, en français, sous la dépendance d'un verbe de 
mouvement sans préposition, on le fait précéder en espagnol de la pré- 
position á. Ex. allons prendre du café, tamos á tomar café. 1 vient me 
voir tous les jours, viene à verme cada dia. Nous courions l'avertir, 
corriamos à avisarle. | 

Comme les verbes de mouvement régissent en français l'infinitif sans 
préposition, il en résulte que les expressions ventr de et venir à, suivis 
d'un infinitif, sont des idiotismes particuliers à cette langue; aussi ces 
expressions ne peuvent-elles se traduire par le verbe de mouvement 
venir. Ex. venir de lire, de trouver, acabar de leer, de hallar; s'il 
venait à mourir, si llegara à morir; si votre père venait à mourir, que 
feriez-vous? ¿qué haria Vd. si llegara ou sucediera el caso que mu- 
riera su padre? l'emploi étant venu à vaquer, on me le donna; sucedió 
el caso que vacó el empleo, y me le dieron. 

340, — Quand le verbe déterminatif régit un verbe dont la signifi- 
cation ne se rapporte pas enlièrement à la personne ou à la chose qui 
est son propre sujet, mais à une autre, il ne le régit pas alors au mode 
infinitif, mais à l'indicatif ou an subjonctif, par l'intermédiaire de la 
conjonction que. Ex. Creo que miente, je crois qu`l ment. Os he dicho 
que no hay nada estable ni permanente en el mundo, je vous ai dit 
qu'il u`y a rien de stable ni de permanent dans le monde. — No permi- 
tais que se quebranten las leyes, ne permettez pas qu’on viole les lois. 
Me alegro de que aprendas, je suis charmé que tu apprennes. Dans ces 
exemples, les verbes déterminatifs régissent les déterminés à l'indicatif 
ou au subjonctif, par l'intermédiaire de la conjonction que, parce que 
l’action ou la signification des seconds n’a aucune relation avec celle des 
premiers, ni avec leurs sujets, mais en a une au contraire, comme on 
peut s’en convaincre, avec d'autres noms de personnes ou de choses, 
leurs propres nominatifs ou sujets. Ces verbes déterminés, unis à leurs 
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déterminatifs par la conjonction que, dans quels cas doivent-ils être 
régis à l'indicatif ou au subjonctif? Des temps où se trouvent les verbes 
déterminatifs dépend, d'après certaines circonstances (274) , le choix de 
l'un ou de l'autre mode; ainsi que cela a été expliqué dans les denx 
articles relatifs à la syntaxe du mode indicatif et du mode subjonctif. 

341. — On appelle phrase de l'indicatif ou du subjonctif, une phrase 
dans laquelle le verbe déterminatif régit son déterminé à l’un ou à l’autre 
de ces deux modes, par l'intermédiaire de la conjonction que. Ex. Creo 
que habré logrado mi pretension, je crois que j'aurai obtenu ma de- 
mande. Desearé que florezca la pradera, je désirerai que la prairie 
fleurisse. 

La phrase de l'infinitif est celle qui se compose d'un sujet, d'un 
verbe déterminatif qu'il gouverne, d'un verbe déterminé à l'infinitif et 
d’un accusatif ou complément direct régi par ce verbe. Ex. Los hombres 
desean tener buena fama, les hommes désirent avoir une bonne répu- 
tation. 

La phrase du futur de l'infinitif, aussi bien dans la voix active que 
dans la voix passive, est la phrase oú le verbe déterminatif, soit au gé- 
rondif, soit à un autre temps, a pour déterminé un infinitif précédé de 
la préposition de. Ex. Tengo de ir, de leer, de salir; je dois aller, 
lire, sortir. Tengo de ser amado, je dois être aimé. Has de ser aborre- 
cido, tu dois étre hai. Ces phrases répondent au participe futur du latin, 
lequel finit en rus pour la voix active el en dus pour la voix passive. 
Ex. El rey ha de irse (rex profecturus est), le roi doit partir (le roi est 
devant partir). Has de ser juzgada mañana (cras judicanda est), elle 
doit être jugée demain (elle est devant être jugée demain). 


ARTICLE HI — DES PHRASES NÉGATIVES, INTERROGATIVES 
ET EXCLAMATIVES 


342. — A l'exemple du grammairien Salvá, nous destinons pour ces 
phrases un article spécial, parce qu'il est nécessaire de les étudier pour 
connaîlre non-seulement le temps et le mode que chacune d'elles 
réclame, mais encore la position de toutes les parties qui les composent, 
et les particules dont les verbes s'y trouvent accompagnés. 
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Ø 1. — PHRASES NÉGATIVES. 


y 


343. — La construction des phrases négatives donne lieu aux régles 
suivantes : 

1° La négation no (374) précède immédiatement le verbe qu'il mo- 
difie, ou l'auxiliaire de ce verbe, s'il y en a un. Ex. No pensé en ello, 
je ne pensai pas à cela. No pudiste entregarlo, tu ne pus le livrer. No 
habremos amado, nous n'aurons pas aimé. Le seul mot que l'on puisse 
interposer est le pronom en régime simple. Ex. No me cae en gracia 
este hombre, cet homme ne me plaît pas. No les gusta tanto boato, ils 
n'aiment pas tant de faste. Il faut avoir soin de placer la particule no 
devant le verbe auquel correspond la négation, surtout quand ce verbe 
détermine un infinitif ; car le sens peut différer, dans certaines phrases, 
selon que la négation se trouve placée devant le déterminatif ou devant 
le déterminé. En effet, la herida no puede ser mortal, la blessure ne 
peut être mortelle, n’a pas le même sens que la herida puede no ser 
mortal, la blessure peut n'étre pas mortelle. Dans le premier exemple, 
la vie n’est pas en danger ; dans le second, la mort est à craindre, Les 
deux phrases suivantes offrent également une différence de sens, facile 
à distinguer : hice bien en no perder el tiempo leyendo una obra tan 
insustancial, je fis bien de ne pas perdre mon temps à lire un ouvrage 
aussi frivole ; no hice bien en perder el tiempo leyendo..., je ne fis pas 
bien de perdre mon temps à lire... Cependant, il est tres-difficile pour 
l'ordinaire de décider auquel des deux verbes appartient spécialement la 
négation ; dans ce cas, elle se trouve bien placée devant l'un ou l'autre 
verbe, comme par exemple : Se resolvió á no abandonarle, ou no se 
resolvió à abandonarle, porque estaban cerca los enemigos, il se dé- 
termina à ne pas Pabandonner, parce que les ennemis étaient proches. 
Debe el hombre no aventurar sus juicios, ou no debe el hombre aven- 
turar sus juicios, l'homme ne doit pas hasarder ses jugements. 

2° Lorsque le sujet de la phrase est exprimé, on le place soit avant la 
négation, soit médiatement ou immédiatement après le verbe. Ex. Mo- 
reto no ha escrito esta comedia, no ha escrito Moreto esta comedia, 
no ha escrito esta comedia Moreto; Moreto n'a pas écrit cette comédie. 
Mais si l’on emploie ni au lieu de no, parce que la phrase contient plus 
d'un membre négatif, le sujet marche après la négation ou après le 
verbe, Ex. ni sus amigos le admiten, ni le tolera la sociedad, ou bien» 
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ni le admiten sus amigos, ni le tolera la sociedad; ni ses amis ne l'ad- 
mettent, ni la société ne le tolère; ni el uno ni el otro le suministra- 
ron el menor socorro, mi l'un ni l'autre ne lui fournirent le moindre 
SECOUFS. 

5° Lorsque l'adjectif pluriel todos est l'agent dans une phrase néga- 
tive, il doit se placer immédiatement avant ou après le verbe, Ex. de 
los candidatos no sirven todos, ou no todos sirven para el destino, 
parmi les candidals, tous ne sont pas propres à l'emploi. Le sens serait 
bien différent si todos était placé avant la négation, comme : de los 
candidatos todos no sirven para el destino. Mais une telle locution n'est 
pas castillane, il fant dire en pareil cas : de los candidatos ninguno, ou 
mieux ninguno de los candidatos sirve para el destino, aucun des - 
candidats n'est propre à l'emploi. 

4° Les pronoms en régime simple suivent toujours les négations, tandis 
que le nominatif les précède ordinairement. Ex. yo no la hablé (Salvä), 
je ne lui parlai pas (140, 9°) ; tú no le disputaste el mayorazgo, tu ne 
ui disputas pas le majorat; él no te alcanzó, ilne t'atteignit pas; ellos 
no nos dijeron una palabra de lo sucedido, ils ne nous dirent pas un 
mot de l'événement ; como nosotros no nos dimos à conocer, no os per- 
miliéron la entrada, comme nous ne nous fimes pas connaître, ils 
nous refusèrent l'entrée. Les anciens auteurs ne suivaient pas toujours 
celte règle. Ex. cualquier que lo no hiciere ansi, au lieu de que no lo 
hiciere, quiconque ne le fera ¡us ainsi, Cette ancienne construction 
blesse l'oreille par la dureté de la prononciation. 

5° Quand l'impératif doit ¿tre précédé d'une négation, on emploie 
dans l'espagnol, au lieu de ce mode, le présent du subjonctif (271). Si 
l'on dit à l'impératif positif : haz esto, fais cela ; id á pasear, allez vous 
promencr ; on ne pourrait pas dire à l'impératif négatif : no haz esto, no 
id à pasear, À faut : no hagas esto, ne las pas cela; no vayais à pa- 
sear, n'allez pas vous promener. 

6° En espagnol, deux ou trois termes négatifs donnent plus de force 
à la négation. Ex. no quiero nada, je ne veux rien; no salga ninguno, 
qne personne ne sorte; no acudió tampoco, ìl n'accourut pas non plus; 
no sabe nadie, personne ne sait ; no vi nunca ningun espectáculo tan 
triste (Salvá), je n'ai jamais vu un spectacle aussi triste. Les étrangers, 
quine connaissent qu'imparfaitement l'espagnol, croyant que deux né- 
gations valent une affirmation, ont soin de les éviter en faisant un solé- 
cisme, À ces questions : quién está ahi? qui va li? quién ha venido? 
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qui est venu ? ils répondent : no hay alguno, no ha venido alyuno. Mais 
cela est incorrect; ils doivent dire : no hay ninguno, il n’y a personne ; 
no ha venido ninguno, il n'est venu personne. La seule négation que 
l’on puisse omettre, c'est l'adverbe no, en plaçant devant le verbe l'autre 
mot négatif (8° règle), comme : nada quiero, ninguno salga, tampoco 
acudió, nadie sabe; nunca vi un espectáculo tan triste; mais ces phra- 
sesont moins d'énergie que les précédentes, où figurent les deux négations. 

Certaines tournures de phrases exigent donc le concours de deux ter- 
mes négatifs : l'un avant le verbe, l’autre après. C'est pourquoi Aleman 
n'est pas à imiter, lorsqu'ilfécrit dans son Gusman d’ Alfarache : habre- 
mos hecho nada, no hay aqui algun ladron, sin que alguno en algo 
les aventaje. ll aurait dù écrire : no habremos hecho nada, nous n'au- 
rons rien fait; no hay aqui ningun ladron, il n'y a ici aucun voleur ; 
sin que alguno en nada les aventaje, sans que personne ne les surpasse 
en rien. >. 

7° Quand nous avons dit que deux termes négatifs donnent plus de 
force à la négation, il ne faut pas entendre deux termes qui se détruisent 
réciproquement, comme : no sin gran razon se reclama en favor de 

a agricultura una libertad.. , c'est-à-dire con gran razon se re- 

clama, etc., c'est avec juste raison que l'on réclame en faveur de l'agri- 
culture une liberté... | 

Il en est de même pour la locution no sino, dans laquelle les deux 
négations s'annulent, en imprimant toutefois au sens plus de force que 
ne le ferait une proposition affirmative. Ainsi, no deseo sino vengarme, 
c'est-à-dire solo deseo vengarme, je désire seulement me venger, signifie 
que lá se borne ma prétention. ll y a d'autres cas où ces deux négations 
se rapprochent davantage de la simple affirmation, tout en conservant la 
force d'expression qui leur est propre. Ex. ¿es este su hijo? no, sino su 
` nieto, est-ce son fils? non, c'est son petit-fils ; no faltaba sino que vi- 
nieres à reprenderme, il ne manquait plus que tu vinsses me repren- 
dre; puestas y levantadas en alto las cortadoras espadas de los dos 
valerosos y enojados combatientes, no parecia sino que estaban ame- 
nazando al cielo, å la tierra y al abismo (Cervantes), en levant et en 
brandissant leurs épées tranchantes, les deux combattants, pleins de cou- 
rage et de fureur, semblaient menacer á la fois le ciel, la terre et 
l'abime. On aurait pu dire, mais avec moins d'énergie : es su nieto; fal- 
taba que vinteras à reprenderme, parecia que estaban umenazando 
ul cielo. 
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La répétition de la négation no, dans deux membres de phrases dont 
l'un est subordonné à l’autre, équivaut à la simple affirmation. Ex. 
hay ninguno que no tenga su ángel de guarda en la plaza de San 
Francisco (Cervantes), il n’y a personne qui n'ait son ange gardien à la 
place de San Francisco. C'est comme s’il y avait : todos tienen su ángel 
de guarda. 

8” Quand les mots négatifs nada, rien; nadie, personne; ninguno, 
aucun ; nunca, jamais ; tampoco, non plus, etc., précèdent le verbe, on 
supprime la particule no, mais elle s'exprime devant le verbe si ces 
mots ne viennent qu'apres, afin que le sens négatif soit toujours énoncé 
d'avance (374, 7°). Exemples : 

Nada ha ocurrido de nuevo, ou no ha ocurrido nada de nuevo, il 
n'est rien arrivé de nouveau ; 

Nadie vino, ou na ha venido nadie, personne n'est venu, ou il n'est 
venu personne; + 

Ninguno de ellos habló, ou no habló ninguno de ellos, aucun d'eux 
na parlé; 

Nunca disgustan los honores, ou los honores no disgustan nunca, 
les honneurs ne font jamais de peine; 

Tampoco habrá esta tarde toros, ou no habrá tampoco esta tarde 
toros, in'y aura pas non plus cette après-midi de course de taureaux. 

Par conséquent, on ne saurait dire : nada no ha ocurrido de nuevo; 
nadie no vino; ninguno de ellos no habló; nunca no disgustan las 
honores; tampoco no habrá esta tarde toros: ni encore moins : nada 
ha ocurrido no; nadie vino no, etc., parce que la négation no doit tou- 
jours précéder le verbe. Il n’est pas hors de propos de faire observer ici 
que les locutionsalguno no, pour ninguno ou nadie, et tambien no, pour 
tampoco, locutions employées dans le Don Quichotte, seraient regardées 
aujourd'hui comme des ‘barbarismes. 

9° La négation ni se place immédiatement devant le mot siquiera 
(574, 3°), pas même. Ex. Yo ni siquiera tuve aliento pora levantar la 
vista, je n'eus pas même le courage de lever les yeux. Si l'on suppri- 
mait la négation ni, en faisant usage de l'adverbe xo, la phrase aurait 
moins d'énergie, et la négation siquiera suivrait la loi des autres 
termes négatifs : no tuve siquiera aliento paru levantar la vista, ou 
yo siquiera tuve aliento... 

10° Dans les phrases où la particule #0 concourt avec nada ou u nadie 
à expression négative, on suppléc quelquefois à nada par le mot gola, 
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peu usité dans ce sens, ou par le mot palabra ; et l'on supplée à nadie 
par le mot persona. Ex. No veo gota, je ne vois goutte. No entiende 
palabra de medicina, il n'entend pas un mot de médecine. No hablé 
con persona que no me insultase, je ne parlai à aucune personne qui ne 
nv'imsultát. 11 en est de même, si l'on emploie la préposition sin au lieu 
de l'adverbe no. Ex. Estuve sin ver gota, je fus sans voir goutte. Salió 
de las escuelas sin aprender palabra de medicina, il sortit des écoles 
sans avoir appris un mot de médecine. Se fué sin que persona le viese, 
il s’en alla sans que personne le vit. Le mot persona est convenablement 
employé dans ces sortes de phrases, mais pour peu qu'on s'écarte de 
l'usage recu, on risque avec ce mot de faire un gallicisme, comme par 
exemple: persona no meha visto. Îl faut dire : no me ha visto nadie ou 
nadie me ha visto, personne ne m'a vu. 

11° Une série de membres négatifs demande ordinairement no devant 
le premier membre, et ni devant les autres, surtout si la phrase com- 
mence par un verbe. Cette règle sera expliquée plus au long dans le cha- 
pitre des adverbes (574, 4°). 

42° Lorsqu'il y a dans une phrase deux substantifs, deux adjectils, 
deux verbes ou deux adverbes sur lesquels retombe la force négative, 
on doit les unir par la conjonction ni et non par la conjonction y. Ex. 
No era jóven ni muy viejo, il n’était ni jeune ni très-vieux. Murió sin 
haberse acreditado de valiente ni de pundonoroso, il mourut sans avoir 
acquis une réputation de courage ni d'honneur. Pero no habló ni 
obró en aquella ocusion, mais il ne parla ni-n'agit dans cette occa-» 
sion. Quintana a manqué deux fois à cette règle dans la phrase 
suivante: Ningun marino, ningun guerrero le ha superado úntes 
y despues en virtudes y prendas militares (il fallait ántes ni des- 
pues en virtudes ni en prendas militares), en gloria ni en fortuna. 
Aucun marin, aucun guerrier ne l’a surpassé avant ni après en vertus 
ni en qualités militaires, en gloire ni en fortune. Cet écrivain n'a pas 
exprimé sa pensée avec exactitude; car en pareil cas, la conjonction y 
au lieu de rendre la négation absolue, la rend partielle, de sorte qu'il 
faut un autre membre adversatif pour déterminer les limites de la néga- 
tion. En effet, no malgastó su hacienda ni la ajena, il ne dissipa ni sa 
fortune ni celle d'autrui, signifie que l’on ne peut lui imputer d'une 
manière absolue le vice de la dissipation. Mais si nous disons, no mul- 
gastó su hacienda y la ajena, ce n'est pas sa fortune et celle d'autrui 
qu'il dissipa, nous donnons à entendre qu'il dissipa Pune ou l'autre: il 
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faut alors préciser le sens de la phrase, en ajoutant un membre déter- 
minatif, comme par exemple: pero si todo su patrimonio, mais bien 
tout son patrimoine. | 

15° La locution no poder no, équivalente à no poder ménos que vu à 
no poder dejar de, ne fait pas toujours un bon effet en espagnol, quoi- 
qu'elle vienne du latin. Néanmoins, de bons auteurs l'ont employée. Nous, 
lisons dans Jovellános: mi honor no puede no respetar su voz, mon 
honneur ne peut faire moins que de respecter sa voix. No podian no ser 
cómplices en la usurpacion de la autoridad, il était impossible qu'ils ne 
fussent pas complices dans l'usurpation de l'autorité. Cervantes avait dit 
avant lui : ni vuestra presencia puede desmentir vuestro nombre ni 
vuestro nombre puede no acreditar (c'est-à-dire puede dejar de acre- 
ditar) vuestra presencia ; m votre air ne peut démentir votre nom, ni 
votre nom ne saurait démentir votre air (25° règle). 

14 La négation no peut se répéter avec élégance devant le verbe, 
Ex. No mas, no mas callar ; ya es imposible (Moratin), non, non, 
plus de silence ; maintenant, c'est impossible. 

45° On emploie ordinairement, par rédondance, la particule no daus 
le second membre d'une comparaison (108, 2°). Ex. Obran los gusanos 
de seda mas ütilmente que no muchos hombres, les vers à soie tra- 
vaillent plus utilement que bien des hommes. La suppression de l'ad- 
verbe no, ne change en rien le sens de cette phrase; aussi quelques 
grammairiens, entre autres Salvá, conseillent-ils, dans ce cas, de ne pas 
«embarrasser le discours d'une négation superflue. Néanmoins cette néga- 
tion donne plus de force à l'affirmation. 

16° No est encore explétif dans certaines phrases interrogatives ou 
exclarmatives, dans celles par exemple où entre le si conditionnel ou le 
gérondif. Ex. Qué no hablarian si tal diciera? c'est-à-dire qué habla- 
rian... que dirait-on s'il disait cela? Qué no jusgaria su padre leyendo 
la carta? c'est-à-dire qué juzgaria .. qu'imaginerait son père s’il lisait 
la lettre? | | | 

ll l'est également dans les phrases où existe un verbe qui marque la 
crainte ou le doute, et dans celles qui renferment la locution adverbiale 
por poco vu en poco, ou bien son équivalent faltar poco para que 
(598), s'en falloir peu que. Ex. Temia que lo declarasen, ou temia 
no lo declarasen; il craignait qu'ils ne le déclarassent. Dudaba que se 
le hubiese escapado alguna palabra indiscretamente, ou dudaba no 
se le hubiese escapudo...; il doutait qu'il lui fùt échappé quelque 
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parole indiserèie. Por poco no cayó en el pozo, ou faltó poco para que 
no cayera en el pozo ; 11 faillit tomber dans le puils, ou il sen est peu 
fallu qu'il ne tombät dans le puits. En poco estuvo que no le despeñó ou 
en poco estuvo que le despeñase; il faillit le jeter du haut en bas, ou il 
s'en est peu fallu qu'il ne le jetát du haut en bas. Ainsi après l'expression 
peu s'en est fallu que, nous employons ne, et les Espagnols font souvent 
usage de no, quoique la phrase ne soit pas réellement négative. Nous 
ferons observer, en outre, que dans la dernière tournure de phrase, en poco 
estuvo que le despeñase, on doit substituer en espagnol un imparfait du 
_subjonclif au prétérit défini, quand on supprime la particule no; et que, 
dans les deux premiers exemples, cette même particule exclut la con- 
jonction que. Si cette particule. y était exprimée en même temps que la 
conjonction, la phrase aurait un autre sens ; par exemple, temía que no 
lo declarasen voudrait dire : il craignait qu'ils ne le déclarassent 
pas. 

La particule no est encore explétive dans ces phrases du style familier : 
casi no me ha derribado, il m'a quasi renversé ; apénas no hubo leido 
la corta, à peine eut-il lu la lettre. Mais quiconque parle avec pureté, 
évite d'employer ici la négation. 

47° Par un usage contraire et assez singulier, on supprime ordinaire- 
ment Padverbe no dans les phrases où l’on indique un temps que mo- 
difie l'adjectif todo, exprimé ou sous-entendu, quoique le sens demande 
cette négation. C'est comme si l'on mettait dans ces phrases le mot jamas 
ou tout autre adverbe négatif. Ex. en mi vida, ou en toda mi vida, he 
visto semejante cosa , de ma vie je n'ai vu pareille chose ; en toda la 
noche he podido dormir, je n'ai pu dormir de toute la nuit; los versos, 
aunque yo en mi vida los hice, les vers, quoique je n'en eusse pas fait 
de toute ma vie. On peut cependant exprimer la négation : en mi vida 
no he visto semejante cosa; en toda la noche no he podido dormir ; 
aunque yo en mi vida no los hice. Pour la même raison, les locutions 
en dias de Dios ct en los dias de la vida équivalent à nunca et rem- 
placent quelquefois la négation. C'est ainsi que en el mundo, dans le 
monde, a la mème force que en ninguna parte, nulle part. Ex. en el 
mundo se hallará un muchacho tan atrevido, on ne trouvera nulle 
part un garçon aussi hárdi. 

18° On supprime aussi la particule no après l'adjectif seguro, sùr, lors- 
qu'il signifie à l'abri du danger. Ex. acocotaron la mula, y enterra- 
ronla de modo que quedó seguro Andrés de ser por ella descubierto 

| 26 
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(Cervantes), ils égorgèrent la mule et ils l'enterrèrent si bien qu'André 
demeura sûr de n'être pas découvert ; segura está que la piquen pulgas 
ni otro insecto vil (Yriarte), elle est súre que ni les puces ni aucun au- 
tre vil insecte ne la piqueront. Dans la première phrase : seguro de ser 
descubierto ne signifie pas : sûr d'étre découvert, mais signifie, au con- 
traire : à l'abri du danger d'être découvert, par conséquent : sùr de 
n'étre pas découvert. Dans la deuxième phrase : segura está que la pi- 
quen ne veut pas dire : elle est sûre d'être piquée, mais veut dire au con- 
traire : elle est à l'abri du danger d'être piquée, c'est-à-dire sûre de 
n'él'e pas piquée. - 

49° On sait que l'adjectif alguno prend une signification négative lors- 
qu'il est placé après son substantif (167, 49). 

Il peut exister d'autres cas où l'on supprime en espagnol la négation, 
mais l'usage les fera connaitre. 

90° Dans le français, lorsqu'il y a une série de termes précédés de la 
négation ni, cette conjonction nes'exprime pas toujours en espagnol avant 
le premier terme, si l’on fait précéder la négation no et le verbe. Ex. je 
ne puis ni rire ni pleurer, no puedo reir ni llorar, ou ni reir ni llorar 
puedo; ni l'ambition ni l'intérêt ne purent le séduire, no pudieron se- 
ducirle la ambicion ni el interes, ou ni la ambicion ni el interes pu- 
dieron seducirle. On peut néanmoins exprimer dans l'espagnol cette 
conjonction ni. Ex. il ne repose nijour ni nuit, no descansa ni de dia ni 
de noche (374, 19). 

24° La particule française ne, placée après la particule ni, në se tra- 
duit pas. Ex. 1l ne mange ni ne dort, no come ni duerme ; il ne voit ni 
n'entend, no ve ni oye; ni le père ni le fils ne sont venus, ni el padre 
ni el hijo vinieron. 

22° La même particule négative ne se traduit pas non plus dans que 
ne, après un comparatif (108, 7°). Ex. il est plus riche qu'on ne croit, 
es mas rico de lo que se cree. 

25° Règle générale. La négation ne, employée abusivement en fran- 
çais dans plusieurs circonstances, doit être supprimée en espagnol, si la 
phrase n'exprime pas une négation réelle. Ex. je crains qu'il ne vienne, 
temo que venga; je ne doute pas que cela ne soit ainsi, no dudo que esto 
sea asi; prenez garde qu'on ne vous trompe, guárdaos de que os en: 
gañen; je ne sortirai pas à moins que vous ne Pordonnicz, no he de 
salir á no ser que Vd. lo mande. Dans tous ces exemples, on changerait 
entièrement le sens si l’on traduisait en espaghol ne par no. Ainsi, temo 
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que no venga, signifierail : je crains qu'il ne vienne pas, au lieu de : je 
crains qu'il ne vienne (16° règle). + 

242 On ne traduit pas en espagnol les mots pas et point qui accom- 
pagnent en français la négation ne. Ex. je ne le veux pas, no lo quiero; 
n'en mangez point, no coma Vd. de eso. Cependant, lorsqu'on veut don- 
ner plus de force à la négation, on traduit la particule point par nada ou 
par gota (10° règle), par l'adjectif ninguno ou par tout autre mot conve- 
nalle. Ex. c'est un fainéant, il n'étudie point, es un holgazan, no estu- 
dia nada ; je n'ai point de frère, no tengo ningun hermano, il ne m'a 
point répondu, no me ha respondido palabra ; je n'ai point vu de pays 
si beau, no he visto ningun pais tan hermoso. 

Mais si pas et point sont employés sans la négation ne, ils se tradui- 
sent par no. Ex. avez-vous de largent? — Pas beaucoup. ¿ Tiene Vd. 
dinero? — No mucho, et mieux no tengo mucho. | 

Non plus se rend par tampoco, mot qui signifie littóralement aussi 
peu. Ex. je ne l'ai pas vu non plus, no le he visto tampoco. 

25° Enfin l'expression ne pouvoir que, dans le sens de ne pouvoir 
faire différemment, se rend par no poder ménos que ou no poder de- 
jar de (13° règle). Ex. je ne puis que me fâcher, no puedo ménos que 
enfadarme, ou no puedo dejar de enfadarme; il ne peut qu'étre con- 
lent, no puede dejar de ou no puede ménos que eslar contento; on ne 


peut que l'aimer, uno no puede dejar de ou no puede ménos que 
amarla. 


: ` Q 2. — PHRASES INTERROGATIVES. 


544. — Les phrases interrogatives se construisent d'après les règles 
suivantes : 

4° Le sujet, quand il est exprimé, se place après le verbe. Ex. ¿viene 
mi padre? mon père vient-il? ¿está ahi Pedro ? Pierre est-il ici? ¿qué 
buscan? que cherchent-1ls? Ainsi, on ne suit pas la construction francaise 
dans laquelle le verhe, suivi d'un pronom, marche après lesujet. Ex. ces 
hommes sont-ils arrivés? ¿han llegado esos hombres? On ne la suit 
pas non plus quand la phrase a la forme interrogalive sans exprimer 
une interrogation (142, 8°); on emploie alors, dans l'espagnol, la forme 
expositive. Ex. fút-il roi, aunque fuese rey; peut-être viendra-t-il, 
quizá vendrá; aussi vinreut-ils avant minuit, ellos llegaron ántes de 
media noche. 
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2° Dans les temps composés, le sujet peut se placer avant ou après le 
participe passé, mais jamais avant l'auxiliaire. Ex. ¿habeis vosotros ido 
al museo? ou habeis ido vosotros al museo? avez-vous été au musée? 
¿fué saqueada la ciudad? ou fué la ciudad saqueada ? la ville fut-elle 
saccagée ? Cependant, si l'auxiliaire est le verbe haber, et qu'il soit au 
présent de l'indicatif, à une personne du singulier ou à la troisième du 
pluriel, le sujet doit marcher après le participe passé. Ex. ¿he jugado 
yo ? ai-je joué? ¿has dicho tú cuanto yo te habia prevenido? as-tu dit 
combien je t'avais prévenu? ¿han venido ellos con el designio de in- 
comodarnos ? sont-ils venus avec le dessein de nous incommoder ? Mais 
avec les deux premières personnes du pluriel, l'usage tolère, comme 
nous l'avons vu plus hant, la position du sujet entre l’auxihaire et le 
participe. Ex. ¿hemos nosotros soltado la dificultad ? avons-nous résolu 
la difficulté? ¿habeis vosotros preguntado eso? avez-vous demandé cela ? 
Néanmoins, il est plus conforme aux principes généraux de placer, dans 
tous les cas, le sujet après le temps composé. Si les deux premières per- 
sonnes du pluriel font exception à la règle, c'est uniquement pour salis- 
faire l'oreille. | 

8° Il n'est pas rareque l’on commence la phrase par le sujet et l'inter- 
rogation par le verbe. Ex. su amo de Vd. ¿está en casa ? votre maitre 
est-il chez lui ? | 

4° Lorsqu'un verbe a pour sujet et pour complément direct deux pro- 
noms, l'accusatif le précède et le nominatif le suit. Ex. ¿me llamaba 
Vd. ? m'appeliez-vous? ¿os reportareis vosotros de insultar? mettrez- 
vous un frein à vos insultes? S'il y a, en outre, un troisième pronom pour 
complément indirect au datif, il se place avant les autres. Ex. ¿me lo 
dirá Vd.? me le direz-vous? ¿nos lo comunicará este? celui-ci nous le 
communiquera-t-11? Mais s'il n’y a qu’un seul pronom en régime, et 
qu'il soit au datif on à Paccusatif, on le placera avant ou après le verbe, 
sclon les règles relatives aux pronoms personnels (143, 5"). Ex. ¿me to- 
caba responder ou tocäbame responder? était-ce à moi de répondre ? 
¿me socorrerias ou socorreriasme cuando me viese en tal conflicto ? me 
soutiendrais-tu en cas que je me visse dans un tel conflit? Néanmoins, 
dans la plupart des cas, il est préférable de mettre le pronom avant le 
verbe ; par exemple : me socorrerias vaut micux que socorreridsme. 
Daus le langage familier, on a coutume de dire: ¿habrúse visto cosa 
semejante? a-t-on vu pareilic chose ? Mais ¿se habrá visto cosa. seme- 
jaute? paraît préférable. 
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5° Quand la phrase interrogative renferme une négation, celle-ci doit 
se placer avant le verbe et même avant l'auxiliaire, s'il y en a un. Ex. 
¿cómo es que la Persiani no canta ? comment se fait-il que la Persiani 
ne chante pas? ¿no lo ha asegurado él pocos minutos hace? ne l’a-t:il 
pas assuré il y a quelques minutes ? 

6° Dans certaines phrases interrogatives, la particule no parait su- 
perflue ou du moins sa suppression en change-t-elle peu le sens. Ex. 
¿qué no diria la Europa al oir tal atentado? que ne dirait pas l'Europe 
en apprenant un tel attentat? équivaut presque à : ¿qué diria la Eu- 
ropa al oir tal atentado? que dirait l'Europe, etc. ? ¿no es cierto que 
llegó anteayer ? n'est-il pas certain qu'il arriva avant-hier? diffère seu- 
lement de ¿es cierto que llegó anteayer? est-il certain qu'il arriva 
avant-hier ? en ce que la première phrase suppose un contradicteur ou 
une opposilion dans les termes précédents du discours, tandis que la 
seconde a pour but de s'informer simplement de l'arrivée du sujet. 

7° Mais la négation est indispensable dans les phrases qui devraient 
être aflirmatives, sans le ton interrogatif. Ex. ¿no los vencieron los 
Romanos? les Romains ne les ont-ils pas vaincus ? c’est-à-dire : los ven- 
cieron los Romanos, les Romains les ont vaincus. ll en est de même 
pour les phrases où la particule no équivaut à dejar de, manquer de, 
dans la signification d'omettre, d'oublier de. Tel est, dans l'Éloge de la 
reine Isabelle, par Clémencin, le sens de ces passages : ¿cómo pudiera 
ser que esos delitos no ofendieran (dejaran de ofender) la rectitud de 
nuestra princesa? comment ces délits ne blesseraient-ils pas la droi- 
ture de notre princesse? ¿cómo no respetaria (dejaria de respetar) la 
equidad y la razon en sus vasallos, quien así la respetaba en el ene- 
migo ? comment ne respecterait-elle pas l'équité et la raison envers ses 
sujets, elle qui les respectait ainsi envers son ennemi? c'est-à-dire : 
¿cómo pudiera ser que esos delitos dejaran de ofender la rectitud... ? 
cómo dejaria de respetar la equidad... ? Lorsqu'on forme une longue 
période où se trouve dans le premier membre la négation avec un pareil 
sens, on doit mettre devant le second la conjonction y et non la conjonc- 
tion ni. Il y a donc une faute dans cette phrase d'un auteur moderne : 
¿quién no olvidará (se acordará de) ridículas y esclusivas pretensio- 
nes nacionales, al leer y meditar las escelentes obras de muchos escri- 
tores de aquellas illustres naciones, ni (il faut y) se atreverá à negar 
el copioso fruto que pudieran conseguir los Españoles del conoci- 
miento y estudio de tan bellos modelos? quel est celui qui n'oubliera 
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pas de ridicules et d'exclusives prétentions nationales en lisant et en mé- 
ditant les excellents ouvrages des nombreux écrivains dont se glorifient 
ces nations illustres, et qui osera nier l’abondante moisson que pourraient 
procurer aux Espagnols la connaissance et l'étude de si beaux modèles? 
Le seul cas où ni remplisse les fonctions de y, c'est lorsque, dans une 
période commencée avec la forme négative, le second membre prend tout 
à coup la forme interrogalive après la conjonction ni. Ex. no pudo des- 
cubrirle; ni ¿cómo fuera posible encontrarle, estando cubierto por las 
matas? il ne put le découvrir ; et comment eút-il été possible de le trou- 
ver, caché qual était par les buissons? On pourrait fort bien dire : y 
¿cómo fuera posible, etc. 

8° Il existe au contraire des phrases interrogatives qui, sans être ac- 
compagnées d'une négation, équivalent á des phrases négatives. Ex. 
cómo ! ¿se le han de hacer iguales distinciones que 4 mi? comment ! 
est-ce qu'on doit lui donuer les mêmes marques de distinction qu'à moi? 
Phrase qui équivaut à cette aflirmalion positive : no se le han de hacer 
á él las mismas distinciones que á mi, on ne doit pas lui donner les 
mêmes marques de distinction qu'à moi. 

9° Pour compléter ce que nons avons à dire sur l'interrogation, nous 
pensons qu'il n'est pas inutile d'indiquer ici la manière de traduire en 
espagirol certaines expressions qui reviennent souvent dans la conver- 
sation. 
- Est-ce que, n'est-ce pas, n'est-ce pas que, qu'est-ce que c'est? se tra- 
duisent ainsi : À 

Est-ce que vous le connaissez? ¿qué le conoce Gi ou bien ; por ven- 
tura, ou acaso, le conoce Vd. ? 

N'est-ce pas, madame? ¿mo es asi, señora? | 

N'est-ce pas queje vous Par dit? ¿ no es verdad que se lo dije à Vd.? 

Qu'est-ce que c'est? ¿qué hay? qué es esto ? 

Qu'est-ce que vous voulez ? ou que voulez-vous ? ¿qué quiere Vd.? 

Vous viendrez, n'est-ce pas? ; vendrá Vd., no es verdad? 


2 3. — PHRASES EXCLAMATIVES. 


345. — On construit les phrases exclamatives ou admiratives de la 
manière suivante : 

4° Toutes les fois que les verbes ser et estar entrent dans ces sortes 
de phrases, ils précèdent le sujet, et celui-ci termine l'exclamation. Ex. 
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į cuán rica provincia es Cataluña ! la riche province que la Catalogne ! 
¡qué fria estaba la mañana ! que la matinée était froide ! 

2° Si le sujet et le complément direct sont deux pronoms, ils se pla- 
cent comme dans les phrases interrogatives (344, 4%). Ex. ¡cómo me 
asusió Vd.! que vous m'avez effrayé! ¡cuánto nos ha divertido ella con 
sus cuentos ! combien elle nous a divertis avec ses contes! Mais si le com- 
plément direct est un substantif, on place le sujet après le verbe, et en- 
suite le complément direct. Ex. ¡cuánto apeteciais vosotros el descanso ! 
combien vous soupiriez après le repos! . 

5° Lorsqu'après le qué admiratif se trouvent un substantif et un ad- 
jectif, on doit faire précéder celui-ci de l'adverbe tan, s’il est placé en 
seconde ligne. Ex. ¡qué bello dia ou qué dia tan bello! quel beau 
jour ! | | - 
4° On a coutume de faire usage d'une négation explétive dans l'excla- 
mation, aussi bien que dans la comparaison et l'interrogation. Ex. ; qué 
ejemplo tan nuevo y admirable de desgracia y resignacion no pre- 
sentaron entónces á nuestra afligida patria tantos fieles servidores 
suyos! quel exemple de malheur et. de résignation, aussi nouveau qu'ad- 
mirable, n'ofírirent pas alors à notre patrie aflligée tant de ses fidèles 
serviteurs! Mais on ne considère pas la particule no comme explétive 
quand l'expression qué no équivaut à así, à ojalá, etc., interjections de 
désir, car une telle affection de l'âme suppose uu défaut de pouvoir ou 
de possession. Ex. ; qué no pudiera yo esplicar todo lo que siento ! que 
ne puis-je expliquer tout ce que je sens! C'est-à-dire ¡así pudiera 
yo, etc., ¡ojalá pudiera yo, etc., plút à Dieu que je pusse, etc.! 


> 


CHAPITRE IX 


DE L'ADVERBE 


346. — L'adverbe est un mot invariable qui sert à modifier ou à ex- 
pliquer Ja signification du verbe ou de toute autre partie du discours à 
laquelle il se joint. Par conséquent, il modifie non-seulement le verbe, 
mais encore l'adjectif, le substantif, un autre adverbe et quelquefois une 
préposition. Ex. lee correctamente, il ht correctement ; es hombre bas- 


tante rico, c'est un homme assez riche; es Vd. muy niño, vous êtes 
I 
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bien enfant; oye mas atentamente, il écoute plus attentivement; venia 
bastante detras de ti, il venait à quelque distance derrière toi. L'ad- 
verbe marque quelque manière, quelque circonstance de ce qui est ex- 
primé par le mot qu'il modifie, mais il prend son nom de sa fonction la 


plus ordinaire : celle de se joindre au verbe, exprimé ou sous-entendu ' 


(355). 

347. — Oña introduit les adverbes dans le langage pour parler avec 
plus de précision, de commodité et d'élégance ; aussi à peine en trouve- 
t-on un seul qui ne puisse se résoudre par une préposition accompagnée 
de son complément. Ex. pensar cuerdamente, penser sagement ; suce- 
der (una cosa) casualmente, arriver (une chose) fortuitement ; cuando 
viniste, quand tu vins; dónde trabajas, où travailles-tu ? c'est-à-dire : 
pensar con cordura; suceder por casualidad; al tiempo ou en el 
tiempo, à la hora, que viniste; en qué sitio ou lugar trabajas? Voilà 
pourquoi les adverbes n'ont pas de complément. Il faut pourtant en ex- 
cepter quelques-uns qui conservent celui des adjectifs dont ils sont formés 
(359), comme par exemple : ha obrado correspondientemente à su 
clase, ou separadamente de los suyos, il a agid'une manière convena- 
ble à son rang, ou séparément des siens. . 

348, — Quoique les adverbes soient invariables , comme les préposi- 
tions et les conjonctions, il est néanmoins facile de les distinguer de ces 
deux parties du discours, les seules avec lesquelles on puisse les confon- 
dre. L'adverbe a un sens complet et sert de modificatif ; la préposition, 
exprimant le rapport d'une chose avec une autre, a besoin d'un complé- 
ment. Ex. ántes morir que ser traidor à su patria, plutôt mourir que 


de trahir sa patrie ; el reo compareció ante el juez, le coupable compa- , 


rut devant le juge.. Dans la première phrase, ántes est un adverbe qui 
modifie le verbe morir; dans la seconde, ante esl une préposition qui 
exprime un rapport entre le coupable el le juge. La conjonction s'emploie 
pour lier deux mots ou deux propositions : quisiera salir, mas nopuede, 
je voudrais sortir, mais je ne puis. Le mot mas est donc ici une con- 
jonction, puisqu'il lie les deux membres de la phrase ; mais il est adverbe 
et modificatif d'un participe passé, daus l'exemple suivant : Virgilio es 
el mas estimado delos poetas, Virgile est le plus estimé des poétes. 11 
n'est pas rare de trouver dans l'espagnol des mots qui appartiennent à 
deux ou trois parties du discours. Par exemple, bajo est adjectif : hom- 
bre bajo, homme bas ; ou adverbe : habla bajo, il parle bas; ou préposi- 
tion : está bajo la autoridad paternal, il est sous l'autorité paternelle. 
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ARTICLE PREMIER. — DIVISION DES ADVERBES 


349. — On divise les adverbes selon leur composition ou leur signifi- 
cation, ce qui forme deux sortes de divisions. 

350. — Les adverbes, considérés par rapport à leur composition, se 
divisent en simples et en composés. 

Les adverbes simples s'expriment en un seul mot, sans qu'aucune syl- 
labe y soit ajoutée, comme : mas, plus; ménos, moins; léjos, loin ; 
- cerca, auprès ; dentro, dedans; fuera, dehors ; mucho, beaucoup ; en- 
tónces, alors; siempre, toujours ; nunca, jamais, etc. 

Les adverbes composés se forment des adverbes simples, par l'addition 
de quelque syllabe ou de quelque mot, Tels sont : á mas, en outre ; 
demas, de plus; ademas, outre, par-dessus ; adonde, oú ;, asimismo, 
de la même manière ; en fin, enfin, etc., et tous les adierbes terminés 
en mente. 

Il y a, en outre, des expressions composées de deux ou plusieurs mots, 
que l’on nomme locutions adverbiales. Telles sont, par exemple : de ou 
desde alli, de là, depuis à; desde donde, depuis où ; por donde, par 
où ; de cerca, de près ; de balde, en vain; por ventura, par hasard ; 
á sabiendas, tout exprès, sciemment ; á hurtadillas, à la dérobée ; á 
diestro y siniestro, à tort et à travers, sans réflexion ni jugement, etc. 

591. — Les adverbes, considérés par rapport à leur signification, se 
divisent en neuf classes, savoir : 

4° Les adverbes de lieu : aqui ou acá, ici ; ahí, là; alli ou allá, ou 
aculli, là ; cerca, auprès; léjos, loin; donde, où (sans mouvement) ; 
adonde, où (avec mouvement) ; dentro, dedans ; fuera, dehors; delante, 
devant; detras, dernière ; encima, dessus ; debajo, dessous, etc. 

2° De temps: hoy, aujourd'hui; ayer, hier; mañana, demain; 
ahcra, maintenant ; luego, bientót; tarde, tard; temprano, de bonne 
heure; presto, vite; pronto, promptement; siempre, toujours; nunca, 
BS ya, déjà ; despues, après, etc. 

° De manière : bien, bien; mal, mal; así, ainsi; quedo, à voix 
D doucement ; despacio, peu à peu, lentement; recio, fortement, 
* haut; alto, haut ; bajo, bas, etc., et presque tous les adverbes terminés 
en mente, comme : buenamente, bonnement; malamente, mécham- 
ment. | 

4° De quantité : mucho, beaucoup; poco, peu; muy, très; mas, 
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plus ; ménos, moins; bastante, assez ; harto, assez, suffisamment; de- 
masiado, trop; tan, si, tellement, aussi; tanto, autant ; cuanto, com- 
bien, etc. 

5° De comparaison : mas, plus; ménos, moins; mejor, mieux ; peor, 
pis, etc. 

6° D'ordre : primeramente, premièrement; últimamente, finale- 
ment ; sucesivamente, successivement ; ántes, avant; despues, après ; 
luego, ensuite, etc. 

7° D'affirmation : sí, oui; cierto, certes, certainement ; ciertamente, 
certainement, assurément; verdaderamente, véritablement, vraiment ; 
indubitablemente, indubitablement. 

8° De négation : 20, non, ne pas; nada, rien; nulamente, nullement ; 
tampoco, non plus, etc. 

9° De doute : acaso, quizá ou quizás, talvez, peut-être. Ces trois ad- 
verbes répondent au seul adverbe de doute qui existe dans la langue 
française. Acaso, qui signifie aussi : par hasard, équivaut à : est-ce que 
dans une phrase interrogative. Ex. acaso vendrás? est-ce que tu 
viendras ? 

REMARQUE. — On voit que plusieurs classes contiennent'des adverbes 
terminés en mente. Parmi les autres adverbes, il y en a qui peuvent ap- 
partenir à deux classes, comme luego et despues, qui sont adverbes de 
temps, quand on dit : luego iré, j'irai bientôt ; vendré despues, je vien- 
drai après, et qui sont adverbes d'ordre, dans cette phrase : el presi- 
denteiba el primero, despues el vicepresidente, luego el mas antiguo, 
le président marchait le premier, puis venait le vice-président, ensuite 
le plus ancien. ll en est ainsi de plusieurs autres. La composition de la 
phrase fait aisément connaître à quelle classe ils appartiennent. 


» 


ARTICLE II — SYNTAXE DE L'ADVERBE 


552. — Dans le français, les adverbes de quantité assez, trop, beau- 
coup, bien, peu, guère, autant et combien demandent la préposition de 
avanl les substantifs; mais, dans l'espagnol, on rend ces adverbes par des 
adjectifs qui s'accordent avec les noms. Ex. assez de richesses, bastan- 
tes ou hartas riquezas ; trop de rigueur, demasiado rigor; beaucoup de 
bonheur, mucha felicidad ; bien des vertus, muchas virtudes ; peu de 
raison, poca razon ; il n'a guère d'argent, tiene poco dinero; tant de 
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fois, tantas veces; autant de peines, tantas penas ;. combien de vices, 
cuantos vicios. Ainsi, ces adverbes de quantité suivis de la préposition de 
équivalent aux adjectifs espagnols. On reconnait ici les deux construc- 
tions latines : multum temporis et multum tempus, tantum modestiæ 
et tanta modestia, etc. Les Français ont adopté la première et les Espa- 
gnols la seconde. 

355. Nous venons de voir que les mots bastante, harto, mucho, 
poco et demasiado sont adjectifs lorsqu'ils se joignent à des substantifs ; 
mais ils sont adverbes, et par conséquent invariables, quand on les joint 
à des adjectifs, à des verbes ou à d'autres adverhes. Ex. quien mucho 
abarca, poco aprieta, qui trop embrasse, mal étreint ; llegaron dema- 
siado tarde, ils arrivèrent trop tard. Es demasiado atrevida, elle est 
trop hardie. Muy (573) remplace mucho devant les adjectifs et les 
adverbes: es muy rica, elle est très-riche ; llegó muy tarde, il arriva 
fort tard. Il remplace aussi quelquefois demasiado devant ces deux 
sortes de mots, lorsqu'ils sont suivis d'un complément régi par la prépo- 
sition pour (574, 5°). Ex. ce navireest trop petit pour un pareil voyage, este 
barco es muy pequeño para semejante viaje. ll a agi trop précipitam- 
ment pour que la chose lui réussit, él ha obrado muy precipitadamente 
para que la cosa le saliera bien. Tanto et cuanto ne restent invariables, 
comme adverbes, que lorsqu'ils se joignent à des verbes ; car devant des 
adjectifs ou d’autres adverbes, ils perdent leur dernière syllabe (378). 

554. Dans l'espagnol, l'adverbe se place ordinairement après le verbe 
(506), comme complément de sa signification. Ex. es tarde, il est 
tard ; escribe mal, il écrit mal; lee bien, il lit bien; habla correcta- 
mente, il parle correctement. C'est la règle généralement suivie en fran- 
çais; cependant, on n'interpose jamais l'adverbe entre l’auxiliaire et le 
participe passé, comme on le fait dans cette langue. Ex. le ministre Pa 
bien recu, el ministro le ha recibido bien. > 

Les adverbes cuando, cuanto et donde précèdent toujours le verbe. 
Ex. cuando llegaste, yo estaba durmiendo profundamente, je dormais 
d'un profond sommeil, quand tu es arrivé ; dí cuanto quieras, dis tout 
ce que tu voudras ; se ve mas claro esto donde hay reuniones popu- 
lares, on le voit mieux là où existent des réunions populaires. Il y a des 
adverbes qui se placent mieux devänt les verbes, tels sont : apénas, cast, 
nunca et quelques aulres. Ex. apénas tengo tiempo para comer, à 
peine ai-je le temps de diner ; casi le maté, je le tuai presque ; nunca le 
he hablado ou no le he hablado nunca, je ne lui ai jamais parlé. 
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Dans toutes les circonstances, il faut avoir égard à la clarté du sens 
pour placer l'adverbe. Par exemple : solo dos hombres le detuvieron el 
dos hombres le detuvieron solo, n'ont pas le même seus, La première 
phrase signifie que deux hommes suffirent pour l'arrêter ; la seconde, 
qu'il n'éprouva d'aulre vexation de la part des deux hommes que celle 
d'avoir été arrété (98, 4°). 

355. — D'après la Grammaire de l'Académie espagnole, F adverbe 
est en quelque sorte un adjectif du verbe (ad, joint à et verbum, verbe), 
qui ne modifie directement aucune autre partie du discours. Cette opi- 
nion est fondée sur les principes généraux du langage. Quand l'adverbe 
se trouve devant un adjectif, ou un substantif employé comme attribut, 
ce n’est pas à ces noms qu'il se joint, mais à un verbe exprimé ou sous- 
entendu. Lorsqu'il est placé devant un autre adverbe ou même devant 
une préposition, il forme avec ces mots une locution adverbiale. Quoi 
qu'il en soit, nous avons donné à l'adverbe les fonctions que lui assigne 
l'usage général (346). 

Néanmoins, l'adverbe doit précéder immédiatement l'adjectif qu'il 
modifie. Ex. es hombre bastante rico, c'est un homme suffisamment 
riche. Selon les lois rigoureuses de la grammaire, lois que nous venons 
d'indiquer, l'adverbe modifie non pa l'adjectif, mais un verbe sous-en- 
tendu. Ex. el hombre naturalmente bueno es fácil de engañar por los 
malos, il est facile aux méchants de tromper l’homme naturellement 
bon. Dans cette phrase, l'adverbe naturalmente n'est joint rigoureuse- 
ment ni à hombre ni à bueno, mais bien au verbe ser qui doit se sous- 
entendre de cette manière : el hombre (que es) naturalmente bueno. 

356. — Les adverbes ou les mots employés comme tels, qui servent à 
l'interrogation, commencent la phrase interrogative. Ex. ¿adónde va 
Vd.? où allez-vous? ¿ de dónde viene? d'où vient-il? ?cómo lo pasa 
Vd ? comment vous portez-vous? ¿Cúando podremos volver á montar? 
quand pourrons-nous remonter? ¿todavía no está Vd. despierto? 
vous n'êtes pas encore rév eillé ? 

* 357. — Plusieurs verbes de la même proposition peuvent être modi- 
fiés par un seul adverbe, et réciproquement plusieurs adverbes peuvent 
modifier un seul verbe. Ex. canta, baila, juega, pasea y se divierte 
diariamente, il chante, danse, joue, se proméne et se divertit tous les 
jours ; escribe propia, elocuente y felizmente (560) ,! il écrit avec pro- 
priété, éloquence et bonheur. 
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Q 1. — ADVERBES TERMINÉS EN Menle. 


998. — Les adverbes terminés en mente répondent à ceux qui, dans 
le français, finissent en ment. lls marquent ordinairement de quelle 
manière a lieu l'action ou la signification des verbes auxquels ils sont 
joints. Ex. lleva pacientemente ou con paciencia la injusticia, il sup- 
porte patiemment ou avec patience l'injustice; habla elegantemente ou 
con elegancia, il parle élégamment ou avec élégance. On les nomme aussi 
adverbes de qualité, parce qu'ils dérivent des adjectifs dont la propriété 
esl de qualifier les noms. Quelquefois ils marquent l'ordre ou le temps : 
primeramente, premièrement ; últimamente, en dernier lieu. Quelque- 
fois aussi ils marquent l'affirmation : ciertamente, certainement. 

359. — On les forme en ajoutant mente à la terminaison féminine 
des adjectifs, quelle que soit d’ailleurs leur terminaison masculine. Ainsi 
de alto, haut ; de prudente, prudent ; de útil, utile, qui font au fémi- 
uin alta, prudente et útil, viennent les positifs altamente, prudente- 
mente, útilmente, el les superlatifs altisimamente, prudentisima- 
mente, utilisamamente. Ces adverbes ne se forment pas de tous les 
adjectifs, car on ne dit pas azulmente, etc. 

Les adverbes terminés en mente prennent naturellement le même ré- 
- gime que les adjectifs dont ils sont dérivés; on dira donc : no gasta mu- 
cho relativamente à sus facultades, il ne dépense pas beaucoup relati- 
vement á ses moyens, parce que l'adjectif rela'ivo prend la préposition 
ú pour régime. 

360. — Lorsqu'il y a dans la phrase deux ou plusieurs adverbes ter- 
minés en mente et placés immédiatement les uns après les autres, on 
supprime cette terminaison, excepté au dernier. Ex. César escribió 
clara, concisa y elegantemente, César a écrit avec clarté, concision et 
élégance. Cette suppression a encore lieu quaud les adverbes ne sont sé- 
parés que par les conjonctions aunque, pero, que, tan, si, bien, etc. 
Ex. Ciceron habló tan sabia como elocuentemente, Cicéron parla avec 
autaut de sagesse que d'éloquence; no ménos fuerte que inopinada- 
mente, non moins fortement qu'inopinément ; delicada, aunque afemi- 
nadamente, délicatement, quoique d'une manière elféminée. 
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2. — ADVERBES EMPLOYÉS COMME NOMS ET VICE VERSA. 


AX 


364. — Plusieurs adverbes deviennent noms adjectifs, et réciproque- 
ment plusieurs adjectifs deviennent de véritables adverbes. On se sert, 
pour ce dernier cas, de leur terminaison masculine, s'ils en ont deux. La 
composition de la phrase fait aisément connaître à quelle partie du dis- 
cours appartient le mot. S'il peut s'accorder avec un autre mot exprimé 
ou sous-entendu, il est adjectif, sinon il est adverbe. Par exemple, dans 
cette proposition : el dia está claro, le jour est clair, personne ne dou- 
tera que claro ne soit un adjectif en accord avec dia. Mais dans celle-ci : 
Pedro habla claro, Pierre parle clairement, claro est adverbe, parce 
qu'il n’y a aucun substantif, exprimé ou sous-entendu, avec lequel il 
puisse s'accorder. 

. Les mots suivants sont employés tantôt comme adjectifs et tantôt 
comme adverbes : alto, haut ; bajo, bas; claro, clair, clairement ; mal 
(de malo), mauvais, mal ; mejor, meilleur, mieux ; mucho, nombreux, 
beaucoup; oscuro, obscur, obscurément ; peor, pire, pis; poco, peu de 
peu ; presto et pronto, prompt, promptement; quedo, tranquille, tran- 
quillement; recio, vigoureux, vigoureusement ; temprano, prématuré, 
de bonne heure, et quelques autres. 

Il en est qui s'emploient adjectivement et adverbialement avec une 
préposition, comme par exemple puro, extréme, extrémement, á force. 
Exemples : 

Derramaba lágrimas de puro gozo espiritual (Rivadeneira), il ver- 
salt des larmes pleines d'une joie céleste. 

Sancho de puro bien criado no queria sentarse (Cervantes), Sancho, 
en homme très-bien élevé, ne voulut pas s'asseoir. 

A puro perder soldados iba el frances allanando dificultades (Go- 
loma), à force de perdre des soldats, l'armée française gagnait du 
terrain. | 

362. — Il y a aussi des adverbes employés comme noms substantifs, 
et réciproquement des substantifs employés comme adverbes. Ainsi les 
mots bien, mañana, tarde, enhorabuena, nada, acaso, mal et paso 
restent substantifs dans les phrases suivantes : no conoce el bien que le 
hacen, il ne sait pas le bien qu'on lui fait ; la mañana estuvo deliciosa 
y la tarde templada, la matinée fut délicieuse et la soirée tempérée ; le 
daremos lu enhorabuena, nous lui ferons notre compliment de félicita- 
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tion ; Dios hizo el mundo de la nadu, Dicu tiva le monde du néant; mu- 
cho pende del acaso, beaucoup dépend du hasard; es necesqrio pre- 
venir el mal, il est nécessaire de prévenir le mal; á ese paso el dia es 
un soplo (fig.), de ce train on va vite. Ces mots deviennent adverbes dans 
les phrases suivantes : Pedro respondió bien ó mal, Pierre répondit bien 
ou mal; Juan vendrá mañana, Jean viendra demain ; Maria llegó 
tarde, Marie arriva lard; sea enhorabuena, à la bonne heure; acaso 
volveremos à vernos, peut-étre nous reverrons-nous ; eso no importa 
nada, cela ne fait rien ; subieron por la escalera lo mas paso que pu- 
dieron (Montemayor), ils montèrent l'escalier le plus doucement qu'ils 
purent. 

Les adverbes de cette classe sont quelquefois aussi précédés d'une pré- 
position, comme par exemple l'adverbe paso, doucement, légèrement, à 
la hâte: Ex. estuvo aqui muy de paso, ìl passa par ici très à la hâte. 


3 3. — USAGE PARTICULIER DE QUELQUES ADVERBES, 
Acá et allá, ici et à; aqui et allí, ici et là. 


- 363. — Aquí et acá indiquent, relativement à la personne qui parle, 
un lieu proche ; alli et allá, un lieu éluigné. Quoiqu'il ne soit pas facile 
de fixer les limites qui séparent ces adverbes, on peut établir comme 
règle générale que acá et allá s'emploient dans les phrases qui expri- 
ment une idée de mouvement ; que aqui et ulli s'emploient au contraire 
dans celles qui expriment une idée de permanence ou de repos. Néan- 
moins, cette règle a besoin d'explications : 

Aqui el acá, ici, ont une signification différente. Aqui indique le lieu 
où est la personne qui parle, mais il l'indique d'une manière absolue et 
sans aucun rapport à un autre lieu. Ainsi, aquí se vende vino, ici (dans 
cette maison) on vend du vin; aquí te aguardo, je t'attends ici, n'im- 
pliquent ni comparaison, ni rapport à un autre endroit. Acá indique 
aussi le lieu où est la personne qui parle, mais il l'indique d'unc manière 
relative, avec l'idée ou d'un mouvement, ou d'une prélérence, ou d'une 
comparaison, ou d'une circonstance quelconque, susceptible de distin- 
guer ou de séparer un lieu d'un autre. Ainsi, acá el gobierno es pater- 
nal, ici (dans ce pays-ci) le gouvernement est paternel; por acá no es 
buena la cosecha este año, par ici la récolte n'est pas bonne cette année; 
expriment implicitement une comparaison á un autre pays. Il résulte de 
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cette différence qu'on dira : de ayer acá, desde ayer acá, depuis hier, 
parce que ces expressious dénotent le cours du temps depuis une époque 
déterminée jusqu’à présent. I en est de même pour ces phrases qui ex- 
priment une idée de mouvement : venga Vd. acá, venez ici; traele 
acá, amène-le ici. Mais on dira : aquí vivo, je demeure 1c1; aqui tengo 
La carta, j'ai ici la lettre ; aqui yace, ci-git; he aquí ou veis aquí que : 
entra nuestro hombre, voici notre homme qui entre, parce que ces 
phrases indiquent d'une manière absolue le lieu où est la personne qui 
parle, c'est-à-dire sans impliquer l'idée d'un mouvement, d'un doute, 
d'une préférence ou d'une comparaison relativement à un autre lieu. 

La même différence existe entre les adverbes allí et allá, lá ou là-bas. 
Le premier représente le licu d'une manière absolue, avec idée de per- 
manence ou de repos ; le second le «eprésente d'une mamère relative, 
avec idée de mouvementou de comparaison. Ex. Pedro se fué à Lila, y 
está alli de asiento, Pierre est allé à Lille et s’y est fixé; ¿con que está 
en Lila? — allá está, ou allá se fué, il est done à Lille? — il y est, 
il y est allé. Dans la première phrase, está -alli exprime une idée de 
permanence ; dans la seconde, está allá on allá: se fué, exprime 
soil une idée de mouvement, soit une idée de comparaison avec le lieu où | 
nous sommes. On dira donc : alli está sentado à la sombra, il est R-bas 
assis à l'ombre; vamos allá, allons là-bas ; escribe que por allá hay 
rumores de querra, il écrit qu'il y a par là-bas des rumeurs de guerre. 

Allá, et non alli, peut done désigner quelquefois un temps éloigné; il 
équivaut alors à autrefois, mot qui exprime une sorte de mouvement 
mental vers le passé. Ex. allá en mis-liempos ou en mis mocedades, 
autrefois dans mon jeune temps ou dans ma jeunesse ; allá en el siglo 
décimo, autrefois, dans le dixième siècle. Allí et aquí peuvent avoir Ja 

signification de entónces, alors. Ex. alli se le ofrecieron mil dificulta- 
` des, alors s'ofímrentá lni mille difficultés. 

Les mots ci et là, placés en français après un substantif précédé d'un 
adjectif démonstratif, se traduisent par este ou par aquel, suivant que 
nous emplovons le premier ou le second de ces adverbes. Ex. cet homme- 
ci, este hombre; cette femme-là, aquella mujer; ces enfants-ci, estos 
niños ; ces choses-ià, aquellas cosas. Les mèmes parlicules ci et Là cou- 
courent à former les deux prépositions françaises voici et voilà (472). 

La locution adverbiale, çà et là se rend par aquí y alli, acá y 
aculla. | 

Aquí a pour synonyme ahi qui s'emploie de la même manière. Ex. 
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ahí vino, il est venu ici; ahi está, ìl est ici ou le voici; ahí está la 
dificultad, lo difficulté consiste en ceci, ou voici la difficulté. 


Ahora, maintenant. 


364. — Cet adverbe marque le temps présent : está leyendo ahora 
il lit maintenant. Outre cette signification, il a quelquefois celle d'une 
conjonction distributive (483) ; on peut l'écrire alors de trois manières : 
ahora, hora, ou ora. 


Asi, ainsi. 


365. — Asi, dans son acception générale, équivaut à de ese ou de 
este modo, de cette manière, ainsi. Ex. así opino, j'opine ainsi; asi es 
lo cierto, ainsi, cela est certain. Cet adverbe a encore d'autres significa- 
tions : 

4° 11 équivaut à tan, à lo mismo, à igualmente ; aussi, dé même, 
également. Alors, il a ordinairement como pour corrélatif. Ex, así apli- 
cable á las Juntas como à las Cortes, aussi applicable aux juntes 
qu'aux cortés, 

20 Devant le présent ou l'imparfait du subjonctif, il remplit les fonc- 
tions d’une interjection de désir. Ex.; asi Dios me ayude ! que Dieu me 
vienne en aide! ; asi hubiese hecho la solicitud, que no me hallara 
ahora sin la prebenda! plût à Dieu que j'eusse sollicité, j'aurais main- 
tenant la prébende ! 

3° Jl est souvent conjonction causative, et supplée à por eso, à de 
suerte que. Ex. asi no satisfecho con su respuesta, c'est ainsi que peu 
satisfait de sa réponse : phrase qui est la même que: asi es que no satis- 
fecho con su respuesta. 

4° 11 équivaut quelquefois à luego. Ex. así que (luego que) se divulgó 
la noticia, dès que la nouvelle se répandit. 

5° Dans quelques cas, il équivaut aussi à tanto, ou à de tal modo. 
Ex. así se defendió que no pudieron rendirle, il se défendit tellemen 
qu'on ne put le.soumettre. 

6° Lorsqu'il est répété, il signifie médiocrité, et appartient alors au 
style familier. Ex. no era un actor distinguido, sino así asi, ce n'était 
pas un acteur distingué, mais un acteur couci-œuci. 

79 Il se joint à d'autres adverbes de la manière suivante : así como, 

27 


#16 DEUX EME PARTIE. — CHAP. IX. 


aussitôt que ; bien así como (del modo que), comme, de la manière 
que; así bien (tambien), aussi , etc. Ex. no solo no me pago, respon- 
dió el muchacho, pero asi como vuestra merced traspuso del bosque... 
me volvió à atar (Cervantes), non-seulement il ne m'a pas payé, 
répondit le jeune garçon, mais aussitôt que votre grâce fut sortie du bois, 
il m'attacha de nouveau. 


Bien, bien. 


366. — Bien est ordinairement l'opposé de mal ; néanmoins, sa 
signification varie en raison des mots qui le précèdent ou qui le suivent 
dans le discours. 

4° Dans quelques cas, il a la même valeur que les conjonctions como, 
ya, ora ou ahora. Ex. bien venga solo, bien acompañado, soit qu'il 
vienne seul, soit qu'il vienne accompagné. Dans quelques autres, il 
marque soit la condescendance ou l'approbation , soit le méconten- 
tement ou la menace. Ex. bien, quedo enterado, bien, je suis parfai- 
tement informé ; bien está, ou bien, bien, ya nos veremos las caras, 
c'est bicn, nous nous verrons plus tard face à face. 

22 Devant un imparfait du subjonctif, un conditionnel ou un futur de 
l'indicatif, il a la même signification qu'en français. Ex. bien me deci- 
diria á escribirle, pero temo que me haga un desaire, je me 
serais bien décidé à lui écrire, mais je crains qu'il ne me fasse un 
affront ; bien tendria diez años cuando vino, il avait bien dix ans lors- 
qu'il vint; bien serán cuatrocientos infantes los que se han presen- 
tado , il s’est bien présenté quatre cents fantassins. Dans les deux der- 
nières phrases, bien équivaut à poco mas ó ménos, à probablemente, 
ou à ya. 

3° Joint aux adjectifs, aux verbes, ou aux adverbes, il a la même 
signification que muy ou mucho. Ex. bien diligente ha andado en bus- 
carle, il est allé le chercher avec beaucoup de diligence ; almorzó bien, 
il déjeuna bien ; vino bien tarde, il vint bien tard. Quand il accompagne 
les adjectifs ou les adverves, il doit toujours les précéder ; mais quand il 
accompagne les verbes, il les suit le plus ordinairement quoiqu'il puisse 
néanmoins les précéder sans manquer à l'élégance, comme corrió bien, 
ou bien corrió, ila bien couru, , 

4 Joint à la particule que, il signife aunque, quoique. Ex. la ley, 
bien que sabia y justa, la loi, quoique sage et juste. Il a Ja même 
signification lorsqu'il précède ou qu'il suit immédiatement la particule si. 
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Ex. era hombre para conseguirlo del rey , bien si fuese cosa 
mas grande , c'était un homme à l'obtenir du roi, quoique cela eùt 
été, ou quand même cela eùt été une chose plus importante ; salió à 


pasear, si bien de mala gana , il alla se promener, quoique à contre- 
cœur. 


9° Précédé immédiatement de la particule no, il équivaut à apénas, 
sitôt, aussitôt, à peine. Ex. no bien le divisámos, à peine l'aperçùmes- 
nous. Si le second membre de la phrase commence par cuando, qui est 
le corrélatif de Vadverbe apénas (382), ce corrélatif se traduit par que. 
Ex. no bien le divisimos, cuando luego desapareció , nous ne l'eùmes 
pas sitôt aperçu, ou à peine l'eûmes-nous aperçu, qu'il disparut. 

6° Il se joint à d'autres adverbes : bien como ou bien asi, comme, de 
la manière que ; no bien, à peine ; y bien, et bien. Cette dernière locu- 
tion signifie, selon les circonstances : vamos , sigue, ou al cabo, allons, 
marche, ou enfin, au bout du comple. Mas bien est une locution adver- 
biale qui se traduit par bien plus, adverbes placés dans un ordre in- 
verse. Ex. es una coleccion de hechos, destinados mas bien à servir 
de materiales para la historia que à formar uha por si mismos , c'est 
une collection de faits destinés bien plus á servir de matériaux pour 
l'histoire qu'à en former une par eux-mêmes. 


Como, comme, comment. 


367. — Cet adverbe indique en général, soit la manière dont une 
chose est ou se fait, soit la ressemblance ou la relation qui existe entre 
deux objets. 11 s'emploie donc pour marquer les termes de toute compa- 
raison, ou pour citer les auteurs ; mais 1l est accentué lorsqu'il signifie 
combien, comment, et aussi lorsqu'il a un sens interrogatif ou exclama- 
tif (45). Exemples : 

Le dije cómo me hallaba, je lui dis comment je me trouvais. ¿ Cómo 
es que la niña no duerme ? comment se fait-il que la petite ne dort 
pas? ; cómo! usted venderme ! comment + c'est vous qui me trahissez! 
¿cómo lo pasa Vd.? comment vous portez-vous? es tam obstinado 
como su hermano , il est aussi obstiné que son frére; la educa- 
cion, como afirma Luis Vives..., l'éducation, comme l'affirme Louis 
Vives. | 

Il résulte de cette acception générale que como, dans certains cas, a la 
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même valeur que semejante ou que à la manera de. Ex. divisámos 
sna como sombra de árbol, nous aperçûmes comme une ombre d'arbre - 
(98 10°). Cet adverbe a encore plusieurs acceptions : 

19 Il signifie aussi en ademan de, en tono de, fingiendo que, etc. : 
locutions qui expriment une sorte de feinte. Ex. le hizo señas como 
exhortändole á que se alejase, il lui fit des signes comme pour l'enga- 
ger à s'éloigner ; se dejó caer como si estuviese muerto, il se laissa 
tomber comme s'il était mort. . | 

20 ll a quelquefois le mème sens que luego que, dès que, aussitôt que; 
mais como a un peu vieilli dans cette acception. Ex. como acabó su dis- 
curso, todos le aplaudieron , aussitôt qu'il eut achevé son discours, tout 
le monde l’applaudit. 

3° Il signifie quelquefois cuanto, surtout s’il est opposé à l'adverbe 
tanto.Ex.; cómo me alegraria de que esto sucediese! combien je serais 
charmé que cela réussit ! era reparable tanto por su hermosura como 
por su modestia, elle était aussi remarquable par sa beauté que par sa 
modestie. 

4 On le trouve avec la signification de sino ou de mas que, si ce 
n'est (372, 4). Ex. no hay como practicar la virtud para vivir con- 
tento, il n'est tel que dé pratiquer la vertu pour vivre content. 

5° Dans quelques cas, il remplace la conjonction que ; dans d'autres, 
l'interrogatif por qué? Ex. le avisé como habiamos naufragado, je lui 
ai mandé que nous avons fait naufrage ; ¿cómo se ha tomado Vd. esa 
libertad? pourquoi avez-vous pris cette liberté? 

6° Placé entre un participe passé et un auxiliaire, il équivaut à un 
gérondif. Ex. convencido como estoy de la inutilidad de este paso, no 
quiero darle, convaincu que je suis de l'inutilité de cette démarche, je 
ne veux pas la faire; c'est-à-dire estando convencido de la inutili- 
dad, etc. | 

7° 11 remplit fréquemment, dans certaines circonstances, les fonctions 
d'une conjonction qui régit le présent ou l'imparfait du subjonctif (286). 

8° L'expression como que, unie aux temps de l'indicatif, signifie quel- 
quefois probabilité, et quelquefois aussi elle a même valeur que supuesto 
que, en cas que, supposé que, puisque. Ex. como que acierto por qué 
lo hace Vd. (c'est-à-dire me parece que acertaré por qué lo hace Vd.), 
il me semble que je devinerai pourquoi vous le faites; no tardaré en ha- 
blarle, como que iré esta misma tarde à verle, je ne tarderai pas à lui 
parler, puisque j'irai le voir cette même après-dinée. 
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E Donde, où ; cuando, quand. 


568. — Ces deux adverbes s'emploient également pour l'interrogation 
et pour l'affirmation. Ex. ¿dónde vives? où demeures-tu? ¿cuándo vie" 
nes? quand viens-tu? donde falta la virtud, no hay amistad, où la vertu 
manque, l'amitié ne peut exister; cuando vengas, avisa, quand lu 
viendras, fais-le savoir. Pour former un sens, 1ls doivent se mettre de- 
vant le verbe ; mais celui-ci est quelquefois sous-entendu. Ex. verdad es 
que estaba, ¿pero donde? il est vrai qu'il était quelque part, mais où? 
es cierto que vino, ¿pero cuando? il est certain qu'il vint, mais quand ? 
On sous-entend estaba après donde, et vino après cuándo. 

L'adverbe donde peut remplacer le relatif que précédé d'une préposi- 
tion, si le sens exprime une idée de localité (155, 4°). 

L'adverbe donde peut être précédé en espagnol des prépositions á, en, 
de, por, para, hacia et hasta. En français, l'adverbe où n'admet que 
de, par et jusque. 

Adónde, qui s'écrit en un seul mot, est ral et igala à quel 
endroit? avec mouvement d'un lieu vers un autre. Ex. ¿adónde va Vd.? 
où allez-vous? c'est-à-dire à quel endroit allez-vous? en dónde signifie 
dans quel endroit? sans mouvement d'un lieu vers un autre. Ex. ¿en 
dónde está mi hijo? où est mon fils? c’est-à-dire dans quel endroit est 
mon fils ? 

De donde signifie d'où ; por donde, par où, et quelquefois pourquoi. 
Ex. ¿por dónde tengo de creerlo ? pourquoi le croirai-je ; para donde 
signifie où, pour quel endroit; hacia donde, où, vers quel endroit, de 
quel côté, et hasta donde, jusqu'où. 


Entónces, alors. 


369. Cel adverbe a deux significations distinctes : la premiére équi- 
vaut à en aquel tiempo ou en aquella ocasion, et se rapporte au passé. 
Ex. entónces vino, il vint alors; entónces fué cuando aparecieron los 
Normandos por primera vez en las costas de Cantabria, ce fut alors 
que les Normands apparurent pour la première fois sur les côtes de la 
Cantabrie. La seconde acception signifie en tal caso ou en ese supuesto, 
en tel cas ou dans cette supposition, et peut avoir rapport à des choses 
futures. Ex. ¿qué hicieras si te saliese la lotería? — entónces compra- 
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ria un caballo, que ferais-tu si tu gagnais à la loterie? — en ce cas, j'a- 
chèterais un cheval. 


i Jamas ou nunca, jamais. 


510. — Jamas ou nunca sont synonymes et peuvent s'employer in- 
distinctement, quoique jamas soit plus énergique. Ex. jamas vi tal cosa, 
je n'ai jamais rien vu de pareil. La négation no est supprimée ou con- 
servée, selon que ces adverbes précèdent ou suivent le verbe (343, 8°) ; 
mais la négation française ne est toujours exprimée. Ex. nunca le he 
visto ou jamas le he visto, jemais je ne Vai vu; no le de visto nunca 
ou no le he visto jamas, je ne l'ai jamais vu. 

Jamas peut être précédé de nunca, ce qui donne plus de force à la né- 1: 
gation. Ex. nuncajamas lo haré, je ne le ferai jamais, c’est-à-dire en 
ningun tiempo, en aucun temps. 

Au contraire, après le mot siempre, toujours, jamas perd sa signifi- 
cation et augmente la force de l'affirmation. Dans ce cas, siempre est 
précédé de la préposition por ou para et signifie en todo tiempo, per- 
petuamentes en tout temps, à perpétuité. Ex. por ou para siempre ja- 
mas habrá pleitos entre los hombres, il y aura toujours des procés entre 
les hommes. Cette force d'affirmation est une des raisons qu'allégue don 
Juan Iriarte, pour soutenir que jamas n'est pas un adverbe de négation. 
En effet, on trouve quelquefois, dans les anciens auteurs, jamas comme 
synonyme de siempre. 


Luego, bientôt, ensuite, à l'instant, etc. 


5711. — Cetadverbe a les significations suivantes : 

1° Bientôt. Ex. luego Cescubtimgs la villa, nous apercúmes bientôt 
la ville, ; 

2° Aussitôt. Ex. acudi luego donde las voces sonaban, j'accourus 
aussitôt où les voix se faisaient entendre. 

3° Tout à l'heure, tout de suite, sur-le-champ. Ex. luego lo he de 
hacer, je le ferai tout à l'heure; dile que venga luego, dis-lui qu'il 
vienne tout de suite ou à l'instant. 

4° Ensuite, immédiatement, après. Ex. iba delante el general, se- 
guian luego los oficiales, le général marchait devant, venaient ensuite 
Jes officiers. 
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5 Donc, ainsi, par conséquent. Ex. pienso, luego existo, je pense, 
donc je suis; ¿como al reves? replicó don Quijote, ¿luego no te pagóel 
villano? comment! au rebours! reprit don Quichotte ; ainsi, le fripon ne 
t'a point payé? 

6° Aussitôt que, lorsque luego est suivi de cuando, de que ou.de 
como. Ex. no se le dió nada (à Zoraida) de venir adonde su padre con- 
migo estaba ; ántes luego cuando su padre vió que venia y despacio, la 
llamó y mandó que llegase (Cervantes), Zoraide ne fut pas fáchée de 
venir où son père était avec moi; tout au contraire, aussitôt que son 
père la vit venir à pas lents, il appela et lui dit de s'approcher de nous; 
luego que nos apartämos del camino real, aussitôt que nous nous éloi- 
gnámes de la grande route ; somos muy flacos en estu parte ; pues luego 
como vemos el peligro al ojo, desmayamos (Granada), nous sommes 
bien faibles sous ce rapport ; car aussitôt que nous voyons que le péril 
est imminent, nous nous décourageons. | 


Mas, plus; ménos, moins. 


3512. — Mas implique l'idée de la supériorité, de l'avantage, de l'ex. 

cés; ménos implique celle du désavantage et de linfériorité. Ex. el 
mercurio pesa más de lo que yo creia (108, T°), le mercure pèse plus 
que je ne le croyais ; en esta botella caben mas de dos (108, 9°) azum- 
bres de vino, cette bouteille tient plus de deux mesures de vin; aun hizo 
ménos, il fit encore moins; esta casa no ha de venderse por ménos de 
cincuenta mil duros, cette maison ne doit pas se vendre moins de cin-: 
quante mille piastres; prometió ménos para poder hacer mas, il promit- 
moins afin de pouvoir faire davantage. 
” Par conséquent, ces deux adverbes s'emploient dans les comparaisons 
de supériorité ou d'infériorité (104 et 106). Ex. es mas astuto que su 
contrario, il est plus rusé que son adversaire ; Isabel es ménos linda 
que su madre, Isabelle est moins jolie que sa mére. 

Le mot mas donne lieu à quelques observations importantes : 

4° Comme conjonction adversative, il est synonyme de pero (482, 6°). 
Ex. lo dice Tácito, mas no convienen con él los otros historiadores, 
Tacite le dit, mais les autres historiens ne sont pas d'accord avec lui. 

2° Il y a des locutions où il signifie otra cosa, autre chose. Ex. esto 
no es mas que una muestra del afecto que toda mi vida te he profe- 
sado, ceci n'est qu'un témoignage de l'affection que toute ma vie j'ai eue 
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pour toi; c'est-à-dire ceci n'est rien autre chose qu'un témoignage, etc. 

Ce serait un gallicisme intolérable en espagnol que de supprimer le 
mot mas dans les phrases analogues à celle qui précède. C'est ainsi 
qu'{riarte, pour se moquer des personnes qui parlent un jargon moitié 
français, moitié espagnol, fait dire à un de ses interlocuteurs dans la 
fable des Deux Perruches : vos no sois que una purista, vous n'êtes 
qu'une puriste. En bou espagnol, il faudrait : no sois mas que una 
purista. 

3° L'expression mas si a un sens dubitatif ; employée ordinairement 
d'une manière interrogative, elle équivaut aux adverbes de doute quizá 
et acaso, peut-être? qui sait? Ex. ; mas si piensa engañarme? qui 
sait s’il ne veut pas me tromper? ¿mas si habrá llevado el dinero? peut- 
être a-t-il emporté l'argent? 

4e Mas suivi de que signifie quelquefois, quand il ne lie pas les deux 
termes d'une comparaison, l'indifférence avec laquelle nous voyons les 
choses. Ex. se obstina en callarlo; mas que nunca lo diga, c'est-à-dire 
poco importa que nunca lo diga; il s'obstine à se taire ; eh bien , qu'il 
ne le dise jamais. 

Quelquefois aussi il équivaut à aunque, quand même ; ou à sino, seu- 
lement, si ce n'est. Ex, no lo admitiria, mas que me brindasen con 
ello (270, 1°), je ne Paccepterais pas, quand même on me l'offrirait ; no 
venian mas que dos hombres, il ne venait que deux hommes.” Dans ce 
dernier exemple et d'autres analogues, on peut employer mas de au lieu - 
de mas que. Mais l'expression mas de, précédée du verbe haber et sui- 
vie d’un infinitif avec inflexion interrogative, ne sert ni à faire une de- 
mande, ni même à établir un doute; elle sert, au contraire, à le résoudre. 
Ex. ¿hay mas de avisarle? ¿hay mas de contarlo? c'est-à-dire avisé- 
mosle, cuéntese, avertissons-le, il faut le compler. On pourrait employer 
aussi mas que, comme : ¿hay mas que avisarle ? 

5° L'expression mas de, placée devant un subslantif qui est déterminé 
soit par un adjectif délerminatif, soit tout autrement, sert à rendre l'ex- 
pression française plus de (108, 9°). Ex. je l'ai vu plus de cent fois, yo 
lehe visto mas de cien veces; je ne veux plus de ces raisins, no quiero 
mas de estas uvas. Mais la préposition de ne s'exprime pas en espagnol 
après l'adverbe mas, placé devant un substantif qui n'est pas déterminé. 
Ex. je ne veux plus de pain, no quiero mas pan. 

Les mêmes règles s'appliquent à l'adverbe menos. Ex. elle a moins de 
trente-six ans, ella tiene ménos de treinta y seis años; elle a acheté 
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moins de celte toile que de l’autre, ella ha comprado ménos de este 
lienzo que del otro (13° règle). 

6° On sait que la même préposition de ne s'exprime pas en espagnol 
après les comparatifs (108, 10%). Ex. il a plus de patience et moins de 
prudence que toi, tiene mas paciencia y ménos prudencia que tú. 

7° No mas. que, nada mas que répondent à solamente, seulement, 
rien que. Ex. no quiero mas que darle un vistazo, je veux seulement 
lui donner un coup d'œil; lo hizo no mas que ou nada mas que por 
incomodarme, il le fit sculement pour le plaisir ou rien que pour le 
plaisir de m'incommoder. 

8° Mas est quelquefois employé pour ademas, en outre, sans compter; 
et pour mucho, beaucoup. Ex. protesto á este señor que todo el mal y 
daño que estas bestias hicieren corra y vaya por su cuenta con mas 
mis salarios y derechos (Cervantes), je proteste à ce seigneur que tont 
le mal et tout le dommage que pourront faire ces bétes, il en sera respon- 
sable, sans compter mes honoraires et mes droits; en fin aunque mas 
sentí. me fui al confesor (santa Teresa), enfin, bien que je le regrettasse 
beaucoup, j'allai trouver mon confesseur. 

9° On met quelquefois par hyperbate, avec l'adverbe mas, la prépo- 
sition de à une autre place que celle que lui assigne l’ordre naturel. Ex. 
el hombre lo debe hacer si es cristiano de mas que nombre (santa Te- 
resa), l'homme doit le faire s'il est un vrai chrétien ; me alegraré logre 
Vd. toda felicidad con un poco de mas gusto (Isla), je serai charmé que 
vous ayez beaucoup de bouheur et un peu plus de goût : la construction 
naturelle serait : si es cristiano mas que de nombre ; un poco mas de 
gusto. 

40° Les expressions por mas que et por mucho que peuvent signifier 
avoir beau ou quelque... que, si... que (190, 192 et 285). 

41° Los mas ou las mas signifie la plupart ou les autres; et lo mas, 
le surplus ou le reste. Ex. los mas de los hombres, la plupart des hom. 
mes; todo lo mas de la noche, tout le reste de la nuit. 

42° Poco mas ó ménos sert à traduire la préposition française envi- 
ron (à peu près). Au lieu de cette locution, on peut employer uno, al- 
guno ou cosa de, lorsque cette préposiliou a du rapport avec un nombre 
ou une quantité. Ex. elle a environ quinze ans, ella tiene unos ou al- 
gunos quince años, ella tiene quince años poco mas ó ménos, ella 
tiene cosa de quince años. 

13° Lorsque les expressions de plus, de moins ne présentent pas 
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simplement l'idée de l'excédant ou du manque, mais qu'elles ont la force 
des expressions de trop, de trop peu, on les traduit par de mas, de mé- 
nos (108, 9°). Ex. j'ai compté l'argent et j’y ai trouvé dix piastres de 
plus (c’est-à-dire de trop), he contado el dinero y he encontrado diez 

esos de mas; vous me donnez de moins (de trop pen), dd me da de 
Pménos (S. Mir). 


Muy, trés; mucho, beaucoup. 


913. — Voici la syntaxe de ces deux adverbes : 

4° Muy sert à exprimer le superlatif : il n'a de valeur que devant les 
mots que l’on veut élever aŭ plus haut degré de signification. Ces mots 
sont les adjectifs et les participes passés, les substantifs, les adverbes et 
même les locutions adverbiales. Ex. muy docto, très-savant ; muy admi- 
rado, fort étonné ; muy hombre, vraiment homme; muy bien, très- 
bien ; muy de mala gana, de très-mauvais gré. 

2° Muy, dans le style ordinaire, signifie moins que la terminaison 
ísimo. Ainsi, muy ilustre, très-illustre, est au-dessous de ¿lustrisimo. 
ll a encore foins de force dans le style épistolaire, où muy señor mio, 
monsieur ou mon cher monsieur, s'emploie d'égal à égal, et même du 
supérieur à l'inférieur. 

5° Muy peut élever, par ellipse, au plus haut degré de signification, 
un substantif ou un adverbe, précédés l’un et l’autre d'une préposition. 
Ex. este último consejo quiero que le lleves muy en la memoria (Cer- 
vantes), ce dernier conseil, je veux que tu le graves profondément dans 
ta mémoire; son anillos de oro y muy de oro (Idem), ce sont des an- 
neaux d'or et véritablement d'or; era hombre muy de bien, c'était un 
parfait honnête homme. 

` 4% Muy, placé devant un adjectif ou un participe passé, peut signifier 
tout, entièrement (186, 5°). Précédé de la négation, il équivaut à poco. 
Ex. no es Pedro muy charlatan, esto es poco charlatan, Pierre n'est 
pas trés-charlatan, c'está-dire peu charlatan. 

5° L'adverbe trop, devant un adjectif ou un adverbe, se rend souvent 
par muy (555) et par mucho, s’il est avec un verbe ou un substantif, 
lorsque ces parties du discours sont suivies d'un complément régi par la 
préposition pour. Ex. Fernand Cortés leur répondit que la paix qu'ils lui 
proposaient étail conforme á ses goúts, mais qu'ils la demandaient 
après une guerre trop injuste pour qu'ils Pobtinssent facilement, Her- 
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inclinacion ; pero que la buscaban despues de una guerra muy injusta 
para que se dejase hallar fácilmente (Solis); il a agi trop précipitam- 
ment pour que la chose lui réussit, ha obrado muy precipitadamente 
para que la cosa le saliera bien; il court trop pour que je puisse l'attein- 
dre, corre mucho para que yo pueda alcanzarle ; il a trop d'expérience 
pour qu'il commette de pareilles fautes, tiene mucha experiencia para 
cometer faltas de esta naturaleza. Cette règle n'est pas d'une rigueur 
` absolue, mais elle est généralement suivie lorsque le sens de la phrase le 
permet ; sinon, il faut employer demasiado. Ex. elle travaille trop (avec 
excès) pour son âge, ella trabaja demasiado para su edad. L'emploi de 
mucho donnerait un autre sens à la phrase. Ex. ella trabaja muchopara 
su edad, elle travaille beaucoup pour son âge, c'est-à-dire elle fait beau- 
coup de travail. Pour que mucho remplace demasiado, il faut un second 
verbe détermmé à l’aide de para ou para que. 

6° Mucho n'accompagne jamais un adjectif ni un adverbe, à moins 
que cesdeux mots ne soient des comparatifs. On dit bien mucho mayor, 
beaucoup plus grand ; mucho mas tarde, beaucoup plus tard ; mais non 
mucho grande, mucho tarde. Il faut dire : muy grande, muy tarde, 
très-grand, très-tard. | 

1% Mucho est souvent précédé du superlatif muy. Ex. así que en esto 
tengais mucho aviso, porque importa muy mucho (santa Teresa), ayez 
donc grand soin d'observer cette chose, laquelle importe beaucoup; uno 
de los caminantes era un poco burlon y muy mucho discreto (Cer- 
vantes), l’un des voyageurs était un peu moqueur et très-spirituel. 

8° Con mucho signifie il s'en faut de beaucoup (398). Ex. cuanto 
los modernos han discurrido sobre aumentar y perfeccionar cual- 
quiera de ellas, no iguala, ni con mucho la excelencia de aquella es- 
peculacion (Feijoo), tout ce que les modernes ont inventé touchant le 
progrès et le perfectionnement de chacune d'elles, n'égale pas, tant s'en 
faut, l'excellence de cette spéculalion; aun no estaba acabada la casa 
con mucho (santa Teresa), il s'en fallait beaucoup que la maison fût 
finie. | 


Ni, ni, pas même; no, ne, ne pas. 


374. — La conjonction ni étant corrélative de l'adverbe no, ces deux 
particules doivent être comprises dans le même article. Nous avons déjà 
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indiqué leur place dans les phrases négatives, interrogatives ou exclama- 
tives : il nousreste à établir, pour leur syntaxe, les règles qui sont par- 
ticulières à chacune d'elles. . 

4° Ni suppose une antre négation exprimée ou sous-entendue et sert 
à joindre deux membres négatifs d'une même phrase. Ex. no asistieron 
á la fiesta Pedro ni Antonio, ni Pierre ni Antoine n'assistèrent à la fête ; 
ni reir ni llorar puedo, je ne puis ni rire ni pleurer; no es bueno nì 
para uno ni para otro, ce n'est bon ni pour l’un ni pour l’autre. Lors- 
que la phrase commence par l'adverbe no, on peut supprimer la première 
des deux conjonctions négatives, et dire : no descansa de dia ni de no- 
che, il ne repose ni jour ni nuit, au lieu de : no descansa ni de dia ni 
de noche. , | 

‘2° La particule ni se place élégamment devant les personnes ou les 
choses que nous citons comme dernier terme d'attention, dans l'énoncia- 
tion de notre pensée, Ex. no podría arrancarle de sus manos ni el 
mismo Hércules, Hercule lui-même ne pourrait l'arracher de ses mains ; 
dudo que tuviera por justa semejante disposicion ni el mismo que la 
dictó, je doute qu'un tel ordre soit regardé comme es même par celui 
qui l’a dicté. 

3° Dans les phrases négatives, elle se place aussi devant le mot si- 
quiera, pas même (343, 9°), pourvu qu'elle le précède immédiatement. 
Ex .léjos de dar toda la latitud debida à la defensa, ui siquiera dejó ha- 
blar al abogado, loin de donner à la défense toute la latitude qui lui est 
due, il ne laissa pas même parler l'avocat. Mais si l'on interpose quelque 
mot entre siguiera et la négation, celle-ci doit être exprimée par no, 
comme : no dejó hablar siquiera al abogado. 

4 Lorsqu'une négation doit se répéter devant chaque nom ou chaque 
verbe d’une série, on met ordinairement no devant le premier et ni de- 
vantles autres, surtout si la phrase commence par un verbe. Ex. no fué 
el favor, ui la intriga, nila amistad, ni el parentesco..., fué solo el 
amor á la patria (Jovellános) ; ce ne fut ni la faveur, ni l'intrigue, ni 
l'amitié, ni le népotisme... ; ce fut seulement l'amour de la patrie. Mais 
on donne ordinairement la préférence à nt pour tous les membres de la 
série négative, si la phrase commence par un nom, Ex. ni la templanza 
y benignidad del clima, ni la excelencia y fertilidad del suelo..., ni 
enfin tantos dones como con larga mano ha derramado sobre ella la 
naturaleza, han sido poderosos à vencer los estorbos que esta situacion 
Oponia à sus progresos (Idem), ni la douceur d'un climat tempéré, ni la 
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fertilité d'un sol excellent..., ni enfin tous les dons que la nature lui a 
prodigués d'une main libérale, n’ont été assez puissants pour vaincre les 
obstacles que cette situation opposait à ses progrès. Néanmoins, il n’y a 
aucur inconvénient à répéter no devant tous les noms ou tous les verbes 
de la série. Ex. no la gloria, no una ambicion noble, no el deseo de 
hacer feliz à su patria le decidieron à  *rir esta campaña, sino... 
(Idem), cene fut ni la gloire, ni une noblean... «on, ni le désir de ren- 
dre sa patrie heureuse qui le décidèrent à ouvrir cette campagne, 
mais... 

5° Les mots qui portent implicitement la négation demandent la par- : 
ticule ni devant le second verbe de la série et devant les suivants. Ex. es 
difícil (no es fácil) formarse una idea cabal de la enfermedad, ni 
acertar con su curacion, ìl est difficile de se former une idée juste de la 
maladie, et d'y appliquer un remède; seria imposible (no seria posi- 
ble) atender à tantas cosas à un tiempo, ni dar las órdenes oportu- 
nas, ni precaver los riesgos, mi, etc., il serait impossible, en embras- 
sant tant de choses à la fois, et de donner les ordres convenables, et de 
prévenir les dangers, et, etc. La méme construction est employée dans 
les phrases qui renferment l'adverbe apénas, avec peine, ou son équiva- 
lent con dificultad, difficilement, parce que l’un et l’autre peuvent aussi 
se résoudre par la locution no ser fácil, n'être pas facile. Ex. apénas po- 
dia tragar m respirar, à peine pouvait-il avaler ou respirer. C'est 
comme s'il y avait: no le era fácil tragar ni respirar. 

6° Par conséquent, si la phrase commence par la négation ni, on ne 
peut mettre la conjonction y devant le second membre ; car il faut alors 
répéter la négation. Ex. Marina a manqué à cette règle lorsqu'il écrit : 
ni Villalpando va de acuerdo con Gonzaga, y ámbos disienten del 
R. Schém Tob, Villalpando n'est pas d'accord avec Gonzaga, et tous les 
deux diffèrent du révérend Schém Tob. Il fallait : Villalpando no va de 
acuerdo, etc., ou bien ni Villalpando va de acuerdo con Gonzaga, ni 
conviene ninguno de los dos con R. Schém Tob (Salva). 

7° Nous avons dit précédemment (343, 8°) qu’un des mots négatifs 
nada, nadie, nunca, jamas, etc., placé devant le verbe, exclut la parti- 
cule no; on peut néanmoins employer la particule ni. Ex. ni nunca 
pensó en solicitarlo, il n'a même jamais pensé à le demander. Mais s 
nunca sè trouvait placé après le verbe, il n'y aurait pas d'inconvénient à 
dire : no pensó nunca ou ni pensó nunca en solicitarlo. 

8° Ni équivaut aussi à y no. Ex. no lo creo, ni me lo persuadiré . 
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nadie, je ne le crois pas, et personne ne pourra me le persuader ; la 
peste ha cesado, ni hay motivo para temer quevuelva, la peste est pas- 
sée et il n’y a pas de motif pour en craindre le retour. 

9° No ménos est une locution adverbiale qui ne peut se diviser quand 
elle signifie igualmente ou lo mismo : locution qui sert alors pour le pre- 
mier terme d’une comparaison. Ex. ha bailado no ménos bien que su her- 
mana, elle a dansé aussi bien, ou non moins bien, que sa sœur. Mais 
elle peut se diviser quand la phrase n'implique pas une comparaison d'é- 
galité. Ex. no intenta ménos la comedia que influir en la mejora de 
las costumbres, la comédie ne se propose rien moins que ein influer sur 
l'amélioration des mæurs. 

10° Le locution no... ménos sino doit.se traduire par ne... autre- 
ment. Ex. no podria ser ménos sino que presto descubriésemos quien 
‘nos diese noticia de esta tierra (Cervantes), il ne peut se faire autre- 
ment que nous lrouvions bientôt qui nous donne des nouvelles de cette 
terre (267). 

41° No... mas que et no... sino sont deux locutions identiques. Ex. 
no venian mas que doscientos soldados, ou no venian sino doscientos 
soldados, il ne venait que deux cents soldats. 


Qué, que, combien. 


319. — Ce mot est quelquefois adverbe de quantité, en espagnol 
comme en francais. Dans cette fonction, il remplace l’adverbe cuán devant 
les adjectifs ou les adverbes, et Padjectif cuánto, devant les substantifs, 
quand il est lui-même suivi de la préposition de. Il se place, comme cuan 
ou cuanto, tout près des substantifs, des adjectifs et des adverbes qu'il mo- 
difie (378). Ex. ¡qué (ou cuán) insensatos somos! insensés que nous 
sommes! ; qué (ou cuán) prudentemente obró! qu'il a agi prudem- 
ment! ¡qué de (ou cuántas) batallas ha ganado : ! que de batailles il a 


palitos! 
Si, oui. — Si, si, 


376. — Si, accentué, est un adverbe qui est souvent employé comme 
particule explétive pour donner plus de force à l'affirmation et appuyer 
en quelque sorte sur la signification du verbe. Ex. suspirar si la he oido 

- muchas veces, je l'ai entendue bien des fois soupirer ; fulano es hombre 
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honrado ši, pero muy pobre, un tel est homme plein d'honneur, mais 
très-pauvre. Néanmoins, lorsqu'il est employé dans un sens ironique, ìl a 
une signification contraire. 

317. — Si, inaccentué, est une conjonction qui a la même significa- 
tion qu'en français comme particule conditionnelle; mais elle a cela de 
particulier qu'elle régit le présent del’indicatif, tandis que telles conjonc- 
tions qui la remplacent régissent elles-mêmes le présent du subjonctif 
lorsqu'elles sont sous la dépendance du futur de l'indicatif (273). Ex. je 
le lui demanderai, si je le vois, se lo preguntaré, si le veo ou cuando le 
vea; ila promis de capituler (qu'il capitulera) s’il ne lui arrive pas de 
secours dans l’espace de cinq jours, ha convenido en capitular, si no le 
llegan socorros dentro de cinco dias. Cette conjonction donne lieu à 
quelques observations : 

4° Beaucoup d'Espagnols l'emploient aujourd'hui comme particule 
d'opposition. Ex. Recibió una breve, si terrible, leccion en aquel dia. 
il reçut ce jour-là une courte mais terrible leçon. 

2v Comme particule dubitative, elle est souvent précédée de l’adverbe 
mas, et employée ordinairement dans le sens interrogatif (372, 3°). 
Ex. ¿Mas si echa de ver que yo le engaño? qui sait s’il aperçoit que je 
le trompe ? 

3° Elle est souvent suivie, avec élégance, de l’ellipse du verbe. Ex, 
no se ha de hacer novedad en el presente estado de las cosas, ó si 
alguna debe ser...(Jovellános). On ne doit pas faire d'innovations dans 
le présent état de choses, ou si l'on doit en faire quelqu'une, il faut 
qu'elle soit... C'est comme s’il y avait : 6 si alguna ha de hacerse. 

4 Cette particule est toujours dubitative, lorsqu'elle précède un 
verbe qui marque examen, doute, soupçon ou crainte. Ex. Quiero 
experimentar si emplea bien el tiempo, je veux m'assurer s'il emploie 
bien son temps. ¿si habrá llegado el correo? qui sait si le courrier est 
arrivé ? Mira si viene, regarde s’il vient. No sé si lo haga, je ne sais 
pas si je le ferai. Nous avons déjà expliqué dans quels cas le si dubitatif 
demande l'emploi de l'indicatif, du subjonctif ou de l'infinitif (287). 

5° Les écrivains de la meilleure époque littéraire ont employé cette 
particule dans un sens en quelque sorte distributif. On lit dans la Vie de 
_sainte Thérèse, écrite par elle-même : y como le toma (al cuerpo), se 
queda siempre; si sentado, si las manos abiertas, si cerradas; 
comme on le prend (le corps), il reste constamment, ou assis, ou les 
mains ouvertes, ou les mains fermées. C'est comme s'il y avait : ahora 
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sentado, ahora las manos abiertas, ahora cerradas. Mais la phrase est 
réellement elliptique, car la sainte a voulu dire: si está sentado, se 
queda sentado ; si está con las manos abiertas, se queda con las ma- 
nos abiertas ; si las tiene cerradas, se queda con las manos cerradas. 

6° L'habitude seule peut faire connaître l'emploi si várié de cette par- 
ticule, dans le langage familier. Elle est quelquefois équivalente à es 
que, c'est que; ou à cuando, lorsque ; ou à porque, parce que ; ou enfin 
à ya, déjà, maintenant, etc. 


Tanto, autant et si. — Cuanto, combien et que (388), 


378. — Les adverbes tanto et cuanto, joints á des verbes, restent in- 
variables; mais lorsqu'ils modifient directement des adverbes ou des 
adjectifs, ils perdent leur dernière syllabe. Exemples : 

¿Cuanto cuestan esos libros? — cuestan tanto como yo habia 
dicho à Vd. ; combien coûtent ces livres? — ils coûtent autant que je 
vous avais dit. 

No vengas tan tarde como tu hermano, ne viens pas aussi tard que 
ton frère ! cuán malo es! qu'il est méchant! era tan presumido como 
ignorante, il était aussi présomptueux qu'ignorant. 

Cependant ils conservent leur dernière syllabe, s'ils sont séparés des 
adjectifs par un verbe ou par les adverbes mas et ménos : ils forment 
alors un adverbe ou une locution adverbiale. Exemples : 

Tanto era ignorante como presumido, il était aussi ignorant que 
présomplueux ; cuanto mas vicioso es el hombre, tanto ménos feliz es; 
plus l’homme est vicieux, moins il est heureux. 

Adverbes accidentels (361) avec les mots qui n'ont par eux-mêmes ni 
genre ni nombre, tanto et cuanto reprennent leur fonction d'adjectifs, 
dès qu'ils se rapportent à des substantifs exprimés ou sous-entendus. 
Ex. ¡es tan hermosa! elle est si belle! ; cuán imprudentes son! 
qu'ils sont imprudents ! ¡cudifios vicios tiene ese hombre! que de 
vices a cet homme! ¿ cuántos son? combien sont-ils? hay tantos que, 
il y ena tant que... Dans ces deux dernières phrases, tantos et cuantos 
sont des adjectifs qui se rapportent à des substantifs sous-entendus, et 
non des adverbes qui modifient les verbes que nous venons de citer, 

Termes corrélatifs, ils se complètent souvent l'un par l'autre. Ex. 
cuanto mas se dedica al estudio de las ciencias, tunto ménos aumenta 
su fortuna , plus il s'applique à l'étude des sciences, moins il augmente 
sa fortune. 
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Nota. Dans les phrases comparatives, l'adverbe tan doit se joindre 
aux adjectifs, aux participes passés, aux adverbes et aux substantifs em- 
ployés comme attributs ; Vadjectif tanto-a-os-as, aux substantifs 
abstraits; les adverbes tunto et cuanto, aux verbes; mais como peut 
alors remplacer cuanto, surtout s’il est opposé à tanto. Les mots tan ou 
tanto, cuan ou cuanto, doivent se placer tout près des substantifs, des 
adjectifs, des verbes ou des adverbes auxquels ¡ls se rapportent. 

379. — Ces deux adverbes donnent encore lieu aux règles sui- 
vantes : 

12 Cuanto et cuan peuvent souvent être remplacés par que, comme 
l'adverbe combien en français. Ex. combien il est fou ! ou qu'il est fou! 
¡cuán ou qué loco es ! combien il est venu tard! ou qu'il est venu tard! 
¡cuán ou qué tarde ha venido! 

20 Dans le style familier, au lieu de cuanto et de tanto au pluriel, 
dans le sens exagératif, accompagnant un subslantif pluriel, on emploie 
quelquefois cuanto ou tunto et le subjonctif au singulier. L'exagération 
en semble plus forte. Ex. mon Dieu que de fleurs! válgame Dios, 
cuánta flor! ou cuántas flores! il y avait tant de dames ! habia tanta 
señora! ou tantas señoras ! (Sigismundo Mir.) 

3° Les adverbes cuan et cuanto, combien, dans le sens exagératif de 
à quel point, peuvent se remplacer par les mots lo que ou lo mucho que; 
et si cuanto est adjectif, c'est-à-dire s'il se rapporte à un substantif, on 
peut souvent le remplacer par el que, la que, los que, las que, suivant 
le genre et le nombre du substantif. Ex. Sais-tu combien je suis faché 
contre lui? ¿sabes lo enfadado que, ou cuán enfadado estoy con él? 
tu ne peux pas ('imaginer combien il a dépensé, no puedes figurarte lo 
que ou lo mucho que, ou cuanto ha gastado; tu verras combien cela 
te coûtera cher, verás lo caro que, ou cuan caro eso te va á costar ; tu 
verras combien d'argent cela te coûtera, verts el dinero que, ou cuanto 
dinero eso te costará; je ne puis te dire combien de lienes nous mar- 
châmes en si peu de temps, no puedo decirte las leguas que, ou cuan- 
tas leguas, anduvimos en tan poco tiempo; si tu savais combien cela 
me causa de peine, et combien de larmes je répandis, si supieras la 
pena que eso me causó y las lágrimas que derramé, ou si supieras 
cuanta pena eso me causó y cuantas lagrimas derramé. (Sig. Mir.) 

4% Cuanto, employé seul, signifie autant que, tout ce que. Ex. di- 
viértase Vd, cuanto quiera, amusez-vous autant que vous voudrez ; he 
aquí libros, tome Vd. cuantos quiera , voici des livres, prenez-en autant 

28 
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que vous voudrez ; te permitió decir cuanto, ou todo lo que quisteres, 
il te permit de dire tout ce que tú voudrais (186, 2° et 270). 

e Tanto cuanto, joint à un verbe, signifie autant que (392); máis 
Cervantes l'emploie quelquefois à la place de un poco, un peu. Ex. bv- 
nilamente y sin que nadie lo viese por junto à las narices, aparté 
tanto cuanto el pañizuelo que me tapaba los ojos , tout doucement et 
sans que personne le vit, j'écartai tant soit peu, près du nez, le petit 
mouchoir qui me bandait les yeux. 

Un peu, un poco, s'exprime avec beaucoup de grâce par les diminutifs 
de tanto et de poco, comme par exemple : tantito, tantillo, muy po- 
quito. 

Tanto cuanto peut aussi signifier tout ce que. Ex. ofrece tambien el 
hombre la voluntad, con tanto cuanto tiene (Granada), l'homme offre 
aussi la volonté avec tout ce qu'il possède. 

6" (Qué tanto? remplace quelquefois cuanto pour exprimer l'adverbe 
français combien. Ex. ¿pues qué tanto ha, Sancho, que os prometí la 
insula ? combien y a-t-il, Sancho, que je vous ai promis cette île? 

7° Tanto que, joint à un verbe, signifie tellement que (595).— Con 
tanto que forme une conjonction composée qui équivaut à con tal que, 
pourvu que — En cuanto à forme aussi une conjonction composée, qui 
signifie quant à. On retranche souvent la préposition en. 

8° Cuanto mas ou cuanto y mas sert quelquefois à rendre les lo- 
cutions adverbiales à plus forle raison, et qui plus est. Ex. pues no 
tengas pena, amigo, que yo te sacaré de las manos de los Caldeos, 
cuanto mas de las de Hermandad (Cervantes), hé bien! n'aie aucun 
souci, mon ami, je te tirerai des mains des Philistins, et à plus forte 
raison des mains de la Sainte-Hermandad ; los negocios de interes 
son los que suelen romper las amistades mas bien fundadas, cuanto 
y mas las adquiridas por medios ruines, les affaires d'intérêt rompent 
ordinairement les amiliés les mieux fondées, et à plus forte raison 
celles qui n'ont pour base que des moyens méprisables (397). 

Cuanto mas peut signifier aussi d'autant plus (594). Ex. le manifesté 
que no habia sido mi ánimo ofenderle, cuanto mas que estuba pronto 
ú darle cualquier especie de satisfaccion que desease (270,40), je 
hu fis voir que mon intention n'avait pas été de l'offenser, d'autant 
plus que j'étais prêt à lui donner toute espèce de satisfaction qu'il désire- 
rail. 

0% Les adverbes tanto et cuanto servent souvent pour indiquer la 
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comparaison de deux rapports. Tanto se place au premier membre et 
cuanto au second. En voici un exemple pris dans le Don Quichotte. 
las historias fingidas tienen de buenas y deleitables cuanto se 
Uegan à la verdad ó ú la semejanza de ella; y las verdaderas son 
tanto mejores cuanto son mas verdaderas, les histoires feintes sont 
bonnes et délectables en proportion qu'elles approchent de la vérité 
ou de la vraisemblance; et les histoires vraies sont meilleures, en dd 
portion qu'elles sont plus véridiques. 

10° Tanto, corrélatif de cuanto, est quelquefois sous-entendu, sito 
dans la poésie; et il Pest devant le second vers de cet exemple : 


Grecia cuanto estupenda en sus mentiras, 
Es admirable en el comento dellas, 
Si tú con vista no vulgar lo miras. 
i (ARGENSULA..) 
Toutes les fables de la Grèce, 
Si tu les vois avec sagesse, i 
Offrent, dans leurs détails, des tableaux enchanteurs, 
Qu'embellissent toujours les plus riches couleurs. 


Mais ce corrélatif tanto est ordinairement exprimé daus la prose. 
Ex. de cuanto puede desearse en el mundo para vivir alegre, de 
tanto he gozado (Estaun de Riol), tout ce que l'on peut désirer dans 
le monde pour vivre content, j'en ai joui. 


Ya, déjà, maintenant, etc. 


380. — Cet adverbe communique à l’éxpression une énergie que l'on 
ne peut pas toujours rendre en français. Il signifie ordinairement déja. 
Ex. despierta à la muchacha; ¿y a la he de llamar? réveille -la 
petite; dois-je déjà l'appeler ? | 

Outre cette signification générale, il équivaut, pour le sens, aux ad- 
verbes suivants : 

1° En effet, réellement, effectivement, avec les prétérits : yalodije, 
je le dis en effet ; ya ha llegado, il est réellement arrivé. 

2° Bientôt, tout à l'heure, tout de suite, sans délai, avec un présent 
de l'indicatif : ya van, on y va; ya viene ou ya vendrá, il vient à 
l'instant, ou il viendra bientôt. 

3° Oui, certes, certainement, dans plusieurs cas : ya conoce Vd., 
vous comprenez certainement ; ya lo oigo, certes, je l'entends. 

4° Dans une autre occasion, en temps et lieu, plus tard, avec un 
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futur : ya no reflexionare, j'y réfléchirai plus tard; ya se lo co se 
carán à Vd., on vous l'expliquera en temps et lieu. 

5° Maintenant, à présent, dans certaines locutions. Ex. el co- 
mercio de negros está ya abolido, la traite des nègres est maintenant 
abolie; aborrezco y detesto el despotismo : ni las luces y cultura de 
las naciones de Europea le sufren ya, ni en España fueron despotas 
jamas sus reyes, ni-sus buenas leyes y constitucion le han autorizado. 
_ (décret de Ferdinand VII), j'abhorre et je déteste le despotisme : 
les lumières et la civilisation des nations de l’Europe ne le souffrent 
plus (ne le souffrent pas maintenant) : en Espagne, jamais les rois n’ont 
été despotes ; les bonnes lois et la constitution de ce royaume ne l'ont 
point permis. 

6° Toutefois, peut-être, par hasard, quand cet adverbe est précédé 
du si conditionnel. Ex. os referiré la historia, si ya no la sabeis; je 
vous rapporterai l’histoire, si toutefois vous ne la savez pas ; la de- 
fenderé, si ya no me faltan las fuerzas, je la défendrai, si toutefois les 
‘ forces ne me font pas défaut. 

7° Ya, répété dans plusieurs membres de phrase, équivaut à soit, 
soit que ou à tantôt répété : il marque alors l'alternative (483). Ex. ya 
fuese de dia, ya de noche su llegada, soit que son arrivée eût lieu de 
jour, soit qu'elle eût lieu de nuit ; ya va, ya viene, tantôt il va, tantôt 
il vient. 

8° Ya, ya, répétés de suite, marquent l'impatience ou la menace, ou 
bien expriment le souvenir d'une chose que l'on vous rappelle. Ex. ya, 
ya estoy eu ello, bien, bien, j'y suis; ya, ya se lo harán pagar, 
bientôt, bientôt on vous le fera payer; ya, ya me acuerdo, oui, out, 
je m'en souviens. 

9° Ya que signifie puisque, à présent que, et et après que, 
aussitôt que. Ex. ya que lo habeis bien mirado, à présent que vous 
l'avez bien regardé; ya que lo hubo visto, aussitót quil l'eut vu. 


ADVERBES FRANCAIS! 


Ne... que. 


381.—Ne.. .. que, accompagnant toujours un verbeou un adjectif qu'il 
modifie, est adverbe plutôt que conjonction. Celte expression mise en 


£ On a mis ici des locutions qu'il serait assez difficile de classer exactement dans 
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français pour seulement, non autre chose que, se traduit par no mas 
de, no mas que, no sino (dans le sens de ne pas... si ce n'est), no mas 
sino, no otra cosa que, no otra cosa sino. Exemples : 

1° No mus de. L'un le goúta du bout de la langue, l'autre ne fit que 
l'approcher de son nez; el uno lo probó con la punta de la lengua, 
el otro no hizo mas de llegarlo à las narices. (Cervantes.) 

2° No mas que. Le reste de la chiourme du brigantin se compose de 
Maures et de Turcs, qui ne servent qu'à manier la rame, la demas 
chusma del bergantin son moros y turcos que no sirven mas que de 
bogar al remo. (Idem. ) 

3° No sino, Ma raison ne doit se soumettre qu'à Dieu seul, mi razon 
no debe rendir tributo sino á Dios solo. 

4° No mas sino. Vous n'avez qu'à vous arranger de manière à faire 
venir à propos quelques sentences, no hay mas sino hacer de manera 
que vengan ú pelo algunas sentencias. (Cervantes.) 

5° No otra cosa que. Vous n'avez qu'à chercher un livre qui les cite 
tous, no habeis de hacer otra cosa que buscar un libro que los acote 
todos. (Idem.) 

6° No otra cosa sino. Cette jeune fille ne fait que se mirer toute 
la journée, esta mocita no hace otra cosa en todo el dia simo 
mirarse. 

Ne que se rend aussi par solo ou solamente (98,4°). Ex. il n’y a que 
des étrangers dans cet hótel, no hay mas que, ou no hay sino, ou 
solo hay, ou solamente hay estranjeros en esta posada; il n'y a que 
la mort qui puisse les séparer (seulementla mort peut, etc.), solo la 
muerte puede separarlos; il n'y aurait que lui qui pùt le faire (lui 
seulement peut le faire), solo él podria hacerlo. 

Ne que suivi de plus, de moins, de trop, se rend de la manière 
suivante : ils n’en sont que plus hardis, «un son mas atrevidos ; elle 
n'en était que moins docile, aun era ménos docil; il n’y a que trop 
d'hommes perfides, hay muchos hombres pérfidos; il n'a que trop 
réussi, demasiado bien le ha salido. 


A 


le français; mais comme elles se rendent en espagnol par des adverbes combinés 
avec d'autres mots, on a pensé qu'elles devaient trouver leur place dans cette par- 
tie du discours, 
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Ne pas plutôt... que. — À peine... que. 


382.— La première de ces locutions se traduit par no... cuando; la 
seconde par apénas.... cuando. Exemples : 

Rossinante n'eut pas plutól fait un léger mouvement, que les deux 
pieds manquèrent à don Quichotte, Rocinante no se hubo movido tanto 
cuanto, cuando se desviaron los juntos piés de don Quijote. 
(Cervantes.) 

Mais à peine la blanche Aurore eut-elle quitté la couche ennuyeuse 
d'un époux jaloux, que quittèrent aussi la leur tous les autres bergers 
du hameau, mas apénas habia dejado la blanca Aurora el enfadoso 
lecho del celoso marido, cuando dejaron los suyos los demas pastores 
de la aldea. (Idem.) 


Non pas... si ce n'est. — Non... mais, mais plutôt. 


385. — Ces locutions se rendent par no... sino, Exemples : 

Je n'ai rien à vous dire, si ce n'est que je le veux; no tengo otra 
cosa que decir á Vd., sino que lo quiero así. 

Cependant, dit le capitaine, je voudrais me faire connaître, non pas 
de prime abord, mais par quelques détours, con todo eso, dijo el 
capitan, yo querria no de improviso, sino por rodeos darme á conocer. 
(Cervantes.) 

Il n'est pas blanc, mais plutôt gris, no es blanco sino pardo 
(485). 


Non-seulement... mais encore.—Non-seulement... mais au contraire. 


384. — La première de ces locutions se traduit par no solo... sino 
tambien,— par nosolo ou no solamente... sino, — par no que...sino, 
— par no solamente... mas, — ou enfin par no ou no solo... pero” 
tambien. 

La seconde se traduit par no solo... mas ántes ou ántes bien. 
Exemples : 

4° No solo... sino tambien. La faveur du ciel et le témoignage de 
ma conscience ont tellement tranquillisé mon cœur, que non-seulement 
dans l'amélioration de mes mœurs, mais encore dans la pratique et 
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la connaissance de la vérité, je puis faire maintenant ce que je ne 
faisais pas auparavant, el favor del cielo y el testimonio de la concien- 
cia han serenado mi änimo con tanta pas, que no solo en la enmienda 
de mis costumbres, sino tambien en el negocio y conocimiento de 
la verdad puedo hacer ahora lo que ántes no hacia. (Fr. Luis de 
Léon.) | 

22 No solo ou no solamente... sino. Prenez patience, Sancho, car il 
se présentera des aventures où je pourrai vous nommer non-seulement 
gouverneur, mais encore quelque chose de mieux, tened paciencia, 
Sancho, que aventuras se ofrecieran donde no solamente os puedo 
hacer gobernador, siuo mas adelante (269, 6°). 

5° No que... sino. Voici votre gouverneur Sancho Panza, à qui 
Vexercice du pouvoir, pendant le court espace de dix jours, a fait 
clairement connaître qu'il se scucie fort peu de gouverner non-seule- 
ment une Île, mais encore le monde entier, aquí está vuestro gober- 
nador Sancho Panza que ha grangeado, en solos diez dias que ha 
tenido el gobierno, conocer claramente que no se le ha de dar nada: 
por ser gobernador no que de una insula, sino de todo el 
mundo. 

4° No solamente... mas. Non-seulement le roi tácha de conserver 
dans ses États la pureté de la foi catholique, comme le firent d'autres 
souverains, mais encore il fit plus qu'aucun d'eux : il écrivit un livre 
contre Luther, no solamente procuró el rey conservar pura la fé 
católica en su reino, como hicieron otros reyes, mus hizo lo que 
no hizo otro ninguno, que fue escribir un libro contra Lutero. 
(Rivadeneira). E 

5 No ou no solo... pero tambien. Non-senlement ¡ls ne se conten- 
tent pas d'opposer une vie sainte à la violence furieuse des impies, 
mais encore ils font le sacrifice de leur sang au maintien de la vérité 
évangélique, ellos no se contentan de oponerse à la furiosa tempes- 
tad de los impíos con su santa vida, pero tambien hacen el sacri- 
ficio de su sangre para la verdad del Evangelio (Idem.) 

6* No salo... mas ántes, ou ántes bien, Tu verras clairement que 
toules les choses qui jadis te charmaient, non-seulement ne te char- 
meront plus, mais au contraire le causeront horreur et dégoût, verás 
claramente que todas aquellas cosas que äntes te agradaban, no 
solo no te agradarán, mas ánteste causarán aborrecimiento y hastio. 
(Granada.) 
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Plutôt... que. — Plutôt... que... si ce n'est. 


385. — La première locution s'exprime par ántes... que; et la 
seconde par úntes... sino. Ex. plutôt mourir que s'avilir, ántes morir 
que envilecerse ; je me mordrais plutôt la langue que de la comparer 
à quoi que ce soit, si ce n'est au ciel même, me mordiera la lengua 
ántes de compararla sino con el mismo cielo. (Cervantes.) 


Pas assez... pour. 


386.— Ces mots se traduisent par no tanto... que. Ex. la mélancolie 
de don Quichotte ne fut pas chez lui assez puissante, pour qu'il ne 
pút s'empêcher de rire à la vue de Sancho, la melancolia de don 
Quijote no pudo tanto côn él, que á la vista de Suncho pudiese dejar 
de reirse. 


Plus et moins répétés. 


387. — Les adverbes plus et moins répétés dans les deux membres 
d’une phrase, pour marquer leur rapport mutuel, se traduisent ainsi : 


DIOS: ae plus, cuanto mas. . . . .. tanto mas. 
Moins. . . .. moins, cuanto ménos. . . . tanto ménos. 
Plus. ..... moins, cuanto mas. . ... tanto ménos. 
Moins. . ... plus, cuanto ménos. . . . . tanto mas. 


Comme la construction de ces sortes de phrases peut offrir quelques 
difficultés, nous ferons tes observations suivantes : 

4° On place le mot cuanto avant le comparatif du premier membre, 
et le mot tanto avant celui du second, Cuanto et tanto sont adjectifs, 
quand ils modifient des substantifs; mais ils sont adverbes dans le 
cas contraire (378). Mas et ménos, comme signe de comparaison, pré- 
cèdent immédiatement les mots auxquels ils se rapportent, que ces 
mots soient des substantifs, des adjectifs, des verbes ou des adverbes. 
Cette construction, où l'on doit conserver néanmoins aux pronoms per- 
sonnels et aux prépositions la place que leur assignent les règles, 
produit presque toujours une inversion dans l'ordre grammatical, puis- 
que cuanto et tanto doivent se rapprocher des mots qu'ils modifient. 
On peut connaître, par un moyen pratique, quels sont les mots qui 


ADVERBE. 459 


se rapportent aux adverbes plus et moins; ils répondent aux questions : 
plus quoi? moins quoi ? Exemples : 

Plus les hommes sont vertueux, plus ils ont de plaisirs. Plus quoi ? 
plus vertueux, plus de plaisirs. Cuanto mas virtuosos son los hombres, 
tantos mas placeres tienen. | 

Moins l'homme a de vices, moins il endure de peines. Moins quoi? 
moins de vices, moins de peines. Cuantos ménos vicios tiene el 
hombre, tantas ménos penas sufre. 

Plus nous nous abandonnons aux passions, moins nous sommes 
heureux." Plus quoi? plus nous nous abandonnons. Moins quoi? moins 
heureux. Cuanto mas nos abundonamos à las pasiones, tanto ménos 
felices somos. 

Plus vous étes láches, plus les hommes vous méprisent, cuanto mas 
cobardes sois, tanto mas os desprecian les hombres. 

Moins il y a de marchandises, plus elles coûtent, cuantas ménos 
mercancias hay, tanto mas cuestan. 

Moins l'homme est laborieux, moins il s'enrichit, cuanto ménos 
trabajador es el hombre, tanto ménos se enriquece. 

Moins on agit loyalement, moins on jouit de considération, cuanto 
ménos lealmente obran, de tanta ménos consideracion gozan. 

22 Quand un adjectif renferme en lui-méme son comparatif, l'adverbe 
mas ou menos devient inutile. Ex. cuanto mas disputaba en su inte- 
rior, tanto mayor silencio guardaba en la lengua, plus son âme 
était agilée, plus sa bouche gardait le silence. Cela arrive pour les 
adjectifs alto, bajo, bueno, grande, malo y pequeño, dont les com- 
paratiís irréguliers remplacent avec avantage les positifs précédés de 
mas (110). i 

8° On trouve quelquefois les adverbes mas et ménos séparćs de 
cuanto et de tanto. Ex. claro está que cuanto las cosas son mas 
nobles y mas escelentes, tanto son mas poderosas para causar mayores 
deleites (Granada). Il est évident que plus les choses sont nobles et 
excellentes, plus elles peuvent causer de grandes délices. | 

4° Tanto est quelquefois sous-entendu dans le second membre de la 
phrase. Ex. cuanto uno es mas pobre, mas se le debe socorrer, plus 
quelqu'un est pauvre, plus on doit le secourir (379, 10%), Cuanto 
ménos se trabaja, ménos se quiere trabajar; moins on travaille, moins 
on veut travailler. 
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Si, aussi, tant et autant. 


388. — Si et aussi accompagnent les adjectifs, les -participes et les 
adverbes ; tant et autant, les substantifs et ies verbes. Par conséquent, 
les deux premiers se traduisent par l'adverbe tan ou cuan; les deux au- 
tres, par l'adjectif et l'adverhe tanto ou cuanto (378). Ex. il est aussi 
méchant pour moi, que je suis bon ponr lui, cuan bueno soy para él, 
tan malo es él para mi; mes enfants me craignent autant qu'ils 
m'aiment; cuanto me quieren mis hijos, tanta me temen. Tant et au- 
tant, joints à des substantifs, sont toujours suivis de la préposition fran- 
çaise de, et équivalant à l'adjectif tanto, construction qui exclut la pré- 
position espagnole de (552). Ex. tant de vin, tanto vino; tant d'eau, 
tantaagua; autant d'argent, tanto dinero ; autant de pommes, tantas 
MANZANAS. 

On trouve dans le Don Quichotte (partie [re chap. xxxu) : y luego la 
sierpe se volvió en un viejo anciano, que le dijo tantas de cosas que 
no hay mas que oir, et à l'instant même le dragon se changea en un 
venérable vieillard, qui lui dit tant de choses que rien n'était plus mer- 
veilleux à entendre. Cet emploi de la préposition de serait aujourd’hui 
un vrai gallicisme, y . 

Si, aussi, tant et autant demandent après eux, comme adverbes com- 
paratifs, la conjanction que traduite par como. Avec les verbes, como 
peut être remp'acé par cuanto (105). Ex. il est aussi connu que le loup 
gris, es lan conocido como la ruda ; quelques-uns se donnent autant de 
mal à faire des ouvrages frivoles, qua d’autres à en faire d'importants ; 
algunos emplean en obras frivolas tanto afan como otros en las im- 
portantes. — Nous devons aimer la religion, comme (autant que) nous 
devons aimer une mère qui nous procure le bonheur , debemos querer 
tanto ú la religion cuanto (sous-entendu debemos querer) à una madre 
que cuida de nuestra felicidad. (Granada.) | 

Si et tant ne sont pas toujours adverbes comparatifs. Examinons-les 
à ce point de vye : 

Dans les phrases qui n'expriment aucune comparaison, les adverbes 
si et tant peuvent être employés avec ou sans la conjontion que de la ma- 
niére suivante : 

Employés avec la conjonction que, ils signifient tellement que, à tel 
point que (395). La conjonction se traduit alors par que, et non par 
como. Exemples : 
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J'arrivai si fatigué que je me jetai sur un lit sans quitter mes bottines, 
llegué tan fatigado que, sin quitarme los botines, me eché sobre una 
cama. (Isla.) y 

Is se précipitèrent si impétueusement sur le corps espagnol, qu'il 
fallut bientôt se servir de l'épée, embistieron con el escuadron de los 
Españoles tan impetuosamente que se llegó brevemente à las espadas. 
(Solis). | 

Antoine a tant de douceur, qu'il plait à toutes sortes de personnes ; 
Antonio tiene tanta dulzura que agrada à toda clase de personas. 

Employés sans la conjonction que, les deux adverbes si et tant ont un 
sens exclamatif, Exemples : 

On institua l’ordre de Calatrava, ordre illustre de chevalerie, qui a 
été en si grande estime, qui a jeté sur ces royaumes un si vif éclat et - 
sous les insignes duquel ont combattu tant de héros célébres, se insti- 
tuyó la ilustre órden de caballería de Calatrava, tan calificada y de 
tanto esplendor para estos reinos, debaja de la cual han militado 
tantos y tan insignes héroes ! (Nuñez de Castro.) 

Don Quichotte se retira seul dans son appartement, sans permettre 
que personne l'y accompagnát pour le servir, tant il redoutait de ren- 
contrer des occasions de faillir à la pudeur! Don Quijote se yetirá à 
su aposento solo, sin consentir que nadie entrase con él à servirle : 
tanto se temia de encontrar ocasiones que le moviesen ó forzasen à 
perder el honesto decoro ! 

389. — Tant que, devant un verbe, est une locution conjonctive, qui 
se rend par miéntras ou miéntras que, dans le sens d'aussi longtemps 
que; et par tanto cuanto ou tanto como, dans le sens d'autant que. 
On peut supprimer tanto devant cuanto. Ex. je me souviendrai de ce 
bienfait tant que je vivrai, me acordaré de este favor miéntras yo viva ; 
je lirai tant que je voudrai, leeré cuanto yo quiera,ou tanto como quiera. 
' 390. — Autant, répété dans les deux membres d'une phrase, pour 
marquer leur rapport mutuel d'égalité, se rend par cuanto... tanto. 
Ces mots sont adjectifs quant ils se rapportent à des substantifs, mais ils 
sont adverbes dans le cas contraire. Ef, autant de personnes, autant 


d'avis, cuantas cabezas, tantos pareceres; autant mes enfants m'aiment, - 


autant ils me craignent, cuanto me quieren mis hijos, tanto me temen. 
ll en est de méme pour aussi répété, Ex. Aussi bon est le pére, aussi 
méchant est le fils, cuan bueno es el padre, tan malo el hijo. 

Autant, répété, peut encore se traduire de la manière suivante : 
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antant il obéit aux lois, autant il abhorre la tyrannie, cuanto es 
obediente à las leyes, tanto ou otro tanto aborrece la tirania; autant 
d'hommes, autant d'opinions, cuantos hombres, tantas ou otras tantas 
opiniones. On peut aussi rendre cette derniére phrase en changeant 
l'ordre de ses membres, et en employant la conjonction como dans le 
second : tantas ou otras tantas opiniones como hombres. 

591. — Autant de placé devant un substantif et signifiant un 
nombre égal de, s'exprime par otros tantos, otras tantas. Ex. 
dix hommes et autant de femmes, diez hombres y otras tantas 
mujeres. 

392. — Autant que, sans comparaison, se traduit par tanto suivi 
de cuanto. Ces mots sont adjectifs ou adverbes, selon les mots auxquels 
ils se rapportent (378). Ex. le général les mit honteusement en fuite, 
toutes les fois (autant de fois) qu'ils essayèrent de faire face à nos 
troupes, el general los puso tantas veces en afrentosa huida, cuan- 
tas intentaron hacer rostro á nuestros escuadrones ; il s'éloigna 
autant que cela lui parut nécessaire pour être en sûreté, se apartó 
tanto cuanto le pareció que bastaba para estar seguro. (Cervantes.) 

On trouve quelquefois todo remplaçant tanto : alors todo cuanto sont 
deux adverbes. Ex. al salir del aposento se oyó una voz temerosa todo 
cuanto la supo formar el barbero (Cervantes), au moment où il sor- 
tait de l'appartement, on entendit une voix formidable, autant que put 
la faire le barbier. 

393. — Autant... plus... que ou autant... moins que répété — 
expressions qui servent à marquer une égale supériorité ou une égale 
infériorité, dans les deux termes d'une comparaison — se reudent 
par tanto mas ou ménos que..., cuanto mas ou ménos que.... 
Exemples : 

Autant l'invention, dans les ouvrages de l'art, est plus admirable 
que le perfectionnement, autant la génération, dans ceux de la nature, 
l'est plus que la nutrition, tanto es mas admirable en las obras del 
arte la invencion que la perfeccion, cuanto en las de la naturaleza 
la generacion que la nutricioñ. (Feijoo.) 

Autant la pratique de la vertu est plus goútée que les simples con- 
scils, autant la musique chantée l’est plus que la seule musique écrite, 
la virtud cuando se ve practicada es tanto mas gustosa que los 
simples consejos, cuanto lo es la solfa cantada respecto de la pura- 
mente escrita. (Estaun de Riol.) 
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Dans le second membre de la première phrase, les mots lo es mas 
sont sous-entendus après cuanto; dans le même membre de la der- 
nière, mas est également sous-entendu, et les mots respecto de rem- 
placent le que conjonctif. 

594. — L'expression d'autant plus ou moins que (379, 8°), se rend 
par cuanto mas ou ménos que. Ex. d'autant plus que j'ai souvent en- 
tendu précher au curé de notre village, que celui qui cherche le 
danger y périt, cuanto mas que he oido muchas veces predicar 
al cura de nuestro lugar, que quien busca el peligro perece en él. 
(Cervantes.) 

Si l'on ajoute l'adverbe plus ou moins à l'expression précédente, on 
aura : 


D'autant plus. . . . . . . .. que, plus. 

tanto Mas .......... cuanto, mas. 

D'autant plus... ...... que, moins. 

lanto mas .......... cuanto, menos. 

D'autant moins. ....... que, moins. 

tanto ménos. ........ cuanto ménos. 

D'autant moins. ....... que, plus. : 
tanto ménos. ........ cuanto mas. 


Ces nouvelles expressions servent á marquer le rapport mutuel qui 
existe, dans certaines phrases, entre les deux membres. En comparant 
cette construction á celle qui fait Pobjet du n* 387, on verra que les 
mots tanto et cuanto sont placés dans un ordre inverse, mais que les 
deux constructions ont beaucoup d'analogie, 

En effet, les mêmes observations s ‘appliquent à l'une comme à l'autre : 
la seule différence qu'il y ait, c'est que cuanto peut ètre remplacé par 
que. Exemples : 

Notre captivité fut d'autant plus rigoureuse, que notre résistance 
avait été plus obstince, nuestra esclavitud fué tanto mas rigurosa, 
cuanto nuestra. resistencia habia sido mas obstinada. (Cervantes.) 

ll était d'autant moins appliqué à l'étude qu'il avait plus de talent, 
era tanto ménos aplicado al estudio, cuanto mas talento teniu, ou que 
tenia mas talento. 

On apporta cette nouvelle au roi, qui Vapprit avec d'autant plus de 
plaisir, qu'il s'y attendait moins, llevaron esta nueva al rey, que la 
oyó con tanto mas alborozo, cuanto la esperaba ménos. (Nuñez de Castro.) 

La colère du prince s'apaise avec d'autant moins de facilité, qu'elle 
a jeté de plus profondes racines dans son cœur, la ira del principe se 
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amansa con tanta ménos facilidad, que ha echado mas profundas raices 
en su ánimo. (Alamos.) 


Tellement que, à tel point que. 


395. — Ces deux locutions, qui ont le méme sens, se traduisent par 
tanto que avec les verbes, et par tan que avec les autres mots. Exemples : 

Jamais, dit Cicéron, jamais un homme ne doit se laisser abattre jus- 
qu’au point d'oublier (ou tellement qu'il oublie) qu'il est homme, 
nunca, dice Ciceron, nunca debe un hombre abatirse tanto que lle- 
que á olvidarse que es hombre. (lsla.) | 

Ils se précipitaient dans la mêlée avec une soif ardente du sang mexi- 
cain, et ils étaient tellement maîtres de leur colère qu'ils choisissaient 
leurs victimes, se arrojabun al conflicto con sed rabiosa de la sangre 
mejicana; y todos tan dueños desu cólera que mataban con eleccion. 
(Solis.) 


Pas plus que, sans plus que. 


396. — Ces locutions se rendent littéralement par #0 mas que, sin 
mas que. Exemples : | 

Je ne pouvais remuer ni bras, ni jambes, ni mains, ni têle, pas plus 
que sij étais morte, no me podia menear ni brazo, ni pierna, ni ma- 
no, ni cabeza mas que si estuviese muerta. (Santa Teresa.) 

Tu verras la plupart des hommes vivre comme des bêtes brutes, sans 
faire plus d'attention aux lois de la justice nià celles de la raison, que ne 
le feraient des païens qui n’ont aucune connaissance de Dieu, verás la 
mayor parte de los hombres vivir como bestias brutas, sin tener 
cuenta con ley de justicia ni de razon, mas que la tendrian unos gen- 
tiles que ningun conocimiento tienen de Dios. (Granada.) 


A plus forte raison, tant et plus, et qui plus est. 


597. — Ces locutions doivent se rendre, comme nous l'avons déjà vu 
(379, 8°), par cuanto mas ou cuanto y mas. En voici un nouvel 
exemple : 

Mon àme avait honte après cela de voir qu'elle pùt s'arrêter sur 
yuclque créature, et qui plus est qu'elle pùt s’y attacher, se afrentaba 
despues mi alma de ver que pueda parar en alguna criatura, cuanto 
y mas aficionarse à ella. (Santa Teresa.) 
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S'en fulloir beaucoup ou peu que. 


348. — On sait que con mucho signilie il sen faut de beaucoup 
(573, 8%), qui diffère entièrement de il s’en faut beaucoup. On se sert 
de la première locution pour exprimer ce qui manque dans un objet 
quelconque : on-empioie la seconde pour marquer une grande diffé- 
rence entre deux personnes ou deux choses. 

S'én falloir beaucoup que et étre loin de se rendent également par 
faltar mucho para que, — estar en mucho que. 

S'en falloir peu que et étre sur le point de se rendent également par 
faltar poco para que, — estar en poco que, — estar en punto de, — 
estar å pique de, — estar en nada que. Exemples : 

Ton frère est tombé, mais il s’en est fallu beaucoup qu'il ait été tué (ou 
il a été loin d'être tué), tu hermano ha caido, pero ha faltado mucho 
que se malase, ou ha estado en mucho que se matase. 

Ah ! il n'est que trop vrai que ton fils est tombé, et il s'en est fallu peu 
qu'il n'ait été tué (onil a été sur le point d’être tué), ah! es dema- 
siado cierto quetu hijo ha caido, y ha faltado poco para matarse; — 
ha estado en poco que se matase ; — ha estado en punto de matarse; 
— ha estado ú pique de matarse; — no ha estado en nada que se 
matase ; — en nada ha estado en matarse. 

L'aubergiste, voyant cette figure contrefaite, fut sur le point d'accom- 
pagner les jeunes filles dans la démonstration de leur joie, viendo el 
ventero aquella figura contrahecha, no estuvo en nada en acompañar - 
à las doncellas en las muestras de su contento. (Cervantes.) 

En francais, s'en falloir peu est toujours suivi de la négation ne; en 
espagnol, on peut employer d’une manière cxplétive la négation no ou 
la supprimer (345, 16°), et dire : ha faltado poco para que se matase, 
où en poco estuvo que no se mató, il sen est peu fallu qu'il ne se 
tudt, | 

Après les mots pour un peu (por poco) qui sont l'équivalent de la lo- 
cution précédente le ne disparait, en français et continue de s'employer en 
espagnol. Ex. pour un peu, il se tuait, por poco no se mató (c'est-à-dire 
peu s'en est fallu qu'il ue se tuát). Remarquez que, dans ce cas, le pré- 
lérit défini espagnol se traduit en français par l'imparfait de l'indicatif, et 
mème par le conditionnel; car on pourrait dire : puur un peu, il se se- 
rail tué. 
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CHAPITRE X 


DE LA PRÉPOSITION 


599. — La préposilion sert à marquer le rapport qui existe entre deux 
termes. Ce rapport, exprimé souvent dans les langues anciennes par le 
seul changement d'une terminaison, exige, dans les langues modernes, 
l'emploi plus fréquent de la préposition, qui supplée aux désinences des 
cas dont ces dernières sont privées. 

Cette partie du discours, qui n’a pas un sens complet, est appelée pré- 
position (præ, avant et positio, position) parce qu'elle précède toujours 
le mot qu'elle régit, lequel mot en complète la signification, et reçoit en 
conséquence le nom de régime ou de complément. Elle est invariable, 
parce que l'idée générale d'un rapport entre deux termes a quelque 
chose d'abstrait qui ne permet pas de faire accorder la préposition plutôt 
avec le mot qui la précède qu'avec celui qui la suit. 

Nous venons de dire que la préposition précède toujours les mots 
qu’elle régit; mais le régime entier, c'est-à-dire la préposition et les 
mots qui en dépendent, peuvent se placer avant les mots qui les gou- 
vernent, selon que l'esprit se porte de préférence sur ce régime (506). 
Ex. à Madrid me vuelvo, ou me vuelvo à Madrid, je retourne à Ma- 
„ drid; de tj hablo, ou hablo de ti, je parle de toi. Cependant la préposi- 
tion de, lorsqu'elle indique un rapport de possession, se met ordinaire- 
ment, dans la prose, à la suite des mots dont elle dépend : el rápido 
vuelo de las aves, le vol rapide des oiseaux. En poésie, on pourrait fort 
bien dire : de las aves el rápido vuelo. Cette règle sur la préposition 
de west pas si absolue que l'on ne trouve quelquefois un tel régime 
placé avant les mots dont il dépend, ou même séparé de ceux-ci par 
quelques mots intermédiaires. Ex. los hechos que te he contado de mi 
infancia, les faits de mon enfance que je t'ai racontés. Dans cette sorle, 
d'inversion, il faut surtout veiller à Ja clarté de la phrase, à ce que la 
préposition ne paraisse pas être sous la dépendance d'un mot autre que 
celui dont elle dépend réellement. 
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ARTICLE PREMIER. — DIVISION DES PRÉPOSITIONS 


400. Les grammairiens français réduisent à neuf les nombreux rap- 
ports que les prépositions servent à marquer. L'Académie de Madrid n'ad- 
met aucune classification préalable; elle se contente de traiter des prépo- 
sitions quile sont par elles-mêmes, en indiquant les divers rapports que 
marque chacune d'elles. Nous ne classerons pas non plus les prépositions, 
mais nous les diviserons en pures et en mixtes. Les prépositions pures 
s'expriment en un seul mot, et n'appartiennent en propre qu'à elles- 
mêmes ; les prépositions mixtes s'expriment en plusieurs mots ou en un 
seul ; mais ces divers mots n'appartiennent pas tous réellement aux pré- 
positions proprement dites. | 

Il y a encore d'autres prépositions qui n'existent que dans les mots 
composés et dont l’emploi a été indiqué précédemment. (151 et 247.) 

401. — Les seules prépositions dont parle l’Académie sont les sui- 
vantes : á, ante, con, contra, de, desde, en, entre, hacia, hasta, para, 
por, segun, sin, sobre et tras; nous y ajouterons so. Telles sont les pré- 
positions pures. En effet durante, par exemple, est participe présent ; 
bajo, adjectif ou adverbe, bien qu'ils s'emploient, ainsi que plusieurs 
autres, comme prépositions. Dentro de et despues de, composés l'un et 
l’autre de deux mots dont le premier est adverbe et le second préposition, 


. entrent nécessairement dans la classe des prépositions mixtes. 


ARTICLE 11 — SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION 
9 1. — DES PRÉPOSITIONS PURES. 
À, à. 


. 402. — La préposition á (du latin ad) indique ordinairement le 
terme, l’objet ou la tendance d'une action. Elle se place donc non-seu- 
lement avant le datif ou un accusatif de personne (note X), mais en- 
core après un verbe de mouvement, et dans les phrases qui marquent la 
distance d'un lieu ou d'un temps à un autre, la différence entre deux 
objets, ou le point auquel tend la chose. Nous allons donner des exem- 
ples pour ces divers cas : 

1° Pour le datif : dar limosna à los pobres, faire l'aumône aux pau- 
vres ; tomarle à uno su dinero, prendre à quelqu'un son argent (57). 

29 


< 


e. 
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9 Pour un accusalif : la noticia alborotó à todos, la nouvelle in- 
quiéta tout le monde ; mi hermano favorece á Juan, mon frère favorise 
Jean ; leo à Ciceron, je lis Cicéron. 

3° Pour un verbe de mouvement : voy á leer, je vais lire; llegümos 
á Madrid, nous arrivámes à Madrid; volvímos à casa, nous retour- 
námes chez nous; estos libros van dirigidos á Cadix, ces livres sont 
dirigés vers Cadix ; iremos á España, à Italia, á Holanda, nous irons 
en Espagne, en Italie, en Hollande; le han llevado à la cárcel, on Pa 
mené en prison; ¿irá à la Gloria, il ira en paradis. | 

4% Pour les distances de lieu ou de temps : fué en tres dias de Ma- 
drid áCadis, il alla en trois jours de Madrid à Cadix; de las ocho á las 
nueve se estuvo leyendo los papeles públicos, de huit heures à neuf il 
lut les papiers publics. 

= 59 Pour la différence entre deux choses: de la magistratura al mando 
supremo hay gran distancia, il y a une grande distance de la magistra- 
ture au pouvoir suprême. 

6° Pour le point où tend la chose : le llegaba el agua á la boca, l'eau 
qui arrivait jusqu'à la bouche ; el gasto sube à cien francos, la dépense 
se monte à cent francs ; el ejército llega á cien mil hombres, l'armée se 
monte à cent mille hommes. Cette préposition marquant un terme ou un 
but, au propre comme au figuré, on devra dire : abordar á una isla, 
aborder dans une ile; retirarse à la soledad, se retirer dans la solitude. 
balancear à tal parte, pencher d'un tel côté; abalanzarse à los peli- 
gros, se précipiter dans les dangers. Placée devant un présent de l'infi- 
nitif, elle exprime presque toujours un acte futur surtout après un verbe 
de mouvement. Ex. viene á ver la ciudad, irá despues à visitar à su 
familia, il vient voir la ville, il ira ensuite visiter sa famille; propenso 
à hacer limosna, enclin à faire l'aumône ; próximo à morir, sur le point 
de mourir. | 

Les poëtes remplacent quelquefois par la préposition á, la préposition 
para qui marque aussi une tendance où un mouvement vers quelque 
objet. Ex. nacemos á morir, nous naissons pour mourir. 


Ohl vive á la virtud, nifio inocente! 
Ah! vis pour la vertu, créature innocente! 


405. — Outre ces significations, la préposition á sert encote à mar- 
quer : i s 
1° Le lieu ou le temps duns lequel arrive quelque chose. Ex. le pu- 


Ca 
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sieron à la puerta, on le mit à la porte ; Le cogieron al paso, ils le saisi- 
rent au passage ; nació a quince de junio, il naquit le quinze juin ; ven- 
drá al instante, à la noche, à las ocho, à la primavera, il viendra à 
l'instant, à la nuit, à huit heures, au printemps. 

2° La progression d’une chose, d'un nombre à un autre. Ex. de calle, 
à calle, de rue en rue; de mes á mes, de mois en mois; de uno á dos, 
d'un à deux; de once á doce del dia, de onze heures à midi. 

3° La manière dont se fait une chose. Ex. á pie, à pied; á caballo, à 
cheval ; á condicion que, à condition que; á sangre fria, de sang-froid ; 
à ejemplo de su padre, à l'exemple de son père; á mas correr ou á todo 
correr, avec toute la vitesse possible; pónme esos papeles á mano, mets- 
moi ces papiers sous la”main ; le mató à golpes, ìl le tua à force de 
coups. 

Placée devant l’article lo, elle peut, dans l'espagnol, old la pré- 
position française en, lorsque celle-ci a le sens de comme, à la manière 
de (70, #). Ex. hablar à lo soldado, parler en soldat, obrar à lo va- 
liente, agir en brave. | 

4° L'acte de se conformer à quelque chose et de s’y régler. Ex. se ce- 
lebró el tratado à ley de Castilla, à fuero de Aragon, le traité fut 
conclu suivant la loi de Castille, suivant la coutume d'Aragon; os lo ase- 
guro à fé de hombre de bien, je vous l'affirme, foi d'honnète homme. 

5° Distribution, ordre, compte proportionnel. Ex. los fondos pú- 
blicos estan á tres por ciento, les fonds publics sont à trois pour cent; 
tocó al pueblo à real por vecino, il imposa la ville à un réal E habi- 
tant; iban dos à dos, ils allaient deux à deux. 

6° Le prix des choses. Ex. el paño se vende à veinte ñas la 


“vara y el pan à tres sueldos la labra, le drap se vend vingt francs le 


mètre et le pain trois sous la livre; ¿á cuanto se vende este paño? 
combien vend-on ce drap ? 
7% Jeux et amusements. Ex. jugar à las car tas, jouer aux cartes ; 


divertirse al mallo, se divertir au mail. 


8° Le terme d'un délai. Ex. á la cosecha pagaré, je payerai à la ré- 
colte; acabaré la casa de aqui à San Juan, je finirai ma maison à la 
Saint-Jean. 

9° La position ou la situation des pays et des peuples, le lieu où se 
trouvent les personnes et les choses. Ex. la América está à occidente, 
y Amérique est à l'occident ; sentarse à la mesa, à la derecha, s'asseoir 
à table, à la droite; estar à la sombra; être à l'ombre; la vi à la ven: 


a r 
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tana, je la vis à la fenêtre ; se asomó al balcon, elle se mit au balcon; 
pongämonos à la puerta, al pié de un árbol, mettons-nous à la porte, 
au pied de l'arbre ; le puso una cadena al cuello, il lui mit une chaîne 
au cou; ha perdido al juego veinte doblones, il a perdu au jeu vingt 
pistoles. 

Cependant la préposition á ne peut pas toujours s'employer pour indi- 
quer le lieu; par exemple, estoy á Roma pour estoy en Roma, je suis 
à Rome, serait un gallicisme intolérable (414, 1°). Mais il n'existe pas 
dans cette phrase de Quintana : el mismo amor y reverencia le siguie- 
ron à Sicilia, le même amour et le même respect le suivirent en Sicile, 

, parce qu'il y a mouvement (457), et que d’ailleurs la phrase est ellip- 
tique : le siguieron cuando pasó à Sicilia, ils le suivirent quand il passa 
en Sicile. 

10° La coutume, l'usage, la façon ou l'exécution de quelque chose. 
Ex. vestirse à la francesa (69, 1°), s'habiller à la française ; andar al 
uso, se mettre à la mode ; beber á la salud de alguno, boire à la santé 

de quelqu'un ; calentarse á la lumbre, se chauffer au feu, 

44° Le mobile, le principe et le motif d'une action. Ex. lo hice å 
impulso de mis amigos, à instancia de la villa, à ruego suyo, je le 
fis à l'instigation de mes amis, à la demande dela ville, à sa prière; ¿d 
qué propósito? à quel propos ? 

12% L'instrument avec lequel se fait une chose. Ex. le molieron à 
palos, ils l’assommèrent à coups de bâton; pasó los habitantes à cu- 
chillo, il passa les habitants au fil de l'épée; quien á hierro mata, à 
hierro muere, qui tue avec le fer, périra par le fer. La préposition con 
désigne aussi l'instrument, c'est-à-dire la chose qui accompagne une 
action ou qui concourt à son ellet (406, 2°). 

45° La supériorité ou l'avantage qu'une personne a sur une autre. 
Ex. le ganó à correr, il le surpassa à la course; aventajarse á otros, 
l'emporter sur les autres. 

44° La menace, le pari. Ex. á que te castigo si no sabes la leccion, 
je te punirai si tu ne sais pas la lecon; ; á qué te gano à correr? veux-tu 
parier que je te surpasse à la course? 

404. — Cette préposilion a encore d'autres emplois : 

1° Elle équivaut quelquefois aux prépositions : 

Con, avec. Ex. solamente & hacerlas, pudiera ganar la vida 
(Cervantes) ; rien qu'en les faisant, il pourrait gagner sa vie. 

De, de. Ex. capitan à guerra, capitainc de guerre; juez á mediar, 
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juge médiateur. C'est une ellipse : capitan que entiende en lo tocante à 
la guerra, capitaine qui s'entend aux choses relatives à la guerre ; juez 
designado á ou para mediar, juge désigné pour étre médiateur. La 
préposition á ne peut s'employer, dans ces sortes de locutions, que d'une 
manière elliptique. Sacos à tierra est un gallicisme : il faut Sacos de 
tierra, sacs à terre. Mais cette phrase de Jovellänos est correcte: el co- 
mercio à Indias está ya libre de sus antiguas trabas, le commerce 
avec les Indes est délivré maintenant de ses anciennes entraves; c'est-á- 
dire el comercio de los géneros que se remiten à Indias, le commerce 
des marchandises qui s'enyoient aux Indes. Ici il y a ellipse. 


Despues de, après. Ex. acudieron luego los ministros de la justicia 

- á desvalijar el polino, y à pocas'vueltas dieron con el hurto (Cervan- 

tes), les agents de la justice vinrent aussitót dépouiller l'âne, et après 
quelques recherches, ils découvrirent le larcin. 

Hücia, vers; et contra, contre. Ex. volvió la cara à la pared, à 
otro lado, il tourna son visage vers la muraille, d'un autre côté. On em- 
ploie ici la préposition á, paree que volver est un verbe de mouvement. 

Hasta, jusque. Ex. pasó el rio con el agua à la cintura, il traversa 
la rivière, en ayant de l'eau jusqu'à la ceinture ; no le llega el vestido 
à la rodilla, son habit ne lui va pas au genou. 

Por, pour. Ex. á causa del frio que hacia, á cause du froid qu'il 
faisait ; vuelva Vd. á la tarde, revenez le soir. 

Segun, selon. Ex. à lo acostumbrado que yo estaba, selon que j'étais 
accoutumé ; á lo que tú vas à tardar, bien tendré tiempo para co- 
mer, suivant que tu tarderas, j'aurai bien le temps de diner. 

20 Suivie d'un infinitif, elle remplace avec élégance la conjonction 
conditionnelle si. Ex. á saber yo eso (440, 4°), á conocer su perfidia , à 
decir verdad : expressions équivalentes à si yo supiera ou hubiera 
sabido eso, si je savais ou si j'avais su cela; si conociera ou hubiera 
conocido su perfidia, si je connaissais ou si j'avais connu sa perfidie; si 
he de decir verdad, si je dois dire la vérité, ou à vrai dire. Si l’article s'y 

joint, elle a la même valeur que le gérondif (293, 5° et 299) : al exa- 
minar ou examinando la obra, en examinant l'ouvrage. 

9° Placte entre deux substantifs qui se répètent, elle signifie un 
mouvement lent et continu. Ex. gota á gota, goutte à goutte; hilo á 
hilo, fil à fil; paso á paso, pas à pas. Elle signifie aussi qu'il n'existe 
aucune interposition. Ex. navegar costa à costa, naviguer côle à côte ; 
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le hablé cara à cara, boca à boca, ou rostro à rostro, Je lui - parlai 
face à face. 

4° Signe du datif (402, 1°), elle se place devant le io indirect 
d'un verbe, et devant le complément d'un nom substantif ou adjectif, 
dont la signification indique pour chacun de ces régimes ou complé- 
ments, perte ou profit (57). Ex. conferir honores á alguno, conférer 
des honneurs à quelqu'un, amor à la patria, amour de la patrie; útil 
á los hombres, utile aux hommes; accesible à todos, accessible à toutle 
monde. 

5° Elle sert à former, en les commençant, plusieurs locutions adver- 
biales, qui indiquent surtout la manière. Ex, á la verdad, à la vérité ; 
ú sabiendas, à bon escient, avec connaissance de cause; á hurtadillas, à 
la dérobée, en cachette ; á mas no poder, à n'en pouvoir plus; á san- ` 
gre fria, de sang-froid ; á manos llenas, à pleines mains; á las mil 
maravillas, à ravir admirablement ; reir á dd D rire à gorge 
déployée ; á gatas, à quatre pattes ; ete. | 

6° En conséquence des emplois généraux de cette préposition, on la 
trouve après les adjectifs acostumbrado, aficionado, amarrado, asido, 
contrario, igual et cent autres, ainsi qu'après les verbes qui se rap- 
portent à la signification de ces adjectifs, tels que : acostumbrarse, s'ac- 
coutumer ; aficionarse, s ‘attacher moralement; amarrar, enchainer; 
asirse, s'attacher physiquement ; contrariar, contredire; igualar, 
égaler ; etc. Il faut éviter avec soin de placer cette préposition entre deux 
mots dont l’un commence et l’autre finit par la lettre a, tout autant que 
les règles et la clarté de la phrase ne s’y opposent point. Ainsi ne dites 
pas tarda å umar, mais tarda en amar, il tarde à aimer (415, 49. 


Ante, devant. 


405. — Cette préposition signifie en presencia ou delante de, en 
présence ou devant, comme : el reo compareció ante el juez, le cou- 
pable comparut devant le juge; estaba ante la puerta, il était devant la 
porte. 

Elle équivaut aussi à antes que ou de, marquant antériorité ou pré- 
férence des choses ou des actions : ante todas cosas, avant toute chose ; 
ante todo, avant tout. 

Employée dans la composition des mots, elle marque priorité de 
temps ou de choses : anteayer, avant-hier ; antenoche, avant-hier au 
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soir ; antecámara, antichambre; antemural, avant-mur, rempart ; 
anteponer, mettre avant, prélérer, : 

Les anciens auteurs s'en servaient quelquefois à la place de la pr épo- 
sition 4, dans certaines tions; comme par exemple : paso ante 
paso, pas à pas. 


Con, avec, ete. ` 


406. — Cette préposition, qui est évidemment le cum des Latins , 
exprime en espagnol des rapports qui exigent en français diverses pré- 
positions, dont les principales sont : avec, de, à, par, contre. La dá 
position con sert à marquer : 

4° Le rapport d'une personne avec une autre touchant la compagnie, 
la conversation, l'amitié, l'union ou la dispute. Ex. ella iba con su ma- 
dre, elle allait avec sa mie yo estaba hablando con su hermana, jé 
parlais à sa sœur ; hablabas con el regidor, tu parlais avec l'échevin ; 
acompañarse con los buenos, s'accompagner de personnes vertueuses; se 
familiarizó con sus criados, ìl se familiarisa avec ses domestiques; se 
casó con una linda muchacha, il se maria avec yne jolie fille; reñiste 
con Pedro, tu disputas avec Pierre ; ella está enfadada conmigo, elle 
est fâchée contre moi. Batallar con a enemigos, en venir aux mains 
avec l'ennemi. 

2° La chose qui accompagne une aclion ou qui concourt à son effet; 
la jonction, la comparaison ou le contact d’un objet avec un autre. Ex. 
navegar con viento fresco, naviguer par un vent frais; ¿ Qué liene que 
ver una cosa con otra? qu'y a-t-il de commun entre une chose et une 
autre? la silla se roza con la cómoda, la chaise frotte contre la com- 
mode. | | 

3° La cause ou l'exercice d'une action. Ex. los Tirios que con su ar- 
rogancia habian irritado al gran rey Sesostris..., les Tyriens qui, 
par leur fierté, avaient irrité le grand roi Sésostris ; lo demas se apren- 
derá con la práctica, le reste s'apprendra par la pratique ; con enseñar 
se aprende, en enseignant on apprend. (293, 5° et 299.) 

Devant un infinitif, elle a parfois la même valeur que sobre, outre 
que, ou á pesar de, malgré que. Ex. la vida del hombre, con ser Lan 
corta, nos suministra abundantes pruebas de esta verdad, la vie de 
l'homme, malgré sa brièveté, nous fournit d'abondantes preuves de cetle 
vérité. 

4° La disposition, le moyen ou l'instrument avec lequel se fait une 
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chose, et la manière dont elle s'exécute. Ex. hablar con tono severo, 
parler d'un ton sévère; bastó con cuatro lágrimas, il suffit de quatre 
larmes ; hacer seña con la mano, faire signe de la main; dar con el 
palo, frapper du bâton ; estar con capa, être en manteau ; pescar con 
rey, pécher au filet; escribir con método, con órden, écrire avec mé- 
thode, avec ordre; le hablaba con interes, il lui parlait avec intérêt ; 
ajustarse con su conciencia, agir d'après sa conscience; probar con 
hechos, con razones, prouver par des faits, par des raisons; caritativo 
con los pobres, charitable envers les pauvres; condecorar con la púr- 
pura, décorer de la pourpre ; recompensar con su amistad, récompen- 
ser par son amitié. | 

5° L'aliment, l'occupation ou l'amusement. Ex. he tomado café con 
leche, j'ai pris du café au lait; el fuego se alimenta con la leña, le feu est 
alimenté avec le bois; aquel hombre se alimenta con yerbas, cet homme 
se nourrit d'herbes ; embarazado con los muchos negocios à que ha de 
entender, embarrassé par les nombreuses affaires dont il doit s'occuper; 
vivia distraido con su aficion à los libros, il passait sa vie dans les dis- 
tractions que procure l'amour des livres. | 

6° Jointe à d'autres mots, elle sert à former certaines locutions con- 
jonctives ou adverbiales, comme : con que, con calidad que, con tal 
que, pourvu que, à condition de, donc, ainsi, de sorte que, de manière 
que ; — con todo, con todo eso, cependant, néanmoins, avant tout 
cela ; — con pretesto de, sous prétexte de. 

1° Dans la composition, elle marque pluralité, réunion ou jonction 
des personnes ou des choses. Par exemple, contraer signifie joindre dif- 
férentes choses ; comprobar, prouver à l'aide de diverses raisuns ; com- 
puesto, formé de plusieurs parties. 


Contra, contre, etc. 


407. — Contra marque, comme dans le latin, opposition ou contra- 
riété entre des personnes ou des choses. Ex. salieron los unos contra 
los otros, ils se portèrent les uns contre les autres ; obró contra el dic- 
támen de los médicos, il'agit contre l'avis des médecins; se construyó 
un malecon contra las avenidas del rio, on construisit une digue con- 
tre les inondations du fleuve ; contra esos siete vicios hay siete virtu- 
des, ìl y a sept vertus opposées à ces sept vices ; le estrelló contra la pa- 
red, il le brisa contre le mur. 
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Cette préposition marque aussi la situation d'une chose placée vis- 
à-vis d'une autre : esta habitacion está contra el oriente (en frente del 
oriente), cette habitation est en face de Porient. 

Dans un mot composé, elle ajoute à la signification du simple une idée 
d'opposition ou de contrariété. Ex. contrahecho, fait contrairement à ce 
qua est naturel ou véritable, contrefait ; contraponer, mettre deux cho- 
ses en opposition pour les comparer, opposer des raisons contraires. 


De, de. 


408. — Cette préposition s'emploie, dans l'espagnol, à de fréquents 
usages ; elle marque : 

4° L'agent qui produit l’action dans la voix passive (532, 7°) : el rey 
se veia odiado de sus súbditos y perseguido de los estraños, le roi se 
voyait hai de ses sujets et poursuivi par les étrangers. C'est ainsi que la 
préposition de suit quelques participes passés, quoiqu'elle ne puisse sui- 
vre les mémes verbes employés comme réfléchis. En effet, on dit trés- 
bien : acompañado de su amigo, accompagné de son ami; ejercitado 
de trabajos, exercé par les travaux ; ocupado de una idea, occupé d'une 
idée ; rendido de la necesidad, vaincu par la nécessité; mais on ferait 
autant de barbarismes qu'il y a de régimes, si l’on disait : acompañarse : 
de su amigo, ejercitarse de trabajos, ocuparse de una idea, rendirse de 
la necesidad. La pureté du langage exige dans ce cas : acompañarse 
con su amigo, s'accompagner de son ami ; ejercitarse en los trabajos, 
s'exercer dans les travaux ; ocuparse en una idea, s'occuper d'une idée ; 
rendirse à la necesidad, se rendre à la nécessité. Avec le sens passif, 
le sujet reçoit l'action faile par un agent; alors la préposition de est 
chargée de marquer ce rapport. Avec le sens pronominal, le sujet fait et 
reçoit lui-même l'action; par conséquent, aucun rapport extérieur 
n'étant plus à marquer, le verbe doit prendre la préposition que lui as- 
signe l'usage. Si cet usage demande la préposition de, elle suit égale- 
ment et le verbe réfléchi et le participe passé. Ex. acobardarse de miedo, 
s'intimider. Fatigarse del trubajo, se lasser du travail. Resentirse de 
una injuria, avoir du ressentiment d'une injure. — Acobardado de 
miedo, fatigado del trabajo, resentido de una injuria. Il faut donc 
examiner avant tout si le verbe réfléchi demande pour complément la 
préposition de ; car cette préposition, mise dans la voix passive, où elle 
supplée souvent à la préposition por, n'est nullement une présomption 
en faveur de ce complément. 
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2 Ce que les Latins expriment par leur génitif de possession, ou ce 
qui en tient lieu. Ex. la casa de mi padre, la maison de mon pere; 
es de Juan, c'est à Jean; — la estutua de Vénus, la statue de Vénus; 
la ciencía de los astros, la science des astres. 

Par extension, le contenu d'une chose. Ex. una botella de vino, 
une bouleille de vin; una pipa de diia une pipe d'eau- 
de-vie. 

3° La matière dont les choses sont faites; leur nature, leur espèce, 
leur usage ou leur destination ; et aussi le tout relativement à la partie. 
Ex. una estatua de mármol, une statue de marbre; una caja de 
tabaco, une boite à tabac; un jarro de agua, un pot à l'eau; un barco 
ou buque de vapor, de vela, un bateau á vapeur, á voile; un fabricante 
de sombreros, un fabricant de chapeaux ; un molino de viento, de 
aceite, un moulin à vent, à huile; sala de comer, salle à manger; 
cuarto de dormir, chambre à coucher; materia de pleito, matière à 
procès ; cuchillo de dos cortes, couteau à deux tranchants; culebra 
de cascabel, serpent à sounettes; coche de cuatro ruedas, voiture à 
quatre roues; casa de tres altos ou pisos, maison à trois étages; hombre 
de dos caras, homme á deux faces; máquina de baja presion, ma- 
chine à basse pression; arma de fuego, arme à feu; la puerta del 
cuarto, la porte de la chambre. 

4° L'âge. Ex. de edad de veinte años, à l'âge ou âgé de vingt ans; 
era de dos años, il avait deux ans; somos de grandes lo que hemos 
sido de niños, nous sommes dans l'âge viril ce que nous avons été 
dans l'enfance. 

« 5% Le temps. Ex. ¿ quién llama à la puerta tan de manaña? 
qui frappe á la porte de si grand matin? llegó de noche, il arriva de 
nuit; ya es tiempo de sembrar, c'est maintenant le temps de semer; 
es hora de comer, c'est Fheure de diner. C'est pour cette raison qu'on 
place la préposition de avant le millésimé et souvent avant le nom du 
mois (136,8, et 410, 5°). 

6° Les emplois ou les fonctions, les qualités naturelles ou prédomi- 
nantes. Ex. habia servido al rey muchos años de sargento, il avait 
servi longtemps dans les armées du roi en qualité de sergent; trabaja 
de carpintero, il travaille du métier de charpentier ; era médico de 
profesion, il était médecin de profession ; bueno de su natural, bon de 
son naturel; blando de genio, doux de caractère; hombre de bien, 
homme de bien; mozo de provecho, garçon de mérite. 
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7° Abondance, manque ou privation. Ex. año de nieves, année de 
neiges; tiempo de guerras, temps de guerres; abundante de trigo, 
abondant en froment; escaso de dinero, court d'argent ; libre de 
riesgos, á Pabri des dangers; privar á uno de lo suyo, priver quel- 
qu'un du sien; impetrar algo de alguno, obtenir quelque chose de 
quelqu'un, 

8° La manière dont les choses se font. Ex. canta de garganta, il 
chante de la gorge; habla de burlas ó de chanza, il parle pour rire 
ou pour plaisanter. C'est un des usages les plus ordinaires de cette 
préposition, d'où résultent les locutions adverbiales : de corazon, de 


bon cœur, cordialement ; de grado, de bon gré, rent de’ 


industria, exprès, à dessein ; etc. 

9° La matière dont il est traité. Ex. estuvo hablando de las venta- 
jas que trae consigo la vida social, il parla sur les avantages que 
procure la vie sociale; predicará de San Juan Bautista, il preche 
sur saint Jean-Baptiste. 

10° La cause d'où résulte l'effet. Ex. no oidin moverme de frio, 
le froid paralysait mes mouvements; yo lloraba de gozo, je pleurais 
de joie; es loco de contento, il est fou de plaisir; acusar á uno de 
algun delito, accuser quelqu'un d'un délit; contaminarse de herejías, 
s'infecter d'hérésies; morir de enfermedad, mourir de maladie; pecar 
de ignorante, pécher par ignorance. 

44° Le lieu d'où vient une personne, l'origine ou le prmcipe des 
choses, et le changement d'une situation à une autre. Ex. despierta del 
sueño, il se réveille; la piedra es de Colmenar, la pierre est de 
Colmenar ; no salgo de casa, je ne sors pas de chez moi; el agua 
mana de una fuente, l'eau coule d'une source; empieza á decaer 
de su celebridad, sa célébrité commence à déchoir ; bajar de la torre, 
de su autoridad, descendre de la tour, perdre de son autorité ; sus- 
traerse de la obediencia, se soustraire à l'obéissance. : 

409. — Il résulte des emplois généraux de cette préposition, qu 'elle 
se met : 

4° Devant les mots qui mdiquent la manière ou le moyen, relative- 
ment à l’action ou à l'état d’être; et, par conséquent, devant 
les mots qui indiquent le costume , le genre d'habillement, la 
matière de l’étoffe, sa qualité ou sa couleur. Ex. calificar à uno de 
docto, qualifier quelqu'un de savant; vive de su trabajo, il vit de son 
travail; curtido del sol, hâlé par le soleil; estar de campo, être à la 


s 
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campagne, estar de gala, être de gala; atraviarse de vestidos ricos, 
se parer avec de riches vêtements; vestirse de paño, s'habiller en 
drap; disfrazado de pastor, de soldado, déguisé en berger, en soldat; 
vestido de seda, de blanco, habillé en soie, en blanc. 

2° Après les verbes qui expriment la plainte, la pitié, la moquerie, 
le dédain, la jactance, l'exaspération, le souvenir, l'oubli, le repentir, la 
défiance, la joie, l'étonnement, la stupeur, etc. ; en unmot, après tout verbe 
qui exprime une situation de l'âme, lorsque cette situation résulte de 
l'objet considéré comme cause. Ex. quejarse de alguno, se plaindre 
de quelqu'un; condolerse de los trabajos, compatir aux peines; mo- 
farse de alguno, se moquer de quelqu'un; alabarse de valiente, foire 
le brave ; dudar de alguna causa, douter de quelque chose. 

3° Après les verbes qui marquent abus, excès, abondance, provision, 
au propre comme au figuré. Ex. abusar de la amistad, abuser de 
l'amitié; ahitarse de manjares, se gorger d'aliments; mantenerse 
de yerbas, se nourrir d'herbes; ahogarse de calor, étouffer de cha- 
leur; colmar à uno de beneficios, combler quelqu'un de bienfaits ; 
inundar el reino de libelos, inonder le royaume de libelles ; armarse 
de paciencia, s'armer de patience; proveer la plaza de viveres, pout- 
voir la place de vivres. 

4° Après ceux qui marquent défaut, manque, privation, absence. 
Ex. abstenerse de la fruta, s'abstenir de fruit; alejarse de su tierra, 
s'éloigner de son pays; desviarse del camino, s'écarter du chemin ; 
escaparse de prision, s échapper de la prison. 

410. — La préposition de a encore d'autres emplois. 

4° Elle équivaut quelquefois aux prépositions : 

Con, avec. Ex. lo hizo de intento, de buena gana, de mala 
gana (408, 89), il le fit à dessein, de bonne volonté, de mauvaise 
volonté. . | 

Desde, depuis. Ex. estuvo en camino de las ocho à las doce, il 
resta en chemin de huit heures à midi ; de Madrid à Cadiz hay ciento 
y veinte leguas, il y a cent vingt lieues de Madrid à Cadix. 

Por, par. Ex. lo hizo de miedo, de lástima, il le fit par crainte, 
par pitié ; lloró de gozo, de compasion (409, 2°), il pleura de joie, 
de compassion. 

En traje de, en habit de (409, 4°). Ex. vistióse de marinero, il 
se vétit en marmier; estaba de duelo, il était en habit de deuil. 

2° Elle indique la partie où se manifeste une qualité au physique, 
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comme au moral. Ex. cojea del pié derecho, il boite du pied droit; 


es tuerto del ojo izquierdo y sordo de un oido, il est borgne de l'œil - 


gauche et sourd d'une oreille; se dolia del pecho, il se plaignait de 
la poitrine; le preguntó qué tal iba de salud, ìl lui demanda quel 
était l'état de sa santé; alto de cuerpo, d'une stature élevée; blanco 
de cutis, quí a la peau blanche. 

3° Accompagnée de Particle, elles'emploie avec une grâce particulière 
entre deux noms, dont le dernier est toujours un substantif. Ex. el la- 
dron del ventero, le voleur d'aubergiste; el tonto del amo, l’imbécile 
de maître; la picara de la criada, la friponne de servante. 

4 Elle s'emploie également avec grâce entre des adjectifs qui mar- 
quent pitié, plainte, regret, etc., et des substantifs où des pronoms aux- 
quels ils se rapportent ; elle donne alors plusde force à l'expression. Ex. 
pobre de mi padre! mon pauvre père ! infeliz de mi ! malheureux que 
je suis! desdichada de ella ! infortunée qu'elle est ! Cette tournure es- 
pagnole sert à rendre l'expression française : malheur à. Ex. malheur à 
toi, à lui, à elle,aux vaincus! desgraciado ou pobre de ti, de él, desgra- 
ciada de ella, desgraciados de los vencidos ! 

ÿ° Elle se met entre des noms appellatifs et des noms propres de 
royaumes, de provinces, de villes, de bourgs, etc. Ex. el reino de Es- 
paña, le royaume d'Espagne ; la villa de Madrid, la ville de Madrid; 
la isla de Malta, l'ile de Malte. La même construction a lieu pour les 
noms des années, des saisons, des mois et des jours. Ex. el año de 1864 
(ou el año 1864, hors des deux Castilles), l'année 1864 ; la estacion del 
invierno, la saison de l'hiver ; el mes de junio, le mois de juin ; el dia 
del juéves, le jeudi. On dit également en Junio et el juéves, en suppri- 
mant les mots mes et día, ainsi que la préposition de. On ne dit jamais 
el rio de Duero ; il faut dire el rio Duero, ou simplement el Duero, le 
Duero. Il en est de même pour tous les noms de fleuves ou de rivières. 
(74, 3°). 

6° Placée entre certains adjectifs et un verbe à l'infinitif, elle équivaut 
à para, pour. Ex. eso es bueno de comer, cela est bon à manger. Cette 
tournure. s'emploie en espagnol, lorsque le substantif ou le pronom au- 
quel se rapporte l'adjectif n’est pas le sujet de l’action régie par la pré- 
position française d, mais qu'il est au contraire l'objet qui recoit passi- 
vement l'action. On sait d’ailleurs que les Espagnols sont très-sobres de 
la voix passive, formée à l’aide de l'auxiliaire ser (310, 3°). Ex. la soupe 
est facile à digérer (à être digérée), la sopa es fácil de digerir; c'est 
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une chose curieuse á voir (á étre vue), es cosa curiosa de ver ; ce cheval 
est difficile à gouverner (à être gouverné), este caballo es dificil de go- 
bernar (414, 4‘). Cette conslyuction vient de la langue romane. 

7° Elle précède quelquefois une autre préposition. Ex. y'anadero de 
à caballo, grenadier à cheval; salió de entre las ruinas, il sortit du 
milieu des ruines; cuando salí de en casa de mi padre, quand je sortis 
de la maison paternelle ; cada cosa de por si y todas juntas me suspen- 


- dieron y adimiraron, chacune de ces chosesisolément et toutes ensemble 


me frappèrent de surprise et d'admiration; venian los soldados de há- 
cia Madrid, les soldats venaient du côté de Madrid (467). 

411. — La préposition de, relativement au régime, donne lieu aux 
observations suivantes : ; 

. 4° Elle suit le verbe dans plusieurs locutions, parce que l'on sous-en- 
tend quelques mots, comme par exemple : un pedazo, un morceau ; un 
poco, un peu ; algo,quelque chose, etc. Ex. probó del asado, il goûts du 
rôti ; gustaste del Jerez, tu goútas du vin de Jérez; dame de tu dinero, 
donne-moi de ton argent; envíame de ese plato, envoie-moi de ce 
plat; de nada he tomado, je n'ai pris de rien; le daré de comer ó de 
beber, je lui donnerai à boire ou à manger; aprende de ebanista, il 
apprend Je métier d'ébéniste. C'est-à-dire : probó algo del asado, gus- 
taste un poco del Jerez, dame algo ó parte de tu dinero, enviame algo de 
ese plato, no he tomado porcion ninguna de nada, le daré algo de 
comer ó de beber, aprende el oficio de ebanista. Ainsa, les phrases 
où existe cette construction doivent être considérées comme ellipti- 

ues.. . 

i 2° Elle régit l'imfinitif après le verbe acabar (339), et après plusieurs 
verbes réfléchis (337. 3%). Ex. acaba de llegar, 11 vient d'arriver ; se 
arrepentirá de haberlo dado, il se repentira de l'avoir donné. Elle le 
précède toujours dans les phrases du futur de Pinfinitif : yo habia de 
dormir, je devais dormir; tengo de ser amado, je dois être aimé. 

3° Elle régit également l'infinitif après le verbe deber, quand le sens 
marque une probabilité. Ex. yo debia de ir à verle, c'est-à-dire proba- 
blemente iria yo à verle, il est probable que j'irais le voir. Si la préposi- 
tion est supprimée, le sens indique une obligation, une nécessité que la 
chose arrive (203, 8°) : debia ir á verle, je devais aller le voir. 

4* Elle régit encore l'infinitif après les verbes substantifs ser et haber, 
quand il s’agit de marquer la facilité, l'opportunité, cte., de l'action 
(335, 3°). Ex. es de esperar, il est à espérer. Seria cosa de ver, ce se- 
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rait chose à voir; — hay tiempo de reir y tiempo de llorar, il y a 
temps pour rire et temps pour pleurer. 

5° Quelques adjectifs demandent cette préposition pour régime, lels 
sont : capaz, digno, escaso, exento, fácil, fastidiado, natural, parti- 
cipe, etc. Ex. capaz de alegría, susceptible de joie ; escaso de medios, 
privé de moyens; libre de cuidados, libre de soucis, etc. Le régime est 
le même pour les verbes dont la signification a de l'analogie avec celle de 
ces adjectifs. Ex, no caber de gozo, ne pas temir de joie ; escasear de 
dinero, manquer d'argent ; librar deun peligro, délivrer d'un danger. 
Néanmoins, l'usage actuel est de supprimer la préposition de, après les 
verbes dignarse el servirse (357, 5°). 

412. — La préposition française de, jointe au présent de l’ infinitif, se 
supprime souvent en espagnol : on la remplace alors par la conjonction 
que régissant le subjonctif (293, 6°). Ex. je te demande de nepas le dire, 
te encargo que no lo digas. On ne Pexprime jamais lorsqu'elle se trouve 
placée entre un adverbe de quantité ct un substantif (352), ou entre les 
mots rien, quelque chose et un adjectif. Ex. beaucoup de mérite, mucho 
mérito, — rien de bon, nada bueno, quelque chose de bon, algo bueno, 
quelque chose de beau, alguna cosa hermosa. 11 en est de même dans 
cette phrase et dans ses analogues : parmi les officiers, il y en eut quinze 
de tués, en el número de los oficiales, hubo quince muertos. 


Desde, depuis, dès. 


443. — Cette préposition sert à marquer le commencement d'une dis- 
tance de temps ou de lieu. Ex. desde la creacion del mundo, depuis la 
création du monde; desde Madrid à Sevilla, depuis Madrid jusqu'à Sé- 
ville. Dans cette dernière locution, elle équivaut à de. Elle correspond 
ordinairement avec la préposition hasta. Ex. desde Madrid hasta Aran- 
juex.hay siete leguas, il y a sept lieues de Madrid à Aranjuez. On disait 
autrefois dende, de lá ou depuis li, mot formé sans doute du latin inde. 
Dans les anciens auteurs, desde avait la même valeur que de alli. Mar- 
tinez de la Rosa à voulu ressusciter cet archaisme. Ex. en tal manera 
que desde á pocos dias salió con abundantes provisiones, de sorte que 
peu de jours après (de À à peu de jours), id obtint d'abondantes provi- 
sions. 

Cette préposition entre dansla formation de plusieurs locutions adver- 
biales de temps ou de lieu, comme : desde ahora, dès à présent ; desde 
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mañana, dès demain ; desde entónces, depuis lors; desde aqui, desde 
alli, depuis ici, depuis là. 


En, en, dans. 


444. — Cette préposition, qui vient du latin in, sert généralement 
pour indiquer la position, le lieu, la circonstance, le temps, où une per- 
sonne, une chose se trouve ; où une action s'exécute, tant au physique 
qu'au moral, quelle que soit la préposition employée dans le français, 
telle que dans, à, en, etc. Mais cet emploi général de la préposition es- 
pagnole demande nécessairement quelques détails. Ainsi, nous dirons 
qu'elle sert à marquer : | 

4° La position dans laquelle on est, le temps ou le lieu dans lequel une 
chose est, se fait ou arrive. Ex. ella está en la ciudad, en Paris, en el 
campo, elle est à la ville, à Paris, à la campagne; iremos en coche, nous 
irons en voiture; estamos en la canícula, nous sommes dans la cani- 
cule. £n el glorioso reinado de Carlos quinto, sous le règne glorieux 
de Charles-Quint ; entró en la iglesia, il entra dans l'église ; dejar algo 
en manos de otro, laisser quelque chose entre les mains d'un autre; sa- 
limos en Julio, nous partimes en juillet ; en el mes de Agosto, dans le 
mois d'août. On la supprime fréquemment devant les mets dia, mes, 
año, tiempo, etc., exprimés ou sous-entendus, pourvu qu'on les fasse 
précéder de l'article ou d’un adjectif démonstratif. Ex. el dia doce ou 
simplement el doce de Marzo entró en Zamora, le douze mars, il entra 
dans Zamora; hubo gran carestía aquel año, il y eut une grande 
disette, cette année-là; ha trabajado mucho la noche pasada, il à 
- beaucoup travaillé la nuit passée ; no he dejado la capa todo el invierno, 
je n'ai pas quitté le manteau pendant tout 1'hiver. 

2° L'état ou la manière d'être. Ex. frutos en leche, fruits au lait; 
la sandía estuba en su sazon, la pastèque était dans sa maturité ; lo 
llevaban en volandas, on le portait en Pair; la vieron en camisa, on 
la vit en chemise. 

5° La cause. Ex. en virtud de órden superior tomó la poeta, il 
prit la poste par ordre supérieur ; fué condenada la obra en odio de 
su autor, l'ouvrage fut condamné en haine de son auteur. 

4° La profession ou l’occupation des personnes ; et, par extension, 
leurs habitudes, leurs qualités, leurs talents, les arts qu'elles cultivent. 
Ex. constante en las empresas, constant dans ses entreprises ; desgraz- 
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ciado en el juego, malheureux au jeu ; es docto en la medicina, il est 
savant en médecine ; trabaja en oro, il travaille sur Por; nadie le ex- 
cede en bondad, personne ne le surpasse en bonté; pasa la vida en los 
estudios, il passa sa vie au sein de l'étude. 

Ainsi, on emploie la préposition espagnole en, au lieu de la préposition 
à ou toute autre préposition française, avant le mot qui représente une 
action régie par son adjectif renfermant le sens de bonté, d'aptitude, 
d'habileté, de curiosité, de promptitude, ou d'autres qualités internes, 
si'le substantif ou le pronom auquel ces qualités se rapportent est le sujet 
qui fait l’action. Ex. il est bon à rire, es bueno en reir ; elle est si cu- 
rieuse de vouloir savoir les affaires des autres, qu’elle est portée à ra- 
conter les siennes, es tan curiosa en querer saber las cosas ajenas, 
como fácil en contar las suyas ; c'est un homme habile á manier les 
armes, es un hombre hábil en el manejo de las armas ;il convient 
d'être prompt à agir, conviene ser pronto en obrar. Mais on emploie en 
espagnol la préposition de, si le substantif ou le pronom auquel les qua- 
lités se rapportent, au lieu d'être le sujet de l'action régie par la préposi- 
tion française, est au contraire l’objet qui reçoit cetle action. Ex. cette” 
eau est bonne à boire (Y être bue), esta agua es buena de beber 
(410, 69). 

5° Quelquefois la fin ou le but, la raison pour laquelle on agit; elle. 
équivant alors à la préposition para. Ex. fué la mudanza en provecho 
de la ciudad, le changement fut à l'avantage de la ville; trataba con los 
enemigos en perjuicio del Estado, il était en commerce avec l'ennemi 
au préjudice de l'État. C'est dans ce sens, qu'il faut entendre le passage 
suivant de Jovellänos : como en el fabricante no solo el dinero, es di- 
nero, sino... comme pour le fabricant non-seulement l'argent est ar- 
gent, mais... 

6° Un acte continu ou réitéré, lorsqu'elle est placée entre deux noms 
qui se répètent : de boda en boda, de noce en noce, de claro en claro, 
clairement, manifestement. Au figuré on dit: pasaur la noche de claro 
en claro, passer la nuit blanche, sans dormir, sans fermer l'œil. 

415. — Cette préposition a encore les emplois sujvants : 

4° Elle sert à indiquer l'action ou la chose qui est le terme d'un verbe 
dont le sens est analogue à occuper, entretenir, amuser, penser, réflé- 
chir, passer le temps, etc., à quelque chose ou à faire quelque chose. 
Ex. tu t'amuses à des bagatelles, te entretienes en fruslerias; je m'a- 
muse à peindre, me divierto en pintar ; je pense à mes affaires, pienso 
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en mis negocios ; ne l'arrèêle pas à cela, no te pares en esto; nous tra- 
vaillons à notre profit, trabajamos en nuestro provecho; je m'occupe 
à lire, me ocupo en leer; il passe son temps à parler, pasa el HER en 
hablar. 

Les verbes qui demandent spécialement la préposition en sont entre 
autres : cabalgar, comerciar, inducir, incurrir, insistir , inver- 
nar , invertir, meditar, morar , pensar, permanecer, perseverar, 
posar, redundar, sumergir, surgir, tardar, traficar, vacilar ; et les 
réfléchis, alucinarse, embarcarse, emplearse, esmerarse, divertirse, 
mexclarse, ocuparse, revolcarse, transfigurarse, etc. Il en est de 
même de quelques adjectifs, comme : diligente, exacto, lento, parco, 
tardo, versado, etc. | 

2 Elle équivaut quelquefois à la préposition sobre, sur. Ex. la co- 

mida está en la mesa, le diner est sur la table ; la feria no está en el 
puente, la foire n'est pas sur le pont ; dormir en el suelo, dormir sur 
la dure; ha quedado en el campo de batalla, il est resté sur le champ 
de bataille. 
” 5° Elle a la même valeur que luego que, asi que ou cuando, aussilót 
que, dès que ou quand, lorsqu'elle précède un gérondif (297). Ex. en 
sabiéndolo se pondrá muy contento, quand il le saura, il se trouvera 
très-content. 

40 Si le verbe haber, accompagné d'un sujet, régit l'infinitif, celui- 
ci est précédé ordinairement de la préposition en. Ex. no hay inconve- 
niente en decir esto, il n'y a aucun inconvénient à dire cela ; hubo di- 
ficultad en introducirnos, il y eut difficulté pour nous introduire. 

5° Elle précède quelquefois des adjectifs d'une seule terminaison, 
avec lesquels elle forme des locutions adverbiales, comme : en general, 
en général; en especial, spécialement; en particular, en particulier. 
Expressions équivalentes aux adverbes : naa especialmente, 
particularmente. 

6° Placée devant le mot cierne, elle sert à former une locution ad- 
verbiale qui n'est guère usitée que dans ces phrases : coger en cierne, 
cueillir hors de saison; estar en cierne, être en fleur, n être pas mûr. 


Entre, entre, parmi, au milieu de, 


416. — Gette préposition sert à exprimer la situation ou l'état d’être 
au milieu des personnes, des choses, des actions. Comme elle se rap= 
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porte collectivement à deux ou plusieurs termes, elle ne se répète jamais 
devant chacun d'eux (140, 2° et 469). Ex. entre la espada y la pared, 
entre l'épée et la muraille ; se cuenta entre los doctos, il est placé parmi 
les savants. Corre una voz entre el pueblo, il court un bruit parmi 
le peuple; entre hablar y callar, entre parler et se taire; vivir entre 
inquietudes y peligros, vivre au milieu des inquiétudes et des dangers; 
eso es para tratado entre hombres, no entre mujeres ni niños, c'est 
une affaire à traiter (à discuter) parmi des hommes, non parmi des 
femmes ou des enfants. 

Elle sert à exprimer en outre la convention ou la répartition entre les 
personnes, et les actions mutuelles. Ex. se convino entre los dos, il fut 
convenu entre les deux; concerturon entre si lo que debian hacer, ils 
concertérent entre eux ce qu'ils devaient faire; se pagó la cantidad 
entre todos, la quantité fut distribuée entre tous; se tocó una.composi- 
cion entre varios instrumentos, on exécuta la composition avec divers 
instruments; se abrazan entre si, ils s'embrassent mutuellement. 

Dans certaines phrases, elle équivaut aux expressions : 

Dentro de, dans, en. Ex. discurría entre mí, j'examinai en moi- 
même; pensaba entre sí, 1l pensait en lui-même. 

Medio, moitié. Ex. está entre bien y mal, il n’est ni bien ni mal; 
estaba Antonio entre pesaroso y alegre, Antoine était moitié triste, 
moitié joyeux; dejó la puerta entreabierta, il laissa la porte entr'ou- 
verte. 

Durante, pendant. Ex. ocurrió entre la conversacion, il surgit pen- 
dant la conversation.. 

Cerca, poco mas ó A environ, à peu près. Ex. vinieron enire 
veinte ó veinte y cinco carabineros, il vint à peu près vingt ou vingt- 
cinq carabimiers. 

Fuera de ou ademas de, outre. Ex. entre otras razones que me dió 
para atraerme á su partido, me alegó..., entre autres raisons qu'il me 
donna pour m'altirer à son parti, il m'aMégua... 

Contados, comptés. Ex. acudieron entre todos cuatrocientos infan- 
tes, il accourut en tout quatre cents hommes d'infanterie. 

Elle se joint à d'autres prépositions en conservant sa signification de 
medio. Ex. de entre unas matas (desde el medio de unas matas), du 
sein des bruyères; por entre una reja (por medio de una reja), à tra- 
vers une jalousie. 

La préposition entre sert à rendre la eon française chez (471), 
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lorsque celle-ci se rapporte non à la maison des personnes, mais aux in- 
dividus d'une nation, d'une profession, d'un métier. Ex. il y avait une 
coutume chez les Athéniens, habia una costumbre entre los Ate- 
nienses. 


Hácia, vers, du cóté de. 


417. — Häcia sert à indiquer par approximation l'endroit où une 
chose se trouve, arrive, et le but vers lequel se dirige une personne, une 
chose ou une action. Ex. hácia alli está el Escorial, l'Escurial est par 
la; hácia Aranjuez llueve, il pleut du cóté d'Aranjuez; la casa 
mira hácia el norte, la’ maison regarde le nord. Voy hácia mi tierra, 
je vais du cóté de mon pays. | 

Elle indique aussi, d’une manière approximative, le temps dans lequel 
une chose arrive ou doit arriver. Ex. hácia el medio dia nos veremos, 
nous nous verrons vers midi. 

Précédée de la préposition de, elle forme une locution adverbiale où 
elle conserve sa propre signification. Ex. venia un hombre de häcia el 
Prado, un homme venait du côté du Prado ; vino la nube de hácia Al- 
cala, la nuée vint du côté d'Alcala. ` 


Hasta, jusqu’à. 


418. — Cette préposition, qui marque le terme relativement au lieu, 
à l'action, au nombre ou au temps, n'est jamais suivie de la préposition á, 
comme l'est en francais la préposition jusque. Ex. voy hasta Zaragoza, 
je vais jusqu’à Saragosse ; se ha de pelear hasta vencer ó morir, on doit 
combattre jusqu'à la victoire ou la mort ; llevaba hasta mil soldados, 
il conduisait jusqu'à mille soldats ; se despidió hasta la noche, il prit 
congé jusqu'à la nuit. | 

Quelquefois elle équivaut à tambien, aussi; ou à aun, même, dans le 
sens de l'exagération. Ex. hasta tuvo la impudencia de echármelo en 
cara, il eut même l’impudence de me le reprocher; se burla de todos y 
hasta de sí mismo, il se moque de tout le monde et aussi de lui- 
méme. 

Hasta no mas est une locution adverbiale qui exprime le plus haut 
degré de Pexagération : estaba borracho hasta no mas, il était ivre à 
n'en pouvoir plus. Dans les locutions hasta ahora, jusqu'à présent; 
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hastá aquí, jusqu'ici; on ne doit pas mettre la préposition de après 
hasta, comme le font quelques personnes. — Hasta cuando signifie 
jusques à quand. Ex. ¿hasta cuando seré yo el juguete de tus capri- 
chos ? jusques à quand serai-je le jouet de tes caprices? 


Para !, pour. 


419. — Cette préposition marque : 

4° Le datif, quand elle indique pour son complément perte 0 ou profit 
(57); et Paccusatif dans les autres cas (437). Ex. el padre trabaja 
para sus hijos, le père travaille pour ses enfants ; es muy humano 
para sus criados, ou para con sus criados; il est tres-humain pour ses 
domestiques ; — salgo para Cadiz, je pars pour Cadix. 

20 Le but et le motif d'une action. Ex. trabajo para ganar, je travaille 
pour gagner ; quierolibros para leer, je veux des livres pour lire; ¿para 
qué me llama Vd.? c'est-à-dire ; ¿para qué fin, para qué objeto me 
llama Vd.? pourquoi m'appelez-vous ? Dans ce cas, para est syno- 
nyme de por (421, 2%) : trabajo por ganar; quiero libros por leer; 
por qué me llama Vd.? Néanmoins, la préposition para semble ex- 
pliquer plus directement l'influence de l'action sur l'effet; et la préposi- 
tion por, expliquer plus directement l'intention avec laquelle l’action 
s'exécute. Ex. salgo para distraerme, je sors pour me distraire, pour 
l'effet présumé de me distraire ; salgo por none je sors pour me 
distraire, dans l'intention de me distraire. 

. 3° La tendance, le but, la fin des qualités; c dia à quoi une 
personne ou une chose est bonne, utile, apte, nécessaire, convenable, 
suffisante, disposée, prête, etc.; ou dans le sens négatif de ces qualités. 
Ex. es bueno para el servicio, il est bon pour le service ; este perro 
es escelente para la caza, ce chien est excellent pour la chasse ; hace 
mal tiempo para la salud, il fait mauvais temps pour la santé ; el di- 
nero es indispensable para viajar, l'argent est indispensable pour 
voyager; es apto, propio, hábil, inhábil para este empleo, il est 
apte, propre, habile, inhabile à cet emploi ; es inútil para nuestro ob- 

1 Para répond aux prépositions latines ad et in ou à un datif, et por répond aux 
prépositions pro, propter et ob. | 

- La préposition française par se rend en espagnol par la préposition por; la prépo- 
sition pour se rend tantót par la préposition por, tantót par la préposition para. Ce 


n’est qu'en consultant la syntaxe de ces denx prépositions espagnoles qu'on peut ré- 
soudre la difficulté, 
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jeto, il est inutile pour notre objet. Este dinero no basta para el viaje, 
cet argent ne suffit pas pour le voyage. 

pE usage et la distination des choses. Ex. he aqui lienzo para diba: 
nas, voici de la toile pour draps de lit; esta tinta es para dibujar, 
cette encre est pour dessiner: he comprado un traje para mi hermana, 
j'ai acheté un habillement complet pour ma sœur; este vino es para tí, 
ce vin est pour toi; tuve bastante para el gasto, j'en eus asssez pour 
la dépense. 

5° Le lieu où l'on va. Ex. salgo para Galicia, para Italia; je pars 
pour la Galice, pour l'Italie. Elle signifie alors mouvement, et équivaut 
à la préposition á ou à la préposition hácia. 

6° L’ époque déterminée où l’on fera une chose, Ex. para san Juan 
pagaré, je payerai à la Saint-Jean ; lo dejaremos para mañana, nous 
le laisserons pour demain; ¿vendrá Vd. para la feria? viendrez-vous 
pour la foire?. 

7° Le rapport, la proportion, la comparaison entre des personnes, des 
choses ou des actions; ce qui lui donne la signification ou de segun, ou 
de respecto de lo que, ou de tanto como, ou de no obstante, ou enfin de 
consideracion habia de; selon, eu égard à, autant que, malgré, en 
comparaison, en considération de. Ex. para su edad es muy juicioso, 
il est très-judicieux pour son âge; para principiante no lo ha hecho 
mal, pour un commençant, il ne l'a pas mal fait ; no pagásteis el ca- 
ballo para lo que valia, vous n'avez pas payé le cheval ce qu'il valait; 
no es hermosa para lo que la alaban, elle n'est pas belle autant qu'on 
la vante, ou comparativement aux louanges qu'on lui donne; para el 
tiempo que hace, no está atrasado el campo, pour le temps qu'il fait, 
la campagne n'est pas en retard; para ser tan rico, es poco lo que 
gasta, pour un homme aussi riche, c'est peu ce qu'il dépense; para lo 
que merece es poca recompensa, pour ce qu'il mérite, c'est une faible 
récompense. 

8° La proximité d’une actiou. Ex. yo estaba para decirle que ca- 
llase, j'allais lui dire de se taire ; estoy para ponerme en camino, je vais 
bieutôt me mettre en route (422, 4°). 

9° L'action intérieure et la conviction qu'une chose est certaine. Ex. 
leyó la carta para si, il lutla lettre à part lui. Para mi tengo queete., 
pour moi, je suis dans l'obligation de, etc. | 

420. — Cette préposition a encore les emplois suivants : 

1° Elle précède quelquefois les prépositions con et entre, presque tou- 
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jours avec une sorte de rédondance qui peut modifier sa signification. 
Ex. ¿quién es la criatura para con el Criador? qu'est la créature au- 
près, ou vis-à-vis, ou en comparaison du Créaleur? de nada valen las 
riquezas para con la muerte, les richesses ne servent de rien devant la 
mort ; — para entre amigos es escusado el cumplimiento, entre amis, 
on ne fait pas de compliments. 

20 Dans certaines locutions, elle remplace la préposition de. Ex. es 
bueno para comer (410, 6°), c'est bon à manger ; es para temer (411, 
40), c'est à craindre. 

3° Lorsqu'elle précède un infinitif ou un participe passé, elle équivaut, 
dans certaines Jocutions, à la particule conditionnelle si, et au présent 
de l'indicatif du verbe haber régissant un autre verbe au moyen de la 
préposition de. Ex. para decir verdad, no he almorzado, à dire vrai, 
je n'ai pas déjeuné ; no lo haré para no salir bien, je ne le ferai pas, si 
je ne dois pas réussir; para aprendido es muy dificultoso, c'est très- 
difficile s'il faut l'apprendre. Phrases équivalentes à : si he de decir ver- 
dad, no he almorzado; no lo haré, si no he de salir bien; es muy 
dificultoso, si ha de aprenderse. 

4 On l'employait autrefois dans quelques phrases pour jurer ou affir- 
mer. Ex. para mis barbas, par ma barbe; para mi santiguada, pár 
mon signe de croix. Aujourd'hui cet emploi est dévolu à la sé 
por (421, 12°). 

5° Elle concourt à la formation de quelques locutions ais 
para ahora lo quiero, je le veux pour à présent ; para cuando venga él, 
pour quand il viendra; para dentro de un mes, pour dans un mois; 
para entónces lo veremos, pour lors nous le verrons. 


Por, par, pour. 


421. — Cette préposition sert à marquer : 

4° La personne ou la chose qui fait l’action dans la voix passive. Ex. 
el mundo fué hecho por Dios; le monde a été fait par Dieu ; son prote- 
gidos por las leyes, ils sont protégés par les lois. Cette fonction donne 
heu à une ellipse, comme : doctor por Salamanca, docteur de Vuniver- 
sité de Salamanque, c'est-à-dire, doctor graduado ó aprobado por la 
universidad de Salamanca. 

2° Le but et lc motif d'une action. Ex. trabajo por alcanzar premio, 
je travaille pour gagner un salaire; mudé de tono por no disgustar à mi 
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padre, je changeai de ton pour ne pas fâcher mon père. Dans ce sens, 
elle est synonyme de para (419.2); ainsi toutes fois que la préposition 
pour renferme le sens de afin de,on peut la traduire par les deux prépo- 
sitions espagnoles. Ex..il faut manger pour vivre, et non vivre pour man- 
ger, es menester comer por ou para vivir, y no vivir por ou para 
comer. 

30 La cause, le motif, la raison d'une chose; dans ce cas, elle se tra- 
duit toujours par la préposition pour. Ex. una limosna por amor de 
Dios, une aumóne pour l'amour de Dieu; no se enfade Vd. por eso, 
ne vous fichez pas pour cela ; le castigaron por su descaro, on le punit 
pour son effronterie; me gusta por su alegria, ou por lo alegre, ou por 
lo que es alegre, je l'aime pour sa gaîté. 

40 Le lieu et le temps. Ex. yendo por la calle, en allant par la rue; 
volaba por el aire, il volait dans Vair; camina por el monte, il che- 
mine par la montagne ; hablar por las nárices, parler du nez; — sal- 
go de Madrid por un mes, je quitte Madrid pour un mois; va á su 
tierra por un año, il va dans son pays pour un an ; he alquilado la casa 
por tres años, j'ai loué la maison pour trois ans; por la mañana están 
abiertos los tribunales, les tribunaux sont ouverts le matin. Mañana 
por la mañana, demain matin. Durar por mucho tiempo, por toda la 
vida, durer longtemps, toute la vie. 

Ainsi, on emploie la préposition por, quelle que soit la préposition qui 
se trouve dans la phrase française, pour désigner le lieu où l’on se pro- 
mène, où l'on court, où l'on voyage, où l'on passe: et pour marquer 
une époque à laquelle se rapporte l'action, comme le matin, le soir, 
l'hiver, etc., que cette époque soit déterminée, ou qu'eile soit indiquée 
approximativement par le mot vers ou environ. Ex. nous passerons par 
ici, pasaremos por aquí; nous nous promènerons dans le jardin, nos 
pasearemos por el jardin; il a voyagé longlemps en Europe, ha viaja- 
do mucho tiempo por Europa; je l'ai cherché dans toute Ja ville, le he 
buscado por toda la ciudad ; l'aérostat errait dans Pair, el globo areos- 
tático iba errando por el aire; il vient le matin, l'après-midi; él viene 
por la mañana, por la tarde; nous étions á la moisson, estábamos por 
la siega, cet ouvrage sera fini vers le mois de juin 1868, esta obra esta- 
vá acabada por junio de 1868 ; cette église fut bâtie vers l’année 1700, 
esta iglesia fué edificada por los años mil y setecientos. (S. Mir.) 

5° Le moyen, la cause, ou la manière. Ex. Lo obtuvo por el secretario, 
il Pobtint par le secrétaire ; lo contó por los dedos, il le compta sur ses 
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doigts ; casarse por procurador, se marier par procuration; hacerlo 
por temor, le faire par crainte ; vivir por milagro, vivre par miracle; 
le sacaste por fuerza, tu le tiras de force; lo vá por mis ojos, je le vis 
de mes propres yeux. De lá ces expressions : por mayor, en gros; por 
menor, en détail, etc. 

6° La partie par laquelle on prend un objet. Ex. le asió por el brazo, 
“il le saisit par le bras; le agarró por las barbas, il le prit par la barbe ; 
le hirieron por detras, on le blessa par derrière, 

7° Le prix dans les achats ou les ventes. Ex. venderá su casa por poco 
dinero, il vendra sa maison á bon marché ; no la daria por diez mil pe- 
sos, il ne la donnerait pas pour dix mille piastres; yo la compraria por 
ocho mil, je Vachéterais pour huit mille. 

8° Troc ou échangé. Ex. doy mi vestido por el tuyo, la capa por el 
sombrero, je donne mon habit pour le tien, le manteau pour le chapeau. 

9° Égalité de valeur. Ex. este vale por cuatro, celui-ci en vaut quatre; 
uno vale por muchos, un seulen vaut plusieurs; pocos soldados buenos 
valen por un grande ejército, un petit nombre de bons soldats vaut une 
grande armée. - 

40° Comparaison, contraste, ou opposition. Ex. por una mujer her- 
mosa hay mil feas, pour une jolie femme, il y en a mille de laides. 

11° Office, emploi, ou destination. Ex. ella entró por criada, elle entra 
pour, comme, en qualité de domestique ; le recibió por su criado, il le 
prit pour domestique; le enviaron por gobernador, on l'envoya en qua- 
hté de gouverneur ; proclamár à alguno por rey, proclamer quelqu'un 
rol. 

42° Affirmation, menace, admiration, ou prière. Ex. por vida mia, 
que me la habeis de pagar, sur ma vie, vous me la payerez; ; por Dios. 
que me la habeis hecho buena ! par Dieu, le tour est bien joué! por la 
Virgen santísima, no me deje Vd. sola, par la sainte Vierge, ne me 
laissez pas seule! - 

422. — Cette préposition a encore d'autres emplois : 

4° Elle sert à traduire les expressions suivantes : 

En faveur de. Ex. un ami intercéda pour lui, intercedió por él un 
amigo. 

Pour la défense de. Ex. il exposa sa vie pour ses enfants, espusó su 
vida por sus hijos ; mourir pour la patrie, mortr por la patria. 

Par égard pour, à cause de. Ex. je vous sais mille fois gré de ce que 
vous avez fait pour ma femme, le agradezco à Vd. infinito lo que ha 
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hecho por mi esposa ; faites-le pour moi, hägalo Vd. por mi; je ne me 
fairai pas pour lui ou à cause de lui, yo no callaré por el. 

A la place de. Ex. je resterai ici pour lui, yo me quedaré aquí por 
él; tu payeras pour les autres, tú pagarás por los otros; j'assiste pour 
mon camarade, je le remplace, asisto por mi compañero, suplo por él; 
il m'apporta de l'eau au lieu de vin, me trajo agua por vino. 

Pour ou comme, dans le sens de l'opinion que l'on a de quelqu'un. - 
Ex. je le tiens pour honnête homme, le tengo por hombre de bien : il 
est regardé comme un homme de bien, comme. un sage, está tenido por 
bueno, por sabio. 

Quant à, pour ce qui concerne. Ex. quant à moi, peu importe que tu 
le fasses, por mi, mas que nunca lo hagas. Mais le plus fréquemment 
ces expressions se rendent par en cuanto á, por lo tocante à, ou por lo 
concerniente à, etc. Ex. pour moi, j'écoutais et je me taisais, por mi 
ou cuanto á mi, yo escuchaba y callaba ; pour la qualité la marchandise 
n'était pas mauvaise, por lo tocante à la calidad, el género no era malo; 

29 Les infinitifs chercher, acheter, prendre, apporter, sous la dépen- 
dance d'un verbe de monvement, tel que aller, venir, envoyer, retour- 
ner, peuvent se remplacer en espagnol par la préposition por ; alors le 
complément de ces infinitifs non exprimés se place après la préposition 
por. Ex. allez chercher le médecin, vaya Vd. por el médico; il vient 
chercher la lettre, viene por la carta ; il vient chercher, acheter, appor- 
ter de la viande, vino por la carne; on viendra me prendre ou me 
chercher à trois heures, vendrán por mi á las tres; nous retournâmes 
la chercher, volvimos por ella. 

On peut également, en supprimant la préposition por, exprimer les 
infinitifs précités. Ex. vaya Vd. á buscar el médico; él viene à buscar 
la carta; él vino á buscar, á comprar, á traer carne; vendrán à bus- 
carme à las tres; volvimos à buscarla. | 

3° Elle se met après un verbe qui signifie en quête de, en demande 
de. Ex. preguntar por alguno, demander quelqu'un ; me pregunta en 
todas sus cartas por tu salud, il me demande dans toutes ses lettres 
des nouvelles de ta santé. 

4° Placé entre deux verbes dont le second est à l'infinitif, la préposi- 
tion por a quelquefois le même sens que la préposition sin, sans, et dé- 
note que l’action exprimée par le dernier n’a pas encore eu lieu. Ex. 
la casa está por barrer, la maison est à balayer; la carta está por 
escribir, la lettre est à écrire; el camino queda por andar, le chemin 
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reste encore á faire; no dejare nada por decir, je ne laisserai rien à 
dire. 

Nora. Nous ferons observer qu'il y a une grande différence entre la 
préposition por et la préposition para, lorsque le verbe estar est déter- 
minatif d'un autre verbe: la première signifie simplement que la chose 
n'est pas faite, la seconde donne à entendre que la chose est faite immé- 
diatement ou du moins sur le point de l’être (419, 8°). Ex. estoy para 
embarcarme, je suis sur le point de m'embarquer ; ella estaba para 
enfadarse, elle était sur le point de se fâcher. Dans ce dernier cas, les 
adjectifs pronto, dispuesto, prét, disposé, sont sous-entendus, Ainsi, 
este almacen está por alquilar, veut dire que le magasin est vacant, 
sans. pour cela que le propriétaire pense à le louer, ni que le magasin 
soit agencé pour la location ; et está para alquilar, qu'il est à louer im- 
médiatement. Néanmoins, estar por régissant un infinitif, peut signifier 
aussi que nous sommes presque décidés à exécuter la chose qui n'est 
pas encore faite, ou du moins tentés de la faire; mais l'usage n'autorise 
cette signification qu'avec la première personne. Ex. estoy por irme à 
pasear, je suis presque décidé à m'aller promener, ou je suis tenté de 
m'aller promener ; estoy por dejarla, je suis tenté de la quitter ; estaba 
por irme, j'étais tenté de m'en aller. 

Si le verbe déterminé est le même que le verbe déterminatif, por n’a 
plus la signification de sin, et le second membre tout entier équivaut à 
sans cause, sans motif, sans nécessité, etc., surtout lorsqu'une des 
expressions solo, nada mas, ou no mas se trouve entre les deux verbes. 
Ex. gritaba por gritar, il criait pour crier; le castigó solo por casti- 
garle, il le châtia seulement pour le chátier; lo hacia nada mas por ha- 
cerlo, il ne le faisait que pour le faire. 

9° La préposition por a, dans certains cas, une force distributive. Ex. 
à dos por ciento, à deux pour cent ; repartieron dos libras de pan 
por soldado, on distribua deux livres de pain par soldat; nos pagaron 
á trescientos reales por mes, on nous paya à raison de trois cents 
réaux par mois; refiere los sucesos por años, c'est-à-dire de año en 
año; il rapporte les événements par année ou d'année en année. 

6° Placée entre deux mots qui se répètent, elle marque individualité 
ou séparation. Ex. palabra por palabra, mot à mot; punto por punto, 
point par point ; una por una, une par une, une à une. 

7° Précédée d'un subjonctif, elle équivaut aux particules conjonctives 
aunque, no obstante que ; quoique, bien que, quelque que. Ex. por 
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muchas riquezas que él tenga, quelques richesses qu'il ait; por infeli- 
ces que fuesen, quelque malheureux qu'ils fussent. 

82 Placée devant un infinitif, elle équivaut quelquefois á porque, parce 
que, suivi d'un temps de l'indicatif (315, 2°). Ex. cascajo se llamó mi 
padre, y à mi por ser vuestra mujer me llaman Tereza Panza. (Cer- 
vantes), mon père fut appelé Cascajo, et moi, parce que je suis vo- 
tre femme, on m'appelle Théréze Panza. C'est comme s’il y avait : y 
á mi porque soy vuestra mujer. Quelquefois le verbe ser est sous- 
entendu. Ex. culpaba á los pastores por negligentes (idem), ìl inculpait 
les bergers, parce qu'ils étaient négligents. 

9° Dans la même position que ci-dessus, elle a souvent le sens d'un 
gérondif (293, 9°). Ex. no le he dicho nada por verla (viéndola) tan 
afligida, la voyant (parce que je l'ai vue ) si affligée, je ne lui ai rien 
dit; no he comprado nada por no tener (no teniendo) dinero; n'ayant 
pas d'argent (parce que ou comme je n'avais pas) d'argent, je n'ai rien 
acheté. 

10° Placée devant an participe passé, elle équivaut à como si, suivi 
d'un auxiliaire à l'imparfait du subjonctif. Ex. téngase por hecho, que cela 
soit considéré comme fait; sentémoslo por cosa averiguada, posons-le 
comme chose avérée. C’est comme s’il y avait : téngase como si se hu- 
biera hecho; sentémoslo como si fuera cosa averiguada. 

11° Elle précède quelquefois une autre préposition. Ex. pasó por entre 
dos caminos, il passa entre deux chemins. 

42° Elle concourt à la formation de diverses locutions adverbiales ou 
conjonctives : por entónces, pour lors; por jamas, pour jamais ; por 
manera que, de manière que; por si acaso, si par hasard, etc. 


Segun, selon, suivant, etc. 


423. — Cette préposition marque la conformité d'une action ou d'une 
chose avec une autre. Ex. esta copia es segun la muestra, cetle copie 
est conforme au modèle ; dió la sentencia segun la ley, il prononça la 
la sentence selon la loi, ou conformément à la loi; lo cuento segun me 
lo han contado, je le rapporte comme on me l'a rapporté ; segun lo ha- 
gas tú con ellos, asi lo haran ellos contigo, suivant que tu agiras en- 
vers eux, ils agiront envers toi; asi sucedió segun Mariana à segun 
refiere Mariana, cela arriva ainsi, d'après Mariana ou selon que le rap- 
porte Mariana. On voit que, devant un verbe, cette préposition équivaut 
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à como ou à segun que, comme ou selon que : adverbe de manière ou 
conjonction. . 


Sin, sans. 


es 


424. — Cette préposition sert á exprimer la privation ou le manque 
de quelque chose. Ex. estoy sin empleo, je suis sans emploi ; ella tra- 
baja sin cesar, elle travaille sans reláche; estaban los campos sin 
cultivar (310, 3°), les champs étaient sans culture, ou sans étre cul- 
tivés. 

Elle a aussi la mème signification que ántes de, avant de; ademas de, 
fuera de, outre que, sans compter. Ex. parece viejo sin serlo, il parait 
vieux, sans l'être ; llevaba joyas de diamantes, sin otras alhajas de oro 
y plata, elle portait des joyaux de diamants, sans compler d'autres bi- 
joux d'or et d'argent. Sin tiempo signifie donc fuera de tiempo (60). 

Elle concourt à former des locutions adverbiales, telles que : sin duda, 
sans doute; sin falta, sans faute ; sin mas ni mas, sans réflexion,.in- 
considérément, ex abrupto; sin razon, à tort; sin que ni ils que, 
sans raison, sans motif. 

La préposition por la remplace quelquefois devant un infinitif 
(422, 4°). 


So, sous. 


425. — Les poëtes modernes, pour la mesure de leurs vers, emploient 
quelquefois celte ancienne préposition (sub des Latins) à la place de bajo, 
devant les mots capa, touffe d'arbre ; color, couleur ; pena, peine, et 
quelques autres. Des prosateurs les ont imités. Ex. buscar un abrigo so 
las capas de los urboles (Jovellános), chercher un abri sous la voûte des 
arbres. 


Sobre, sur, au-dessus de. 


426. — Cette préposition s'emploie lorsqu'on veut indiquer la partie 
supérieure d'un objet à l'exclusion de toute autre place. Ex. los platos 
estaban sobre la mesa, les plats étaient sur la table. Ainsi, elle sert à 
marquer par extension : | 

1° La supériorité d'une personne ou d'une chose relativement à une 
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autre : supériorité qui résulte soit d'une situation matérielle, soit d'une 
dignité, d'un pouvoir ou d'un avantage quelconque. Ex. la ciudad 
está sobre un monte, la ville est sur une montagne; mandaba sobre 
aquella provincia ; il commandait sur cette province; la caridad 
es sobre todas las virtudes, la charité est au-dessus de toutes les 
vertus. 

2° Le sujet dont il est parlé ou traité. Ex. iaa sobre las 
cosas del tiempo, nous parlions sur les affaires du temps; discurrió 
sobre la fragilidad de nuestra vida, il discourut sur la fragilité de 
notre vie; este libro es sobre-la agricultura, ce livre traite de l'agri- 
culture, tratado sobre la alquimia, traité sur Palchimie. 

3° Le léger excédant d'une quantité numérique sur une autre. 
Ex. fulano tendrá sobre cincuenta años, un tel a un peu plus de cin- 
quante ans; habrá aquí sobre cien fanegas de trigo, il y a lá au moins 
cent mesures de blé. 

4 Le temps dans lequel une chose se passe, Ex. llegar sobre 
tarde, arriver sur le soir; hablar sobre mesa, parler à table après 
. diner. 

5° Garantie, caution, nantissement. Ex. presta sobre prendas, il 
prête sur gages; pidió mil pesos sobre sus haciendas, il demanda 
mille piastres sur ses biens. 

6° Elle équivaut souvent aux expressions : 

En, sur. Ex. subió sobre el asno, il monta sur l'âne. 

Demas de ou ademas de, outre que, quoique, non content de. Ex. 
sobre ser valiente, es modesto , ouwe qu'il est vaillant, il est modeste. 
Sobre ser reo convencido, quiere que le premien; quoique sa culpa- 
bilité soit manifeste, il ose demander une récompense; sobre ofenderme, 
aun me insulta, non content de m'offenser, il m'insulte. Le verbe 
ser est quelquefois sous-entendu : sobre pobre, tiñoso, optre la pau- 
vreté, la teigne. Dans celte signification, sobre est plutót adverbe que 
préposition. 

Hácia, vers. Ex. se encaminó sobre la-derecha, il s'achemina sur la 
droite. 

Despues de, pida, Ex. movióse la conversacion sobre comida, la 
conversation s'engagea après diner. 

Acerca de, concernant, sur. Ex. tratado sobre los gusanos de seda d 
acerca de los gusanos de seda, traité sur les vers à soie, 

7° Lorsqu'elle régit un nom propre de ville ou de village, ou bien 
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les noms appellatifs, lugar, villa, ciudad, etc., elie se détourne de sa 
signification générale pour prendre les significations suivantes : en el 
cerco de, sitiando à, aux environs de, sur le territoire de; hácia, en 
direccion de, cerca de, vers, près de, dans la direction de. Ex. el rey 
don Sancho murió sobre Zamora, le roi don Sancho mourut aux en- 
virons de Zamora; amaneció sobre la ciudad, il setrouva au point du 
jour près de la ville. 


Tras, après, derrière. 


497. — Cette préposition marque l'ordre dans lequel les choses se 
. suivent. Ex. corria el alguacil tras el ladron, l'alguazil courait après 
le voleur ; tras la fortuna viene la adversidad, l'adversité vient après 
la fortune ; la casa está tras la plaza, la maison est après la place ; 
iban unos tras otros, ils allaient les uns derrière les autres. 

Elle signifie aussi ademas de, outre que, comme, sobre; de plus, 
elle a aussi la signification de despues de, après que. Ex. tras ser 
culpado, es el que mas levanta el grito, outre qu'il est coupable, c'est 
lui qui crie le plus fort; — tras haberme faltado á la palabra, todavia 
se atrevió á reconvenirme, après avoir manqué à sa parole envers 
moi, il ose encore me reconvenir. C’est comme s’il y avait : 
ademas de ser culpado; despues de haberme faltado à la 
palabra. | | 

Elle est quelquefois suivie de la préposition explétive de. Ex. se es- 
condia tras de la tapia, ou tras la tapia, il se cachait derrière le mur. 
Mais on devra dire : se escondia detras de la tapia, si l'on emploie la 
prépositon composée detras de, derrière. 

Tras si, après le verbe cerrar, signifie despues de haber entrado. 
Ex. cerró tras sí la puerta, il ferma la porte derrière lui; c'est- 
à-dire despues de haber entrado cerró la puerta, après être entré, il 
erma la porte. 


ĝ 2. — DES PRÉPOSITIONS MIXTES. 


498. — Les prépositions mixtes (400) sont simples ou composées. 
Il y a quelques-unes de ces prépositions dont la syntaxe mérite une 
mention particulière. Telles sont bajo, acerca de, dentro de, et quel» 
ques autres mots auxquels on ajoute à ou de. 
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429.— Bajo, sous. Ce mot est adjectif, adverbe ou préposition. 
Dans cette dernière fonction, il conserve sa signification propre qui est 
de marquer la dépendance, la subordination, infériorité d'une chose 
à l'égard d'une autre. Ex. está bajo sus órdenes, il est sous ses ordres; 
los cobija bajo sus alas, elle les cache sous ses ailes; lo guarda 
bajo tres llaves, il le garde sous trois clefs: la fachada de la 
iglesia está bajo el campanario, la façade de l'église est sous le 
clocher. 

En conséquence de cette signification, la préposition bajo précede 
les óbjels qui sont au-dessus du sujet, relativement à l’action ou à l’état 
d'être. Ex. los Romanos pasaron bajo las horcas caulinas, les Romains 
passèrent sous les fourches caudines; esta casa se halla bajo los 
fuegos de la ciudadela, cette maison se trouve sous le feu de la cita- 
delle. Elle précède aussi, par métaphore, tout ce qui sert de caution 
ou de súreté dans les contrats, les traités, les transactions. Ex. le 
entregaste el dinero bajo recibo, tu lui as remis l'argent moyennant 
reçu; se ha rendido la plaza bajo tales condiciones, la place s’est 
rendue sous telles conditions; la seducirá bajo palabra de casamiento, 
il la séduira en lui promettant le mariage. 

Elle est quelquefois suivie de la préposition de, sans nécessité connue, 
Ex. padeció bajo del poder ou bajo el poder de Poncio-Pilato, il a 
souffert sous Ponce-Pilate. Mais on devra dire, padeció debajo del poder 
de Poncio-Pilato, si Yon emploie la préposition composée debajo de, 
sous. | 

430. — Acerca de, à l'égard de, relativement à. Cette préposition, 
composée de l’ancien adverbe acerca et de la préposition de, conserve 
la force de cette dernière relativement à la chose traitée ou rapportée ; 
elle équivaut par conséquent aux prépositions de, sobre, en cuanto à, 
tocante à. Ex. no me enteré bien acerca de (ou simplement de) la 
disputa, je ne me suis pas bien mis au fait de la dispute; 
tratado acerca de (ou sobre) las mariposas, traité sur les 
papillons. 

#31. — Dentro de. Cette préposition désigne expressément l'inté- 
ricur même d'un objet, avec exclusion de l’idée de tout autre endroit. 
Ex. te aguardaré dentro de la iglesia, je t'attendrai à l'église; pon 
el dinero dentro del baul ou en el baul, mets l'argent dans la malle. 
Dans le premier exemple, l'emploi exclusif de dentro indique qu'il 
s'agit de l’intérieur même de l'église, et non du parvis ou de tout 
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autre endroit extérieur de l’église. Dans le second exemple, on peut 
aussi employer la préposition en. En effet, l'argent se mettant ordi- 
nairement dans la malle, la clarté de la phrase n'exige pas d'une manière 
rigoureuse la préposition dentro, qui indique expressément l’intérieur ; 
d'autant plus que si l'on eût voulu dire sur la malle, on aurait employé 
la préposition sobre (426). 

432. — Certains mots deviennent prépositions lorsqu'on leur ajoute à 
ou de. Voici, comme exemples, quelques- unes de ces prepostos 
composées : 

Junto á, près de, attenant à, joignant, ete. Ex. junto al ayunta- 
miento , près de l'hôtel de ville; junto al jardin, attenant au jardin ; 
los pueblos de junto al Rhin, les peuples qui sont sur les bords du 
Rhin. 

Despues de, après, depuis. Ex. despues de alguno, après quelqu'un; 
despues de ponerse el sol, après ou depuis le coucher du soleil. Des- 
pues de recibidos todos los sacramentos (310. 8%), après avoir recu 
tous les sacrements. | 

Encima de, au-dessus de. Ex. el reloj está encima de la mesa, la 
` pendule est au-dessus de la table. Si la pendule est posée sur la table, on 
dira : el reloj está sobre la mesa. 

433. — Quelques prépositions mixtes où entre pour finale la préposi- 
tion de, régissent l'infinitif. Telles sont : despues de, après; á pesar de, 
malgré, nonobstant; á mas de, quoique, outre que, etc. Ex. despues 
de haberle oido, après l'avoir entendu ; á pesar de sacrificarme por 
él, vea Vd. como me paga, malgré les sacrifices que je fais pour lui, 
voyez ma récompense. Se me obliga á aceptar este empleo no obstante 
de haber dicho que es incompatible con mi salud; on m'oblige à ac- 
cepter cet emploi, quoique j'aie dit qu'il est incompatible avec ma mau- 
valse santé. 


8 3. — DU RÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 


434. — Les prépositions régissent le nom substantif ou le pronom, le 
verbe et l'adverbe. Elles précèdent immédiatement leur régime; néan- 
moins, si ce régime est un nom substantif, on peut interposer un ad- 
jectif ou un déterminatif. Ex. con este grande ingenio murió la lite- 
ratura española, la littérature espagnole mourut avec ce grand génie. 


31 
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RÉGIME, NOM OU PRONON 


435. — Les prépositions régissent le nom ou le pronom qui le rem- 
place, telles à un cas, telles à un autre. Sont exceptés néanmoins le no- 
minatif et le vocatif qui, au lieu d’être régis, gouvernent eux-mêmes, 
pour ainsi dire, toute la phrase où ils se trouvent. 

436. — Ante, contra, entre, häcia, hasta, segun et tras, régissent 
le nom ou le pronom à Paccusatif. Ex. pasó ante mé, il passa devant 
moi $ se estrelló contra las rocas, il se brisa contre les rochers; venia 
entre dos soldados, il venait entre deux soldats ; ¿ba hácia Toledo, ìl 
allait du côté de Tolède ; llegó hasta Madrid, il arriva jusqu’à Madrid ; 
segun las actuales circunstancias, selon les circonstances actuelles ; 
tras este tiempo otro vendrá, après ce temps un autre viendra. 

Entre se trouve quelquefois avec le nominatif (140, 2° et 469). Ex. 
entre tú y yo, entre loi et moi. C'est une ellipse où il faut sous-entendre 
les mots los dos avant tú y yo. 

Con, desde, en et sin régissent le nom ou le pronom à lablatif. Ex. 
vino con migo desde Sevilla en coche, sin la menor novedad, il vint 
avec moi en voiture depuis Séville, sans le moindre accident. 

457. — Il y a des prépositions qui régissent tantôt un cas, tantôt un 
autre. Telles sont : á, de, para, por et sobre. 

A et para régissent le datif, quand elles précèdent le complément iu- 
direct d'un verbe dont la signification indique perte ou profit pour ce 
complément. Ex. el general da alabanzas á los soldados, le général 
donne des éloges aux soldats ; el siervo adquiere para su señor, l'es- 
clave acquiert pour son majtre. Quand ces mémes prépositions ont pour 
complément un nom de lieu ou de temps, elles régissent le nom à l’accu- 
satif. Ex. vendrá á la hora señalada, il viendra à l'heure indiquée; 
salió para Zamora, il partit pour Zamora. C'est encore l'accusatif, 
lorsqu'elles font passer l’action ou la signification du verbe à une per- 
sonne ou à une chose personnifiée. Ex. habló á su padre, il parla à son 
père; ama à sus hijos, il aime ses enfants; respondió à la carta, il ré- 
pondit à la lettre. En un mot, quelle que soit la signification que prêtent 
à ces deux prépositions les mots dont elles peuvent être accompagnées, 
elles régissent toujours l'accusatif, excepté le cas où elles ont un complé- 
ment auquel revient perte ou profit. 

De régit le génitif lorsque le sens exprime, au propre comme au fi- 


PRÉPOSITION. 481 


guré, la possession dans une signification active om passive (56). Mais 
elle ne peut régir seule ce cas : elle doit dépendre d'un substantif anté- 
rieur, exprimé ou sous-entendu, ou bien d'un autre mot qui en tienne 
lieu. Ainsi, dans la casa de mi padre, la maison de mon père ; Pedro 
es amante de las letras, Pierre est ami des lettres, les génilifs padre et 
letras sont régis, le premier par la préposition de et le substantif anté- 
rieur casa, le second par la même préposition et le participe amante, 
employé substantivement comme l'eút été amador. Si la préposition de 
ne dépend pas d'un nom substantif, mais d'une autre partie du discours 
et spécialement d'un verbe, elle régit l’ablatif et non le génitif. Ex. ha- 
blar de noticias, parler de nouvelles; hacer una casa de piedra, bå- 
tir une maison en pierre; les noms noticias et piedra sont à Vablatif, 
régis par la préposition de seule, entièrement indépendante d'un nom 
substantif antérieur. Et même dans, cette phrase, el hablar de noticias 
es agradable, parler de nouvelles est une chose agréable, où le verbe ha- 
blar se trouve employé substantivement, ce que fait connaitre l'article 
dont il est précédé, le nom substantif n’en est pas moins encore à l'abla- 
tif, parce que la préposition de équivaut ici à sobre, qui, dans ce sens, 
régit ce dernier cas. 

Por régit l'accusatif avec les mots qui signifient mouvement, et l’a- 
blatif avec ceux qui signifient repos. Par exemple, dans hablar por un 
amigo, parler pour un ami; ser recomendado por otro, être recom- 
mandé par un autre, expressions qui marquent repos, les noms un 
amigo et otro sont régis à l'ablatif par la préposition por. Mais dans via- 
jar por diversas tierras, voyager en divers pays; trabajar por la ga- 
nancia, travailler pour le gain, expressions qui marquent mouvement 
ou tendance vers un but, les noms diversas tierras et ganancia sont 
régis à l’accusatif par la même préposition. 

Sobre, désignant un lieu ou une chose qui s'y rapporte, le sujet que 
Yon traite, ou Ja matière sur laquelle on fait un travail manuel, régit l'a- 
blatif; mais si cette préposition marque excès ou supériorité, elle régit 
l'accusatif. Ainsi, dans ces phrases : ponerla sobre la mesa, la mettre sur 
la table ; esta obra es sobre la agricultura, sobre el comercio, cet ou- 
vrage traite de l’agriculture, du commerce; grabado sobre oro, gravé 
sur or, les noms mesa, agricultura, comercio et oro sont à Vablatif. 
Mars dans celle-ci : el reymanda sobre todos, le roi commande à tout le 
monde ; habrá aquí sobre doscientos hombres, il y a ici au moins deux 
cents hommes ; sobre culpado, todavía es insolente, au crime il ajoute 
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l'insolence, les noms todos, doscientos hombres et culpado sont à l’ac- 
cusatif. 

438. — Les prépositions composées qui sont formées avec de, régis- 
sent l’ablatif ; celles qui le sont avec á, régissent le datif. Ex. ántes del 
tiempo, avant le temps ; dentro de dos años, dans deux ans; ademas 
del dinero, outre largent; á pesar del amo, malgré le maître; — en 
órden à lo que Vd. dice, à propos de ce que vous dites ; tocante à este 
asunto, touchant cette affaire. 


RÉGIME VERBE 


439. — Les prépositions pures d, con, de, en, para, por, sin, sobre 
et tras régissent le verbe à l'infinitif, comme s’il était un cas du nom ;. 
mais segun le régit à l'indicatif ou au subjonetif. On a vu (433) que 
plusieurs prépositions mixtes , où entre pour finale la particuig de, TÉ- 
gissent l'infinitif. 

440. — À régit le verbe déterminé à l'infinitif, comme un accusatif 
de nom : ; 

1° Toutes les fois que ce verbe est le terme où tend l'action du dé- 
terminatif. Ex. se puso á estudiar, il se met à étudier ; voy á pasear, 
à leer, à jugar, je vais me promener, lire, jouer. 

2° Lorsqu'on exprime entre les deux verbes une différence de choses 
ou d'actions. Ex. va mucho de reir á llorar, il y a beaucoup de diffé- 
rence entre rire et pleurer ; de decir á hacer hay mucha distancia, il 
y a bien loin de dire à faire. 

3° Quand le premier verbe marque une idée d'avantage ou de supé- 
riorité, relativement à l’action du second. Ex. le ganó à correr, à sal- 
tar ; il le surpassa à la course, au saut. 

4° Dans les phrases conditionnelles, où cette préposition estsubstituée 
très-élégamment à la conjonction si (404, 2°). Ex. á ser esto asi, yo lo 
consentiria, si cela était ainsi, j'y consentirais. 

441. — Con régit le verbe à l'infinitif, comme un ablatif de nom, . 
quand cet infinitif signifie le moyen, la manière, l'instrument, ou l'exer- 
cice de quelque chose. Ex. con estudiar se alcanza la sabiduría, par 
Vétude ou en étudiant, on acquiert de l'érudition. C'est comine s'il y 
avait : con el estudio 6 estudiando se alcanza la sabiduría. Ainsi, la 
préposition con, jointe à l'infinitif équivaut à un ablatif de nom ou à la 
locution entière du gérondif (299). 
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442. — Quand la préposition de marque l'occasion, le moment favo. 
rable dans lequel on peut, on doit faire quelque chose, elle régit le verbe 
à l'infinitif et Passimile à un génitif, comme étant dépendant d'un nom 


substantif antérieur. Ex. tiempo, dia de sembrar, temps, jour des se- 


mailles. Mais elle assimile le verbe à un datif, lorsqu'il est précédé d'un 
adjectif, et qu'elle-méme remplace la préposition para (410, 6°). Ex. 
dificil de digerir, difficile à digérer. 

La même préposition régit aussi, en forme de génitif, le verbe x lin- 
finitif dans la locution du futur de ce mode. Elle fait alors dépendre le 
second verbe d'un substantif sous-entendu qui devient le régime du 
premier. Ex. haber de salir, devoir sortir; tengo de hablar, il faut que 
je parle, pour haber precision de salir, être dans la nécessité ou l'obli- 
gation de sortir, tengo voluntad de hablar, j'ai la volonté pu l'intention 
de parler (203, 8°, 9°, 10). 

443. — En régit, en forme d'ablatif, l'infinitif du verbe, lorsque 
celui-ci marque repos ou permanence et ce qui en tient lieu. Ex. se 
ocupa en leer, il s'occupe à lire; no hay dificultad en decir, en hablar, 
en enviar, il n'y a pas de difficulté à dire, à parler, à envoyer; Domi- 
ciano se entretenia en matar moscas, Domitien s'amusait à tuer des 
mouches (414, 4° et 415, 1°). 

444. — La préposition para régit le verbe à l'infinitif qu'elle assimile 
à un accusatif, lorsqu'elle marque le but ou la proximité d'une action. 
Ex. trabajo ahora para descansar luego, je travaille maintenant pour 
me reposer bientôt; está para salir, ìl est sur le point de partir; estuve 
para mandarle callar, je fus sur le point de lui imposer silence. 11 en 
est de même quand elle exprime le rapport et la proportion entre des 
personnes, des choses ou des actions. Ex. para ser principiante, para 
empezar, no lo hace mal; pour un commençant, pour qui ne fait que 
de commencer, il ne s’en acquitte pas trop mal; para ser lo primero, 
no está malo ; pour la première fois, ce n’est pas mal. 

445. — La préposition por, comme la préposition para, régit l'infi- 
nitif du verbe à l’accusatif, lorsqu'elle marque le but ou le motif d'une 
action, Ex. estudio por saber, por dar gusto à mi padre; j'étudie pour 
savoir, pour faire plaisir à mon père. Mais le verbe qu'elle régit à l'infi- 
nitif représente un ablatif quand elle est employée dans le sens de la 
préposilion sin (422, 4°). Ex. la casa está por barrer, por acabar, la 
maison n'est pas encore balayée, n'est pas encore finie. 

446. — Segun régit le verbe non à l'infinitif, mais à l'indicatif ou au 
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subjonctif. Ex. segun creo ou entiendo, selon ma façon de penser ; segun 
lo hagan conmigo, selon qu'ils agiront envers moi. Dans ces expressions, 
segun est adverbe de manière ou conjonction (423). 

447. — Sin, qui signifie manque ou privation, régit le verbe à Pin- 
finitif et l’assimile à un ablatif. Ex. está sin comer, il n’a pas encore 
dîné; trabaja sin cesar, il travaille sans relâche; quedarse sin comer, 
diner par cœur. j 

448. — Quand les prépositions sobre et tras signifient à mas de ou 
ademas de, outre que (426, 6° et 427), elles régissent à l'infinitif, en 
forme d'accusatif, le verbe qu’elles précèdent. Ex. sobre ó tras ser cul- 
pado, todavía es insolente , au crime il ajoute l'insolence. 


RÉGIME ADVERBE. 


449. — Les adverbes de lieu peuvent être régis par de, desde, hácia, 
hasta, para et por, comme s'ils étaient de véritables cas et les complé- 
ments de ces prépositions. Ex. de aquí á Toledo, d'ici à Tolède ; desde 
allí à Madrid, de là à Madrid ; hácia dentro, vers le, en dedans; hácia 
fuera, vers le, en dehors; hasta acá 6 allá, jusqu'ici ou jusque-là ; para 
aquí, pour là, par là ; por léjos, por cerca que sea; quelque loin, quel- 
que près que ce soit ; et ainsi des autres. 

450. — Ceux de temps, excepté ya, peuvent l'être par les préposi- 
tions por et para. Ex. por presto, por temprano que fui, quelque 
prompt que je fusse, de si bonne heure que j'arrivasse; para hoy está 
señalado, il est désigné pour aujourd'hui; dejarlo para mañana, para 
luego, para despues,le laisser pour demain, pour bientôt, pour après; hoy, 
ayer et mañana peuvent aussi être régis par con, de, desde et entre. 
Ex. con hoy, con ayer, con mañana son ocho dias, ìl y a huit jours en 
comptant aujourd’hui, hier, demain; de hoy en quince dias, d'aujour- 
d'hui en quinze; desde ayer espero la noticia, depuis hier j'attends la 
nouvelle; entre mañana y pasado mañana lo acabaré, je le finirai 
demain ou après-demain. 

451. — Les adverbes de manière, à l'exception de asi, sont régis par 
la préposition por. Ex. por recio que le llamé, no me oyó, quelque fort 
que je l'»ie appelé, il ne m'entendit pas; por bien que nos vaya, quel- 
que bien qui nous vienne ; por mal que le suceda, quelque mal qui lui 
arrive; bien et mal sont, en outre, régis par les prépositions para et 
entre. Ex. sea para bien, à la bonne heure; entre bien y mal dicho, 
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médiocrement dit; quedo et recio le sont aussi par la préposition de. Ex. 
dar de quedo, ne pas faire de bruit; dar de recio, faire du bruit. Les 
adverbes terminés en mente ne sont régis par aucune préposition. 

452. — Ceux de quantité peuvent l'être par les prépositions por et 
para. Ex. por mucho que madrugue, quelque matin qu'il se lève; por 
poco que coma, pour peu qu'il mange; es hombre para mucho, c'est 
un homme de beaucobp de mérite. Ces deux adverbes mucho et poco 
sont aussi régis par les prépositions á, de et en. Ex. á paco que ande 
se cansa, pour peu qu'il marche, il se fatigue; de poco se queja, il se 
plaint de peu; excede á todos en mucho, il l'emporte de beaucoup sur 
tous les autres. À 

453. — Ceux de comparaison peuvent l'être par á, entre, para et 
por. Ex. iba á mas andar, il allait à toutes jambes; entre mas y ménos 
hay medio, entre le plus et le moins, il y a un juste milieu ; el uno es 
para mas, el otro para ménos , l'un a de la capacité en plus, l’autre en 
moins ; por mas que uno se fatigue, no medra, on a beau se fatiguer, 
on ne gagne rien; mas et ménos sont également régis par con, de, en, 
entre, sin, et sobre; mejor et peor le sont par á, de et en. 

454. — Parmi les adverbes d'ordre, ántes et despues sont quelque- 
fois régis par de, desde et para. Ex. de ántes lo sabia, je le savais 
d'avance; desde ántes lo pensé, je l'ai pensé depuis longtemps; eso 
queda para despues, cela reste pour après ; para ántes de comer, pour 
avant le diner. 

455. —L'adverbe d'affirmation, si, celui de négation, no et celui de 
doute, acaso sont régis par la préposition por. Ex. por si ó por no, 
pour oui ou pour un non; por acaso sucedera esto, peut-être cela 
arrivera-t-il. 


9 4. — OBSERVATIONS SUR LES PRÉPOSITIONS. 


456.— Une des choses les plus importantes pour apprendre la langue 
espagnole, pour en apprécier la richesse et en saisir le génie, c'est 
l'étude des prépositions. Plusieurs d’entre elles concourent souvent à 
établir un rapport entre deux termes, avec des nuances différentes, 
aboutissant à la même idée; tandis que ce rapport n'exige presque 
toujours en français qu'une seule préposition. C’est ce que nous verrons 
dans le cours de ces observations. 

457. — Pour marquer le lieu où l’on est, où l’on fait une chose, on se 
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Sert dans le français de la préposition à ou de la prépositionen; mais dans 
l'espagnol, c'est la dernière qu'il faut employer. Ex. vivre à Madrid, vivir 
en Madrid; naître à Rome, nacer en Roma ; être, demeurer, rester 
à Paris, à la maison, en Espagne, aux Indes, estar, vivir, quedarse 
en Paris, en la casa, en España, en las Indias, Cet emploi de la 
préposition espagnole a lieu quand même le verbe signifierait un mou- 
vement, si ce mouvement se fait sans sortir dé l'endroit désigné ou 
pour entrer dans un lieu quelconque. Ex. débarquer à Cadix, desem- 
barcar en Cádiz; voyager en France, viajar en Francia; se promener 
dans le jardin, pasearse en el jardin; entrer au palais, dans l’église, 
en Allemagne, entrar en el palacio, en la iglesia, en Alemania. 

La préposilion espagnole en, indiquant le lieu où l'on est, où se fait 
une chose, diffère beaucoup de la préposition á qui indique le lieu où 
Von va, le but sur lequel se dirige une personne ou une chose. En 
terme de grammaire, on dit que la première marque repos et la seconde 
mouvement ; mais ces deux expressions ne doivent pas être prises d'nne 
manière absolue. La préposition á se met après les verbes qui expriment 
non-seulement une translation d'un lieu à un autre, mais encore un 
effort, une tendance, une direction vers un but quelconque, sans qu'il 
y ait mouvement réel ou changement de lieu, comme par exemple : 
apresurarse, darse priesa, acelerarse á partir, s'empresser, se hâter, 
se presser de partir. Placée devant un infinitif, la préposition á marque 
presque toujours un acte futur relativement à l’action du verbe précé- 
dent (402, 6°). La préposition en se met après les verbes qui signifient 
repos ou ce qui en lient lieu, action permanente et mème mouvement, 
pourvu que ce mouvement soit circonscrit, c'est-à-dire pourvu qu'il se 
fasse sans sortir de l'endroit, comme nous l’avons déjà dit. D'ailleurs, 
lorsque la préposition en se trouve placée entre deux verbes, les deux 
actions ont lieu en même temps. Ex, andar en la maroma, danser sur 
la corde; bañarse en aqua, se baigner dans l’eau; aparecerse en 
elcamino, apparaître sur le chemin; trabajar en el canal, travailler 
au canal ; velar en la tranquilidad, veiller à la tranquillité; pararse 
en bagatelas, s'arrêter à des hagatelles; batir una muralla en tierra, 
renverser une muraille par terre; — pasar el tiempo en hablar, passer 
le temps à parler; fatigarse, ejercitarse, ocuparse, complacerse, di- 
vertirse en cazar, en pintar, ou en la caza, en la pintura, se fati- 
guer, s'exercer, s'occuper, se plaire, se divertir à chasser, à peindre, ou 
à la chasse, à la peinture. 
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458. — On a vu (415, 2°) que la préposition en équivaut quelquefois 
à la préposition sobre. Ainsi, les expressions sentado á la mesa et 
sentado en la mesa n'ont pas la même signification : la première signi- 
fie assis à la table (junto à la mesa); et la seconde, assis sur la table 
(sobre la mesa), puisque dans cet exemple en a la force de sobre. 
Néanmoins, ces deux prépositions en et sobre n'ont pas toujours la 
même valeur. En effet, sobre indique la partie supérieure de l'objet, 
à l'exclusion de tonte autre place, et la préposition en, outre l’idée de 
superficie, implique une idée de contenance : estar en Roma, être à 
Rome, dans Rome, sur le sol de Rome. Il résulte de cette nuance de 
signification que l'on doit traduire : l'oiseau est sur la cage par el 
pájaro está sobre la jaula ; l'expression en jaula signifierait dans la 
cage, dans l'intérieur, place ordinaire de l'oiseau. Mais on pourra 
dire, sans inconvénient pour la clarté : la sopa está en la mesa ou sobre 
la mesa, la soupe est sur la table, 

459. — L'exemple précédent, ainsi que d'autres déjà cités, prouve 
qu'ilest des circonstances où l'on peut employer indifféremment plusieurs 
prépositions; quoique les rapports indiqués par ces prépositions soient 
différents, ils aboutissent, dans ce cas, à la même idée. Ex. salle à 
manger, sala de comer ou sala para comer; il s'occupe des sciences, 
se ocupa en las ciencias ou con las ciencias; le navire s'est brisé 
contre un rocher, el buque se ha estrellado contra una roca, ou en una 
roca, ou con una roca ; mon fils voyage en Espagne, mi hijo viaja en 
España ou por España. Dans le premier exemple, la préposition de 
indique l'emploi, l'usage de la salle (408, 5°), et la préposition para 
en indique la destination (419, 4°). Dans le second, en marque le genre 
d'occupation (414, 4°) et con, le moyen (406, 4°). Dans le troisième, 
on a en vue, en employant contra, l'opposition entre le navire et le 
rocher (407): en employant la préposition en, l'endroit où l'action de 
se briser a eu lieu (414); et en se servant de la préposition con, le con- 
cours ou le contact du rocher et du navire (406, 2°). Enfin, dans le 
dernier exemple, la préposition en indique le lieu où se trouve la 
personne (414,19), et la préposition por indique également le lieu 
(421, 4), mais avec une idée de mouvement (457). Ces explications 
suffisent pour analyser les phrases od plusieurs prépositions peuvent 
concourir au même rapport, selon leurs différentes significations. 

460. — Quand une préposition régit plusieurs noms ou plusieurs 
verbes, on ne Vexprime ordinairement que devant le premier. Ex. se 
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mantiene con pan, raices, yerbas y frutas, il se nourrit de pain, 
de racines, d'herbes et de fruits; para sitiar la plaza, bombardearla, 
asaltarla y rendirla, no empleó mas de seis días, pour assiéger la 
place, la bombarder, lui donner l'assaut et la prendre, il n'employa 
que six jours. Mais on répète la préposition, quand l'éloignement des 
divers membres de la série peut la faire oublier, ou qu’on veut appeler 
l'attention sur chacun de ses membres, De même, s'il n’y a que deux 
compléments non synonymes, il vaut mieux répéter la préposition. Ex. la 
doble armonia de la rima y del estilo, la double harmonie de larime et 
du style, | 

461 .—Les prépositions á eten serépètent pour l'ordinaire devantchaque 
complément, à moins toutefois que les compléments ne soient synonymes. 
Ex. ponerlo todo à fuego y á sangre, mettre tout A feu et à sang; en 
sus palabras, eu sus miradas, en sus gestos se descubrian las señales 
del rencor que le tenia y de la venganxa que premeditaba, dans ses 
paroles, dans ses regards, dans ses gestes se montraient les signes de 
la haine qu'il lui portait et de la vengeance qu'il préméditait; — 
sumido en la molicia y ociosidud, plongé dans la mollesse et 
l'oisiveté. 

462. — On supprime les prépositions, sans altérer le sens, dans les 
cas suivants : 

1° Devant les compléments de temps, de nombre ou de distance. 
Ex. esta mañana le vi, je Vai vu ce matin; el mes próximo nos 
veremos, nous nous verrons le mois prochain, sous-entendu en; —cinco 
meses ha durado, il a duré cinq mois; una vez, dos, veinte veces ha 
venido, il est venu une fois, deux fois, vingt fois, sous-entendu por: 
— dista cien leguas, il est éloigné de cent lieues, sous-entendu 
en. 

2° Devant les noms en ablatif absolu. Ex. puesto el pié en el estribo 
se despidió, le pied mis dans l'étrier, il partit ; hecho esto nos iremos, 
cela fait, nous nous en irons. C'est-à-dire : con el pié en el estribo, 
despues de hecho esto. 

5" Devant un nom de lieu très-connu. Ex. se vende plaza del Angel, 
on le vend place de l'Ange; vive calle de los dos Amigos, número 
primero, cuarto principal, il demeure rue des deux Amis, numéro un, 
au premier, sous-entendu en. 

4° Dans quelques locutions familières, telles que : dormir boca 
arriba, caer boca abajo, c'est-à-dire : dormir con la boca hácia arriba, 
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caer con la boca hácia abajo, dormir la bouche en l'air, tomber sur le 
nez. ` | 

463. — Dans une langue où l'inversion est permise, la suppression 
de la préposition peut jeter quelquefois de l'obscurité sur le complément 
indirect, en le confondant avec le sujet. On est donc toujours maître 
d'exprimer la préposition ; c'est ce que l’on fait aujourd’hui assez généra- 
lement. Ainsi, il arrive souvent qu’une préposition sous-entendue en 
français est exprimée en espagnol. Ex. il dort le matin, duerme por la 
mañana; il demeure rue Neuve, vive en la calle Nueva; il vient l'épée 
à la main, viene con la espada en la mano; il mourut faute de secours, 
murió por falta de socorro. En fait de prépositions, c'est l'usage qui en 
décide généralement. 

464.— Lorsque la conjonction disjonctive 6 lie deux noms, deux ver- 
bes ou deux adverbes, on connaît, par la seule répétition de la préposi- 
tion, que ces mots ont une signification différente. En effet, si nous 
disons le condenaron á deportacion ó destierro, on le condamna à la 
déportation ou à l'exil, nous donnons à entendre que, dans notre esprit, 
les mots deportacion et destierro sont synonymes. Mais si nous voulons 
désigner deux châtiments divers, nous répéterons la préposition : le con- 
denaron á deportacion ó á presidio, on le condamna à la déportation 
ou aux galères. La même distinction existe en ces deux phrases : hablaba 
en aleman ó tudesco, il parlait en langue allemande ou tudesque; 
hablaba en aleman ó en ruso, il parlait en allemand ou en russe. 

465. — Lorsque deux prépositions différentes et séparées ont le méme 
complément, on peut se dispenser de répéter celui-ci aprés chaque pré- 
position. Ex. no eran en realidad mas que providencias momentáneas 
por y acomodadas al estado actual de la nacion. (Jovellänos) — c'est 
comme s'il y avait: por el estado actual y al estado actual — ce n'é- 
taient en réalité que des précautions momentanées qu'exigait l’état 
actuel de la nation, et qui y étaient appropriées. Cette construction élé- 
gante et concise, employée souvent par le même auteur — mais que 
plusieurs personnes regardent comme un anglicisme — ne serait pas 
tolérée si les deux prépositions n'étaient séparées que par une simple con- 
jonction. Ainsi decidete por 6 contra él, n'est pas une phrase correcte, 
il faut dire : decidete por él 6 contra el, décide-toi pour lui ou contre lui. 

466. — Quand deux ou plusieurs mots en régissent un autre avec la 
mème préposition, le régime ne se répèle pas. Ex. útil y agradable á 
todos, utile et agréable à tout lc monde; vivió y murió en olor de san- 
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tidad, il vécut et mourut en odeur de sainteté. Mais une seule et même 
préposition ne peut servir pour deux mots qui demandent des régimes 
différents. Ainsi les phrases suivantes ne sont pas correctes : afable y 
querido de sus amigos; pasó y pernoctó en Bayona. 11 faut dire : afa- 
ble para sus amigos y querido de ellos (97), affable envers ses amis et 
chéri d'eux ; pasó por Bayona y pernoctó allí, il passa par Bayonne et 
il y coucha. Lorsqu'une des prépositions est facile à connaître, on ne l'ex- 
prime pas ordinairement dans la conversation. Ex. no quiere depender, 
ni sujetarse á nadie; il ne veut dépendre de personne, ni se soumettre 
à qui que ce soit; entró y salió de la junta, il entra dans l'assemblée 
et en sortit aussitôt. Ce sont de ces négligences, tolérables dans P'aban- 
don du langage familier, mais que l’on ne doit pas commettre en écri- 
vant (332, 1°). 

467. — Nous avons vu précédemment que deux prépositions se joi- 
gnent quelquefois, de manière que le nom ou le verbe se trouve avoir 
pour régime, outre la préposition qui lui est habituelle, une autre qui 
ne lui correspond pas, comme par exemple : quitar de en medio, ôter 
du milieu; sacar de entre las peñas, tirer d'entre les rochers; tener 
por de poco seso á alguno, tenir quelqu'un pour un écervelé. Ce sont 
des ellipses qu'il faut compléter ainsi : quitar del sitio ó paraje que está 
en medio; sacar del espacio ó terreno que hay entre las peñas ; tener 
á alguno por hombre de poco seso ó por dotado de poco seso. Si la 
phrase n'est pas elliptique, une des prépositions n'appartient plus à cette 
partie du discours, mais à une autre. Ex. hasta para mentir se necesilu 
memoria; même pour mentir, il faut de la mémoire. Ici hasta équivaut 
à l'adverbe aun. On doit également recourir à l’ellipse dans les locutions 
où para se joint à con, quoique à la rigueur une des deux prépositions 
puisse suffire. Ex. tenia mucho valimiento para con el rey, il était en 
grande faveur auprès du roi; c’est-à-dire tenia mucho valimiento para 
entrar á hablar ó à tratar con el rey. 

468. — En espagnol, la préposition peut se transposer élégamment, 
par hyperbate, du relatif à l'antécédent; mais il faut que cette transpost- 
tion ne nuise en rien à la clarté. Ex. sé al blanco que tiras, je suis le 
but où tu vises; era cosa de ver con la presteza que los acometia , ìi 
fallait voir la promptitude avec laquelle il les attaquait; c’est-à-dire : sé 
el blanco á que tiras; era cosa de ver la presteza con que los aco- 
metia. 

469. — La préposition régit le cas oblique des pronoms personnels; 
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cependant il y a une remarque á faire sur la préposition entre. Cette 
préposition régit généralement le cas oblique mi, ti, si, comme dans ces 
exemples : pensaba entre mi, je pensai en moi-même ; discurria entre 
si, il examinait en lui-même; la diferencia está entre ti y ella, la dif- 
férence est entre toi et elle; la disputa que hay entre mi y ellos, la 
contestation qui existe entre eux et moi. Mais il faut en excepter les pro- 
positions où elle précède deux pronoms qui sont le sujet du verbe. Ex. 
entre tú y yo lo haremos, nous le ferons entre toi et moi. ll faut en ex- 
cepter également les propositions dans lesquelles un des pronoms est de 
la première ou de la deuxième personne, si ce pronom marche le dernier, 
comme il arrive pour cette phrase citée plus haut, mais où l'ordre des 
compléments est interverti : la disputa que hay entre ellos y yo. Ce- 
pendant si les pronoms appartiennent à la première et à la deuxième 
personne, sans être le sujet du verbe, on les mettra tous deux au cas 
oblique (140, 2°). Ex. la disputa que hay entre ti y mi, la contestation 
qui existe entre toi et moi. 

Telle est la règle relative au complément de la préposition entre, lors- 
que ce complément se compose d'un pronom de la première et de la 
deuxième personne, quoigu'un bon écrivain évitera le concours de ces 
deux pronoms devant la préposition, en disant : tú y yo lo haremos ; la 
disputa que hay entre nosotros. Mais si au lieu de ces deux pronoms, 
‘il ne s'en trouve qu'un seul, joint à un substantif au moyen de quelque 
conjonction, le pronom personnel sera mis au cas oblique et précédera le 
subslantif. Ex. pronto se repartirá la herencia entre ti y tu hermana, 
(et non pas entre tu hermana y ti), la succession se partagera bientót 
entre toi et ta sœur. 

470. — A l'exemple de l'Académie de Madrid, nous donnerons, à la 
- fin de cette grammaire, une liste de diverses constructions à l’aide des 
prépositions; mais notre liste sera d'autant plus abrégée que nos règles 
ont été plus nombreuses. Ces règles devant presque toujours suffire pour 
le choix de la préposition, nous ne comprendrons dans cette liste que 
les verbes et les autres mots qui offrent quelques particularités, telles que 
de recevoir deux ou plusieurs prépositions avec le même sens, de changer 
. de signification avec la même préposition ou suivant celle qui les accom- 
pagne, ou bien de s'écarter de la construction française en admettant ou 
en rejetant la préposition, contrairement à cette construction. 

Ainsi, ne seront Compris ni les participes passés qui prennent la même 
préposition que leurs verbes, ni la voix passive, ni le complément direct 
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ou le complément indirect des verbes actifs, nì les verbes qui marquent 
mouvement ou ce qui en tient lieu, lesquels prennent toujours la prépo- 
sition á, ni les verbes qui marquent repos, occupation permanente, les- 
quels sont toujours suivis de la préposition en (457), ni enfin tous les 
mots dont la construction repose sur les règles des prépositions. Il en sera 
de même pour les verbes après lesquels se trouve une préposition qui ne 
forme pas construction avec eux, mais qui fait au contraire partie de 
quelque phrase, de quelque expression adverbiale, ou qui s'emploie dans 
sa signification naturelle sans dépendre du verbe, comme par exemple : 
adherir con gusto, por fuerza, de mala gana, á otro dictámen, ad- 
hérer avec plaisir, par force, de mauvais gré, à une autre opinion. Dans 
cette phrase, le verbe adherir régit, par le moyen de la préposition á, 
les mots otro diciämen, seul terme de sa signification, et non les sub- 
stantifs gusto, fuerza et gana, compléments des prépositions con, por 
et de : lesquels compléments dépendent de ces prépositions, mais nulle- 
ment du verbe. 

Nous ferous observer que la préposition déterminée pour les verbes 
se communique ordinairement, soit aux adjectifs dont la signification se 
rapporte à celle de ces verbes, soit à leurs propres substantifs verbaux, 
surtout quand ces substantifs se trouvent accompagnés de quelque ad- 
jectif possessif. On dit par exemple : aficionarse à, apto para, dominar 
en, ó sobre, et par suite : mi aficion à las letras, mon amour pour les 
lettres; tu aptitud para las armas, tou aptitude aux armes ; su domi- 
nto en ósobre aquella provincia, son autorilé sur celte province. Ces 
phrases peuvent étre considérées comme elliptiques : la aficion que yo 
tengo à las letras; la aptitud que tú posees para las armas; el domi- 
nio que él ejerce en ó sobre aquella provincia, La méme ellipse a lieu 
quelquefois quand l'article précède le substantif, comme par exemple : 
el anhelo por sobresalir le alucinó, le désir de briller le fascina ; c'est- 
à-dire : el anhelo que tenia por sobresalir le alucino. Un substantif qui 
n'est accompagné d'aucun déterminatif peut recevoir aussi la préposition 
appropriée au verbe dont il dérive. Ex. le mató en venganza del insulto 
que habia recibido, c'est-à-dire por vengarse del insulto, etc., il le tua 
pour se venger de l'insulte qu'il en avait reçue. C'est dans ce sujet qu'ap- 
parait le plus l'inconséquence de l'usage; en effet, si les dérivés en on 
des verbes actifs, comme imitacion, leccion, persuasion, prennent en 
général la préposition de, régissant alors une espèce de génitif de pos- 
session, il y en a qui retiennent le régime des verbes d'où ils viennent. 
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Ex. la atencion á los negocios, l'attention aux affaires; la preparacion 
para la batalla, la préparation au combat. Avec certains noms substan- 
tifs qui, sans être verbaux, marquent quelque affection de l'âme, on 
peut varier la préposition. Ainsi l’on dit indistinctement : el amor & la 
ou de la patria, l'amour de la patrie; el temor à la ou de la muerte, 
la crainte de la mort ; el anhelo de ou por enriquecerse, le désir de s'en- 
richir. Mais avec d'autres, il n'y a qu'une seule manière de s'exprimer. 
Ex. la aficion à la caza, la passion de la chasse ; el cariño 4 su her- 
nana, la tendresse qu'il a pour sa sœur ; el deseo de la gloria, le désir 
de la gloire. 

Il y a des verbes ou des adjectifs qui, sans changer de signification, 
prennent deux prépositions dont une exige l’article. Ex. pálido de sem- 
blante, ou pálido en el semblante, pâle de visage; traducir un libro 
del español al francés, ou traducir un libro del español en francés, 
traduire un livre de l'espagnol en francais. 

Enfin, quelques adjectifs reçoivent indifféremment plusieurs préposi- 
tions, tout en conservant la même signification. Tels sont : afable, ama- 
ble, benéfico, cruel, humano, liberal, etc. Ex. liberal con, ou para, 
ou para con sus amigos, généreux envers ses amis. 

Le grammairien Avendaño blàme, contrairement à l'usage, l'emploi de 
la préposition con après les adjectifs de cette classe. Il trouve que la 
phrase suivante est incorrecte : la duquesa es muy humana con 
sus criados. 11 veut que l'on dise seulement : la duquesa esmuy humana 
para ou para con sus criados. Il est vrai que, dans ce cas, l'emploi de 
para ou de para con est plus élégant. 

En général, tous les adjectifs qui expriment une qualité peuvent se 
construire avec la préposition con, pour marquer le rapport d'une per- 
sonne avec une autre. Ex. amoroso, atento, cortes, descortes, terrible 
con todos, affectueux, respectueux, poli, malhonnête, terrible envers 
tout le monde. 

Tout ce que nous venons de dire dans le présent numéro, complète les 
observations antérieures (459) sur les prépositions employées indiffé- 

` remment pour exprimer, selon leur valeur respective, des rapports dif- 
férents entre deux termes, mais rapports aboutissant à la même idée. 
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PRÉPOSITIONS FRANÇAISES 
- Chez, voici et voilà. 


ATi. — Chez. Cette préposition se rend en espagnol par le mot 
casa, maison, employé ordinairement sans l’article lorsqu'il détermine . 
la demeure et non le bâtiment. Il est nécessairement suivi de la préposi- 
tion de, signe du génitif, lorsque le possesseur de l'habitation est dési- 
gné par un substantif ou par un adjectif pris substantiellement. Ex. je 
l'attendrai chez mon oncle (à la maison de mon oncle), te aguardaré en 
casa de mi tio; j'étais chez Pierre, chez M. le marquis de Torrillo, yo ` 
estaba en casa de Pedro, en casa del señor marques de Torillo; ce 
livre se trouve chez tous les libraires, chez tout le monde, este libro se 
halla en casa de todos los libreros, en casa de todos; je viens de chez 
le tailleur, vengo de casa del sastre. Après un verbe de mouvement qui 
exige la préposition á, on met cette préposition devant le mot casa. Ex. 
j'irai chez mon père, chez mon frère, chez M. Fuente, iré á casa de mi 
padre, à casa de mi hermano, á casa del señor Fuente. 

Le pronom personnel qui suit en francais la préposition chez se tra- 
duit en espagnol par le pronom possessif de la méme personne auquel on 
ajoute le mot casa. Ex. chez moi, chez toi, chez lui, chez elle, chez 
nous, chez vous, chez eux, chez clles, en ou á mi casa, tu casa, su 
casa, nuestra casa, vuestra casa, su casa. Mais on peut supprimer 
l'adjectif possessif mi, lorsqu'on parle de sa propre maison (148, 8°) : 
je viens de chez moi, vengo de casa ou de mi casa. Si l'on fait usage de 
usted ou de ustedes pour reudre le pronom vous, on dira : en su casa 
ou á su casa de Vd. ou de Vds. On supprime ordinairement le pronom 
possessif, lorsqu'il est de la méme personne que le sujet. Ex. j'ai laissé 
ma femme à la maison (chez moi), he dejado à mi mujer en casa ; mon 
frère est chez lui, mi hermano está en casa ; je vais chez moi, voy á 
casa ; seras-tu chez toi? ¿estarás en casa? la cérémonie terminée, 
nous revinmes chez nous, ou, ils revinrent chez eux, concluida la fun- 
cion, volvimos ou volvieron á casa. Mais on exprime toujours le pro- 
nom possessif, quand celui-ci n’est pas de la même personne que le 
sujet. Ex. j'irai chez toi, tré á tu casa ; après la cérémonie, ils revin- 
rent chez moi, concluida la funcion, volvieron á mi casa. 

La préposition chez se rend par entre, lorsqu'elle se rapporte aux 
nations, aux individus qui leur appartiennent, à ceux qui ont une pro- 
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fession ou un métier (416). Ex. chez les nations modernes, entre las 
naciones modernas; il y a une coutume chez les Turcs, chez les librai- 
res, hay una costumbre entre los Turcos, entre los libreros. 

472. — Voici et voilà. La première préposition montre, relative- 
meut à la personne qui parle, un lien proche ; la seconde, ‘nn lieu élci 
gné ; aussi les rend-on ordinairement par he aquí et par he alli ou ahí ; 
selon les nuances qui distinguent les adverbes aquí, alli et ahi (363). 
Le mot he de ces expressions est la deuxième personne de l'ancien im- 
pératif du verbe haber, qui peut même, dans ce cas, s'employer comme 
pronominal; c'est pour cette raison que les pronoms personnels en ré- 
gime simple s'y joignent comme enclitiques, suivant les exigences de 
- l'impératif (143, 12°). Ces deux prépositions se rendent aussi quelque- 

fois par les adverbes sus-mentionnés aquí, allí ou ahí, suivis du présent 
de l'indicatif du verbe estar, dont le sujet est alors la chose indiquée 
par lesdites prépositions. On les remplace souvent aussi par un des pro- 
noms démonstralifs este, ese, aquel, etc., suivi du verber ser. Ex. voici 
l'homme dont je vous parlais, he aquí el hombre, ou aquí está el hom- 
bre, ou este es el hombre de quien yo le hablaba à Vd.; voici votre fille, 
aquí está su hija ; voilà un navire si loin qu'à peine on le distingue, he 
allí un navio tan léjos que apénas se distingue; voici ce que je deman- 
dais, he aquí, -ou aquí está, ou eso es lo que yo pedia; me voilà déjà 
hors d'Oviédo, sur le chemin de Pennallor, au milieu de la campagne, 
héteme aqui ya fuera de Oviedo, camino de Peñaflor, en medio de los 
campos (Isla); voilà sa chambre, voici celle de sa mère et voilà la nô- 
tre, ese es su cuarto, este el de la madre y aquel el nuestro (Moratin). 
De ces formes, on emploie celle que l'on juge être la plus convenable au 
sens de la phrase. | 

On emploie aussi quelquefois les verbes tener et ver. Ex. voici votre 
- Chapeau, aquí tiene Vd. su sombrero ; voilà le résultat, ahí tiene Vd. 
el resultado; voici notre homme qui vient, veis aqui que entra nuestro 
hombre ; voyez ce que vous avez occasionné, ved lo que habeis ocasio- 
nado, on vean Vds. lo que han ocasionado. il y a encore d'autres ma- 
nières de reudre ces deux prépositions'; l'usage les apprendra, comme 
par exemple : voilá comme je les aime, así, ou de este modo, me gustan 
á mé; le voilà qui vient, alli viene, ya viene; le voilà qui court, mára 
como corre, allí va corriendo. 

Quelquefois la préposition francaiso n'est pas exprimée en espagnol. 
Ex. nous voici á la gare, prenez votre bulletin pour faire enregistrer voe 
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tre bagage, estamos en la estacion recoja Vd. su billete para que le 
registren su equipage (le Nouveau Sobrino). 





CHAPITRE XI 


DE LA CONSONCTION 


413. — La conjonction (cum, avec, et jungere, unir) sert à lier 
entre eux les mots ou les membres d'une phrase. invariable comme 
Vadverbe et la préposition, elle diffère de ces deux autres parties du * 
discours en ce qu'elle ne modifie ni le verbe, ni l'adjectif, ni l'adverbe, 
et qu'elle ne marque pas le rapport qui peut exister entre deux 
termes. 

Les conjonctions, hormis quelques-unes (477), se placent entre les 
mots ou les phrases qu'elles servent à joindre. Ex. vendrán luego 
Pedro y Juan, Pierre et Jean viendront bientôt; yo digo que tienes 
razon, je dis que tu as raison. 

En espagnol, plusieurs adverbes peuvent s'employer comme conjonc- 
tions. Tels sont : cuando, miéntras, etc. Ex. cuando fuere, ó sea 
mayor, le destinarémos à la labranza, quand il sera plus grand, 
nous le destinerons au labourage; me accordaré de este favor 
miéntras yo viva, je me souviendrai de cette favcur tant que je 
vivrai. Les adverbes suivis de que devienuent nécessairement conjonc- 
tions. 


ARTICLE PREMIER — DIVISION DES CONJONCTIONS 


414. — L'Académie de Madrid divise les conjonctions en copulatives, 
en disjonctives, en adversatives, en conditionnelles, en causutives, 
en continuatives, en comparatives et en finales; ce qui fait huit classes 
de conjonctions. Les conjonctions sont simples ou elles sont composées; 
celles-ci s'expriment en deux on plusieurs mots, celles-lá, en un 
seul. 

Voici la valeur et l'usage des diverses conjonctions ; 

4° Les conjonctions copulatives ont pour objet de rassembler plu- 
sieurs mots ou plusieurs membres de phrase sous une même affirmation 
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ou sous une même négation. À cette elasse appartiennent y ou é, et 
-— tambien, aussi, pour affirmer; — ni, ni; tampoco, non plus, pour 
nier ; — et que, que, pour joindre, soit les deux termes d'une compa- 
raison, soit les verbes déterminatifs aux déterminés. Ex. los niños rien 
y lloran fácilmente, les enfants rient et pleurent facilement; ya que 
Vd. sale, yo saldré tambien, puisque vous sortez, je sortirai aussi ; 
— no vinieron ni los jefes ni los soldados, ni les chefs ni les soldats ne 
vinrent, pues no quieres ir allá, tampoco yo iré, puisque lu ne veux 
pas y aller, je n'irai pas non plus ; — aprecia mas el honor que las 
riquezas, il apprécie plus l'honneur que les richesses; dicen los hom- 
bresque no apetecen riquezas, les hommes disent qu'ils ne désirent pas 
de richesses. - 

On change y en é, lorsque le mot suivant commence par i ou hi. 
Ex. sabidurta é ignorancia son cosas opuestas, le savoir et l'ignorance 
sont des choses opposées; ella sabe coser é hilar, elle sait coudre et filer. 
Mais l'y est conservé devant yo, ye, hie (480, 4°). : 

Lorsque la phrase commence par no, on peut supprimer la première 
des deux négations (574,19). Ex. no descansa ni de dia ni de noche, 
ou no descansa de dia ni de noche , 1 ne repose ni jour ni 
nuit. | | 

2° Les disjonctives marquent division ou alternative. Telles sont : 
ó ou ú, ou; ya, ahoraou ora, bien, sea que; tantôt, soit, soit que; 
que, que, soit que; siguiera, au moins, du moins. Ex. Juan ó Fran- 
cisco, Jean ou Francois; entrar 6 salir, entrer ou sortir; 6 sal 6 entra, 
sors ou entre; — ya en valle se pierde, ya en una flor se para, tantôt 
al s'égare dans le vallon, tantôt il s'arrête sur une fleur ; ya baile, ya 
cante, soit qu'il danse, soit qu'il chante; ahora vengas, ahora no ven- 
gas, soit que tu viennes, soit que tu ne viennes pas; ora leas, ora 
escribas, soit que tu lises, soit que tu écrives ; — bien hable, bien 
calle, soit qu'il parle, soit qu'il se taise; — sea que duerma, sea que 
esté despierto, soit qu'il dorme, soit qu'il se trouve éveillé; que venga, 
que no venga, qu'il vienne, qu'il ne vienne pas; que llueva, que truene, 
soit qu'il pleuve, soit qu'il tonne. 

On change ó en ú, lorsque le mot suivant commence par o ou 
ho, afin que les-deux mêmes voyelles ne puissent se heurter dans la pro- 
nonciation. Ex. siete ú ocho soldados, sept ou huit soldats ; respecto ú 
honor, respect eu honneur. La même raison d'euphonie n'existe plus, 
quand c'est le mot précédent qui finit par un o, parce que la légère 
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pause faite après ce mot dispense de la mutation. Ex. este globo ó la tierra, 
ce globe ou la terre; el primero 6 el último, le premier ou le dernier. 

3° Les adversatives indiquent une restriction ou une opposition entre 
ce qui précède et ce qui suit. Telles sont mas ou pero, mais; cuando, 
aun cuando, quand, quand bien méme; aunque, bien que, quoique, 
bien que ; dado que, encore que, supposé que ; sino, mais, si ce n'est. 
Ex. quisiera salir, mas no puedo, je voudrais sortir, mais je ne puis ; 
el dinero Race à los hombres ricos, pero no dichosos, l'argent rend les 
hommes riches, mais il ne les ren | pas heureux ; no haria una injus- 
_ticia, cuando le importara un tesoro, il ne commettrait pas une injus- 
tice, quand même il s'agirait pour lui d'un trésor ; el juez, aynque 
severo, es justo, le juge, quoique sévère, est juste ; la virtud, bien que 
perseguida, es amada, la vertu est aimée, bien qu'elle soit persécutée; 
—dadoque no sea muy alabada, siempre es digna de la mayor ala- 
banza, quoiqu'elle ne soit pas bien louée, elle est toujours digne des 
plus grands éloges; no se ha de vivir para comer, sino comer para 
vivir, on ne doit pas vivre pour manger, mais manger pour vivre. La 
conjonction pero se rend quelquefois par ef de. Ex. pero él contar y 
mas contar majaderías y fábulas, etlui deraconter des bêtises etdefaire 
des contes. i 

4 Les conditionnelles marquent une condition ou la nécessité de 
quelque circonstance, Telles sont : si, si; como, si, pourvu que, com- 
ment ; con tal que, pourvu que. Ex. serás querido, si eres afable, tu 
seras chéri, si tu es affable; si aspiras à ser docto, estudia, si tu as- 
pires à être savant, étudie ; — como busques, hallarás, si tu cherches 
ou pourvu que tu cherches, tu trouveras; no sabe él como venga, il ne 
sait comment il viendra ; — diviértete, con tal que cumplas con tu obli- 
gacion, divertis-toi, pourvu que tu remplisses ton devoir. 

5° Les causatives précèdent les membres de phrase où l'on explique 
la cause d'une chose dont on a déjà parlé, ou la raison pour laquelle on 
Pa faite, comme : porque, parce que; pues, car, puisque, parce que; 
pues que, puisque ; ya que, vu que, puisque, attendu que. Ex. no pudo 
asistir porque estaba malo, il ne put y assister, parce qu'il était ma- 
lade; no haga Vd. eso, pues es defendido, ne faites pas cela, car c'est 
défendu; voyme, pues lo deseas, je m'en vais, puisque tu le désires; 
— lo habrá examinado, pues que lo ha resuelto, il l'a sans doute exa- 
miné, puisqu'il l'a résolu; doytelo, ya que lo quieres, je te le donne, 
puisque tu le veux. 
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6° Les continuatives servent à continuer le discours, comme : pues, 
donc; asi que, ainsi donc, de sorte que, c'est pourquoi; otrosi, ade- 
mas, en outre; puesto ou supuesto que, ainsi, puisque. Ex. digo, pues, 
que salió de aquel peligro, je dis donc qu'il sortit de ce danger; — así 
que, como ya queda visto, no tuvo razon para ausentarse, ainsi donc, 
comme on l'a déjà vu, il n'eut aucune raison pour s’absenter ; — ademas 
debemos añadir, en outre, nous devons ajouter; — puesto ou supuesto 
que te fuvorecen, muéstrate agradecido, ainsi, puisqu'ils te font du 
bien, montre-toi reconnaissant, 

7° Les comparatives servent à établir une comparaison entre deux 
objets, deux idées, ou deux propositions. Telles sont; tan, si, aussi; 
como, que, comme, ainsi que; así, ainsi, de même; asi como, ainsi 
que, de même que. Ex. Pedro es tan honrado como valiente, Pierre est 
aussi houorable que vaillant ; — como es la vida, asi es la muerte, telle 
vie, telle mort; — la imitacion es como el alma de la poesía : asi 
como el alma anima el cuerpo, asi-la imitacion da alma y vida à las 
espresiones é imágenes de la poesía, l'imitation est comme l'âme de 
la poésie : de même que l'àme anime le corps, de même limitation 
donne l'âme et la vie aux expressions et aux images de la poésie. 

Dans le second membre d'une comparaison, asi peut être suivi de 
tambien. Ex. así como las palabras corresponden à los conceptos, así 
tambieu las figuras de las letras deben corresponder à las voces , de 
méme que les paroles corresponden! aux idées, de méme aussi les lettres 
doivent, par leur forme, correspondre aux mots. 

Dans la poésie et dans le style élevé cual et tal s'emploient comme con- 
jonctions comparatives (172, 2°). 

8° Les finales marquent la fin ou le but de l’action énoncée dans le 
membre de phrase qui précède, comme para que, porque, á fin deque; 
pour que, afin que. Ex. se proponen los premios de la virtud, para que 
la amemos, on propose des récompenses pour la vertu, afin de nous la 
faire aimer ; — el maestro se afana, porque adelanten sus discipulos, 
le maitre se donne beaucoup de peine, pour que ses élèves fassent des 
progrès ;—les pondera los males de la ociosidad, á fin de que huyan de 
ella, il leur exagére les funestes effets de l'oisiveté, afin qu'ils la fuient, 
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475. — Les conjonctions copulatives, disjonctives, udversatives, ct 
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comparatives peuvent lier des mots et des phrases ; mais les condition- 
nelles, les causatives, les AE et les pues ne peuvent lier 
que des phrases. | ; 

Plusieurs conjonctions régissent le verbe, comme que, les composés 
de que, et quelques autres dont la destination est aussi de lier entre eux 
les membres d'une phrase. Les règles établies précédemment sur l'indi- 
catif, le conditionnel et le subjonctif, s app'iquent au régime de ces con- 
jonctions. 

476. — Lorsqu'un serle a pour sujet deux singuliers de différentes 
personnes et liés entre enx par une conjonction copulative ou disjonctive 
(y, ó, ni), on met le verbe au pluriel en l'accordant avec la personne 
qui a la priorité (318). Ex. tú y yo lo hemos visto, Loi et moi, nous l'a-- 
vons vu; tú ó él podeis urreglarlo, toi ou lui, veus pouvez l'arranger ; 
ni mi padre ni yo vendremos, nous ne viendrons, ni meh père 
ni moi. 

Si la même conjonction, copulative ou disjonctive, précède les pro- 
noms mi, ti, si, il faut y interposer la préposition qui doit les régir ; 
ainsi, eso toca à tu padre y mi, lo decia por el presidente ó ti, ne sont 
pas des phrases correctes; mais bien : eso toca á tu padre y á mi, cela 
regarde ton père et moi ; lo decia por el presidente ó por ti, je le disais 
pour le président où pour toi. Avec les autres pronoms personnels, on 
peut se dispenser à la rigueur d'interposer la préposition (140, 2°) 
comme : la parte asignada à tu hermano y nosotros, la partie dévolue 
à ton frère et à nous; no lo envió para ella ni vosotros, il ne l'envoya 
ni pour elle ni pour vous. Néanmoins, il vaut mieux dire : la parte 
asignada à tu hermano y á nosotros, no lo envió para ella ni para 
Vosotros. | 

477. — Les conjonctions se placent devant le membre de phrase 
qu'elles lientá un autre, sans que l'inverson soit permise. 1 n'y aque pues, 
sin embargo, empero, no obstante et con todo qui s'écartent de cette 
règle, comme nous le verrons bientôt. Les conjonctions y, que et ahora 
demandent aussi quelque éclaircissement. En conséquence, nous allons 
donner la syntaxe de ces diverses conjonctions ; celle de ni et de sino 
ayant été expliquée à l’article des phrases négatives (343), nous nous dis» 
penserons de la rappeler ici. 

418. — La conjonction pues, que nous avons classés parmi les causa- 
tives et les continuatives, a plusieurs significations : 

1° Elle marque le motif d'une proposition, ou pour le moins elle se 
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rapporte à ce motif. Ex. estará enfermo, pues no escribe, il est sans 
doute malade, car il ne m'écrit pas ; pues que tal es el estado de las 
cosas, tratemos de aplicar algun remedio al mal, puisque tel est l'état 
des choses, essayons d'appliquer quelque reméde au mal. 

2° Dans certaines locutions, elle a la valeur d'une conjonction adver- 
sative. Ex. pensó que yo le disimularia su atrevimiento, pues ahora 
verá que no ha de abusar tan à las claras de mi bondad , il a pensé 
que je lui pardonner ais son audace, mais il verra maintenant qu'il ne 
doit pas abuser si ouvertement de ma bonté. 

3° Dans quelques autres, elle donne plus de force à l'affirmation. Ex. 
pues no dude Vd. que ha venido, n'ayez aucun doute sur son arrivéc ; 
pues yo te lo aseguro, oui, je te l'assure; ¿pues habia yo de callar? 
devais-je me taire? — En outre, dans ces phrases interrogatives, elle 
signifie quelquefois por ventura ? ou acaso? est-ce que? Ex. ; pues he 
de bajarme yo á suplicürselo? est-ce que je dois m'abaisser à Ven 
prier ? — Elle a quelquefois la signification de qué diremos ? que dirons- 
nous? Ex. su persona era estremada ¿ pues su bondad ? sa personne 
était parfaite, mais que dirons-nous de sa bonté? — Quelquefois encore, 
jointe à une autre particule, elle forme par elle-même une demande 
emphatique. Ex. ¿pues como? comment ? ¿ pues no ? est-ce non ? ¿pues 
qué? hé bien, quoi? ¿y pues? et puis ? 

4° Dans les comparsisons, elle peut remplacer les mots así, de la 
misma manera. Ex. ¿habeis visto dos lobos que se disputan la presa ? 
pues no peleaban con menor encarnizamiento los dos combatientes 
por conseguir la gloria del triunfo; avez-vous vu deux loups se dispu- 
tant une proie ? hé bien ! les deux rivaux necombattaient pas avec moins 
d'acharnement pour obtenir la gloire du triomphe. 

5° En qualité aussi de conjonction continuative (474, 6°), pues se met 
élégamment après quelque mot, comme sa correspondante donc enfran- 
çais. Elle s'écarte alors de la règle générale qui force les conjonctions à 
se placer devant les mots qu’elles joignent à d’autres 1477). Ex. visto, 
pues, que el lugar no podia resistirse, ainsi donc, attendu que la place 
ne pouvait résister; ¿ no la quieres? dámela pues ; tu ne la veux pas ? 
donne-la-moi donc ; lo que sucedió pues, fué; ainsi donc, ce qu'il arriva 
fut... 

419. — Sin embargo, empero, con todo, no obstante. Les conjone- 
lions adversatives commencent toujours un membre de phrase, mais les 
présentes peuvent se placer aussi après quelque mot, quoique avec moins 
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de propriété que la conjonction pues (478). Dans ce cas, elles suivent 
plutôt un verbe qu'un nom. Ex. salio sin embargo la sentencia à su 
favor, cependant la sentence fut en sa faveur. Phrase qui semble plus 
conforme au génie de la langue espagnole que celle-ci : la sentencia sin 
embargo salió à su favor. — La conjonction empero, mais, qui com- 
mence à vieillir, précède ou suit indistinctement un mot quelconque, 
bien que l'usage le plus ordinaire soit de la placer après. Ex. si empero 
tanto horror, si tantas muertes no os bastan, proseguid..., mais si 
tant d'horreurs et tant de carnage ne vous suffisent pas, continuez... Il 
n'en est pas de même pour son synonyme pero, qui doit toujours se 
placer devant le membre de phrase. 

480. — Y. Cette conjonction nécessite quelques explications : 

1° Elle se met ordinairement devant le dernier mot d'une série de 
noms ou de verbes. Ex. los cuidados, los temores y los sobresaltos , les 
soucis, les craintes et les alarmes. Néanmoins, on la place devant chacun 
de ces mots, pour rendre le discours plus énergique, comme dans cette 
phrase de Jovellänos : y no temo añudir que si toda la Junta Sevi- 
llana... y los mismos que la movieron à insurreccion, y sus satélites, 
y sus emisarios, y sus diaristas, y sus trompeteros y factores pudie- 
ron ser sinceros, etc., ct je ne crains pas d'ajouter que si toute la Junte 
de Séville, et ceux-là même qui l'excitérent à l'insurrection, et ses satel- 
lites, ses émissaires, ses journalistes, ses trompettes et ses fauteurs pou- 
vaient être sincères, etc. Au contraire, on supprime entièrement cette 
conjonction, lorsqu’ou veut donner au style du mouvement et de la rapi- 
dité, comme l’a fait le même auteur : pero la menor edad de Carlos 11 
fué demasiado agitada, triste, supersticiosa para... (373, 5°), mais 
la minorité de Charles II fut trop agitée, trop chagrine, trop supersli- 
tieuse pour... 

2° La conjonction Y ainsi que la coujonction 6, ne doit pas se suppri- 
mer lorsqu'elle lie deux compléments indirects. Ex. defendian la villa 
con gente de á pié y de à caballo, ils défendaient la ville avec des fan- 
lassins el des cavaliers; saldrá por la puerta ó por la ventana , il sor- 
tira par la porte ou par la fenêtre. 

5° Lorsque deux adjectifs qualifient un même substantif, on les unit, 
ainsi que les nombres cardinaux, par la conjonction y (136, 1°). Ex. es 
una mujer grande y hermosa, c'est une femme grande et belle ; la po- 
blacion consta de cincuenta y seis casas, cómodas y aseudas, la 
population habite cinquante-six maisons, propres et conmodes. 
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4° On change y en é devant les mots qui commencent par à ou hi. Ex. 
candor é inocencia, candeur et innocence ; madre é hija, mère et fille. 
Mais ce changement n'a pas lieu devant y ou hie. Ex. tu y yo, toi et 
moi ; caballo y yegua, cheval et jument; plata y hierro, argent et fer. 
Cela prouve que les mols commencant par hie se prononcent comme 
s'ils étaient écrits ye. Voilà pourquoi tant d'Espagnols écrivent indistinc- 
tement : hielo ou yelo, gelée; hierba ou yerba, herbe (27, 5°). Aussi 
l'opinion des grammairiens qui refusent à la syllabe hie toute aspira- 
tion, a-t-elle sa raison d’être. 

Jovellänos, à l'imitation des anciens auteurs et contrairement à l'eu- 
phonie, est du petit nombre des écrivains modernes qui ne changent pas 
l'y en é devant la voyelle ¿. Ainsi il écrit : grande y importante, grand 
et important ; nula y ilegitima, nulle et illégitime ; constitucionalyin- 
deleble, constitutionnel et indélébile. 

481. — Sino et si no. Ces deux expressions ne sout pas synonymes. 
Sino (nn seul mot) signifie ordinairement mais, si ce n'est, etc., si no 
(deux mots) signifie sinon, s'il n'en est pas ainsi, etc. 

Exemples pour sino : 

Este muchacho no hace sino jugar, cet enfant ne fait que jouer. 

No espero sino que te vayas, j'attends seulement que tu t'en ailles. 

No es blanco, sino rojo, il n'est pas blanc, mais plutôt rouge. 

Me mordiera la lengua antes de compararla, sino con el mismo 
cielo (Cervantes), je me mordrais la langue plutôt que de la comparer à 
quoi que ce soit, si ce n'est au ciel même. | 

On voit que la conjonction sino est presque toujours précédée de la 
particule négative no. 

Sinon, suivi de au moins ou du moins, se rend par si no, suivi de á 
lo ménos ; mais cette dernière expression est souvent sous-entendue. 

Exemples pour si no. 

Se alcanzan por las armas si no mas riquezas, á lo ménos mas 
honra que por las letras (Cervantes), on acquiert par les armes sinon 
plus de richesses, du moins plus d'honneur que par les lettres. 

Este hombre estaba sosegado en su casa, y si no con mucha abun- 
dancia, con un pasar honesto (Rivadeneira), cet homme était tran- 
quille chez lui, et sinon riche, du moins à son-aise, 

Yo creo que mi señor miente. Si no, ¿que crees? le preguntó don 
Quijote, je crois que monsieur ment. Eh bien, s'il wen est pas ainsi, 
reprit don Quichotte, que crois-!u donc? 
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La particule sino peut quelquefois se séparer lorsqu'elle est condition- 
nelle, c'est à-dire lorsqu'elle signifie à moins que, si ce n'est. Ex. Si 
bien y perfectamente conocido fueses, señor, no habria quien no te 
amase, sí muy malo no fuese (Avila), Seigneur, si tu étais bien connu, 
il n’y aurait pas un seul homme qui ne t'aimât, à moins qu'il ne lút un 
réprouvé. | 

489. — Que. Ce mot est conjonction ou pronom relatif. 1 est con- 
jonction lorsqu'il suit un verbe déterminatif, et Qu'ils ont l'un et l’autre 
pour terme commun de leur signification le verbe déterminé, lequel 
peut avoir ou non un régime. Que est pronom lorsqu'il se rapporte à 
une personne ou à une chose déjà énoncée, et qu'il forme concordance 
avec elle ; il signifie alors qui, lequel, laquelle, etc. Aidé de ces princi- 
pes, chacun saisira facilement, par les: exemples qui suivent, la diffé- 
rence de significalion de ces deux particules homonymes. Ex. la elo- 
cuencia es una facultad que domina los ánimos de los oyentes, Vélo- 
quence est une faculté qui captive l'esprit des auditeurs ; es necesario 
que el orador esté penetrado de los afectos, 11 faut que l'orateur soit 
excité par les passions. Dans le premier exemple, que est un pronom re- 
latif qui se rapporte au substantif antérieur facultad et s'accorde avec 
lui; dans le second, la méme particule est une conjonction qui lie le 
verbe déterminatif es au déterminé esté. Malgré leur homonymie, ces 
deux particules peuvent entrer dans la même phrase, chacune avec sa 
propre signification. Ex. en verdad, en verdad os digo que aquel que 
cree en mi tiene vida eterna, en vérité, en vérité, je vous dis que celui 
qui croit en moi a la vie éternelle. 

La particule que, comme conjonction, donne lieu aux règles sui- 
vantes : 

4° Elle sert à unir les deux termes d'une comparaison. Ex. salió el 
duque de aquel lauce mas feliz que prudentemente (560), le duc se 
tira d'affaire avec plus de bonbenr que de prudence. 

2v On la supprime assez souvent entre un verbe déterminatif et son dé- 
terminé, quan celui-ci est au subjonctif ou même à l'indicatif. Mais 
cette suppression n'est jamais une nécessité : il faut qu'elle rende la 
phrase plus harmohieuse. Ainsi, les commencants feront bien de s’en 
abstenir jusqu'à ce qu'ils soient familiarisés avec les finesses de la lan- 
gue. Ex. suplico à Vd. venga (ou que venga) à verme, je vous prie de 
venir me voir; dijo al cochero caminase (ou que caminase) hácia Se- 
govia, il dit au cocher de se diriger vers Ségovie ; me aseguraba podias 
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(ou que podias) hablarle con toda franqueza, il m'assurait qus tu pon- 
vais lui parler en toute liberté. La suppression sus-mentionnée est une 
forme romane, qui fut adoptée par les langues de l'Europe latine ; et 
peudant longtemps la langue française l’employa en prose comme en vers, 
5° Quelquefois, au contraire, elle est comme complétive dans plu- 
sieurs locutions du langage familier, tout en augmentant la force de 
l'affirmation. Ex. eso sé que no lo haré yo, certes je ne le ferai pas ; 
Paris, esa si que es gran poblacion, Paris, voilà une ville qui a une 
grande population ; ¿ le has visto ? — Y mucho que le he visto, Vas-tn 
vu? — Oui eertes et beaucoup. Ces phrases espagnoles ont une tournure 
romane qui existe encore chez nous dans le langage populaire. 

Mais la conjonction que est purement explétive dans quelques idio- 
tismes où elle donne à la phrase une tournure gracieuse et un sens 
particulier, Cela arrive quand elle est placée entre les adjectifs alguno 
et otro, ou après la préposition à (403,14°).Ex.me dijo alguna que otra 
cosa, il me tint quelques autres propos; habia en el campo alguno que 
otro labrador, alguna que otra manada de ovejas (Torrecilla), il y 
avait çà et lá dans les champs quelques cultivateurs, quelques troupeaux 
de brebis; mi yerno vino á verme alguna que otra vez, mon gendre 
est venu me voir quelquefois; — á que no voy, tu verras comme je: 
n'irai pas; á que no viene mi cuñada, ¿ cuanto pones? veux-tu 
parier que ma belle-sœur ne viendra pas? á que te meten en la cárcel, 
si no huyes al instante (Torrecilla), on va t'arréter certainement, si tu 
ne t'enfuis au plus vite. Cette phrase est indispensable pour compléter 
la règle : alguno ó uno que otro. — Uno peut remplacer alguno. 

4° On emploie assez souvent cette conjonction , pour réunir deux 
phrases dont l’une explique le motif de l'autre : elle prend alors la si- 
gnification de car. C'est un des moyens dont se servent les Espagnols, 
pour arrondir leurs phrases et éviter le style coupé des Français (499): 
Ex. no le hables, que está enfadado, ue lui parle pas : H est fâché ; 
vámonos, que no quiero aguardar mas, allons-nous-en, je ne veux plus 
attendre. 

5e Son usage donne souvent à la phrase plus de nombre et d'harmo- 
nie. Ex. ; o sobrina mia, respondió don (Quijote, y cuán mal que estás 
en la cuenta! à ma nièce, répondit don Quichotte, quelle ignorance est. 
la tienne! 

6° Dans certains cas, elle remplit les fonctions de la conjonction co- 
pulative y, ou des conjonctions adversatives mas et pero; maisalors elle 
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est toujours suivie de la négation no. Ex. contigo se las habrá el hom- 
bre ese, que no conmigo, c'est-à-die y no conmigo, mas no conmigo 
pero no conmigo, cet homme sera en dispule avec toi, et non avec moi, 
ou mais non avec moi. 

7° Elle est employée avec une grâce toute particulière entre deux 
adjectifs qui se répètent, pour donner au second la force d'un superlatif 
ou d'un comparatif que précède la conjonction y. Ex. mis esperanzas 
muertas que muertas, y sus mandamientos y desdenes vivos que vivos 
(Cervantes). C'est comme s'il y avait : mis esperanzas muertas y muy 
muertas, y sus mandamientos y desdenes vivos y mas vivos, mes espé- 
rances furent mortes et bien mortes, ses ordres et ses dédains restèrent 
vivanis, encore plus vivants. Les locutions peor que peor et quedo que 
quedo rentrent dans ce sens. La première se dit d'un remède pire que 
le mal; la seconde, d'un homme entété et opiniâtre. 

8 Que remplace quelquefois les conjonctions de suerte que ou de 
modo que, de sorte que ou de manière que, pues, car; para que, pour- 
quoi; et como, comment : ces deux dernières dans un sens admiratif ou 
interrogatif. Ex. esta oliva, dijo el cura, se haga luego rajas y se 
queme, que aun no queden de ella cenizas (Cervantes), cet olivier, 
dit le curé, doit élre coupé et brûlé, en sorte qu'il n’en reste pas méme 
les cendres ; que te juro por la fé de quien soy (idem), car je te jure, 
foi de qui je suis;— ¡ qué tengo de ser tan desdichado undante que no . 
ha de haber doncella que me mire que de mí no se enamore! (idem), 
pourquoi suis-je un chevalier errant si malheureux, que nulle vierge ne 
puisse me regarder sans devenir amoureuse de moi! — ; qué es posible 
que tantagente honrada diga que esta no es bacia sino yelmo? (ideni) 
comment tant d'honnêtes gens peuvent-ils soutenir que ceci n'est pas un 
plat à barbe, mais un armet ? 

9° Dans le sens également admiratif ou interrogatif, cetle conjonction 
contribue à l'expression de diverses affections de l'áme, et se place très- 
bien an commencement des membres de phrase où s'énoncent souhait, 
admiration, étonnement, ennui ou mépris; mais alors elle est moins 
une coujonction qu'un adverbe (375) où qu’un pronom absolu (155,9°). 
Ex. ; qué buena aventura os dé Dios! que Dieu vous accompagne ! 
¡O Jesus mio, qué es ver una alma caida en el pecado! (santa Teresa) 
ô mon Jésus, quel spectacle de voir une âme tombée dans le péché ! ¡qué 
ignorantes son! qu'ils sont ignorants! ; qué sehicieron tantas riquezas, 
qué fué de eilas? que sont devenues tant de richesses? où sont-elles? 
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10° Quand elle équivaut à sino, et qu'elle se trouve avant deux noms 
ou deux verbes liés entre eux par une conjonction copulative ou disjonc- 
tive, elle ne doit jamais précéder que le premier. Ex. no puede producir 
otro efecto que risa ó fastidio, il ne peut produire d'autre eliet que la 
risée ou le dégoût. (Jue risa ó que fastidio serait une faute. 

11° Placée entre le participe passé et le verbe auxihaire, elle a la 
même valeur que la conjonction composée luego que, dès que (203,7° 
et 204,6%). Ex. cenado que hubo, dès qu'il eut diné; los Franceses 
reunieron el 26 toda su gente, y examinado que hubieron la estancia 
de Fuenteginaldos, les Francais réunirent toutes leurs forces le 26, et 
après qu'ils eurent reconnu le camp de Fuenteginaldos. 

12° Lorsqu'on trouve, dans les anciens auteurs, deux que consécu- 
tifs, le premier équivaut à la conjonction y, et le second au pronom 
interrogatif. Ex. ; qué qué san Pablo para ver cosas del cielo? 
(santa Teresa) et quel saint Paul pour voir les choses du ciel? Cette 
construction n'est plus en usage : elle est même considérée comme une 
négligence. 

485. — Ahora, ora, ya el sea remplissent, concurremment avec que 
et bien, les fonctions de conjonctions pour marquer l'alternative (474,20). 
La construction de ces mots demande quelques explications : 

Ahora peut avoir pour terme correspondant son abréviation ora. Ex. 
ahora vengais uno à uno como pide la órder de caballería, ora todos 
juntos como es costumbrey mala usanza de los de vuestra ralea, aquí 
os aguardo y espero (Cervantes), soit que vous veniez un à un comme le 
veulent Jes règles de la chevalerie, soit que vous veniez tous ensemble 
selon l'usage et l’indigne coutume des gens de votre espèce, je vous al- 
tends ici de pied ferme. 

La conjonction disjonctive ó peut remplacer sea ou ahora, dans la se- 
coude partie de l'alternative. Ex. sea bueno 6 malo, soit bon ou mau- 
vais; sean nacionales 6 estranjeros, soit nationaux ou étrangers ; lo 
que puedes hacer del asno es dejarle à sus aventuras, ahora se pierde 
ó no (Cervantes), ce que tu peux faire de l'âne, c'est de le laisser aller 
à l'aventure, qu'il se perde ou non. 

On joint les deux conjonctions ya et sea. Ex. ya sea blanco, ya sea 
negro, ¿qué me importa ? soit blanc, soit noir, que m'importe? On 
peut supprimer sea dans le second membre de l'alternative : ya sea de 
un modo, ya de otro, soit d'une manière, soit d'une autre. 

La particule française soit est quelquefois traduite par bien sea dans 
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lepremiermembre, et paróbien dansle second.Ex. je désire que mon ami 
vienne, soit seul, soit avec son frère, yo deseo que mi amigo venga, bien 
sea solo, 6 bien con su hermano. 

Tantôt répété se rend quelquefois par tan pronto... como, expression 
qui marque la promptitude de l'alternative. Ex. tantôt il fait chaud, 
tantôt il fait froid, tan prorito hace calor como frio. 


CONJONCTIONS FRANCAISES 
Et, mais, que. 


484. — Et. Cette conjonction s'emploie de la même manière que la 
conjonction y; néanmoins, lorsqu'elle est mise par pléonasme devant le 
premier mot de la série, pour indiquer unesorte de comparaison entre les 
deux objets, on pent traduire dans l'espagnol les deux conjonctions par une 
expression comparalive. Ex. le bonheur et des États et des particuliers, 
tient à un bon gouvernement, la felicidad tanto de los estados como 
de los particulares, depende de un buen gobierno. 

485. — Mais. Les conjonctions mas, pero et sino servent à rendre 
cette conjonction française ; mais sino s'emploie toujours quand le pre- 
mier membre de la phrase est négatif et en opposition avec le second, 
dans le sens de non pas telle chose, mais telle autre (385). Si, au con- 
traire, c'est le second membre qui est négatif, on emploie mas, syno- 
nyme de pero(372, 1°) Ex. ce n'est paspour cela, mais parce que je ne 
dois pas le faire, no es por eso sino porque no debo hacerlo; elle ne se 
plaint pas de toi, mais de ton frère, ella no se queja de tí, sino de tu 
hermano; je ne lui ai pas dit de venir, mais de faire comme il Ini plai- 
rait, yo no le he dicho que viniese, sino que hiciese como gustara ; — je 
voudrais dormir, mais je ne puis, yo querria dormir, mas no puedo; — 
le si et le mais, el sí y el pero. 

486. — Que. Cette conjonction donne lieu aux règles suivantes : 

4° Elle sert à lier, dans certaines circonstances, les deux membres 
d'une comparaison. Ex. il est aussi prudent que son père, es tan pru- 
dente como su padre. On a vu que, dans cette fonction, elle se traduit 
en espagnol par que, como, ou cuanto (105 et suiv.) et que les particules 
ne et le qui l'accompagnent quelquefois ne s'expriment pas (108, 10°). 
Ex. cette femme est plus laide qu'elle ne le croit, aquella mujer es mas 
fea que cree. 

2° Elle joint un verbe déterminatif à son déterminé : alors celui-ci est 
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régi à l'indicatif ou au subjonctif, suivant les règles relatives à ces modes. 
Ex. je dis qu'il fail chaud, digo que hace mucho calor; je veux qu'ils 
le fassent, quiero que lo hagan. 

o Elle s'emploie dans le second membre d'une phrase, pour éviter 
la répétition d'une autre conjonction, telle que si, comme, aussitôt que, 
quoique, quand méme, lorsque, parce que, etc. : laquelle reste sous- 
entendue dans la phrase espagnole (270, 5° et 276). Alors le verbe se 
met au temps convenable de l'indicatif ou du subjonctif, d'après le sens 
que lon veut exprimer, el comme si la première conjonction y était 
répétée, sans avoir égard au mode employé dans la phrase française. 
Ex. si tu Pas fait et que tu ne veuilles pas (et si tu ne veux pas) l'avouer, 
tu seras puni, si lo has hecho y no quieres confesarlo, serás castigado; 
— comme il était riche et qu'il avait (ct-comme il avait) du crédit, il 
réussissait en tout, como era rico y tenia crédito, todo lo alcanzaba ; — 
aussitót que nous fúmes entrés dans la salle et que (aussitót que) nous 
fúmes assis, luego que entrámos en la sala y nos sentámos. 

Quelques anciens auteurs ont remplacé par que, comme en français, 
la conjonction sous-entendue ; mais cette construction, contraire à l'u- 
sage général, passerait aujourd'hui pour un gallicisme (note G). En voici 
un exemple fourni par Rueda de Loon : como fulano erahombre de bien 
y que tenia buena causa, prevaleció contra todos sus enemigos, comme 
un tel était un brave homme et qu'il avait pour lui le bon droit, il eut 
raison de lous ses ennemis. 

4 Indépendamment de ses fonctions de conjonction, la particule que 
remplit celles d'adverbe et de pronom absolu, surtout dans les phrases 
admiratives ou interrogatives. Il faut donc examiner, relativement à ces 
diverses fonctions, quels sont les mots remplacés par cette particule et 
les traduire comme si ces mots se trouvaient dans la phrase. Voici des 
exemples : 

Que, pour comme : c'est ainsi que je le veux, así es como lo quiero, 
ou asilo quiero. 

Que, pour quand : á peine fut-il sorti que la paix se rétablit, apenas 
salió, cuando se restableció la paz (582). 

Que, pour où, dans lequel, etc. : c'est dans sa maison que je l'ai vue, 
en su casa fué donde la he visto, ou en su casa la he visto. 

Que, pour pourquoi : que ne le disiez-vous? ¿ porqué no lo decia Vd? 
Que ne venait-il plus tôt? 4 porqué no venta éntes ? 

Que, pour quoi : que veux-tu ? ¿ qué quieres? 
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Que, pour combien : iusensés que nous sommes !; qué ou cuán in- 
sensatos somos ! | 

Que, pour uneexclamation de désir : que ne suis-je dans ma patrie ! 

¡6í yo estuviera en mi patria! 
- (Jue pour parce que, surtout si cette particule est précédée denon. Ex. 
non que je le veuille, mais..., no porque yo lo quiera, sino; il ne 
cédera pas, non qu'il craigne, mais..., no cederá, no porque tema, 
sino... — si tu l'as fait, c'est que ton père te l’a ordonné, si lo has he- 
cho, es porque tu padre te loha mandado. 

Que, pour à ce que, de ce que, en ce que, etc. Ex. je suis sûre que 
Pierre nous trompe, estoy segura de que Pedro nos engaña ; — afin que 
tout s'arrange, á fin de que todo se arregle. 

Que, en qualité de pronom relatif, pour lequel, laquelle, etc. Ex. la 
lumière que je vois, la luz que yo veo; les cieux que Dieu créa, los cielos 
que Dios crió. 

Que, pour sans que ou jusqu'à ce que. Dans ce cas, la particule que 
est suivie de ne. Ex. il ne sortira pas que vous ne l’ordonmez, no saldrá 
sin que, ou hasta que Vd. lo mande. 

Que, pour rien autre chose que. Alors la particule que est précédée de 
ne, et se traduit soit par sino ou mas que, soit par solo ou solamente 
(581). Ex. il ne fait que se promener, no hace sino, ou mas que pa- 
searse; — tu disais qu'il n’était que onze heures, decias que eran solo 
las once. Dans les autres cas, que précédé de ne, se traduit d'après le 
sens. Ex. je ne puis que vous dire la vérité, no puedo ménos de, ou no 
puedo dejar de deciros la verdad. 


CHAPITRE XII 


DE L'INTERJECTICN 


487. — L'mterjection (du latin interjectio, jeté entre) est un mot 
iuvariable qui sert à réveiller l'attention ou à peindre d’un seul trait les 
affections subites de l'âme. Ce n'est, pour ainsi dire, qu’un cri; mais ce 
eri lient quelquefois la place d'une proposition entière. Aussi le langage 
d'un enfant, qui ne peut encore exprimer aucune idée ni articuler aucune 
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parole, se compose-t-il entièrement d'interjections : elles finissent, pour 
lui, précisément lá où commence le langage articulé, 

Les grammairiens français divisent cette partie du discours en plu- 
sieurs classes, suivant les diverses émotions qu'elle exprime, et ils disent 
que.telles interjections sont des interjections de tristesse, telles de dou- 
leur, telles de joie, etc. ; mais l'expérience fait voir qu'une même inter- 
jection sert bien souvent, surtout dans l espagnol, à exprimer des aflec- 
tions différentes et même des sentiments opposés, avec une intonation 
qui varie selon la nature de la sensation. Alors cette interjection, com- 
mune à l'expression de divers sentiments, ne peut se ranger avec exac- 
titude dans une classe déterminée, tandis que telle autre, au contraire, 
dont l'emploi est moins varié, a un usage plus fixe et une signification 
plus restreinte. C'est pour cette raison que l’Académie de Madrid, tout 
en faisant des interjections une partie du discours, n'a pas odopté la 
classification des grammairiens français. 

488. — Les interjections les plus usitées sont : uh, ay, ce, chito, ea, 
sus, ha, he, o, ola ou hola, ta, tate, to. l 

Ah, ay et ó expriment indifféremment la tristesse, la ] joie, l'indigna- 
tion, la moquerie, l'admiration ou l'étonnement. Ex. ; ay, qué pena! 
hélas ! quelle douleur ! ; ah, que desgracia ! ah! quel malheur ! ; o 
desdichado de mi, qué! ah ! malheureux que je suis! — ; ay qué gozo! 
ah ! quel plaisir ! ; ah, qué alegría ! ah! quelle joie ! ; 6 felices de noso- 
tros! ah! que nous sommes heureux ! jó cielos! ô ciel! Lorsque liu- 
terjection ay est une exclamation de douleur ou de menace, elle pent 
régir un nom à l’aide de la préposition de. Ex. ¡ay de mi! hélas ! ayez 
pitié de moi! ¡ay de los pecadores! malheur aux pécheurs! (410, 4°). 
La même pe ne est quelquefois employée en qualité de substantif. 
Ex. Un ¡ay! que penetra el corazon, un cri plaintif qui En le 
cœur; con ayes sin fin, avec des soupirs prolongés. 

Ce, ha, he, ola et to servent à attirer l'attention. Ha sert aussi à ap- 
peler, et, en outre, à exprimer que l'on se réveille on que Von revient à 
soi. Cette même interjection répétée ct suivie de he, forme l'expression . 
du rire : ha, ha, he. On fait usage de cette dernière soit pour répri- 
mander, soit pour donner à entendre que l’on a compris ou non compris 
unc chose. Ex. ; he, ya está aqui! oh ! le voilà entin! ; he, ya lo he en- 
tendido ! ah! je Vai enfin compris! ¡he ! que es lo que decias? hein! que 
disais-tu ? On emploie ola soit pour appeler, soit pour exprimer l'admi- 
ration ou l'étonnement. Ex. hola, muchacho! ¿vendrás luego? hola, 
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garçon, viendras-tu bientôt? ; ola, quién lo hubiera creido! ha! qui 
l'aurait cru ! To, abréviation de toma, tiens, qui s'emploie pour attirer 
l'attention, s'emploie aussi pour appeler un chien, et même on Je répète 
quelquefois : to, to, tai, tai. On se sert aussi de tus, tus, pour les chiens; 
pi, pi, ou pio, pio, pour les poules; miz, miz, pour les chats. 

Chito ou chiton sert à recommander le silence ou à l'imposer. Ex. 
con el rey y con la inquisicion, chiton ! avec le Toi et l'inquisition, mo- 
tus ! ¡chito, ninguno hable, y todos oigan?! chut! que personne ne 
parle et que chacun écoute. 

Ea et sus s'emploient pour animer et réveiller le courage, pour exhor- 
ter les autres ou soi-même à dire ou à faire quelque chose. Ex. ; ea, 
hijo mio, buen ánimo! allons, mon fils, bon courage! jea, pues, dime 
lo que piensas! ha çà! explique-moi ta pensée. 

Ta ou tate sert pour empêcher quelqu'un de dire ou de faire une 
chose, et pour se retenir soi-même en pareil cas : tate, amigo! holà, 
ami! C'est l’interjection dont on se sert également pour faire connai- 
tre que l’on se rappelle une chose qui avait échappé à la mémoire : en 
cette occasion, elle est très-souvent répétée. Elle marque aussi la sur- 
prise. Ex. ; ta, ta, que es lo que veo! ha, ha! que vois-je ? 

Ojalá! plút à Dieu! Dieu veuille! est une interjection fort usitée en 
espagnol, et dont nous avons parlé quelquefois. 

Il y a certains mots qui ne sont pas interjections de leur nature, mais 
qui le deviennent par l'usage. Nous indiquerons entre autres les sni- 


vants : silencio! silence! vaya ou vamos! allons ! vaya, vaya ! bien,. 


bien! à merveille | viva, viva ! bravo, bravo ! viva el rey ! vive le roi! 
malo ! tant pis! fuera! arrière ! hors d'ici ! etc., etc. Ex. silencio! se- 
fores, silence, messieurs ; vaya ! que ya es tiempo de levantarse, al- 
lons! il est temps de se lever. Il en est de même de hombre, homme ; 
mais ce mot nécessite une mention particulière. 

489. — Hombre, homme. Comme interjection, ce mot est d'un usage 
varié et fréquent dans la conversation intime et familière. Quelquefois, 
‘il représente le nom de la personne à laquelle on s'adresse ; quelquefois 
aussi, il équivaut à mon cher ou à toute autre expression semblable. Ex. 
oui, Pierre ou Jean; oui, mon cher ; quand je te le dis, st, hombre, 
cuando yo te lo digo. 

Parfois, il répond à donc, certainement, eh bien! ou à d'autres ex. 
pressions qui servent à appuyer sur le sens de la phrase et à y ajouter plus 
de force. Ex. Mais donc, que penses-tu faire? pero hombre; qué piensas 
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hacer; oui certainement vous pouvez compter sur moi puede Vd. contar 
conmigo. ; 

Il sert aussi à marquer l'étonnement ou la surprise. Ex. comment ! 
vous ne la trouvâtes pas? ; hombre ! no la encontró Vd.? mais vraiment, 
je suis étonné ! pero, hombre, yo soy admirado! mon Dieu! que m'a- 
‘ton dit! hombre! lo que me han dicho ! (Sigismundo Mir). 

Le mot mujer, femme, s'emploie dans le même sens, bien que peu 
fréquemment, lorsqu'un homme s'adresse à une femme avec une très- 
grande familiarité. Ex. mais fais donc vite, pero, mujer, despáchate. 
Entre femmes, cette expression est moins rare dans le langage intime et 
familier. | 

Néanmoins, il faut employer les mots señor et señora, comme voca- 
tifs, lorsqu'on s’adresse à une personne pour laquelle on a, même dans 
l'intimité, un certain respect ou quelque considération. En effet, les in- 
terjections hombre et mujer, impliquant une idée d'affection et de li- 
berté, ne conviennent que dans les relations très-intimes où sont bannies 
la gêne et l'étiquette. Aussi lesdites interjections, par cette idée d'affec- 
tion ou d'amitié qu’elles renferment, adoucissent-elles les expressions 
dures ; par conséquent, on doit les supprimer lorsqu'on veut, en se ser- 
vant d'expressions fortes, ne garder aucun ménagement envers quel- 
qu'un. | 

490. — Les interjections, comme l'indique leur dénomination, n'ont 
pas de place fixe dans le discours ; elles y figurent aussitôt que le sen- 
timent qui les produit se manifeste à Pextérieur, On peut donc les pla- 
cer au commencement, au milieu ou à la fin de la phrase. Ex. ¡O! qué 
linda muchacha! ô la jolie fille ! lamento ; ay , que llega al corazon; 
lamentation, hélas ! qui arrive au cœor ; j hurra, Cosacos del desierto ! 

hurra ! houra ! Cosaques du désert, houra ! 
En francais, on évite de placer une interjection entre le sujet et le 
verbe ; en espagnol, ce principe n'est pas observé. Ex. mi hijo, ah! ya 
habrá perecido ! hélas! mon fils aura péri ! mi marido, ; ay, que des- 
graciada soy! no volverá mas á mi vista! hélas! que je suis malheu- 
reuse | mon mari ne reparaîtra plus à mes yeux. . 

L'interjection ne doit pas s'employer indistinctement et au hasard, 
Une interjection, quand l'âme reste calme, est un vain mot qui rend le 
style prétentieux et ridicule, 
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o CHAPITRE XIII 


DE LA PONCTUATION 


ĝ 1. — SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


491. — Il n'existe dans le français, sur la ponctuation, que fort peu 
de règles unanimement adoptées : à part ces règles générales que tout 
le monde connaît, chaque auteur suit presque toujours son propre sys- 
tème. Cela tient évidemment soit à la variété inlinie avec laquelle peu- 
vent s'arranger les mots et les phrases, soit anx idées que chacun se 
forme en cette occasion. Il est donc très-difficile, pour ne pas dire 1m- 
possible, de faire sur la ponctuation un traité complet et satisfaisant. Ces 
observations s'appliquent en partie à la langue espagnole (499) : néan- 
moins il y a, dans cette langue, des règles généralement adoptées, que 
les Français ne doivent pas ignorer. 

492. — L'espagnol a les mêmes signes orthographiques que le fran- 
çais, plus les points précurseurs ou renversés pour l'interrogation et 
. Vexclamation. Ces signes sont donc : la virgule (,), le poiut et virgule 
(;), les deux points (:), les points d'interrogatión (¿?), les points d'ex- 
clamation (; !), le point simple (.), les points suspensifs (...), le guille- 
met (« »), le trait d'union (-) et le trait de séparation (—). Nous avons 
déjà parlé de la diérese et de la tilde (3 et 14). 

493. — Dans l'espagnol, on emploie la virgule : 

. 12 Pour séparer le vocatif. Ex. Señor, tened misericordia de mi, ou 
tened, Señor, misericordia de mi, Seigneur, ayez pitié de moi. 

2° Pour marquer l'inversion. Ex. á la accion simultánea de todas las 
facultades intelectuales, es, pues, en definitiva á lo que llamamos 
pensar (Avendaño), ce que nous appelons penser est donc, en défini- 
tive, l'action simultanée de toutes les facultés intellectuelles. 

3° Pour séparer chaque terme paralièle de la même phrase, excepté 
le dernier, s'il se trouve précédé de quelque conjonction. Ex. la guerra, 
la hambre, la peste y todos los males que afligen à la pobre humani- 
dad, se aunaron contra los sitiados, pero ellos persistieron resuel- 
tos, firmes, impávidos, la guerre, la famine, la peste et tous les maux 
qui affigent la pauvre humanité, se réunirent contre les assiégés, mais 
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ceux-ci demeurèrent fermes, résolus, intrépides ; en vano los convid, 
persuadió, instó y aun rogó el general enemigo á que cediesen al 
rigor de su desgracia, mas bien que sufrir las calamidades de un 
asalto, en vain le général ennemi, par ses instances, ses exhortations, 
ses prières et même ses supplications, les engagea-t-il de céder à la ri- 
gueur de leur infortune, plutôt que d'attirer sur eux les calamités d'un 
assaut. Mais on doit mettre la virgule devant la conjonction, si celle-ci 
est répétée pour donner plus de force au discours. Ex. voz admirable, y 
vaga, y misteriosa..., voix admirable, vague, mystérieuse. 

4° Pour marquer l’ellipse du verbe. Ex. juro que mi vestido será 
negro, mis aposentos, lobregos, mis manteles, tristes, y micompañia, 
la misma soledad, je jure d'avoir un vêtement noir, un appartement 
‘sombre, une table silencieuse, et, pour compagnie, une entière 
solitude. 

5° Pour séparer l'incise; mais quand cette incise est un peu longue, 
les Espagnols la mettent ordinairement entre parenthèses. Ex. biena- 
venturados los que lloran, dijo el Salvador, porque ellos serán conso- 
lados, bienheureux ceux qui pleurent, dit le Sauveur, parce qu'ils seront 
consolés; — la ociosidad (vicio harto comun en nuestros dias) 
produce do quiera miseria y ruina, l'oisiveté, vice assez commun 
de nos jours, produit, en quelque lieu que ce soit, la ruine et la 
misère, | | 

6° Pour séparer deux membres de phrase, dont l’un dépend de l'au- 
tre, Ex. st quieres ser feliz, domina tus pasiones, si tu veux être 
heureux, domine tes passions; porque lo sé, -lo digo , parce que je le 
sais , je le dis; como hace mal tiempo, no he salido , parce qu'il fait 
mauvais temps, je ne suis pas sorti. Ces phrases rentrentdans l'i inversion 
(2° règle). - | 

7° Après les participes absolus, les gérondifs, et les infinitifs régis 
par une préposition : lesquels forment une proposition explicative ( note C). 
Ex. concluida la pendencia, se retiraron, la dispute finie, ils se reti- 
rèrent; — estudiando mucho, sabras algo, en étudiant beaucoup, tu 
sauras quelque chose; — al verle, se desmayó ella, dès qu’elle de vit, 
elle s'évanouit. 

8% Pour séparer certaines locutions adverbiales ou conjonctives, telles 
que no obstante, sin embargo, pues, etc. Ex. es, pues, incuestionable 
la utilidad de comenzar el estudio de la gramática, por adquirir no- 
ciones de las facultades del alma, donc, il est de la plus grande uti- 
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lité de commencer l'étude de la grammaire, pour acquérir quelques 
notions des facultés de l'âme; estas oraciones son todas, sin embargo 
partes de un todo, ces discours font tous, néanmoins, partie d'un 
tout. 

494. — On supprime la virgule devant les propositions incidentes 
déterminatives (Note C), ou quand la phrase se trouve formée par une 
série de termes subordonnés et-successifs, sans inversion ni parallélisme. 
Ex. la posteridad solamente hace pública justicia al talento que no 
domina por las armas, la postérité ne rend une justice éclatante qu'au 
seul talent qui ne domine pas par les armes; — sin embargo el pueblo 
seibu reuniendo en tropel bajo los vastos pórticos formados por una 
doble fila de columnas que rodeaban el templo , cependant le peuple e 
réunissait en amas confus sous les vastes portiques, formés par deux ° 
rangées de colonnes qui entouraient le temple (499). 

495. — Le point et virgule est un terme moyen entre la virgule et 
les deux points : les membres de période qu'il sépare sont plus longs et 
plus indépendants qu'avec la virgule; et néanmoins plus courts et plus 
dépendants qu'avec les deux points. Ex. feliz estado el de los biena- 
venturados, donde todas las cosas son eternas; dichosa suerte la de 
los escogidos, que por una eternidad gozarán de las delicias del cielo; 
no sucede así con la gloria del mundo, que apénas se presenta cuando 
desaparece, fortuné est l’état des bienheureux, dans lequel toutes les 
choses sont éternelles ; heureux le sort des élus, qui jouiront éternelle- 
ment des délices du ciel ; il n’en est point ainsi de la gloire du monde, 
qui s'évanouit dès qu'elle se présente. Le point et virgule s'emploie en- 
core, lorsque les membres de la période ont entre eux une certaine 
opposition. Ex, Pedro es galante , risueño y gracioso; pero perverso 
y de dañada intencion, Pierre a de la gentillesse, de la gráce et 
le sourire sur les lèvres ; mais il est pervers et très-malinten- 
tionné. 

496. — Les deux points marquent un repos plus RTTE que 
le point et virgule, et appellent Pattertion sur quelque objet. On les 
emploie : 

4° Après les vocatifs qui commencent uue lettre. Ex. Muy señores 
mios : siendo la casa de Vds. una de las mas acreditadas de ese 
pais.., Messieurs, votre maison étant une des plus accréditées du 
pays...; Estimado paisano y señor mio : recibi ayer su carta..., 
monsieur et estimable compatriote, je reçus hier votre lettre. 


PONCTUATION. 517 


2° Entre deux ou plusieurs phrases qui, bienqu'elles forment chacune 
un sens complet, font néanmoins partie d'un seul tout : Todos alcanza- 
ban del Salvador lo que pedian : los ciegos la vista : los sordos el 
oido : los mudos el habla : y hasta los muertos la vida (Amezaga), 
tout le monde obtenait du Sauveur ce qu'il demandait ; les aveugles, 
la vue; les sourds, l'ouie; les muets, la parole; et même les morts, la 
vie. 
3° Avant les citations littérales d'un antre auteur; avant les exemples, 
les choses rapportées ou énumérées. Ex. el Génesis refiere la creacion 
del mundo del modo siguiente : en el principio crió Dios el cielo y 
la tierra (idem), la Genèse rapporte la création du monde de la ma- 
niére suivante : au commencement, Dieu oréa le ciel et la terre; esto se 
confirma con el caso siguiente : cuando el Santo rey David noticioso 
de la rebelion de Absalon se disponia, elo. (idem), cela se confirme 
par le cas suivant : quand le saint roi David, informé de la rébellion 
d'Absalon, se disposait, etc. 

40 Après une phrase complète, mais suivie d'une autre également 
complète qui éclaircit ou développe la première. Ex, si los hombres 
sabios y laboriosos son el apoyo de las naciones, los ignorantes y 
holgazanes son su polilla : por eso los gobiernos deben fomentar el 
amor al estudio y al trabajo (Amezaga), si les hommes instruits et labo- 
rieux sont l'appui des nations, les ignorants et les paresseux en sont le 
fléau ; en conséquence, les gouvernements doivent susciter l'amour de 
l'étude et du travail. 

497. — Les phrases interrogatives et rates doivent être pré- 
cédées et suivies de leursigne orthographique, lorsqu'elles sont seules ou 
les premières. S'il y en a plusieurs à à la suite les unes des autres, la pre- 
mière seulement portera le signe précurseur, mais toutes les autres por 
teront le signe subséquent. On ne mettra de lettre majuscule qu'au 
commencement de la période. 

Exemples : 

¿ No te espanta la cercanía de un precipio, que encubierto con las 
ne de vanas seguridades, será para ti tanto mas fatal cuanto 
ménos imaginado? N'es-tu pas effrayé d'être sur le bord d'un préci- 
pice qui, caché sous les vaines apparences de la solidité, te sera d'autant 
plus fatal que tu en as moins soupçonné l'existence? 

¡ Cuán dulce es á un corazor generoso la necesidad de amar el 
objeto amado, y satisfacer ú un tiempo su terneza y su virtud! 
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Qu'elle est douce, pour un cœur généreux, la nécessité de chérir 
l'objet aimé, et de concilier en même temps sa tendresse avec sa vertu ! 

¿ Este es el cuerpo por quien yo pequé? deste eran los deleites por 
quien yo me perdi! por este muladar podrido perdi el reino del cielo? 
por estevil y sucio tronco perdi el fruto dela vida perdurable! (Granada), 
est-ce lá le corps qui m'a fait pécher? Combien ses délices ont causé ma 
perte ! Est-ce pour ce fumier pourri que j'ai perdu le royaume céleste? 
Est-ce pour ce sale et vil tfonc que j'ai perdu le fruit de la vie 
éternelle? 

L'interrogation ne se distinguant pas dans l'espagnol, comme dans le 
français, par la transposition après le verbe du pronom personnel qui le 
régit, il a été nécessaire d'indiquer la forme interrogative par un signe 
‘précurseur. En effet, que l’on supprime le point renversé, le sens aura 
l'apparence de l'affirmation, et rien n'indiquera qu'il faut, dès le com- 
mencement de la phrase, donner à la voix une inflexion interrogative, 
puisque no te espanta la cercanía signifie également : le voisinage ne 
t'effraye pas ou ne t'effraye-t-il pas ? 

Les points renversés ne se placent que devant la partie de la phrase 
où la voix doit commencer à prendre l'inflexion convenable. Cette in- 
flexion, faible d'abord, augmente à la fin. Ex. á vista de la inconstan- 
cia de la fortuna ¿es posible que perseveran los mortales en sacrifi- 
car sus esperanzas á un idolo tan caprichoso? Est-il possible qu'en 
voyant l'inconstance de la fortune, les mortels continuent à sacrifier 
leurs espérances à une idole si capricieuse ? ? 

On supprinie ordinairement les signes précurseurs lorsque les phrases 
sont fort courtes, surtout si elles commencent par les relatifs qué, quién, 
cuál, ou par les interjections oh, ojalá, etc. Ex. quién viene? qui vient ? 
qué lástima ! quelle pitié! decidme, amigos, cuál es la que preferis ? 
dites-moi, mes amis, quelle est celle que vous préférez. Mais on doit 
toujours en faire usage devant ces mémes relatifs, lorsque la phrase est 
un peu longue. Ex. ¿cuál es esa facultad llamada razon, que yo em- 
pleo en observar la naturaleza ? quelle est cette faculté nommée raison, 
que J'emploie à observer la nature ? 

On répéte quelquefois les points admiratifs pour donner plus de force 
à Pexclamation. Ex. ¡¡¡ó qué espectáculo tan horrible!!! Oh ! (345, 
quel spectacle horrible ! 

498. — Les autres signes orthographiques n'offrent aucune diffi- 
culté. . 
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On met le point simple à la fin de toutes les phrases qui ont un sens 
indépendant, c'est-à-dire lorsque la pensée a été complétement énoncée 
avec toutes ses circonstances. 

Les points suspensifs marquent une suspension de la parole ; mais 
pour les employer avec propriété, il faut que l'esprit supplée aisément 
les mots non exprimés. 

Le guillemet se place avant le premier mot et avant chaque ligne d'un 
passage cité ou supposé, ainsi qu'après le dernier mot, ou bien seule- 
ment au commencement et à la fin du passage. 

Dans l'espagnol, les pronoms en régime se joignant comme enclitiques 
aux verbes, et les noms composés figurant presque tous comme mots 
entiers, le trait d'union est par conséquent beaucoup plus rare qu’en 
français ; néanmoins, en voici un exemple : ferro-carril, voie ferrée ; 
pour camino de hierro, chemin de fer. 

On emploie le trait de séparition dans les dialogues, pour annoncer 
le changenfent d'interlocuteur. Voici une phrase où l'on fait usage de ce 
signe, phrase qui est en même temps une récapitulation des règles pré- 
cédentes : 

Ya sabes, Flora (decia Carlos à su hermana) que el agua es un 
cuerpo mas denso que el aire; es decir, que en igual volúmen contiene 
mayor porcion de materia que aquel : al pasar del aire al agua el 
rayo de luz pierde su direccion por la influencia de aquella. — ¡ Qué 
secretos tan admirables! — Es verdad, que es gustosisimo el estudio 
de la fisica? — Si tuviera tiempo la... (suppléez les mots estudiaria 
- con gusto) — Y yo te la enseñaria, tu sais déjà, Flore (disait Charles à 
sa sœur), que l'eau est un corps plus dense que l'air, c'est-à-dire qu'elle 
contient plus de même matière sous un même volume : en *passant de 
l'air dans l’eau, le rayon de lumière perd sa direction par l'influence du 
dernier fluide. — Quels secrets admirables ! — N'est-ce pas que l'étude 
de la physique est fort attrayante ? — Si j'avais le temps, je... (l'étudie- 
rais avec plaisir), — Et moi je te l'enseignerais. 


ÿ 2. — CONSTRUCTION DES PHRASES. 


499. — La ponctuation espagnole est moins chargée ordinairement 
que la ponctuation française. En effet, lorsque les repos de la voix, mar- 
qués par la virgule ou par les autres signes, ne sont pas nécessaires pour 
la clarté de la phrase ni pour la commodité de la respiration, les Espa- 
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gnols penchent plutôt à épargner qu'à multiplier ces signes. En voici un 
exemple : la lengua castellana por su elegancia, claridad, pureza, 
flexibilidad y abundancia puede expresar con justa equivalencia 
cuanto hay de bueno y bello en los grandes maestros de la antiguédad 
(Paganini), la langue castillane, par son élégance, sa clarté, sa pureté, 
sa flexibilité et son abondance, peut exprimer, avec de justes ¿quivalents, 
tout cequ'il y a de bon et de beau dans les grands maitres del antiquité. 

Cet usage tient apparemment à ce que la langue espagnole n'aime pas 
le style trop coupé ; et, comme ses périodes sont plus longues, il est 
convenable que les membres qui les composent aient aussi une plus 
grande étendue. Ainsi, les périodes s’y trouvant liées par quelques mots 
conjonctifs, il en résulte souvent une différence de ponctuation, si l’on 
compare ces périodes à la construction française, qui s’accommode assez 
bien du style coupé. Pour obtenir ce résultat, les Espagnols joignent sou- 
tent des phrases — qui seraient détachées en français — soit par une 
des conjonctions y, pues, porque, sin embargo, etc., soit pas un des re- 
latifs guien, el cual, el que, cuyo, etc., soit en employant un gérondif 
au lieu d'un autre temps du verbe, soit enfin en donnant une autre 
tournure á la phrase; et tout cela pour rendre la période large, arron- 
die, majestueuse. Mais il faut que les membres de cette période embras- 
sent un même ordre d'idées, sinon la liaison indiquée serait vicieuse : 
elle ferait sauter brusquement le style d’une idée à une autre, défaut 
grave qui n'existe pas dans les exemples suivants : 

Jean reconnut son artifice : il répondit alors en peu de mots, Juan 
conoció su artificio, y por eso respondió en pocas palabras. , 
Laissez-moi pleurer mon père : vous savez combien il mérite d'être 
pleuré, déjeme llorar á mi padre, pues sabe Vd. cuanto merece el ser 

llorado. 

On aperçut une troupe de barbares armés : c'étaient les Himériens, 
vieron una turba de bárbaros armados, los cuales eran los Hime- 
rianos. 

Dans leur histoire, on trouve des traits de bonté ; ces traits nous frap- 
pent beaucoup plus... se hallan en su historia rasgos de bondad que 
ou los cuales nos hacen mayor impresion... 

Déjà on nous menait sur le tombeau d'Anchise; on y avait dressé deux 
autels, où le feu sacré était allumé, ya nos conducian al sepulcro de 
Anquises, donde habian erigido dos aras en que ardia el fuego sa- 
grado. | 
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‘Quoique je ne fusse jamais sorti d'Oviedo, je n'ignorais pas le nom 

des villes par où je devais passer ; je m'en étais fait instruire avant mon 

départ, aunque nunca kabia salido de Oviedo, sabia los nombres de 

todos los lugares por donde habia de pasar, habiéndome informado 
de ellos ántes de ponerme en camino (el Padre Isla). 





CHAPITRE XIV 


DE LA SYNTAXE FIQURÉE 
Y 


500. — La syntaxe, proprement dite, est la construction des mots et 
des phrases selon les règles. 

On vient de voir que la langue espagnole, pour déployer toute sa ri- 
chesse et toute sa magnificence, a besoin de longues périodes, qu'elle 
unit par des conjonctifs. C'est à la tournure large et arrondie de ses pé- 
riodes qu'elle doit cette abondance ct cette harmonie, cette énergie et 
cette grâce qui distinguent les ouvrages des grands écrivains et la con- 
versation des gens instruits. Telle est la double source où iJ faut puiser 
les principes d'une bonne construction, priucipes que l'on ne saurait ex- 
pliquer avec une rigueur absolue, parce qu'ils dépendent de la pureté 
du goût, de la diversité des styles et surtout d'une connaissance appro - 
fondie de la langue. Néanmoins, les règles sur la concordance et sur la 
place des mots, que nous avons expliquées dans cette grammaire, suffi- 
ront pour parler et pour écrire avec exactitude, sinon avec élégance. 

Nous avons déjà signalé plusieurs fautes de syntaxe, échappées à la 
plume des meilleurs écrivains. Le lecteur, capable maintenant de juger 
par lui-même, trouvera quelquefois dans les anciens ouvrages, les plus 
estimés, des négligences de style, des violations de règles qu'il faut at- 
tribuer en grande partie soit aux usages du temps, soit au défaut de soin 
des imprimeurs, moins instruils que les imprimeurs actuels. À l'appui 
de cette assertion, Salvá et Sigismundo Mir citent les phrases sui- 
vantes : | 

Como ninguno de nosatros no entendia el arábigo, comme aucun 
de nous n'entendait l'arabe. 

Si te cansare lo que fuere diciendo, ó me reprende, ó manda que 
calle, si ce que je te dirai t'ennuie, reprends-moi ou fais-moi taire. 
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No hay maldad alguna que no hagaquien nose compadece ó quien 
desampara à su amigo caido, celui qui ne compatit pas au malheur 
d'un ami infortuné et qui l’abandonne, est capable de commettre toute 
sorte de méchancetés. 

Quien no acude al que conoce, trata y conversa, ¿cómo acudirá al 
que ni ve ni conoce? quiconque ne secourt pas celui qu'il connaît, qu'il 
fréquente et avec qui il s'entretient, comment secourra-t-il celui qu'il ne 
voit ni ne connaît ? | 

Dans la première phrase, la négation no doit être supprimée (168 et 
543, 8). Dans la deuxième, le verbe reprende étant à l'impératif, il 
faut reprendeme (143, 12°). Dans la troisième, on a violé une règle de 
la syntaxe (332, 1°), en faisant régir la même préposition aux verbes 
compadecer et desamparar, qui demandent des prépositions différentes. 
Il faut donc employer une autre tournure et dire, par exemple : no hay 
maldad alguna que no haga quien no se compadece de su amigo caido, 
ó le desampara. Enfin, dans la quatrième phrase, il y a violation de la 
même règle. Le verbe: conversar régissant la préposition con, il faut, 
pour l'exactitude grammaticale : al que conoce, trata y con quien con- 
versa. nu 

Quant aux simples négligences de style, Capmani dans sa Filosofia de 
la elocuencia, recommande d'éviter la mélodie continuelle et la conson- 
nance ou les sons semblables des mots trop rapprochés, ainsi que le 
concours de plusieurs consonnes dures ou de plusieurs voyelles de la 
même espèce. En conséquence, il donne comme défectueux les exemples 
suivants : el autor no fué prudente en no querer que sus faltas en- 
miende el que las siente, l'auteur a manqué de prudence en ne voulant 
pas que celui qui aperçoit ses fautes les corrige ; — estos ecos léjos 
suenan, ces échos résonnent au loin; — oia á Aurelio, j'écoutais 
Aurèle ; — error remoto, erreur invraisemblable ;—sus sucios sucesos, 
ses succès peu honorables. Il est inutile de faire remarquer que, dans la 
première phrase, la consonnance de Ve est trop répétée, ce qui blesse 
l'oreille; et que, dans les constructions suivantes, le redoublement des 
mêmes voyelles ou des mêmes consonnes, est intolérable : au reste, 
l'élégance du style est une affaire de goùt qui distingue le bon écrivain. 

501. Il y a deux sortes de syntaxes ou de constructions : la syntaxe 
grammaticale (ordre direct ou logique) et la syntaxe figurée (ordre in- 
verse ou oratoire). | 

La syntaxe grammaticale, qu'on appelle aussi construction simple ou 
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naturelle, repose sur les principes généraux du langage. Ces principes 
veulent : 

1° Que le substantif soit placé avant l'adjectif, parce que la substance 
doit précéder la qualité. 

2° Que le sujet marche avant le verbe, parce que l'agent existe avant 
l'action. | 

3° Que le verbe précède le régime et l'adverbe, parce que l’un reçoit 
l'action, et que l’autre la modifie. | 

4° Que les objets soient placés dans l’ordre que leur assignent les lois 
de la nature ou les conventions sociales. 

5° Enfin, la clarté étant la première condition du discours que tout 
mot nécessaire soit exprimé et assujetti aux règles de la concordance ou 
de l'accord. | 

La phrase ci-dessous est de construction naturelle, parce que toutes les . 
parties du discours s’y trouvent placées dans l'ordre grammatical, et 
qu'aucun mot u'y est sous-entendu. 

El premio y el castigo son convenientes en la guerra, asi como la 
justicia y la clemencia son convenientes enla paz, les récompenses et 
les chátiments conviennent pendant la guerre, de méme que la justice et 
la clémence conviennent pendant la paix. 

Dans les langues où les rapports ne sont pas exprimés par des termi- 
naisons variables, la construction grammaticale est celle qu'on emploie 
ordinairement, parce qu'elle suit l’ordre dans Jequel les idées se présen- 
tent à l'esprit. La langue française ne s'écarte guère de cette construction 
simple, que dans le style poétique et le style oratoire; et encore, ses 
ressources en ce genre sont-elles bien limitées. La langue espagnole, au 
contraire, dont les mouvements sont plus libres et les combinaisons plus 
variées fait, dans tous les styles, un usage plus fréquent des figures. 

302. — La syntaxe figurée, sans violer arbitrairemeut les règles dans 
leur essence, repose sur des conveutions établies par l'usage. Elle permet 
aux passions un langage énergique, à l'intelligence un langage élégant, 
dont la forme s'écarte de la précision et de l’'umformité grammaticales. 
Ces licences, que les deux langues admettent, chacune suivant la naturc 
de son génie, s'appellent figure de mots ou de construction. 

Afin de faire sentir la différence qui existe entre la syntaxe figurée et 
la syntaxe grammaticale, nous donnerons pour exemples la phrase citée 
au numéro précédent, telle qu'elle est tombée de la plume de Saavedra. 

Así como son convenientes en la puzla justicia y la clemencia, son 
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en la guerra el premio y el castigo, si pendant la paix il faut être juste 
et clément, il faut peudant la guerre récompenser et punir. 

Cette phrase est de construction figurée pour deux raisons : la pre- 
mière, parce qu'on altère l'ordre naturel en plaçant le verbe avant son 
sujet et l'adjectif avant son substantif; la seconde, parce qu'on supprime 
dans le dernier membre l'adjectif convenientes. 

Les figures de mots ou de construction sont au nombre de quatre : 
l'hyperbate ou inversion, lellipse, le pléonasme, la syllepse ou syn- 
thèse. | | 


9 4. — DE L'HYPERBATE OU INVERSION, 


503. — L'inversion cousiste dans le déplacement des mots qui com- 
posent un discours, dans l'interversion de l'ordre rigoureux que détermine 
la succession des idées et que fixent les lois de la grammaire. 

On peut établir, comme principe général, que dans le style ordinaire 
de la conversation et même dans celui des livres, on suit le plus souvent 
l'ordre grammatical. Ainsi le sujet, le verbe, l’adverbe, le complément 
direct et le complément indirect se succèdent dans cet ordre, et on leur 
joint les mots qui en dépendent, c’est-à-dire les articles, les adjectifs, les 
relatifs et les autres mots qui sont nécessaires pour former un sens com- 
plet. Néanmoins, l'inversion est beaucoup plus usitée en espagnol qu’en 
français : elle contribue à donner au style plus derapidité on d'élégance, 
plus de noblesse ou d'énergie, et surtout plus de clarté en faisant éviter 
les amphibologies, ou en facilitant la liaison des membres incidents et 
subordonnés de:la phrase. Dans l'emploi de cette figure, on ne doit 
changer ni le rang que les objets tiennent de la nature ou de la société, 
ni l'ordre des prépositions relativement à leurs régimes, ni la place qui 
convient aux pronoms dans leurs cas respectifs ou aux conjonctions dans - 
la construction grammaticale, sauf pour ces dernières les exceptions 
établies par les règles (478 et 479). Ainsi, on dira constamment : 
oriente y occidente, orient et occident ; sol y luna, soleil et lune ; cielo 
y tierra, ciel ct terre ; padre y madre, père et mère; marido y mujer, 
mari et femme; etc. En outre, on ne peut interposer ancun pronom 
entre le participe passé et l'auxiliaire haber, à moins que celui-ci ne 
soit au gérondif ou à l'infinitif (143, 12° et 13°), ou bien qu'il ne com- 
-~ mence un membre de phrase (143, 16°); on ne peut non plus y inter- 
poser aucun adverbe (354), comme on le fait souvent en français pour 
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ces deux sortes de mots. Ex. avez-vous diné? ¿ ha comido Vd. ou han 
comido Vds. ? — on l'avait volé, habianle robado; — vous n'avez donc 
jamais fait naufrage? ¿luego jamas ha naufragado Vd.? A part ces 
réserves, l'inversion est permise. En'voici des -exemples : 

i Dichosos los padres que tienen buenos hijos! heureux les pères qui 
ont de bons fils! — ¡feliz el reino donde viven los hombres en paz! 
heureux le royaume où les hommes vivent en paix! — acertadamente 
gobierna el que sabe evitar los delitos, celui-là gouverne habilement qui 
sait prévenir les crimes. 

Ces phrases ont, sans contredit, plus d'énergie et de grâce que si elles 
étaient construites suivantl'ordre naturel : los padres que tienen buenos 
hijos son dichosos; el reino donde los hombres viven en paz es feliz; 
el que sabe evitar los delitos gobierna acertadamente. | 

Dans le premier exemple d'inversion, le but que l'on se propose est 
d'exprimer le bonheur des pères, qui ont de bons fils; aussi com- 
mence-t-on par l'adjectif dichosos, qui appelle l'attention dès le principe; 
et, comme le bonheur ne consiste pas uniquement à avoir des enfants, 
mais à les avoir bons, l'adjectif buenos précède le’substantif hijos et 
soutient jusqu'à la fin l'énergie qui résulte de cette construction. L'objet 
du second exemple est de peindre la félicité qu'éprouvent les hommes 
à vivre dans un royaume où règne la paix ; alors les mots qui repré- 
sentent cette félicité et cet état d'être précédent les substantifs auxquels 
ils se rapportent. Dans le ‘troisième, l'habileté d'un gouvernement con- 
sistant à prévenir les crimes, la phrase commence par l'averbe qui ex- 
prime cette habileté. Ainsi, on présente ordinairement en première ligne 
les mots qui indiquent l'intention principale ou l'objet sur lequel on veut 
fixer l'attention. | 

Quand Saavedra s'écrie : tan terrible se mostró en una audiencia el: 
rey Asuero à la reina Esther que cayó desmayada, le roi Assuérus se 
montra si terrible, dans une audience, á la reine Esther, qu'elle tomba 
évanouie ; cet écrivain peint d'un seul trait, par une élégante inversion, 
la terreur qu'inspira à la reine Esther, l'aspect irrité d'Assuérus. Si, 
Saavedra eût dit simplement : el rey Asuero se mostró tan terrible 
en una audiencia à la reina Esther que cayó desmayada, il n'eút 
raconté qu'un fuit, sans y mettre le sceau du talent. Voici une heureuse 
imitation de la phrase précitée : mas terribles son que el naufragio y 
la muerte, los placeres que asaltan à la virtud, le naufrage et la mort 
sont moins funestes que les plaisirs qui attaquent la vertu (Fénelón). 
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Il résulte de ces exemples que l'emploi des figures, bien qu'il paraisse 
quelquefois arbitraire, est fondé communément sur une raison déter- 
minante, et qu'il est nécessaire, pour écrire et parler l'espagnol avec 
élégance, de se conformer à celte raison. Cependant, il faut, avant tout, 
consulter l'usage et le génie de la langue; par exemple, si l'on avait à 
traduire : il est très-juste que les préceptes du père soient respectés 
par le fils, on dirait : muy justo es, que los preceptos del padre sean 
respetados por el hijo, ou bien es muy justo, que sean respetados por 
el hijo los preceptos del padre. Mais on ne pourrait pas dire : justo 
muy es, que sean del padre respetados por el hijo los preceptos, parce 
que cette construction est contraire à l’usage, et qu'elle n'est même pas 
castillane. s 

504. — Au reste, le génie d'une langue, relativement à la construc- 
tion, n'est souvent que l'habitude contractée par l'esprit de transmettre 
ou de percevoir les idées dans tel ordre plutôt que dans tel autre. Cette 
habitude a tant d'empire que plusieurs expressions figurées passent ina- 
perçues, et seraient même défectueuses si on voulait les ramener à lor- 
dre naturel. Ainsi, les adjectifs alguno et ninguno précèdent toujours 
lcurs substantifs dans les propositions affirmatives, mais ils les suivent 
ordinairement dans les négatives (167,1° et 163). 

Les adjectifs mucho, poco, demasiado, harto et bastante ne peuvent 
se placer après les substantifs «uquels ils sont joints immédiatement. On 
dit par conséquent : muchos soldados hay, il y beaucoup de soldats ; 
pocos víveres tienen , ils ont peu de vivres; demasiadas mujeres 
vienen, il vient trop de femmes; hartos trabajos padezco, je souffre 
bien des peines ; bastantes aflicciones nos causa, il nous donne assez de 
chagrins. Mais si l’on interpose un verbe entre les deux noms, on peut 
placer le nom substantif le premier : ce qui a coutume d'arriver pour 
l'énumération. Ex. soldados habia muchos; viveres tienen pocos. Phra- 
ses qui signifient à peu près : des soldats , il y en avait beaucoup; des 
vivres, ils en avaient peu. 

Plusieurs adjectifs éprouvent un changement de signification, selon 
qu'ils se trouvent avant ou après leurs substantifs (98). Tels sont : 
agradable, alto, bizarro, bueno, caro, feo, firme, grande, nuevo, 
jóven, lindo, malo, pobre, poderoso, querido, rico, único, valiente, 
vario, verdadero et quelques autres moins usités. En cffet, buen hom- 
bre, caro amigo, gran cabello, nueva morada, varios papeles signi- 
fient ordinairementunetoutautre chose que hombre bueno,amigo caro, 
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caballo grande, : morada nueva, papeles varios. C'est! sido 
la connaissance de ces détails. 

En général, les autres adjectifs n’ont pas une place déterminée rela- 
tivement à leurs substantifs : souvent ils les précèdent, et plus souvent 
encore ils les suivent. C'est l'oreille et le goùt qui décident de cette 
construction (98). 

505. — Pour la même raison que les adjectifs peuvent se placér 
avant les subslantifs, les verbes précèdent quelquefois Leurs sujets. 
Exemples : 

En la querra puede mucho la autoridad de la sangre; pero no se 
vence con ella, sino con el valor y la industria (Saavedra), l'illus- 
tration de la naissance peut beaucoup dans la guerre; mais elle 
ne donne pas la vicloire : celle-ci n'est due qu'au courage et à 
l'habileté. 

Obran en el relox las aredi con tan mudo y oculto silencio, que ni 
se ven, ni se oyen (idem), les rouages d'une montre se meuvent d'une 
maniére si occulte et dans un silence si profond, qu'ils ne se voient ni ne 
s'entendent. - 

No se contento el E humano con la especulacion de las 
cosas terrestres (idem), l'esprit humain ne se borne pas à la spéculation 
des choses terrestres. ; 

Dans la première phrase, la construction simple exigeait que l'on 

écrivit : la autoridad de lu sangre puede mucho en la guerra; pero 
no se vence con ella, sino con el valor y la industria ; mais l'énergie et 
surtout la clarté demandaient une construction figuréc. En effet, le pro- 
nom ella, qui se rapporte à autoridad el qu'on ne peut meltre ailleurs, 
se trouvant trop rapproché de guerra donnerait lieu à une amphibo- 
logie. 
Dans le deuxième, la construction grammaticale demandait las ruedas 
obran en el relox con silencio tan mudo y oculto que ni se oyen ni se 
ven; mais l’auteur a préféré trausposer le sujet ruedas, ainsi que le 
substantif silencio, ct intervertir l'ordre des deux derniers verbes, 
afin de rendre le discours plus élégant, et sa terminaison plus 
barmouieuse. 

Enfin, dans la troisième phrase, l'ordre naturel voulait la construction 
suivante : el entendimiento humano no se contentó con la especu- 
lacion de las cosas terrestres. Mais l'inversion a pour effet d'éviter la 
rencontre des mots humano no, et d'exprimer en oulre avec énergie que 
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l'esprit humain aspire à quelque chose de plus élevé que la spéculation 
des choses terrestres. 

506. — Lorsque l’idée se porte de préférence sur la signification de 
l'adverbe, on place celui-ci avant le verbe : bien está, c'est bien; mucho 
tarda, il tarde beaucoup; presto vuelvo, je reviens à l'instant ; nada 
importa, n'importe. Néanmoins, il existe des cas où il est à peu près 
indifférent de placer l'adverbe aprèsouavantle verbe : ha trabajadotanto 
ou tanto ha trabajado, il a tant travaillé. Mais la PAS ordinaire de 
l'adverbe est après le verbe (354). 

Le même principe général s ‘applique au régime du verbe ou de la 
préposition (399). Ex. dinero busco, je cherche de l'argent; honores 
pretendes, tu aspires aux honneurs ; — à Paris me vuelvo, je retourne 
À Paris. Une inversion très-élégante et souvent employée dans l'espagnol, 
c'est de commencer la phrase par le complément direct ou indirect que 
remplace auprès du verbe le pronom de la troisième personne (143, 5°). 
Ex. al que es virtuoso se le estima, on estime celui qui est vertueux ; 
yo fuera un ingrato si una verdad que os importa la condenara al 
silencio, je serais ingrat si je vous cachais une vérité qui vous intéresse ; 
á los soldados que habian cumplido con la milicia... mandó se les 
diesen campos donde morasen, il fit distribuer aux soldats qui avaient 
fini le temps du service, des terres qu'ils pussent habiter. La langue 
française offre plusieurs exemples de cette construction espagnole. 

507. — Le génitif de possession suit presque toujours le substantif 
qui le régit; cependant; il précède quelquefois ce substantif, c'est à-dire 
son antécédant, dont il se trouve alors séparé par un ou plusieurs mots 
(88, 2), comme: de este caballero fué hijo el conde-duque, le comte- 
duc fut le fils de ce gentilhomme, Quant au datif, à l'accusatif et à 
l'ablatif, on emploie souvent l'hyperbole pour les raisons déjà expli- 
quées. Les phrases suivantes de Mariana en fournissent des exemples : 

À Lepido cupo la Galia Narbonense con toda España, à Antonio 
lo demas de la Galia, à Lépidus échut la Gaule Narbonnaise avec toute 
l'Espagne ; à Antoine, le reste de la Gaule. 

La honra del triunfo que por estas cosas ofreció à Agripa el senado, 
à ejemplo de su suegro, no quiso aceptar, Agrippa, à l'exemple de son 
beau-pére, refusa les honneurs du triomphe que le sénat lui offrit pour 
prix de ses succès. 

De la palabra era será razon decir algo mas, il ne sera pas inutile 
de dire encore quelque chose du mot eru. 
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Por general de todo quedó Agripa, Agrippa resta général de toutes 
les troupes. 

508. — Selon la coutume des Latins, les anciens auteurs plaçaient 
généralement le verbe à la fin de la phrase; mais cette tournure ne peut 
s'employer aujourd'hui avec la même fréquence ni la même liberté. En 
voici un exemple de Cervantes, de l'écrivain qui a su manier avec le plus 
d'art cette sorte d'inversion : ni el canto de las aves que muchas y muy 
regocijadamente la venida del nuevo dia saludaban, ni le chant de 
mille oiseaux qui saluatent joyeusement la venue du nouveau jour. 

509. — Quoique la langue espagnole se prète facilement aux inver- 
sions, on ne peut pas toujours imiter dans la traduction celles ‘qui se 
trouvent dans le français. Ainsi, les adverbes monosyllabes bien et 
trop sont placés en français avant le verbe qu'ils modifient; en espagnol, 
les mots qui servent à les traduire suivent l’ordre naturel. Ex, il veut 
trop manger, quiere comer demasiado ; vous avez bien parlé, Vd. ha 
hablado bien; elle a très-mal chanté, ella ha cantado muy mal. Il en 
est de méme pour les phrases á inversion dont la tournure est un galli- 
cisme (153, 3°). Ex. ce furent les Romains qui..., los Romanos fueron 
los que..; c'est d'un homme très-éclairé que je us parle, hablo à Va. 
de un hombre muy ilustrado. 


9 2. DE L'ELLIPSE. 


210. — L'ellipse est une figure de construction qui consiste à sup- 
primer un ou plusieurs mots, afin d'ajouter ála précision, sans rien 
ôter à la clarté; mais pour que l'ellipse soit bonne, il faut que l'esprit puisse 
suppléer aisément les mots sous-entendus. Celte figure est employée en 
espagnol avec beaucoup moins de réserve el de précautions qu'en francais. 

511. — Dans toutes les langues, le style familier admet beaucoup d'el- 
lipses. Ainsi, á Dios, adieu; buenos dias, bonjour; bien venido, sois le 
bien venu, sont des expressions qui ont besoin d'un verbe pour en com- 
pléter le sens grammatical. Ce verbe rétabli, on trouve : á Dios pido que 
te guarde, je demande à Dieu qu'il te conserve ; buenos dias te dé Dios, 
que Dieu te donne le bonjour ; ou buenos dias te deseo, je te souhaite le 
bonjour ; bien venido seas, sois le bien venu. 

Lorsqu'on veut savoir l'opinion d'une personne présente, sur une 
parole qu'on dit ou qu'on entend, sur une action qu'on fait ou qu’on voit 
faire, on lui adresse ordinairement cette question : qué tal ? qu’en pen- 
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ses-tn? La personne interrogée répond : bien ou bueno, bien ou bon. 
La demandt et la réponse sont des ellipses : l’une signifie, qué tal te 
parece ? comment cela te parait-il? l’autre, me parece bien ou bueno, 
.cela me paraît bien ou bon. 

Pour remercier quelqu'un d'une faveur reçue, on dit seulement : gra- 
cias, merci : expression après laquelle on sous-entend : te doy por tal 6 
tal cosa, je te rends grâces pour telle ou telle chose. Quand un Espagnol 
prend congé de quelqu'un avec l'intention de revenir, il a coutume de 
dire : á Dios, hasta luego, hasta mañana, adieu, jusqu'à bientôt, jus- 
qu'à demain. Expressions que l'esprit complète ainsi : quédate à Dios, 
hasta que vuelva luego, hasta mañana que volveré, reste avec Dieu, 
jusqu'à ce que je revienne bientôt, jusqu’à demain que je reviendrai. 

512. — Le génie de la langue espagnole est éminemment elliptique, 
soit dans le style grave, soit dansle style familier; on n'ouvre pas un livre 
sans trouver l'ellipse employée, pour ainsi dire, à chaque ligne. En effet, 
on évite ordinairement la répétition des mots déjà exprimés dans la même 
phrase ou dans la précédente, à moins que cette répétition ne donne au 
discours plus de clarté ou d'énergie. Les mots non répétés sont le plus 
souvent l'article, le pronom personnel, le possessif, le relatif, la prépo- 
-sition, l'adverbe comparatif ou superlatif, et même quelquefois le verbe 
auxiliaire, ainsi que certains modificatifs. Ex. la vida y libertad, la vie 
et la liberté; mi parienta é hija, ma femme el ma fille; cosa muy útil 
y agradable, chose tres-utile et tres-agréable; Pedro es mas prudente y 
sabio que Juan, Pierre est plus prudent el plus sage que Jean ; se levantó 
y vistió inmediatamente, il se leva et s'habilla sur-le-champ; el barco 
que los salvó y dejó en Gibraltar venta de Cuba, le navire qui les sauva 
et qui les déposa à Gibraltar venait de Cuba ; una comida esquisita por 
c} gusto y limpieza, un repas exquis pour le goût et pour la propreté; 
habiéndole saludado y dichole lo que yo queria, l'ayant salué et lui 
ayant dit ce que je voulais; todos los sabios, politicos y conquistadores 
empiezan à crecer à los cien años de enterrados, tous les savants, tous 
les politiques et tons les conquérants commencent à grandir, cent ans 
après avoir été enterrés. Mais lá ne se borne pas l'usage de l'ellipse dans 
la langue espagnole : on y supprime des adjectifs et des POP comme 
le montrent les exemples suivants : 

Un vasallo pródigo se destruye à si mismo; un principe à si iy ú sus 
vasallos. (Saavedra). Phrase dont voici la traduction littérale : un sujet 
prodigue se ruine lui-même ; un prince, lui et ses sujets. Dans le second 
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membre de cette phrase, on sous-entend l'adjectif pródigo, le pronom 
se et deux fois le verbe destruye ; car l'intégrité grammaticale deman- 
derait que l’on écrivit : un principe pródigo se destruye à si, y destruye 
á sus vasallos. Une noble et élégante simplicité, une exactitude et une 
précision géométriques, mais surtout une incomparable clarté, consti- 
tuant le génie de la langue française, on ne saurait imiter toujours, en 
traduisant, la hardiesse de l'ellipse espagnole, d'ailleurs un verbe prono- 
minal n'admettant, dans le français, d'autre complément direct que le 
pronom personnel, le verbe se ruine ne peut régir directement le mot 
sujets. Nous allons donc ramener notre traduction à la construction sim- 
ple : un sujet prodigue ne ruine que lui-même, mais un prince prodigue 
cause sa propre ruine et celles de ses sujets. 

Fué tan sangriento el alcance que à breve rato quedó totalmente 
deshecho el ejército de los Mejicanos, y socorridas aquellas provin- 
cias aliadas con poca ó ninguna pérdida (Solis), Vattaque fut telle- 
ment sanglante, qu’en un moment l'armée des Mexicains se trouva en- 
tiérement défaite, et que deux provinces de nos alliés se trouvèrent 
ainsi secourues avee une perte presque insensible, On voit que le verbe 
quedaron est sous-entendu devant le participe passé socorridas ; de sorte 
qu'en espagnol on peut sous-entendre le verbe du second membre de la 
phrase, quoique les sujets soient à différents nombres : ellipse qui serait 
irrégulière en français. a 

ll y a des ellipses qui sont dans la pensée : ellesnous charment par 
l'expression du sentiment. Ex. preguntando Maria Antonia à un hom- 
bre que veia por vez primera si creia, segun decian, que la princesa 
Lamballe fuese la mas hermosa de las mujeres, respondió : Señora, 
asi lo creia ayer (Avendaño), Marie-Antoinette demandant à un homme 
qu’elle voyait pour la première fois s’il croyait, comme on le disait, que 
la princesse de Lamballe fût la plus belle des femmes, reçut cette réponse : 
Madame, hier je le croyais. Sous entendu : avant que j'eusse eu l'hon- 
neur de voir Votre Majesté. Cette suppression est un trait de délicatesse 
et d'esprit. 

513. — Il existe dans l'espagnol une tournure elliptique très-élégante . 
elle est produite par Particle suivi d'un génitif. Ex. de Hércules. el de 
los muchos trabajos se cuenta que fué lascivo y muelle (Cervantes), on 
raconte d Hercule, célèbre par ses nombreux travaux, qu'il fut lascif et 
efféminé. Ici, on peut sous-entendre Je substantif héroe après l’article el 
(152, 3°). 
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93. — DU PLÉONASME. 


514. — Cette figure est le contraire de l’ellipse : dans celle-ci on sup- 
prime des mots nécessaires à la construction grammaticale, mais que 
l'esprit supplée aisément; dans le pléonasme, on ajoute des mots super- 
flus qui pourraient être retranchés sans nuire à l'intégrité du sens. Pour 
que cette figure ne soit pas vicieuse, il faut que les mots superflus don- 
nent A l'expression de la pensée plus de certitude, plus de grâce ou plus 
d'énergie. 

Lorsque l'on dit : yo lo ví por mis ojos, je l'ai vu de mes yeux ; yo lo 
escribí de mi mano, je Vai écrit de ma main, on fait un pléonasme, 
puisque les mots por mis ojos et de mi mano peuvent se supprimer; 
mais ils donnent plus de certitude, On emploie encore cette même figure 
dans ces locutions : volar por el aire, voler dans l'air; subir arriba, 
monter en haut; bajar abajo, descendre en bas, car les mots por el aire, 
arriba et abajo sont superflus. Ces pléonasmes, que l'usage autorise à 
peine dans l'abandon du langage familier, n'apportent aucun genre de 
beauté ; il faut donc éviter de s’en servir. L'addition des mots propio et 
mismo à quelques noms ou à quelques pronoms forme encore un pléo- 
nasme ; mais il rend l'affirmation plus énergique. Ex. tú propio lo pe- 
diste, c'est toi-même qui l'as demandé; yo mismo estuve presenten I je 
fus moi-même présent. 

C'est pour donner à l'expression plus de force et de clarté que s'est 
` établie, pour le datif et l’accusatif, la répétition des pronoms personnels 
(143, 7°), bien que ces pronoms se rapportent à une même personne. 
Ex. á mi me dicen, ils me disent ou l'on me dit; á ti te llama, il tap- 
pelle; á él le buscan, on le cherche; á sí mismos se agravian, ils s'of- 
fensent l'un l'autre. 


+ 


94. — DE LA SYLLEPSE OU SYNTHÈSE. 


515. — Cette figure a lieu lorsque les mots sont employés selon la 
pensée, plutôt que selon l'usage de la construction grammaticale. 11 y a 
donc syllepse dans ces expressions espagnoles : Vuestra Majestad es 
justo, Notre Majesté est juste ; Vuestra Alteza sea servido, que Votre 
Altesse le trouve bon. En efiet, les adjectifs justo et servido ne s'accor- 
dent pas grammaticalement avec les substantifs qui les précèdent, mais 
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avec les mots rey et infante, qui sont dans la pensée. En parlant à une 
reine et à une princesse, on dira Vuestra Majestad está bien infor- 
mada, Notre Majesté est bien Míormée; Vuestra Alteza está enferma, 
Votre Altesse est malade. On emploie la mème figure avec les noms fé- 
minins Escelencia, Señoria, Merced, Usted, Eminencia, Beatitud, 
construits avec des adjectifs masculins pour désigner des hommes, ad- 
jectifs qu'on fait accorder mentalement avec des substantifs de ce genre. 
Ces diverses syllepses n'ont pas lieu en francais, Ex. Monsieur, vous êtes 
fatigué (Votre Grâce est fatiguée), caballero, usted está cansado : Ma- 
dame, vous êtes fatiguée, señora, usted está cansada ; Votre Éminence 
est très-bonne, Vuestra Eminencia es muy bueno. 

Les expressions béte, girouette, mauvaise téte, et autres semblables, 
appliquées aux personnes comme des épithètes, sont aussi comprises 
dans la règle précédente. L'accord du genre se fait ordinairement avec la 
personne à laquelle on les applique, et non avec ces expressions, comme 
en français. Ex. cet homme est une bête, este hombre es un bestia ; 
Pierreest une girouette, Pedro es un veleta. 

La même figure est encore employée dans l'espagnol, ane le verbe 
ne s'accorde pas avec le nom collectif au singulier, mais avec la pluralité 
que ce substantif exprime (124). Ex. Augusto, acabada la guerra, vol- 
vió á Cantabria, donde dió perdon à la muchedumbre; pero por que de 
allí adelante no se alterasen, confiados en la aspereza de los lugares 
fragosos donde moraban, les mandó pasasen á lo llano sus moradas, 
y diesen cierto número de rehenes (Mariana), la guerre terminée, Au- 
guste revint dans la Cantabrie (Biscaye), où il accorda son pardon aux 
habitants ; mais afin qu'à l'avenir leur confiance en l'aspérité des lieux 
qu'ils occupaient ne les portát plus à se révolter, ìl fit établir leurs de- 
meures dans la plaine, et exigea qu'ils livrassent un certain nombre d'o- 
tages. Dans cette phrase, on fait usage de la syllepse six fois : les plu- 
riels alterasen, confiados, moraban, les, pasasen et diesen se rappor- 
tent au singulier muchedumbre, qui signifie néanmoins pluralité, C'est 
donc cette pluralité, et non la terminaison matérielle du substantif mu- 
chedumbre qui a été l'idée dominante. 

516. — Il y a donc, en espagnol, deux espèces de syllepses : l'une 
pour le genre, l'autre pour le nombre. Elles sont comprises dans cet 
exemple : la resta quedaron muertos, ceux qui restèrent furent tués. En 
efict, le participe masculin et pluriel muertos se rapporte au substantif 
féminin et smgulier resta. 


534 DEUXIÈNE PARTIE — CHAP. XV. 


CHAPITRE XV 


PRÉCIS DE VERSIFICATION: 


917. — Les vers espagnols se distinguent par la mesure, par l'aceent 
prosodique et par la rime. 

La mesure est le nombre de syllabes métriques dont se compose chaque | 
espèce de vers. La syllabe métrique se forme d'une syllabe ordinaire, ou 
bien de deux et même de trois syllabes réunies par synalèphe (522). 

L'accent prosodique est l'élévation et la pause de la voix sur les syllabes 
longues en les prononçant (note Y). Comme les règles relatives à l'accen- 
tuation sont les mêmes dans la poésie que dans la prose, il en résulte que 
c'est de l'arrangement des mots que dépend la disposition de l'accent, dis- 
position de laquelle dépend à son tour l'harmonie des vers. | 

La rime est une conformité totale ou partielle dans les lettres finales 
de deux vers : cette conformité commence à la dernière voyelle longue. 
Cependant la poésie espagnole admet des vers blancs ou non rimés. 

518. — En général, tout mot espagnol a l'accent sur la dernière syl- 
labe, ou sur la pénultième, ou sur V'antépénulliéme, comme : temór, 
licoróso, líquido. De lá tout vers, selon qu'il se termine par une de ces 
trois espèces de mots, prend la dénomination de verso agudo, de verso 
llano, ou de verso esdrújulo. 

519. — Les vers llanos, dont l'usage est général ets'applique à tous . 
les genres de poésie, servent de terme comparatif pour compter les syl- 
labes des autres vers. En effet, ce sont les seuls qui en aient un nombre 
égal à celui qui est déterminé par l'espèce à laquelle ils appartiennent ; 
car un vers llano de huit syllabes, en a huit ; un de onze syllabes, en a 
onze; etc. Les vers esdrüjulos, au contraire, ont une syllabe de plus 
que ne le demande leur espèce, et les vers agudos en ont une de moins ; 
parce que, dans les premiers, l'accent se trouve, non surla pénultiéme, 
du mot final comme dans les llanos, mais sur Vantépénultizme, ce qui 
leur donne une syllabe de plus; et que, dans les seconds, l'accent est 
sur la dernière syllabe, au lieu de l'être sur l'avant-dernière, ce qui leur 
donne une syllabe de moins. Par exemple, un vers esdrüjulo de huit 


4 Avant de lire ce chapitre, on devra connaître parfaitement les règles sur l'ac- 
centualion (54 el suiv 1. 
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syllabes, en a neuf; et un vers agudo de six syllabes, n'en a que cinq. 

Le choix du vers llano, pour régler le nombre des syllabes, tient à ce: 
que la voix ne peutavoir pour limite un son aigu, maisun son grave (35). 
Ainsi, lorsqu'un vers se termine par un mot qui n'a pas l'accent sur sa 
pénultième syllabe, la vorx, afin d'arriver au ton grave, fait une compen- 
sation : elle allonge le mot aigu en doublant la dernière voyelle, et elle 
abrége le mot esdrújulo en prononcant avec une trés-grande rapidité la 
voyelle qui suit l'accent. Opérations qui équivalent, l'une à l'accent cir- 
conflexe, l’autre à la suppression d'une voyelle. Par exemple desden et 
máximo se prononcent alors comme s'il y avait desdén et maxmo. On 
ne supprime jamais les syllabes longues, lesquelles demandent deux 
temps comme daus la poésie des anciens ; mais, si l'on supprime des brè- 
ves en les faisant à peine sentir, c’est seulement pour marquer la cadence 
finale; car les mots aigus ou esdrújulos qui se trouvent dans le corps des 
vers, sont comptés pour le nombre de syllabes qu'ils ont réellement. 

En récitant les vers espagnols on marque sensiblement la longue finale 
et les longues exigées pour la constitution du vers. C'est moins une cé- 
sure ou une pause, qu une prononciation cadencée qui ajoute au vers 
beaucoup de grâce et d'harmonie (524, 9°). 

520. — Un vers formé par la réunion de deux autres, peut avoir plus 
ou moins de syllabes, selon la nature de ces vers. Ainsi un vers de douze 
syllabes, formé par la réunion de deux vers de six, en aura douze si 
ces vers sont llanos, ou si l'un est agudo et l’autre esdrújulo. Il en aura 
quatorze, mais ce cas est rare, s'ils sont tous deux esdrüjulos. 11 n’en 
aura, au contraire, que onze si l'un est agudo et l’autre llano ; et même 
que dix, s'ils sont tous deux agudos (524, 10°). 

524. — Il y a dans chaque vers, selon le nombre des syllabes, un ou 
plusieurs accents dont la position est rigoureusement fixée par les exi- 
gences de l'harmonie. Cela doit être ainsi, puisque dans l'espagnol le 
nombre des syllabes ne suffit pas à lui seul pour constituer un vers, Par 
exemple, | 

El dulce lamentar de los pastores, 
est un vers de onze syllabes où la sixième est accentuée, indépendam- 
ment de la pénultième (524, 9%); mais le vers n'existerait plus, si Pon 
changeait de cette manière la syllabe centrale. 


El lamentar dulce de los pastores, 


Outre la longue ou les longues exigées dans chaque vers, on est libre 
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d'en faire entrer autant que l'on veut, et de les disposer arbitraire. 
ment. 

529. — Les voyelles ne s'élident pas comme dans le français (25). 
Lorsqu'un mot finit par une voyelle el que le mot suivant commence par 
une voyelle ou par une h, il y a réunion ou synalephe : alors les 
deux voyelles se prononcent en une seule émission de voix, comme les 
diphthongues, et forment par conséquent une seule syllabe métrique. 
Exemples : 

Tal se ostenta al ocaso esta montaña, 
Tal-se os-ten-ta al-o-ca-so es-ta-mon-ta-ña. 


¡O bella ingrata á quien el alma adora! 
| O-be-Jla in-gra-ta á<quien-el-al-ma a-do-ra! 


S'il se trouve un monosyllabe, composé d'une seule voyelle, entre deux 
mots dont l'un finit et l’autre commence par une voyelle, les trois sylla- 
bes se réunissent en triphthongue pour ne former qu'une seule syllabe 
métrique. Exemple : 


Envidia 4 aquellos prados su hermosura. 
En-vi-dia á a-que-llos-pra-dos su her-mo-su-ra. - 


Mais si le monosyllabe intermédiaire est la conjonction y, les trois 
voyelles ne peuvent se contracter en moins de deux syllabes ; parce qu'a- 
lors cette conjonction se lie comme consonne à la voyelle suivante. 
Exemple : 

Un perro y un borrico caminaban. 
Un-per-ro-y un-bor-ri-co-ca-mi-na-ban, 


L'y qui commence ou qui finit un mot ne se contracte pas. Exemples : 


Dichoso yo que vine á tan buen puerto. 
Di-cho-so-yo-que-vi-ne a-tan-buen puer-to. 
Muchos hay en el mundo que han llegado, 
Mu-chos-hay-en-cl-mun-do-que- han-Jle-ga-do, 


Maiscette lettre se contracte ordinairement lorsqu'elle est conjonction, 
puisqu'elle se lie comme consonne à la voyelle qui la PERS ou qui la 
suit. Exemples : - 


Le quicro y me huelgo. 
Le-quie-ro y-me-huel-go. 

Y observando si hay silencio. 

Y ob-ser-van-do-si hay-si-len-cio. 
Y hoy para darme tormento, 

Y hoy-pa-ra-dar-mc-tor-men-to. 
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La voix est suspendue ou la synalèphe n'a pas lieu : 4° quand le se- 
cond mot commence par hie ou par hue, que l'on prononce comme s'ils 
étaient écrits ye et ghüe, ce qui forme une consonne initiale; 2° quand la 
leltre h commence une interjection (14); 3° ordinairement quand le 
premier des deux mots est terminé par une voyelle accentuée (527, 1°): 
4° quand il y a un repos naturel entre les deux mots. 

Un vers qui renfermerait plusieurs synalèphes, serait peu harmonieux, 
comme le suivant de Melendez : 


No aunque holladas vilmente, que en mi ayuda. 
No aun-que ho-Ila-das-vil-men-te, que en-mi a-yu-da. 


$ 4. — DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERS. 


523. — Les vers espagnols se divisent en trois classes et en deux or- 
dres. La première classe comprend les vers llanos, la deuxième les agu- 
dos, et la troisième les esdrújulos. Les deux ordres, qui les renferment 
tous, sont les vers entiers (versos enteros) et les vers rompus (versos 
quebrados). : 

On appelle vers rompus les vers qui ont depuis deux syllabes jusqu'à 
sept inclusivement ; et vers entiers, ceux qui en ont un plus grand nom- 
bre. Dans tous ces vers, l'accent constitutif doit se trouver sur la pé- 
naltiéme syllabe du mot qui les termine, sans préjudice des accents par. 
ticuliers qu'exigent les vers d'une certaine mesure, 

Les poëtes espagnols ont employé des vers depuis une seule syllabe 
jusqu’à quinze, seize et même dix-huit syllabes. La plupart de ces grands 
vers étaient une imitation plus ou moins heureuse de l'hexamètre latin, 
composé de six pieds et de vingt-quatre temps. Les vers de treize sylla- 
hes (á la francesa) qui étaient en vogue autrefois, ne le sont plus au- 
jourd'hui. Ceux de neuf, de dix, de quatorze et au-dessus, n'ont jamais 
été d'un usage fréquent. Ce sont les vers de huit et de onze syllabes qui 
s'emploient le plus dans la poésie espagnole. . 

524, — Comme c'est par les vers llanos que se compte le nombre des 
syllabes, c'est à ceux de cette classe que se rapportent les principes sui- 
vants : 

1° Les vers de deux syllabes ont l'accent sur la première; ceux de 
trois, l'ont sur la seconde : 


Frescos Se mueve 
Rios. La nave. 
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Peu employés aujourd'hui, ils servaient autrefois de piés quebrados 
(vers rompus), dans les compositions dont les vers étaient d'un rhythme 
plus étendu. Ceux qui vont suivre, à l'exception des vers de douze, de 
treize et de quatorze syllabes, qui sont également tombés en désuétude, 
s'emploient le plus fréquemment dans les poésies actuelles, 

90 Le vers de quatre syllabes (verso menor) a l'accent constitutif sur 
la troisième ; il est plus harmonieux lorsqu'il a, en outre, la première 
syllabe longue : 


¡ O Pastores, | Mis dolores 
Son sabidos Mis quejidos, 


3° Les vers de cinq syllabes ¡ont nécessairement l'accent sur la qua- 
trième ; mais ils sont plus cadencés lorsqu'ils ont, en outre, la première 
syllabe longue : 


Vió en una huerta Cogelas ámbas 
Dos lajartijas Y á toda prisa 
Cierto curioso Quicre hacer de ellas 
Naturalista. Anatomía. 
(YRTARTE.) 


4° Les vers de six syllabes doivent avoir l'accent sur la deuxième et la 
cinquième : 


¡ Vivir en cadenas Morir por la patria 
Cuán triste vivir! Qué bello morir! * 
(ARRIAZA.) 


Dans cet exemple, les vers appartiennent à deux classes : ils sont al- 
ternativement llanos et agudos. Ces derniers ont donc une syllabe de 
moins que ne le demande leur espéce. On remédie á cet inconvénient 
par l'opéralion vocale qui a été indiquée au n° 519. On voit que la 
classe d'un vers est déterminée par la position de la dernière syllabe 
longue. 

5° Les vers de sept syllabes ont l'accent constitutif sur la sixième. Il 
n'ya pas d'autre condition, mais ces vers sont plus harmonieux quand 
l'accent porte sur les syllabes paires : 


A Dios mi dulce vida, 
Filis á Dios, que el hado 
Mi fin ha decretado 
Y es fuerza ya partir, 
( MELÉNDEZ.) 


Nota. — Les vers dont nous avons donné jusqu’à présent la mesure, 
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s'appellent versos quebrados, pié quebrado ú de redondilla menor. 
Ceux qui suivent ont recu la dénomination de versos enteros (vers en- 
tiers). 

6° Les vers de huit syllabes ou de redondilla mayor ont, sans autre 
condition, l'accent consécutif sur la septième ; mais un bon poële dispo- 
sera les syllabes longues, de manière à rendre ces vers pleins et nom- 
breux : 


Sale la estrella de Vénus 

Al tiempo que el sol se pone, 
Y la enemiga del dia 

Su negro manto descoge. 


C'est dans ce rhythme, que sont écrites presque toutes les romances 
el toutes les comédies : genres de poésie où excellent les Espagnols. 

7° Yriarte, dans sa quatorzième fable, a employé les vers de neuf sylla- 
bes, peu en usage aujourd'hui. Ce vers doit avoir, comme les autres, l'ac- 
cent constitutif sur la huitième syllabe : 


Si querer entender de todo 
Es ridicula presuncion, 
Servir solo para una cosa 
Suele ser falta no menor. 


8° Le vers de dix syllabes, qui s'emploie communément pour les hym- 
nes, n'est autre chose que deux vers de cinq syllabes, ou bien un vers de 
quatre syllabes et un autre de six. Selon la manière dont il est formé, il 
doit avoir les accents qui appartiennent respectivement aux vers de cha- 
que couple. 


PREMIERE MANIÈRE : Césure après la cinquième syllabe : 
¡Dia terrible, dia de espanto, 


Lleno de gloria, lleno de horror ! 


DEUXIÈME MANIÈRE : césure après la quatrième syllabe : 


El soldado valiente, aguerrido 
No se asusta de lanzas ó espadas. 
Arremete por todo atrevido. 


9° Le vers de onze syllabes (verso endecasilabo), s'emploie dans lous 
les genres de poésies, et surtout dans le style élevé. Outre l'accent con- 
stitutif sur la dixième syllabe, il doit en avoir un sur la sixième ; et à dé- 
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faut de celui-ci, un sur la quatrième et un autre sur la huitième, comme 
dans ces vers : 


Dejadme en paz; oh duros pensamientos | 
La diestra flauta remedar solia, 


Par ce moyen, la voix appuie sur la syllabe centrale, ou bien sur deux 
- syllabes placées à égale distance des extrémités, ce qui maintient le vers 
en équilibre. | 

Les anciens poétes se contentaient quelquefois d'un seul accent qu'ils 
plaçaient sur la quatrième syllabe, sans prendre aucun souci de celui qui 
dojt lui faire contre-poids sur la huitième, comme par exemple : 


Abandonando la playa desierta. 
Les poëtes modernes, plus sensibles à l’harmonie, diraient : 
Abandonando la desierta playa. i 


“Pour bien remplir la condition d'équilibre, il faut avoir soin que 
l'accent de la quatrième syllabe n'appartienne pas à un mot esdrújulo, 
comme dans le vers suivant : 


Huye la tortola del nido amado. 


Cette disposition rhythmique, où les accents portent sur des mols qui 
ne sont pas monosyllabes, produit naturellement dans la voix, après ces 
mots, un léger temps d'arrêt, que l’on nomme improprement une césure. 
En effet, ce n'est pas une suspension grammaticale ; ce n'est ni un repos 
après certaines syllabes, comme dans la poésie française, ni une finale qui 
commence un pied, comme dans la poésie grecque ou latine. La césure, 
puisqu'il faut lui donner ce nom, ne peut se trouver qu'après la qua- 
trième ou la cinquième, la sixième ou la septième syllabe de ce vers, se- 
lon que les mots sont aigus ou graves ; mais ensuile la voix doit être 
soutenue jusqu'à la fin, parce qu'il existe une pause après le dernier 
mot, aulant pour marquer le vers que pour éviter une synalèphe avec la 
première syllabe du vers suivant. Cependant les vers de dix, de douze 
et de quatorze syllabes, toujours formés avec deux vers réunis, ont natu- 
rellement deux hémis'‘:hes et une véritable césure après le premier vers. 
Par conséquent, dans cenx de dix syllabes, la césure tombe après la qua- 
trième ou la cinquième ; et dans ceux de douze et de quatorze syllabes, 
elle tombe au milieu. 

On peut faire entrer dans le vers endécasyllabe autant d'accents que 
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l'on veut, en les plaçant de préférence sur les syllabes paires ; plus il y a 
d'accents, plus l'harmonie est lente et soutenue : . 

Corrientes aguas, puras, cristalinas, 

Arboles que os estais mirando en cllas, 


; Verde prado de fresca sombra lleno, 
Aves que aquí mezclais vuestras querellas, etc. 


10° Le vers de douze syllabes, ou de arte mayor, est la réunion de 

deux vers de six : il demande par conséquent une césure ou un repos 
après la sixième syllabe. Comme Paccent se trouve, dens chaque vers 
rompu, sur la deuxième et la cinquième syllabe, il s'ensuit que le vers 
entier doit avoir pour syllabes longues : la deuxième, la cinquième, la 
huitième ct la onzième. Exemple : 

Venid á mis voces, doncellas hermosas, . 

Que hollais la ribera del Dauro y Genil. 

Venid coronadas de sandalo y rosas, 

Mas puras, mas frescas que el aura de Abril. 

Flotando en la espalda, los negros cabellos, 

Los ojos de fuego, los labios de miel, 

Las túnicas sueltas, desnudos los cuellos, 


Cantando de amores, seguidme al vergel, 
(MARTINEZ DE La Rosa.) 


Chaque hémistiche peut être terminé par un mot agudo, ou par un 
mot esdrújulo, ce qui donne au vers dix syllabes dans le premier cas, et 
quatorze dans le second, quoiqu'il y aitnéanmoins la mesure voulue (520). 


Exemples : 


E luego é de sí — vozeros mando, 
Pasaran las águilas = de Galia los términos, 


11° Les vers á la francesa se composent de treize syllabes, dont la 
douziéme est nécessairement longue. En ontre, il faut placer successive- 
ment deux vers llanos rimant ensemble avant deux vers agudos ayant 
ensemble la même rime, à l'imitation du retour successif, dans nos vers 
élexandrins, de deux rimes masculines après deux rimes féminines. Cette 
disposition produit, en espagnol comme en français, des vers de treize et 
de douze syllabes, Exemp'e : 
En cierta catedral una campana habia 
Que solo se tocaba algun solemne dia 
Con el mas recio son, con pausado compas, 
Cuatro golpes 6 tres solia dar no mas. 
Por esto y ser mayor de la ordinaria marca, 


Celebrada fué siempre en toda la comarca. 
(YRIARTE.) 
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En vérité, le poéte ne pouvait choisir ua rhythme plus dur, ni plus en 
rapport avec le son désagréable de la cloche. 

19 Les vers de quatorze syllabes, connus sous le nom de alejandrinos, 
sont la réunion de deux vers de sept ; ils ont leur treizième syllabe né- 
cessairement longue, outre celle qui est exigée pour le vers du premier 
hémistiche. Exemple : 

Cuando veo yo algunos que de otros escritores 
A la sombra se arriman, y piensan ser autores, 


Componer cuatro notas 6 hacer prologuillo ; 


Estoy por aplicarles lo que dijo el tomillo. 
(YniarTE.) 


2 2. — DE LA RIME. 


525. — Les Espagnols ont deux espèces de rimes : la rime conson- 
nante (consonante) ou parfaite, et la rime assonante (asonante) ou im- 
parfaite. Cette dernière s'emploie dans les vers pairs des compositions ; 
alors les vers impairs restent libres ou non rimés. 

L'une ou l’autre rime commence toujours à la syllabe longue du mot 
final. Ainsi, dans les vers esdrújulos, la rime est formée par les trois 
dernières syllabes ; dans les vers llanos, par les deux dernières; et dans 
les vers agudos, par la dernière seulement. - | 

La rime consonnante exige l'identité parfaite de toutes les lettres, 
tant voyelles que consonnes, qui suivent la voyelle longue; par consé- 
quent, observe ne rime pas avec observé, ni gótico avec portico. Voici 
des exemples de cette rime : 


Vers esdrújulos : gramático, matemático; hcrmosisima, prudentisima ; 
relórico, teórico; prolíficas, sudoríficas. 

Vers llanos : volando, soplando ; aprieto, secreto; oveja, queja ; hermosas, 
rosas ; cabellos, cuellos. 

Vers agudos : amar, llorar; vivir, morir; loor, honor; atroz, voz; edad, -` 
libertad ; cogí, dí, perdí. 


Par un vice de prononciation, les poétes de 'Andalousie et du royaume 
de Valence confondent, dans leurs rimes, l's avec le 3; ainsi, ils font 
quelquefois rimer goza avec rebosa, goxen avec rebosen, face avec na- 
ce (7), etc. C'est une erreur que ne commettent pas les poëtes castil- 


- lans. 
La rime assonante, qui est moins une rime qu'une ressemblance de 
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son, compte pour rien les consonnes et se contente de l'identité des voyel- 
les. Exemples de cette rime : 


Fers esdrújulos: máximo, eaS (a... i... 0); ejército, séptimo 
(e... i... 0); bóveda, cólera (o... €... a); uen Telémaco (e... a... 0). 
Vers llanos: amores, azotes, mene (0... e); cuadro, cuarto, trago 
p agudos : servil, partir; cayó, flor; miel, vergel. | 
S'il se rencontre une diphthongue à la syllabe sur laquelle on appuie 
la voix, il suffit que la rime consonnante commence à la voyelle qui 
prédomine dans la diphthongue (40). En conséquence, fuego rime avec 
ciego, suelo avec cielo, muerdo avec pierdo, pido avec ruido, guerra 
avec tierra, suerte avec quererte; enfin, lloró rime avec nació, etc, 
Dans les vers esdrújulos, il suffit aussi, mais seulement pour la rime 
assonante, que les mêmes voyelles se trouvent identiquement placées 
à Pantépénultiéme et à la dernière syllabe, abstraction faite de la voyelle 
-pénultième (519). Ainsi, Telémaco rimera par assonance avec angélico 
(e..o), oráculo avec máximo (a..o), tantas avec lágrimas (a..a).: 
Dans la poésie espagnole, les rimes peuvent étre suivies ou croisées ; 
mais ces dernières le sont avec plus de liberté mes dans la poésie fran- 
çaise (529, 5°.) 


2 5. — DES VERS BLANCS OU NON RIMÉS. 


526. — La poésie espagnole admet les vers blancs, ou libres de la ri- 
me (versos sueltos 6 libres de la rima). i 
Privés de la rime et rejetant même toute consonnance finale comme 
un défaut, les vers blancs doivent tirer leur cadence et leur harmonie de 
la disposition symétrique des longues et des brèves. C'est cette dispost- 
tion qui en fait toute la beauté et qui leur donne une grande analogie 
avec les vers grecs et les vers latins. Les vers blancs ue sont jamais esdrú- 
julos ni agudos : ils sont toujours llanos, pour la raison que ceux-ci ont 
une cadence plus grave, plus majestueuse, et qu'ils se rapprochent da- 
vantage des vers héroiques des anciens. Les vers blancs de onze syllabes 
sont les plus usités : ils s'emploient dans plusieurs sortes de poésies, et 
surtout dans le poéme épique et la tragédie. En voici un bel exemple : 
En fin, voy á partir, bárbara amiga; 
Voy á partir, y me abaudono ciego 
A tu imperiosa voluntad. Lo mandas ; 
Ni sé ni puedo resistir : adoro 


La mano que me hiere, y beso humilde 
El dogal inhumano que me ahoga. (MELENDEZ.) 


- 
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ĝ 4. — DES LICENCES POÉTIQUES. 


527, — Comparativement à la poésie française, les licences sont as- 
sez nombreuses dans la poésie espagnole ; néanmoins, elles peuvent se 
réduire aux suivantes : 

4° Il est permis, pour la mesure d'un vers, de faire quelquefois abs- 
traction de la synalèphe (522), surtout après la conjonction y : 


Desde la India á la ciudad de Alcídes. 
Y en tan insensible movimiento. 


On permet, au contraire, l'union d'une voyelle accentuée et finale à 
la voyelle initiale du mot suivant, lorsque le sens n'oblige pas de suspen- 


dre la voix : 
Esparció el dolor mortal. 
Halló aquellas palabras tan sabidas. 


Nota. — Les poëtes andalous donnent une légère aspiration à l'h ini- 
tiale, conformément à la prononciation de leur pays (11), de sorte qu ils 
n'emploient jamais la synalèphe devant cette consonne. Exemple : 


Folgaba el rey Rodrigo 
Con la hermosa Caba en la ribera 
Del Tajo sin testigo. (Fr. Luis ne Leox.) 
2° Dans la prose, deux voyelles contigués forment deux syllabes ou 
une diphthongue, selon la nature du mot. Dans la poésie, on peut pro- 
noncer les deux syllabes en diphthongue, par synérèse, ou la diphthongue 
en deux syllabes, par diérèse, comme le montrent ces deux vers : 
Me puso la áurea cítara cn la mano. (NicoLas DE Mora TIM.) 
Brama el Bôreas. Felices... (Leaxpro Monarix.) 
Mais si l'accent porte sur la dernière ou sur l'avaut-derniére voyelle 
d'un mot, la contraction des deux voyelles finales est une prononciation 
forcée, comme dans ces vers : 


Placeres, hálagos, 
Quedáos à servir.  (ARRIAZA.) 


Alma real en cuerpo humano, . (ÍoLéstas.) 


- La diérèse, ou la division d'une diphthongue en deux syllabes, a lieu 
réquemment pour les mots juez, oriente, ruido, suave, viaje, viu- 
dad, etc. Dans ce cas, une des voyelles est surmontée d’un tréma. Exem- 
ples : 
Y á llantos de viiida, (MELENDEZ.) 
Del Tórmes, cuya voz armoniosa. (GONZALEZ CARVAJAL.) 
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3° Les poétes, en ajoutant un e à la fin de certains mots, gagnent en 
même temps une syllabe et une rime. Ainsi, il leur est permis d'écrire, 
par exemple, infelice, feroce, peces troje, etc., au lieu de infeliz, feroz, 
pez, trox. Exemple : 


e 


Al fin de un infelice | 

El cielo hubo piedad. (MeLENDEZ.) 
et dans les mots terminés en ex, tels que altivez, amarillex, estre- 
chez, etc., ils ajoutent un a, comme on le faisait anciennement. Exemple : 


Y se juzga seguro en su altiveza. (SAaavEDRA.) 
Dans quelques autres, ils ajoutent un o. Exemple : 


Nos dió en heredamiento, y de Jacobo 
La hermosura preciosa 
Que le arrebata el alma en dulce robo, 
(GONZALEZ CARVAJAL.) 

4 Ils peuvent retrancher la consonnance finale de certains mots, soil 
pour obtenir une rime, soit pour avoir une syllabe de moins par la sy- 
nalèphe : 

\ Entonce el pecho generoso herido. (MeLexDEZz.) 

` Cuando apena empczada. (Mon. DE Fuéxtes ) ` 
De Fili un tiempo la presencia hermosa. (JoweLLxos.) 


Les mots entonce, apena et Fili sont mis pour entónces, apénas et 
Filis. | 

Quelquefois, 1l leur est permis de supprimer une syllabe entière, et de 
mettre dix pour dicen, do pour donde, á do pour à donde, do quier pour 
donde quiera, etc. 

Dans certaines occasions, bien rares, il est vrai, ils retranchent 1 une 
voyelle ou une préposition initiale. C'est ainsi que Melendez a pu 


dire : 

Hierven hora en mi la, — 

Por su nudez de frio, — 

Los menazantes gritos, — 

Mirame en faz pacible. 
au lieu de ahora, desnudez, amenazantes et apacible. 

5° Pour les mêmes motifs, ils emploient la syncope en retranchant 

une ou deux lettres au milieu de certains mots ; ainsi, ils disent crueza 
pour crudeza, debria pour deberia, desparecer pour desaparecer, des- 
piadado pour desapiadado, guarte pour guárdate, heis pour ha- 
beis, etc. Bien que quelques poétes aient fait des suppressions plus consi- 
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dérables, la licence précitée est néanmoins la plus grande que l'on puisse 
se permettre ; et aujourd’hui ik n'y a guère de tolérés que les mots crueza, 
despiadado, desparecer ; et quelques autres, dans lesquels on retran- 
che une lettre mtermédiaire pour obtenir une rime, comme : conduta, 
_contino, defeto, dino, efeto, egito, insine, repuna, pour conducta, 
continuo, defecto, digno, efecto, egipto, insigne, repugna. 

6° Pour les motifs précités, ils écrivent quelquefois des noms ou des 
verbes avec l'orthographe du seizième siècle, comme : corónica, Ingala- 
terra, veyendo, amalle, contallo, vide, vido, vistes, etc., au lieu de 
crónica, Inglaterra, viendo, amarle, contarlo, vi, vió viste el visteis. 
Mais on doit user de cette licence avec la plus grande sobriété. 

1% On permet aux poétes d'employer des mots pris du latin, pourvu 
que ces mots soient peu répandus dans la prose, tels que fragoso, flami- 
gero, pinifero, proceloso, vate, elc. On leur passe même des mots en- - 
tiérement nouveaux, mais qui doivent être néanmoins appropriés au gé- 
nie de la langue espagnole. 

8° En déplaçant l'accent, ils peuvent rendre graves certains mots es- 
drüjulos, comme Eolo, ferétro, meteóro, oceáno, au lieu de Eolo, fé- 
retro, metéoro, océano; ou bien, par une opération inverse, rendre es- 
drújulos des mots qui ne le sont pas, comme impio, sincero, pour im- 
pio, sincero. Îl y a des vas où, non contents de déplacer l'accent, ils 
transposent méme quelque lettre d'un mot, comme dans ce vers de Mo- 
ralin : 


Y allá del Tibre en la ribera etrusca. 
libre est mis ici pour Tiber. 


9° Lorsqu'il le faut, ils remplacent l’article féminin par l'article mas- 
culin avant des noms singuliers qui commencent par a, sans avoir égard 
à l'accentuation de la première syllabe ; mais dans ce cas ils ne doivent 
jamais changer le genre des noms. Ainsi, ils disent, par exemple, el 
alteza pour la alteza. 

10° Quelquefois ils omettent l’article défini ou indéfini (61), quoique 
l'un ou l'autre soit exigé par la grammaire, Exemples : 


Los surcos se vuelven 
Sepulcro à (los) tiranos. 'ARRIAZA.) 


Así rota la vela, abierto cl lado, 
(un) Pobre hajel á naufragar camina.  (QuixTana.) 


11° Certaines inversions qui distinguent la poésie de la prose, 
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leur sont permises, pourvu qu'elles n'altarent en rien la clarté du 


sens : 


De sus pechos entónces, 

En la calma en que yacen, 

Medir los ojos pueden 

El ámbito agradable. (MeLenDEz.) 


Cuantos, preso entre miseras pasiones, 
Gusta placeres el enjambre urbano. (Fenxea.) 


122 Dans la rime assonante, il n'est pas rare de voir rimer l'e avec 
avec li, l'o avec l'u, comme par exemple : brendis avec lides ; frágil 
avec suave, Vénus avec pecho, etc. Melendez va plus loin, il fait rimer 
par assonance tumba avec cuidan, ou um avec uz, dans cette cuartela. 

Le adularás con ella ? 
O allá en la fria tumba 


¿ Los míseros que duermen 
De lágrimas se cuidan ? 


45° Ils peuvent s'écarter un peu du régime habituel des noms et des 
verbes; placer séparément devant l'infinitif, l'impératif et le gérondif, 
les pronoms enclitiques (143. 42°); enfin, changer la préposition que 
. demande l'usage, pourvu que celle qu’ils adoptent ne blesse pas l'oreille. 
Mais quelles que soient les libertés que l’on accorde au poëte, il ne doit 
jamais enfreindre ouvertement les lois de la grammaire ; car la première 
condition qui lui est imposée, c'est de joindre la pureté et la correction 
du style au choix des expressions et à la beauté des images. 


À 5. — DES POÉSIES COURTES OU LÉGÈRES. 


528. — Dans ces sortes de poésies, on peut varier à l'infini les combi- 
naisons de pieds ou de vers; mais nous nous bornerons à n'indiquer ici 
que les compositions les plus usuelles. Ces compositions sont divisées en 
stances. 

Les stances peuvent être régulières, irrégulières ou mixtes. On 
appelle régulières les stances qui sont uniformes dans le nombre et la 
mesure des vers comme dans la combinaison des rimes; irrégulières, 
celles qui ont une forme différente et sans symétrie ; et mixtes, celles 
qui ont une forme différente, quoique symétrique (dixième règle). 

Les principales stances régulières qui s'emploient dans l'espagnol, 
sont : la stance de trois vers ou le terceto, celle de quatre ou le cuarteto, 
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celle de cinq ou la quintilla; celle de six ou la sestina; celle de huit 
ou la octava ; entin, la stance de dix vers ou la decima. 

1° Le terceto est une stance de trois vers de onze syllabes ; il reçoit 
le nom de tercerilla, si les vers sont de six ou de huit. Lorsque la com- 
position est courte, les rimes se combinent avec beaucoup de liberté ; 
lorsqu'elle est longue, comme une églogue, une idylle, une épitre, une 
élégie, une satire, lės rimes sont croisées régulièrement, c’est-à-dire que 
le premier vers rime avec le troisième, le second avec le quatrième, et 
ainsi successivement. Voici pour modèle les deux première stances d'une 
satire de Jorge Petillas. 

No mas, no mas callar ; ya es imposible ; 
Allá voy. no me tengan : fuera digo, 
Que se desata mi maldita horrible, 

No censures mi intento, ó Lelio amigo, 
Pues sabes cuanto tiempo he contrastado 
El fatal movimiento que ahora sigo. 

Ya toda mi cordura se ha acabado, etc. 

9 Le cuarteto est une stance de quatre vers de onze syllabes; on 
l'appelle cuarteta ou redondilla, lorsque les vers sont de.huit syllabes. 
Dans ces stances, le premier vers rime ordinairement avec le quatrième, 
et le second avec le troisième. Exemples : 

Amor es fuego que arde y no aparece, 
Es herida que duele y nos contenta. 


Es una vida siempre turbulenta, 
Es un mal que atormenta y se apetece. 


Al infierno el Tracio Orféo 
Su mujer bajó á buscar. 
Que no pudo á peor lugar 
Llevarle su mal deseo. 


On peut aussi croiser les rimes, comme dans les stances de trois vers, 
c'est-à-dire faire rimer le’ premier vers avec le troisième, et le second 
avec le quatriéme. ` | 

Plusieurs chants nationaux sont écrits en vers de huit syllabes avec 
rimes assonantes ou consonnantes aux vers pairs de chaque slance. Les 
romances sout généralement composées de cuartetas, où les vers pairs 
ont une même assonance depuis le commencement jusqu'à la fin. Dans 
les compositions où entre la rime assonante, ìl faut éviter soigneusement 
de la placer aux vers impairs (525). 

Il y a encore uue autre variété de cuartetas ; elle consiste à mélanger 
des vers de onze syllabes avec des vers de sept. 
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3° La quintilla se compose de cinq vers de huit syllabes avec deux 
rimes consonnantes et alternées, qui peuvent être combinées de plusieurs 
manières. Exemple : 


El que adora en confianza 
D: poseer lo que adora 
Mérito ninguno alcanza, 
Pues enjuga lo que llora 
Al aire de la esperanza. 
Pour donner plus de variété à la quintilla, les poëtes emploient l'hep- 
tasyllabe au premier, au troisième et au quatrième vers, et l'hendéca- 
syllabe au deuxième et au cinquième. Fray Diego González a fait usage 
de ce rhythme dans la traduction du Magnificat, dont voici la première 
strophe : 
Alaba y engrandece 
A su Dios y Señor el alma mia, 
Y en mi espíritu crece 
El gozo y alegría 
En Dios, mi Salvador, en quien confía. 

Ces deux sortes de quintillas servent le plus communément pour 
l'ode., 

4° La sestilla ou sestina est une strophe composée ordinairement de 
six vers de onze syllabes, presque toujours sans rimes : 

Crespas, dulces ardientes hebras de oro 
Que ondas formais por la caliente nieve, 

¿ Cuándo veré salir las albas luces 
Contento de encenderme en vuestro fuego, 
Que deje de volver al triste llanto, 

Bañado en cana espuma como cisne ? 

On peut mêler des, vers rompus de sept syllabes avec les vers entiers 
de onze; mais on préfère n'employer que ces derniers dans les compo 
sitions didactiques d'une certaine étendue. 

5° Nous placerons ici la seguidilla, composition dont le nombre de 
vers n'est pas fixe, mais qui coutient ordinairement sept vers divisés 
en deux petites strophes. Le premier, le troisième et le sixième vers sont 
de sept syllabes, et les autres de cinq. La première partie de la segui- 
dilla est une cuarteta, dont les deux vers pairs riment par assonance 
(quoiqu'ils puissent néanmoins avoir une rime consonnante), laquelle 
assonance diffère pour le cinquième et le septième vers, qui forment 
avec le sixième une reprise, c'est-à-dire la seconde partie de l'air ou du 
couplet. Cette sorte de composition se chante avec la guitare, ou bien avec 
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accompagnement du bolero (baile de seguidillas). En voici un exemple : 


Parece tu cariño 
Flor del amendro ; 
Nace pronto y fallece 
Al primer viento. 
No es asi el mio, 
Pues no lo acaba el aire 
De tus desvíos. 

6° La octava real se compose de huit vers de onze syllabes dont les 
six premiers sont à rimes croisées et les deux derniers à rimes suivies. 
Fort employée par tous les poëtes , elle entre principalement dans le À 
poëme didactique et exclusivement dans le poëme épique. En voici un 
exemple : | 
Hierro el Africa ofrece en sus arenas, 

Hierro en sus altos montes escarpados, 
Hierro en sus naves, hierro én sus cadenas, 
Hierro en sus hijos à la lid armados. 
Contra tigres, leones, pardas hienas. 
El hierro esgrimiremos esforzados ; 
Y el agua que con hierro conquistemos, 
Teñida en nuestra sangre beberemos, 
(Martines DE La Rosa.) 

Si les vers sont de huit syllabes, la stance s'appelle redondilla de 
ccho versos. 

A la classe des huitains (octavas), appartient la copla de arte mayor 
dont les vers sont de douze syllabes. Le premier, le quatrième, le cin- 
quiéme et le huitième vers riment ensemble par consonuance; le deuxième 
rime avec le troisième, et le sixième avec le septième. Cette stance, qui 
a quelque chose de’ majestueux, est propre à peindre les élans du zèle 
et de la passion; aussi convient-elle aux grands mouvements de l'áme. 
Elle n'est presque plus en usage aujourd’hui, quoiqu'elle ait été fort 
en vogue dans le quinzième siècle, du temps de Jean de Mena, qui passe 
communément pour avoir été l'inventeur de ce genre de poésie. 

T° Les stances de neuf vers n'ont pas de dénomination particulière. 
Les poëtes peuvent s'en servir pour l'ode, la cancion, l'idylle, etc. ; mais 
avec cette condition, commune à toutes les stances, que la disposition 
des rimes adoptée dans la première stance de Vode ou de la cancion, 
soit conservée dans celles qui suivent. 

8° La decima contient dix vers de huit syllabes. Le premier vers 
rime ordinairement avec le quatrième et le cinquième; le deuxième 
avec le troisième; le sixième avec le septième et le dixième; enfin, le 
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huitième vers rime avec le neuvième. Voici la decima de Espinel ou 
espinela : 
Aquí yace un jabalí 
À manos de una deidad; 
Moricra de vanidad 
Si otra vez volviera en sí : 
Cazador que por aquí 
En busca de fieras vas, 
Vuelve tus pasos atras 
Que ya no hay una con vida; 
Esta murió de la herida, 
Y de envidia las demas. 


On peut donner aux rimes une autre disposition; mais ici, comme 
dans toute composition á rimes consonnantes, il faut avoir soin de ne 
pas interposer plus de trois vers entre la méme rime, afin que ne dis- 
paraissent ni l'écho de la consonnance ni l'artifice de la poésie. Les écri- 
vains qui ont violé ce principe ne sont pas à imiter. 

9° Parmi les compositions courtes d'un nombre déterminé de vers, on 
compte en particulier le sonnet. Il se compose ordinairement de qua- 
torze vers de onze syllabes, divisés en deux quatrains et en deux tercets 
dont les rimes, qui sont toujours consonnantes, se combinent avec beau- 
coup de variété, d’abord entre les deux quatrains et ensuite entre les 
deux tercets. 

On trouve des sonnets composés de dix-sept vers et même de dix-neuf, 
mais toujours divisés en quatrains et en tercels. Comme exemple des 
premiers, nous citerons un sonnet bien commu, qui a été écrit par l'im- 
mortel Cervantes : 


Vive Dios que me espanla esta grandeza, 
Y que diera un doblon por describilla, 
Porque ¿á quién no suspende y maravilla . 
Esta máquina insigne, esla riqueza ? 

Por Jesucristo vivo, cada pieza 
Yale mas de un millon, y que es mancilla 
Que esto no dure un siglo, ó gran Sevilla, 
Roma triunfante en ánimo y nobleza. 

Apostaré que el ánima del muerto, 
Por gozar de este sitio, hoy ha dejado 
La gloria donde vive eternamente, 

Esto oyó un valenton, y dijo: es cierto 
Cuanto dice voacé, Señor soldado; 
Y el que dijere lo contrario, miente. 

Y luego incontinente 

Caló el chapeo, requirió su espada, - 
Miró al soslayo, fuése, y no hubo nada, 
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40° Les principales stances irrégulières et mixtes, c'est-à-dire celles 
qui ont un nombre de vers indéterminé, s'emploient pour la silva, Pé- 
glogue, Vidylle et lode. . 

44° La silva est un mélange de vers de onze syllabes .el de sept, ces 
derniers étant considérés comme les rompus des premiers. Les vers de 
la silva sont rimés et entremélés de vers blancs. Exemple : 


Pura encendida rosa 

Emula de la lama 

Que sale con el dia, 
¿ Cómo naces tan llena de alegría, 
Si sabes que la edad que te da el cielo 
Es apénas un breve y veloz vuelo ? 
Y no valdrán las puntas de tu rama 

Ni tu púrpura hermosa 

A detener un punto | 
La ejecucion del hado presurosa, etc. 


42° Les stances de l'églogue sont généralement composées de vers de 
onze syllabes et de sept, avec rimes croisées et rimes suivies. Garcilaso 
nous en fournit un bel exemple : 


Corrientes aguas, puras, cristalinas, 
Arboles que os estais mirando en ellas, 
Verde prado de fresca sombra lleno, 
Aves que.aqui mezclais vuestras querellas, 
Yedra que por los árboles caminas 
Torciendo el paso por su verde seno : 

Yo me ví tan ajeno 

Del grave mal que siento, 

Que de puro contento 
Con vuestra soledad me recreaba, 
Donde con dulce sueño reposaba, 
O con el pensamiento discurria 

Por donde no hallaba 
Sino memorias llenas de alegría. 


43° Les stances de l'idylle, plus courtes ordinairement que celles de 
l'églogue, contiennent généralement six vers qui sont de onze et de sept 
syllabes : les quatre premiers à rimes croisées et les deux derniers à ri- 
mes suivies, Voici néanmoins une slance de sept vers, où la disposition 
des rimes est observée : 


Voyme por estos montes 
Paso á paso 
Llorando mis verdades, 
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Que el fuego ardiente y dulce en que me abraso 
Solo le fio de estas soledades, 
De donde nace á cada pié que muevo 

. De antiguo amor un pasamiento nuevo, 


44° Les strophes de l'ode sont assez variées. Les plus usitées ont cinq 
vers de sept et de onze syllabes : les quatre premiers à rimes croisées et 
le dernier rimant avec le quatrième. Exemple : 


¿ Y dejas, Pastor santo, 
Tu grey en este valle hondo, oscuro, 
Con soledad y llanto ? 
¿ Y tú rompiendo el puro 
Aire Le vas al inmortal seguro ? 
Los ántes bien hadados 
Y los agora tristes y afligidos, 
A tus pechos criados, 
De tí desposeidos, 
¿A dó convertirán yá sus sentidos ? 
(Fa. Luis DE Leon.) 


45° Il existe encore quelques poésies légères, qui sont connues sous le 
nom d'ariette, de romance, de cantate, de cancion, de madrigal, d'é- 

pigramme, d'épitaphe, etc. 

Les stances des ariettes (arias), composées pour le chant, contiennent 
deux vers au moins et sept au plus, lesquels varient depuis trois sylla- 
bes jusqu’à dix. Les ariettes peuvent avoir une, deux ou trois stances. 
Lorsqu'elles en ont deux, la dimension de chacune de ces stances et des 
vers qui la composent reste au choix du poëte ; mais il est d'usage que 
les deux stances aient un nombre égal de vers, et ceux-ci un égal nombre 
de syllabes ; que la rime finale de chaque stance, formée par un mot 
aigu, ait la même consonnance; que les autres rimes soient variées ; 
enfin, que les vers rimés soient quelquefois entremélés de vers blancs. 
Presque toutes ces conditions se trouvent réunies dans le chœur final d'un 
cantique à la Vierge, composé par Leandro Moratin : 


Virgen, Madre, Casta Esposa, 
Sola tú la venturosa, 

La escogida sola fuiste, 

Que en tu seno concebiste 

El tesoro celestial. 

Sola tú con tierna planta 
Oprimiste la garganta 

De la sierpe aborrecida, 

Que en la humana frágil vida 
Esparció el dolor mortal. 


las 
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On appelle romance une composition, courte pour l'ordinaire, en vers 
de huit syllabes, dont les vers pairs ont communément une même as- 
sonance, et dont les impairs sont des vers blancs. Lorsque la composi- 
tion est en vers de onze syllabes, elle reçoit la dénomination de romance 
royale ou héroïque, en conservant toutefois la même règle pour la rime 
assonante. Lorsqu'elle est en vers de sept syllabes, elle s'emploie dans 
les poésies anacréontiques. La romance est le genre de poésie favori des 
Espagnols. C'est réellement leur poésie lyrique nationale, Elle se prête 
aux accents de la joie et à ceux de la douleur. Ils y chantent tour à tour 

les aventures, l'amour, les exploits des guerriers, etc. 
=- La cantate ou letrilla, plus courte ordinairement que la romance, 
s'en distingue encore par la grâce et la légèreté des images. Les rimes 
sont consonnantes ou assonantes, et les vers de six ou de huit syllabes. 
I ya quelquefois à la fin des stances une répétition d'un ou de deux vers, 
que l’on nomme une reprise (estribillo). Cette pièce de vers s’écrit pour 
être mise en musique. | 

La cancion, destinée aussi au chant, est une espèce d'ode, écrite ordi- 
nairernent én vers de onze syllabes, mêlés avec des vers rompus de sept. 
On place à la fin de la cancion, et quelquefois aussi au commencement, - 
une strophe plus courte qui en récapitule le sujet ou qui en exprime 
l'objet principal. Plus libres que dans l'ode pour le mètre et la rime, 
les poétes peuvent y employer d'autres vers; mais chaque strophe doit 
suivre néanmoins la même loi, relativement à la disposition des vers, à 
leurs rimes, à leur nombre et à l'identité de leur mesure. 

Le madrigal contient deux ou plusieurs stances, qui toutes ensemble 
n’excèdent pas quinze vers. La consonnance et le nombre des syllabes 
sont au choix du poëte. En voici un d'Arriaza. 


Pues diste, bella enemiga, 
Tu tierno pecho à las balas, 
Si marchitó la fatiga 

De tu hermosura las galas, 
Es que Vénus te castiga 

De haber imitado-á Palas. 
Pero al cabo la alegría . - 
Volverá á tu hermoso cielo, 
Pues por su interes un dia 
Dirá Vénus : En el suelo 

¡ Cómo habrá una efigie mia, 
Si yo rompo este modelo ! 


L'épigramme est le contraire du madrigal : celui-ci est tendre et ga- 
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laut; celle-là, piquante et satirique. Ces deux petites pièces de vers 
doivent avoir la même forme et la même précision dans le style, la 
même finesse et la même élégance dans la pensée. Voici une épigramme 
d'Yriarte, — À la libreria. de uno que habia muerto ético, — épi- 
gramme qui ne manque pas de sel. 

De libros un gran caudal 

Aquí un ético dejó : 

No temais comprarlos, no, 

Que no se les pegó el mal. 

L'épitaphe est une inscription tumulaire : elle contient ordinairement 
un trait de louange, de morale ou de satire, qui doit présenter un sens 
clair, précis et fagile à saisir. En voici un exemple : 

Aqui yacen de Cärlos los despojos. 
La parte principal subiése al cielo; 


Fué con ella el valor; quedóle al suelo 
Miedo en el corazon, luto en los ojos. 


OBSERYATIONS GÉNÉRALES SUR LA VERSIFICATION 


529. — Pour compléter les règles de la versification, nous ajouterons 
les observations suivantes : 

d° Les vers llanos sont préférés, comme plus Mn que les au- 
tres vers ; mais on doit éviter, autant que possible, de les terminer par 
deux mots dissyllabes, quoique les meilleurs poëtes fassent un usage as- 
sez fréquent de cette terminaison. Les vers agudos, peu usités dans le 
style élevé, ne s’emploient que mêlés avec des {luhos, mais seulement 
dans les compositions légères. Les vers esdrüjulos, d'un usage encore 
plus restreint, se mêlent avec des Hanos, et rarement avec des agu- 
dos. 

2 Les vers entiers se mêlent ordinairement, et toujours très-bien, 
avec leurs rompus ; c’est-à-dire, les vers de onze syllabes avec ceux de 
sept, et les vers de huit avec ceux de quatre, etc. 

3° On peut mèler tous les vers entiers avec des vers rompus de dif- . 
férentes mesures. Au moyen de ces mélanges, on imite presque toutes 
les combinaisons lyriques des anciens. 

4° Les Espagnols font usage de vers à rimes suivies (versos parea- 
dos), en variant la rime après chaque conple, comme dans nos vers. 
Néaumoins, ces rimes étant les moins agréables à l'oreille par le défaut 
de variété el par la répétition immédiate du même son, les poëtes ont 


556 DEUXIÈME PARTIE. — CHAP. XV. 


coutume d'y entreméler une autre consonnance, comme on peut le re- 
marquer au huitiéme vers de cette cantinela (chansonnette), de Saa- 
vedra : 


Por un alegre prado, ; 

De flores esmaltado, 

Y de una clara fuente 5 
Con la dulce corriente 

De aljófares regado, 

Mi dueño idolatrado 

Iba cogiendo flores, 

Mas bella y mas lozana 

Que ninfa de Diana. 

Mil risueños Amores 

En torno la cercaban, 

Y en su falda jugaban, etc., etc. 


5° Jls disposent leurs rimes croisées (versos alternados), avec plus 
de liberté qu’en français, et ils entremêlent ces rimes avec des rimes 
suivies, même dans les sujets graves, comme on le verra plus loin dans 
un morceau de poésie intitulé : la Cascada. 

6° Il n'y a rien de bien déterminé, quant au nombre de vers de cha- 
que espèce qu’on peut mêler ensemble. Dans les stances au-dessous de 


dix vers, le mélange des rimes est le même que pour les stances com- : 
posées uniquement de vers entiers. Mais dans les stances plus longues, | 


ou lorsque les vers ne sont pas disposés en stances, le mélange des ri- 
mes est absolument arbitraire ; on a même la faculté d'admettre des 
vers blancs parmi les vers qui riment par consonnance ou par asso- 
nance, bien que les vers blancs puissent s'employer seuls, c’est-à-dire 
sans mélange d'aucune autre espèce de vers. Nous ferons encore obser- 
ver que dans les vers mêlés, qu'ils forment ou non des stances, les rimes 
correspondantes ne doivent jamais être trop éloignées les unes des au- 
tres (528, 8°) ; que dans les stances en vers mêlés, comme dans les 
stances en vers de méme mesure, le mélange des rimes adopté pour la 
première stance doit être le mème pour toutes les autres, et qu'il en est 
ainsi du mélange de vers de difiérentes mesures ; enfin, que les stances 
en vers mêlés ne doivent jamais contenir plus de vingt vers. 


7° L'enjambement est permis dans la poésie espagnole, c'est-à-dire 


que le sens d'un vers peut rester suspendu, et n'être complété que dans 
le vers suivant. C'est ce qui arrive toutes les fois qu'un verbe est mis 
dans un vers, et que son sujet ou son complément se trouve dans un au- 
tre, ou bien qu’un adjectif est placé de la même manière, relativement 


— 


| VERSIFICATION. 557 


à son substantif, et réciproquement. Mais on ne doit jamais terminer un 
vers par le relatif que, ni par une conjonction quelconque. Il faut user 
de l'enjambement avec sobriété, et seulement de temps à autre comme 
variété de style ou comme harmonie imitative. En voici des exemples : 


Cedió la fuerza à la dulzura, doma 
Al terrible leon blanda paloma — 
Que ya el toñante su invencible diestra 
Alza; los cielos reventaron; arde 

La inmensidad. 


530. — Afin que le lecteur puisse récapituler les principales règles de 
la versification, nous donnons ci-après deux morceaux de poésie, extraits 
des œuvres d'Arriaza. Le premier est composé de stances à vers blancs, 
avec lesquels se mêlent des vers agudos rimant par assonnance ; le se- 
cond se compose de vers de onze syllabes, mélés avec des vers rompus 
de sept. Nous avons essayé de rendre dans notre traduction les qualités 
qui distinguent ces deux pièces de vers. | 


LA PATRIA 


Partamos al campo 
Que es gloria el partir, 
La trompa guerrera 
Nos llama á la lid. 

La patria oprimida 

Con ayes sin fin, 
Convoca á sus hijos, 
Sus ecos oid. 

A Dios, hijos tiernos 
Cual flores de abril; 

A Dios, dulce lecho 

De esposa gentil : 

Los brazos que en llanto 
Bañais al partir, 
Sangrientos con honra, 
Véreislos venir. 


Sabrá el suelo patrio 
De rosas cubrir, 

Los huesos del fuerte 
Que espire en la lid : 
Mil ecos gloriosos 
Dirán : yace aquí 
Quien fué su divisa : 
Triunfar 6 morir. 


LA PATRIE 


Aux armes | soyons tous soldats 
Et relevons notre baunière ; 
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Déjà la trompette guerrière 

Appelle à de nouveaux combats. 

Les cris de l'Espagne asservie 
Convoquent tous ses défenseurs ; 
Prétons l'oreille, ouvrons nos cœurs 
Aux cris plaintifs de la patrie. 


Hélas ! adieu, jeunes enfants, 

Fleurs de printemps à peine écloses ; 
Adieu, la couche où tu reposes; 
Tendre épouse aux baisers brülants ! 
Ces bras que vous baignez de larmes 
Et que vous pressez sur vos CŒUFS, 
Vous les verrez sanglants, vainqueurs, 
Rétablir l'honneur de nos armes. 


La patrie ornera de fleurs 

Le tombeau glorieux du brave 
Qui, honteux de la vuir esclave, 
Succomba pour venger ses pleurs; 
Et mille échos, dans l'Ibérie, 
Diront aux siècles à venir : 

Ci-git qui sut vaincre ou mourir 
Pour le salut de la patrie. 


LA CASCADA 


Tal se ostenta al ocaso esta montaña : | 
Mas por aquella faz que dora y baña 
Aun con tímida luz el sol naciente, 
Espectáculo hermoso y diferente 
Los ojos pasma, y suntuoso exalta 
La admiracion. Crevérais que de la alta 
Cima, que en punta se avecina al cielo 
-Y que detiene el águila en su vuelo, 
Un raudal, un torrente, un mar de espuma 
Se arroja, y vastamente se derrama 
Por la fragosa sierra, á quien abruma 
Y que al azote de las aguas brama; 
La rauda inundación al monte envuelve 
Al paso que se ensancha hácia la tierra; 
Ya en brillante cascada se revuclve 
Por un lecho de rocas; si le cierra 

El paso áspero risco que descuella, 
Allí se remolina, allí se estrella. 
Y espumeando y borbollando salta, 
Y en diamantes sin fin el aire esmalta 
Y vencedora al valle se derrumba, 
Y á fondo el monte herido al son retumba. 
Mas apénas venció la hinchada espalda 
Del orgulloso Atlante, y á su falda 
La recibe la humilde y mansa vega; 
Ved como el agua brava se sosiega 
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Y en plateados rios dividida 
Con resbalosa huida, 
Por los floridos céspedes circula : 
Y en tan insensible movimiento 
Y tal silencio undula, 
Que parece que duerme, 6 va con tiento 
Al repartir graciosa sus favores 
De no doblar los tallos de las flores; 
Y haciendo cl bien sin fausto y sin orgullo, 
Que ni al favorecido el don humilla 
Ni publica el favor con el murmullo, 
En sus cristales retratado brilla 
Dc la beneficencia el dulce encanto 
Que tú conoces, tierna Emilia, tanto, 


LA CASCADE 


Tel est l'aspect du mont vers le sombre occident : 
Du côté de l'aurore où le soleil naissant, 
Inondant l'horizon de ses flots de lumière, 

D'un pas timide encor prélude à sa carrière, 
-Le mont à nos regards montre un flanc radieux. 
Elevé jusqu’au ciel, son front audacieux 

Emeut l'aigle et Varróte en son vol intrépide. 

De là tombe un torrent impétueux, rapide ; 
Sur un lit de cailloux il roule en écumant, 

De cascade en cascade il retombe en grondant. 

ll rassemble ses eaux dans un bassin immense ; 
Honteux d'être captif, il déborde, il s'élance.... 
Un obstacle Varréte, et ses flots irisés, 

Tombant avec fracas sur des rochers brisés 

En arcs de diamants jaillissent, étincellent ; 

Puis gonflés de fureur, écument, s'amoncellent... 
Dans leur course rapide ils ébranlent le mont, 
Les rocs déracinés roulent dans le vallon, 

L'air frémit d'épouvante et les antres mugissent, 
D'un bruit affreux au loin les échos retentissent. 
Enfin, vainqueur du mont dont le front sourcilleux 
Se dresse dans les airs en menacant les cieux, 

Le fier torrent s'apaise... Avec un doux murmure, 
Coulant paisiblement sur un lit de verdure, 

Il dirige son cours dans de riants bosquets. 

Ses eaux semblent dormir; les aquilons muets 
Retiénnent sur ses bords leurs bruyantes haleines; 
Dans ce calme profond, il féconde les plaines ; 

Et, craignant de toucher à la tige des fleurs, 

ll arrose les prés de ses douces vapeurs, 

Vous, mortels orgueilleux dont le faste humilie, 
Vous vantez vos bienfaits : la charmante Emilie, 
Sans bruit, comme le fleuve en son paisible cours, 
Prodigue aux malheureux les sotus ct les secours, 
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PREMIER SUPPLÉMENT 


LISTE ALPHABÉTIQUE DE DIVERSES CONSTRUCTIONS (470) 


D 


À 


Asorpar (una nave) á, con otra , 
(un vaisseau) en aborder un autre. 

ABRASARSE en deseos, en amores, 
brúler de désirs, d'amour. 

ABRIRSE à, CON SUS amigos, s'ouvrir 
à ses amis. 

Apuxbar de, en riquezas, abonder 
en richesses. 

Acabar de venir, ne faire que d'ar- 
river. Acabar con alguno, con algu- 
na cosa , tuer quelqu'un, mettre fin á 
quelque chose. 

ACALORARSE en, con la emia, s'é- 
chauffer dans, par la dispute. 

ACERCARSE à la iglesia, s'approcher 
de l'église. 

ACERTAR à, con la casa, trouver la 
maison. 

ACOGERSE à sagrado, 
dans un lieu sacré. 

ACOMODARSE á, con otro dictámen, 
se conformer á une autre opinion, 

ACONSEJARSE con, de sabios, pren- 
dre conseil des sages. 

ACOSTUMBRARSE à trabajos, s'accou- 
tumer aux peines, 

ACREDITARSE de necio , se faire pas- 
ser pour stupide. Acreditarse con, 
para con alguno , s'accréditer auprès 
de quelqu'un, acquérir son estime, sa 
censidération. 

ACREEDOR à, de la confianza, di- 
gne de confiance. Acreedor de algu- 
no, créancier de quelqu'un. 

Acruarse de, en los negocios, se 
mettre au fait des affaires. 

.ADELANTARSE à Otros , surpasser les 
autres. r 


se réfugier 


ÅFERRARSE en, CON su opinion, s'at- 
tacher fortement à son opinion. Afer- 
rarse (una nave) don otra , (un bâti- 
ment), s'attacher à un autre. 

APICIONARSE À, de alguna cosa , 
prendre de Paffection pour quelque 
chose. 

AGraDecipo à los beneficios, recon- 
naissant des bienfaits. 

AGRAVIARSE de alguno, se fácher 
avec quelqu'un. Agraviarse de la 
sentencia, appeler d'un jugement. 
AGREGARSE à otros, se joindre à d'au- 
tres. i 

AHORCAJARSE en las espaldas, mon- 
ter à califourchon sur les épaules. 

AHORRAR de razones, couper court 
(en parlant). Ahorrarse con ninguno, 
ne marchander, n'épargner personne. 

ALARGARSE à la ciudad, aller jus- 
qu'à la ville, s'avancer vers la ville. 

ALIMENTARSE de, con yerbas, se 
nourrir d'herbes, avec des herbes. 
Alimentarse de esperanzas, se repai- 
tre d'espérances. 

AMABLE à, para, para con todos, ai- 
mable envers tout le monde. Amable 
de genio, aimable de caractère. Amable 
en la conversacion, aimable qe la 
conversation. 

AMANCEBARSE con los libros, aimer 
cxtrémement les livres, la lecture. 

AMPARARSE de alguno, se mettre sous 
la protection de quelqu'un, se défen- 
dre contre quelqu'un. Ampararse de 
alguna cosa, se mettre à l'abri sous 
quelque chose, se garantir de quelque 
chose. 

ANDAR con el tiempo, se conformer 
aux circonstances , s'accommoder au 
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temps. Andar al uso, se mettre à la 
mode. Andar de capa, aller en man- 
teau. Andar en pleitos, aller de pro- 
cés en procés, étre chicaneur, pro- 
cessif. Andar á gatas, marcher á qua- 
tre pattes. Andar por tierra, aller par 
terre. 
ANHELAR à, por mayor fortuna, sou- 
pirer aprés un meilleur sort. 
AnTICIPARSE 4 otro, prendre le de- 
vantsur un autre, le devancer. 
Aparar en la mano, tendre la main 
pour y reccvoir quelque chose. 
APASIONARSE á, de, por alguno, se 
passionner de, pour quelqu'un. Apa- 
sionarse à los libros, se passionner 
pour les livres, pour l'étude. 
APECHUGAR con alguna cosa, pren- 
dre à cœur quelque chose. Apechugar 
por los peligros, entreprendre une 


chose à travers les dangers, braver les 


dangers. 

AreLaR de la sentencia, appeler 
d'un jugement. Apelar à otro medio, 

recourir à un autre moyen. 
 APERCIBIRSE á, para la batalla, se 
préparer au, pour le combat. Aperci- 
birse de armas, s'armer, se munir 
d'armes. 

APEeTECIDO de, por no recherché 
par tout le monde. 

ApLAcaR (una rebelion) con su au- 
toridad, apaiser une révolte par son 
autorité. 

APOYAR con razones, appuyer sur, 
par des raisons. Apoyar en la pared, 
appuyer sur le mur. 

Árreciar en diez francos, évaluer à 
dix francs. 

APRESURARSE 4 venir, se háter de 
venir. Apresurarse en los negocios, 
aller vite en affures. Apresurarse en 
responder, se hâter de répondre. 
Apresurarse por alguna cosa, se dé- 
pêcher de faire quelque chose. 


APROBARSE en alguna facultad, se 
faire recevoir par quelque faculté. 

APROPINCUARSE á alguno, s'approcher 
de quelqu'un, 

APROVECHARSE en la virtud, faire 
des progrès dans la vertu. Aprove- 
charse de la ocasion, prendre la balle 
au bond, profiter de l'occasion. 

ARREGOSTARSE à alguna cosa, être 
alléché par quelque chose. 

ÂRREMETER à, con, contra el ene- 
migo, assaillir l'ennemi. 

ARRIMARSE å la pared, s'appuyer 
contre le mur. Arrimarse al pare- 
cer, á la opinion, al partido de otro, 
adhérer à l'opinion, au parti d'un au- 
tre. Arrimarse al punto de la difi- 
cultad, commencer à saisir le point 
de la difficulté. Arrimarse contra 
una pared, s'acculer. 

ARRosTRAR à, con los peligros, af- 
fronter les dangers. 

e AsesorArSE con letrados, prendre 
conseil de littérateurs. 

Asistir à los enfermos, garder, 
soigner les malades. Asistir en tal 
casa, servir dans telle maison. 

ASOCIARSE å, con otro, s'associer à, 
avec un autre. 

Asomarse à, por la ventana, se 
montrer, se mettre à la fenètre. 

Asparse à grilos, pousser de grands 
cris en pleurant. Asparse por alguna 
cosa, se mettre en quatre pour quel- 
que chose. 

Atarse à una sola cosa, s'attacher 
à une seule chose. Atarse en, por un 
inconveniente, être arrêté par des dif- 
ficultés. 

ATEMORIZARSE de, por algo, s'ef- 
frayer, s'alarmer de quelque chose. 

ATWNAR à, con la casa, trouver la 
maison. 

ATREVERSE å cosas grandes, oser 
entreprendre de grandes choses. Atre- 
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verse con todos, s'attaquer à tout le 
monde. 

ATRIBULARSE en, con los trabajos, 
s'affliger dans les peines, les souffran- 
ces. ; 

AVIARSE de ropa, se nipper. Aviarse 
para el viaje, para salir, se préparer 
pour le voyage, pour sortir. 


B 


Barar en tierra, donner à la côte, 
échouer sur le sable. 

BarpEar con la pared, friser le mur 
avec le menton, 

BastarDEAR de su naturaleza, dé- 
générer. Bastardear en sus accio- 
nes, s'avilir par ses actions. 

Beser à la salud de su padre, boire 
à la santé de son père. Beber al fia- 
do, sobre tarja, vivre d'emprunt. 

Besericio à, para la salud, bon 
pour la santé. 

BLasremaR de la virtud, blasphé- 
mer contre la vertu. 

Bordar algo de, con plata, broder 
quelque chose en argent. Bordar algo 
al tambor , broder quelque chose 
au tambour. Bordar de pasados, bro- 
der au passé. 

Brear á chasco, faire des niches. 

Bueno de, para comer, bon à man- 
ger. Bueno para nada, bon à rien. 

BuLLir en, por todas partes, s'a- 
giler, être en mouvement de tous cô- 
tés, 


C 


Casen de piés, pouvoir tenir de- 
bout. Caber en la mano, tenir dans 
la main. 

Caer al tal parte, donner sur tel 
endroit. Caer al suelo, en tierra, 
tomber à terre, par terre, Caer bien ó 
mal á caballo, se tenir hien ou mal 


à cheval. Caer bien 6 mal (una cosa) 
con otra, (une chose) aller bien ou 
mal avec une autre. Caer de piés, 
tomber sur les pieds. Caer en la 
cuenta, revenir d'une erreur. Caer 
en error, tomber dans l'erreur. Caer 
bien 6 mal (un vestido) à alguno, (un 
habit) aller bien ou mal à quelqu'un. 
Caer en tal tiempo, arriver en tel 
temps. Caer por Pascua, arriver à Pà- 
ques. Caer en la tentacion, succomber 
à la tentation. Caer en lo que se dice, 
comprendre ce que l'on dit. Caer sobre 
los enemigos, fondre sur les ennemis. 
Caer hácia el norte, être situé vers le 
nord. 

Caersr. en flor, mourir à la fleur de 
son âge. Caerse de ánimo, perdre 
courage. Caerse à pedazos, se dandi- 
ner en marchant. 

CaLarse de agua, s'imbiber d’eau. 


` Calarse por un agujero, entrer par 


un trou 

CALENTARSE à la lumbre, se chaul- 
fer au feu. Calentarse con leña, se 
chauffer au bois. 

CALLAR de, por miedo, se taire par 
crainte. Callar la verdad å otro, taire 
la vérité à quelqu'un. 

Carzarse à alguno, mener quel- 
qu'un par le bout du nez. 

- CauBiar alguna cosa por, con otra, 
changer quelque chose pour, contre 
une aulre. 

Caxsarse del, por el trabajo, se 
lasser du, par le travail. Cansarse con 
el trabajo, travailler jusqu'à la fatigue. 
Cansarse de pretender, se lasser de 
solliciter. Cunsarse en buscar, se las- 
ser de chercher. 

Caraz de cien arrobas, qui peut con- 
tenir cent arrobes. Capaz de hacer 
algo, capable de faire quelque chose. 
Capaz de, para el empleo, capable de 
remplir l'emploi. 

CaPiTULAR con enemigo, capituler 
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avec lennemi. Capitular á alguno 
de mal juez, accuser quelqu'un d’être 
mauvais juge. 

Casar una cosu con otra, unir une 
chose avec une autre. 

Casarse con una mujer rica, épou- 
ser une femme riche. 

- Caurrvar á alguno con, por benefi- 
cios, captiver quelqu'un par des bien- 
faits. 

Cavar en..., penser profondément 
Miss 

Cener à otro la autoridad , céder 
l'autorité à un autre. Ceder en bene- 
ficio de alguno, céder en faveur de 
quelqu'un. Ceder al número, céder 
au nombre. 

Cexsorar una cosa de mala, criti- 
quer une chose comine mauvaise. 

Cesinse à lo posible, se borner au 
possible, 

CIRCUNSCRIBIRSE à una cosa, se borner 
à une chose. 

Guamar à Dios, invoquer Dieu. Cla- 
mar por dinero, demander de Par- 
gent. | 

Ccavar los ojos en el suelo, avoirles 
yeux fixés sur la terre. 

Cocer la palabra á uno, prendre 
quelqu'un au mot. Coger á uno de 
buen humor, trouver quelqu'un de 
bonne humeur. Coger en el hecho, 
prendre sur le fait. Coger con el hurto 
errla mano, prendre en flagrant délit. 

Corecir de, por los antecedentes, 
induire des antécédents. 

CourarTiR con, contra el enemigo ; 
combattre contre l'ennemi. 

Cower de carne, manger dela viande, 

Comerse de envidia, sécher d'envie. 

ComPENSAR una cosa con otra, com- 
penser une chose par une autre. 

ComPLACERSE de, en alguna cosa, 
étre charmé d'une chose, s' y complaire. 

COMPONERSE con los deudores , s'ar- 
ranger avec les débiteurs Componerse 


de bueno y malo, se composer de bon 
et de mauvais. 

CoxPrar algo al, del vendedor, ache- 
ter quelque chose au vendeur. 

COMPROMETERSE con alguno, s'enga- 
ger, se compromettre envers quel- 
qu'un. Comprometerse en jueces ár- 
bitrios , passer un compromis par 
arbitres. 

Concebir alguna cosa de tal modo, 
concevoir une chose de telle maniére. 
Concebir algo en el ánimo, concevoir 
quelque chose dans l'esprit. Concebir 
una cosa por buena, regarder une 
chose comme bonne. 

Coxcerruar á alguno de, por sabio, 
croire quelqu'un sage. 

Coxcurrir á algun fin, tendre à un 
but, Concurrir à alguna parte, se 
réunir en quelque lieu. Concurrir con 
otros, concourir avec d’autres. Con- 
currir (muchos) en un dictámen, 
(plusieurs) être du mème avis. 

Coxoesar á uno á galeras, con- 
damner quelqu'un aux galères. Conde- 
nar ú uno en las costas, condamner 
quelqu'un aux dépens. 

ConDESCENDER à los ruegos, condes- 
cendre aux prières. Condescender en 
diferir la reclamacion. Condescendre 
à différer la réclamation. Condescen- 
der con la instancia, se rendre aux 
instances. 

Coxrerin una cosa con otra, com- 
parer une-chose avec une autre. Con- 
ferir un negocio con, entre amigos, 
conférer d'une affaire avec des amis, 
entre amis. 

Conresarse å Dios, se confesser à 
Dieu. Confesarse con alguno, ouvrir 
sa conscience à quelqu'un. Con fesarse 
de sus culpas, se confesser de ses pé- 
chés. 

CoxFIar una cosa à una persona, 
confier une chose á une personne. 
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Confiar en, de alguno, avoir de la 
confiance en quelqu'un. 

Conrinar á alguno à tal parte, con- 
finer quelqu'un en tel endroit. Conf- 
nar (España) con Francia, (VEspa- 
gne) confiner à la France. 

CoNFoRMARSE con el tiempo, s'ac- 
commoder au temps. 

CONFORME à, con su Opinion, con- 
forme à son opinion. 

CONFRONTAR con alguno, sympathiser 
avec quelqu'uu. Confrontar una cosa 
con otra, confronter une chose avec 
une autre, 

CowETtuRAR algo de, por señales; 
conjecturer quelque chose d'après, 
sur des indices. 

Consurtar algo con otra cosa, chan- 
ger une chose pour, contre une autre. 
Conmutar su voto en otro, changer 
son vote en un autre. 

Conocer de una causa , connaitre 
d'une chose. Conocer á uno en, por 
la voz, connaitre quelqu'un à la 
voix. Conocer lo futuro, en, por las 
estrellas, connaître l'avenir par les 
étoiles. Conocer á uno de nombre, de 
reputacion, connaitre quelqu'un de 
nom, de réputation. Conocer una 
planta por tal nombre, connaître une 
plante par tel nom, 

Conspirar à alguna cosa, conspirer 
à quelque chose. Conspirar en un 
mismo intento, concourir à un même 
but. 

Coxstar (el todo) de partes, (le 
tout) étre composé de parties. Constar 
por escrito, étre prouvé par écrit. 

ConsuLtAR á alguno para un empleo, 
proposer quelqu'un pour un emploi. 
Consullar con letrados, consulter des 
gens de lettres. Consultar con el bol- 
sillo, con el almohada, consulter sa 
bourse, son chevet, 

CONTAR con su superior, compter 
sur son protecteur. 


ConTENERSE en su obligacion, se 
tenir dans le devoir. Contenerse entre 
los medios, se tenir dans un juste mi- 
lieu. 

CoNTENTARSE con oirlo, con su 
suerte, con poco, se contenter de l'en- 


. tendre, de son sort, de peu. 


CONTRAPESAR (una cosa), con otra, 
(une chose) en contre-balancer une 
autre. 

CONTRAPONER una cosa å otra, met- 
tre une chose en opposition á une 
autre pour les comparer. 

CONTRAPUNTARSE con alguno, contre- 
carrer quelqu'un. Contrapuntarse de 
palabras, se prendre de paroles. 

CONVENIR en alguna cosa, convenir 
de quelque chose. 

Conversar con alguno en materias 
de estado, s'entretenir avec quelqu'un 
d'affaires d'État. 

Gowvinar á alguno à comer, inviter 
quelqu'un à diner. Convidar á alguno 
con dinero, offrir de l'argent à quel- 
qu'un. 

Conviparse à los trabajos, s'encou- 
rager aux souffrances. 

Coxvocar à junta, convoquer pour 
une assemblée. 

Correr con una dependencia, être 
chargé d’une affaire. 

Correrse de vergüenza, rougir de 
honte. : 

CoRRESPONDER å los beneficios, ré- 
pondre à des bienfaits, en être re-- 
connaissant. Corresponder (los me- 
dios) con las buenas intenciones, (les 
moyens) correspondre aux bonnes in- 
tentions. 

Creer en Dios, croire en Dieu. Creer 
sueños ou en sueños, croire aux songes. 
Creer algo de su deber, croire quel . 
que chose de son devoir. Creer á al- 
guno sobre su palabra, croire quel- 
qu'un sur parole. 
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Creerse de alguna cosa, être pa: 
suadé de quelque chose, 

Cuaprar con el encargo, convenir 
à l'emploi. Cuadrar (alguna cosa) à 
alguno, (quelque chose) convenir à 
quelqu'un. 

CuaL de los dos, lequel des deux. 

Cupar de algo, de alguno, avoir soin 
de quelque chose, de quelqu'un, 

Cuwruir con alguno, s'acquitter en- 
vers quelqu'un. Cumplir con su obli- 
gacion, remplir ses devoirs. Cumplir 
de palabra, promettre et ne pas tenir. 

Curarse de alguna enfermedad, 
guérir d'une maladie. Curarse en 
salud, se précautionner contre un ac- 
cident, une maladie. 

CurtirsE al aire, al frio, se háler, 
s'endurcir à Pair, au froid. 

Currino del sol, brúlé par le soleil. 
Curtido al trabajo, endurci au travail. 
Curtido en trabajos, accoutumé aux 
souffrances. 


D 


Dar á alguno de palos, donner des 
coups de bâton à quelqu'un. Dar de 
comer , donner à manger. Dar de 
blanco, blanchir. Dar en cara con los 
vicios, reprocher les vices. Dar en 
manias, avoir des manies. Dar en 
hacer, prendre à tàche de faire. Dar 
en que, s'opiniátrer á..., se mettre 
dans la téte que... Dar con la carga 
en tierra, jeter la charge à terre. Dar 
con la puerta en la cara, fermer la 
porte au nez. Dar á uno con la puerta, 
fermer la porte á quelqu'un. Dar con 
una cosa, trouver, une chose. Dar una 


cosa por hecha , regarder une chose 


comme faite. Dar que decir, hacer, 
pensar, sentir, faire parlerdesoi, don- 
ner à réfléchir, occasionner du travail, 
du chagrin. Dar una (ventana) á la 
calle (une fenétre) donner sur la rue. 


Darse à estudiar, s'adonner à l'é- 
tude. Darse á conocer, se faire con- 
naitre. Darse al diantre, se donner 
au diable, Darse por vencido, s'avouer 
vaincu. 

Decir bien con una cosa, aller bien 
avec une chose. Decir bien de algu- 
no, dire du bien de quelqu'un. 

Deciiar à, hácia tal parte, pen- 
cher de, vers tel cóté. Declinar en 
bajeza. dégénérer en bassesse. 

DEFENDER á uno de sus contrarios, 
défendre quelqu'un contre ses adver- 
saires. 

Dererm al parecer de otro, défé- 
rer à l'opinion d'autrui, | 
DEFRAUDAR algo de la autoridad de 
otro, empiéter sur l'autorité d'autrui. 

Desar de escribir, cesser d'écrire. 

DELEITARSE con la vista, en oir, 
prendre plaisir à regarder, à enten- 
dre. 

DERRENEGAR de igun cosa, abhor- 
rer quelque chose. 

Derrocar una ciudad por tierra, 
détruire une ville de fond en comble. 

DesaGRADECIDO à algun beneficio, 
qui n'est pas reconnaissant d'un bien- 
fait, ingrat. 

D&SAvENIRSE con alguno, rompre 
avec quelqu'un. Desavenirse unos de 
otros, se brouiller les uns avec les 
autres. 

- DescenDeR å los valles, descendre 
dans les vallées. Descender de buen 
linaje, descendre de bonne famille. 

Descorcarse de, por la muralla, 
se laisser glisser du haut de la mu- 
raille, le long d'une corde ou d'autre 
chose. 

Desconocino å los beneficios, peu 
reconnaissant des bienfaits, ingrat. 

Descontar algo de una suma, ra- 
battre quelque chose sur une somme. 

DescusriRse con alguno, se faire 
connaître à quelqu'un. 
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- Descuinar en alguno, se reposer sur 
- quelqu'un. 

- Descumarse de, en su obligacion, 
négliger son devoir. Descuidarse con 
alguno, étre trop confiant envers quel- 
qu'un. 

Despenir de su carácter, démentir 
son caractère. 

Drspeñanse de alguna cosa, dédai- 
gner quelque chose. 

DescraciaDo en el juego, malheu- 
reux au jeu. j 

Desnacerse à trabajar, se tuer de 
travail. Deshacerse en llanto, fondre 
en larmes. 

Destrizarse à llorar, de enfado, 
se consumer à pleurer, de chagrin. 

Desvivinse por algo, mourir d'envie 
de quelque chose. 

Direrrk algo à, para otro tiempo, 
mettre une chose à un autre temps. 

Dicnanse de conceder algo, daigner 
accorder quelque chose. 

Discustarse de, con alguna cosa, 
se dégoúter de quelque chose. 

Dispurar de, sobre alguna cosa, 
disputer sur quelque chose. 

Dorano de ciencia, doué de science. 

Durar por mucho tiempo, durer 
pendant longtemps. 


E 


Ecuar algo å tierra, jeter quelque 
chose à terre. Echar gente en tierra, 
mettre des gens à terre, les débar- 
quer. Echar una casa por tierra, 
abattre une maison. Echar olor de si, 
exhaler une odeur, se faire soupçon- 
ner (fig.) Echar å perder, ètre cause 
de la perte, gáter. Echar á correr, à 
retr, commencer ou se meltre à cou- 
rir, à rire. Echar de ver, voir, con- 
sidérer. Echar en cara, reprocher. 

ELEVARSE à, hasta el cielo, s'élever 


au, jusqu'au ciel. Elevarse de la tier- 
ra, s'élever de la terre, 

Embererse en doctrina sana, être 
imbu d'une saine doctrine. Embeberse 
en alguna cosa, être absorbé dans 
quelque chose. 

Emeosarse con, de alguna cosa, 
être stupéfait de quelque chose. Em- 
bobarse en alguna cosa, niaiser, mu- 
sarder, en faisant quelque chose. 

Eseuri alguna cosa de algodon, 
remplir, garnir quelque chose de co- 
ton. Embutir una cosa en otra, in- 
sérer une chose dans une autre. 

Exraranse en agua, être imbibé 
d'eau. 

ExpPaREJaR con alguno, être légal 
de quelqu'un (fig.). Joindre quel- 
qu'un. i 

Expeñarse en alguna cosa, s'ohsti- 
ner á quelque chose. Empeñarse por 
alguno, faire des démarches pour 
quelqu'un, 

Encasarse en, por alguna parte, 
se faufiler quelque part. 

ExcARAMARSE en, por, sobre la pa- 
red, grimper à, par, sur la muraille. 

EncararsE 4, con alguno, regarder 
fixement quelqu'un. 

Encarcar à Juan un negocio, char- 
ger Jean d'une affaire. 

ExcARGARSE de algun negocio, se 
charger de quelque afíaire. 

ExcENxDERSE de tra, s'enflammer de 
colère. 

ENGREIRSE con la fortuna, devenir 
orgueilleux par la fortune. 

ENMENDARSE con la correccion, être 
corrigé par la punition. Enmendarse 
de, en alguna cosa, se corriger de 
quelque chose. 

ENSAYARSE à, para alguna cosa, 
s'essayer à quelque chose. Ensayarse 
en alguna cosa, s'exercer à quelque 
chose. 

ENTENDER de música, se connaître 
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en musique. Entender en sus nego- 
cios, yaquer à ses affaires. 

ENTERARSE de alguna cosa, prendre 
connaissance de quelque chose. Ente- 
rarse en algun negocio, se bien met- 
tre au fait d’une affaire. 

Entrar å la parte por una mitad, 
entrer de moitié dans une affaire. 
Entrar en alguna parte, entrer dans 
quelque endroit. 

ExtrarseE à mercader, se faire mar- 
chand. Entrarse de rondon, entrer à 
l'improviste. Entrarse por un libro, 
una historia, étudier un livre, une 
histoire. | 

ENTRETENERSE en fruslerias, s'amu- 
ser à des vétilles. 

Equivocarse (una cosa) con otra, 
(une chose) reèsembler extrêmement 
à une autre. Equivocarse en algo, 
s'équivoquer en quelque chose. 

Escarar à buenas, s'échapper sans 
répliquer. Escapar de buenas, Vé- 
chapper belle. 

EscaRMENTAR con su ejemplo, deve- 
mir sage par son exemple. Escarmen- 
tar de sus errores, s'instruire par ses 
erreurs. Escarmentar en cabeza age- 
nn, acquérir de l'expérience aux dé- 
pens d'autrui: 

Escuzrir en bronce, graver sur le 
bronze. | 

EsMERARSE en..., mettre tous ses 
soins á..., exceller en... 

Estan à la órden de otro, être à 
l'ordre d'un autre. Estar en alguna 
parte, étre quelque part. Estar en 
ánimo de..., être dans l'intention 
de.... Estar en lo que se hace, être à 
ce qui se fait. Estar en st, jouir de 
toutes ses facultés. Estar de viaje, 
être sur le point de faire un voyage, 
être en voyage. Estar por alguno, 
remplacer quelqu'un, étre de son par- 
ti. Estar para salir, étre sur le point 


de sortir. Estar (alguna cosa) por su- 
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ceder, (une chose) n'être pas encore 
arrivée, devoir arriver. 

ESTRELLARSE en, contra alguna co- 
sa, se briser contre quelque chose. 
Estrellarse con uno, tenir tête àquel- 
qu'un, lui résister en face jusqu'á lui 
manquer. 

Esrrisar en, sobre la base, por- 
ter, appuyer, être soutenu sur la 
base. 

Exacro en su palabra, en cum- 
plirla, exact à sa parole, à la te- 
nir, 

Exacerar algo de grande, dire en 
exagérant qu'une chose est fort gran- 
de. | 

ExceDER (una cosa) à otra, (une 
chose) excéder une autre. Exceder 
(una cantidad) en mil reales, (une 
somme) excéder une autre de mille 
régux. 

ExcEDERSE à sí mismo, se surpas- 
ser soi-même, faire mieux qu’à l'ordi- 
naire. | 

ExeLayar la vista por..., jeter les 
regards sur... 

ExPoNERsE al exámen, se présenter 
à l'examen. 


F 


Facil de digerir, facile à digérer. 

Fautar à la palabra, manquer à sa 
parole. Faltar de alguna parte, man- 
quer de quelque côté. 

Faricar con sus discursos, fatiguer 
par ses discours. 

Faricarse de trabajar, se fatiguer 
de travailler. Fatigarse del, por el 
trabajo, se fatiguer du travail, pour 
le travail. Fatiyarse en el paseo, en 
un trabajo, se fatiguer à la promena- 
de, dans un travail. Fatigarse en bus- 
car, se fatiguer à chercher. Fatigarse 
por algunu cosa, por conseguirla, se 
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donner du mouvement pour quelque 
chose, pour l'obtenir. 

FavoraBLE à, para alguno, favorable 
à quelqu'un. 

Favorecerse de alguno, se récla- 
mer, se recommander de quelqu'un. 

Fiarse de alguno, répondre de 
quelqu'un. Fiarse en alguno, se fier 
à quelqu'un. 

Fiez à, con sus amigos, fidèle à ses 
amis. 

Fincir que..., feindre de. 

FLaquear en la fé prometida, chan- 
celer dans la foi promise. Flaquear 
por tal parte, chanceler, menacer 
ruine de tel côté. Flaquear à la vista 
del peligro, s'ébranler à la vue du 
danger. 

FLucruar en, entre dudas, flotter 
entre des doutes, être irrésolu. 

FRANQUEARSE à, con alguno, se pré- 
ter facilement au désir de quelqu'un, 
s'ouvrir à quelqu'un. 

Foxnarse en razon, se fonder sur 
la raison, en raison. 


G 


GANAR á uno por la mano, prendre 
les devants sur quelqu'un. 

Girar una letra à cargo de otro, 
tirer une lettre de change sur quel- 
qu'un. Girar de una parte ú otra, 
se mouvoir d'un endroit à un autre, en 
faisant des détours inutiles. Girar por 
tal parte, tourner de tel côté. Girar 
por {al calle, tourner par telle rue. 
Girar sobre el eje, tourner sur l'es- 
sien. Girar sobre Madrid, sobre una 
casa de comercio, tirer sur Madrid, 
sur une maison de commerce. 

Grabuar á úno de doctor, conférer 
à quelqu'un le degré de docteur. Gra- 
duar á uno en filosofia, graduer 
quelqu'un de philosophie. Graduar 
una cosa de, por buena, regarder 


une chose comme bonne, la qualifier, 
la déclarer telle. 

Grancear la voluntad à, de ulgu- 
no, gagner les bonnes gráces de quel- 
qu'un. 

Guarnarse de alguno ó alguna cosa, 
ètre en garde contre quelqu'un ou 
quelque chose. 

Guarrcerse de alguna persona ó 
cosa, recourir á la protection de quel. 
qu'un, s'aider de quelque chose. Gua- 
recerse en alguna parte, se réfugier 
en quelque endroit. 

GUARNECER una cosa con, de otra, 
garnir une chose avec une autre, d'une 
autre. | 

Guiano de alguno, guidé par quel- 
qu'un. | 

Guiarse por alguno, rendre quel- 
qu'un pour modèle, 

Gusrar de viajar, de alguna cosa, 
aimer à voyager, aimer quelque chose, 


H 


Haber à las manos, trouver ce que 
Pon cherchait. Haber ou haberselas 
con alguno, avoir affaire à quelqu'un, 
être en dispute avec lui. Haberlo de 
las muelas, de los piés, etc., avoir 
mal aux dents, aux pieds, etc. 

Hasır en la pintura, habile dans la 
peinture. Hábil para el empleo, pro- 
pre à l'emploi. Hábil para leer, ha- 
bile à lire. 

HABILITAR á uno, en, para alguna 
cosa, rendre quelqu'un capable de 
quelque chose. 

Hasitar en tal parte, habiter tel 
lien. | 

HaBITUARSE à, eu alguna cosa, s'ha- 
bituer à quelque chose. | 

HagLar al aire, parler en Pair. Ha- 
blar à, con, por alguno, parler à, 
avec, pour quelqu'un. Hablar à, con, 
en voz baja, parler à voix basse. Ha- 
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blar latin ou en latin, parler latin. 
Hablar entre si ou consigo, parler 
tout seul. Hablar de cabeza ó de me- 
moria, parler d'abondance ou de mé- 
moire. Hablar de, en, sobre alguna 
cosa, parler de, sur quelque chose. 

Hacer à todo, être prèt à tout. Ha- 
cer de valiente, faire le brave. Hacer 
del cuerpo, aller à la selle. Hucer pa- 
ra si, travailler pour soi. Hacer por 
alguno, faire pour quelqu'un. 

Hacerse á..., saccoutumer à.. Ha- 
cerse con buenos libros, se former 
par la lecture de bons livres. Hacerse 
de rogar, se faire prier. 

HaLLar obstáculos que vencer, trou- 
ver des obstacles à vaincre. 

HaLLarsE à, en la fiesta, se trouver 
à la fête. 

MereDaR una casa, hériter d'une 
maison. 

Herir á uno en el brazo, en la es- 
timacion, blesser quelqu'un au bras, 
noircir sa réputation. 

Hervir (un lugar) de, en gente, 
(un lieu) fourmiller de monde. 

Hincarse de rodillas, se mettre à 
genoux. 

HoLcarse con, de alguna cosa, se 
réjouir de quelque chose. 

Humanarse à alguna cosa, se faire à 
quelque chose. 

Humiziarse à alguna persona ú 
cosa, se soumettre à quelqu'un ou à 
quelque chose. 

Hortar en el precio, voler sur le 
prix. 

Hurranse à los ojos de alguno, se 
dérober aux yeux de quelqu'un. 


I 


IcuaL å, con otro, égal à un autre. 

ÍcuaLaR (una cosa) à, con otra, (une 
chose) être égale à une autre. 

JMPENETRABLE à los mas perspica- 


ces, impénétrable aux plus clair- 
voyants. > 

ImPLICARSE con, en alguna cosa, 
s'impliquer dans quelque chose. 

IMPONERSE en..., se mettre au fait 
de.... 

IMPORTUNADO de, por otro, importu- 
né par un autre. 

IMPORTUNAR á alguno con, importu- 
ner quelqu'un de.... 

IMPRESIONAR Á alguno contra otro, 
prévenir une personne contre une au- 
tre. Impresionar á alguno de, en 
alguna cosa, prévenir l'esprit de quel- 
qu'un sur quelque chose. 

Iwprorio de, en, para su edad, qui 
ne convient pas à son âge. ‘ - 

Inpucnano de, por muchos, contesté 
par beaucoup de personnes. 

Impucsar alguna cosa à alguno, 
contester quelque chose à quelqu'un. 

INAPEABLE de su opinion, inébran- 
lable dans son opinion. 

IncansaBLE en el trabajo, infatiga- 
ble au travail, travailleur infatigable. 

IscLINARSE por fulana, prendre de 
linclination pour une telle. 

INcorPORAR una cosa à, con, en 
otra, mêler, joindre une chose à, avec 
une autre. | 

IxCOMPRERENSIBLE å los hombres, in- 
compréhensible pour les hommes. 

INCREIBLE à, para muchos, incroya- 
ble à beaucoup de personnes. 

Incurrir en delitos, commettre des 
crimes. Incurrir en la indignacion, 
encourir Pindignation. 

InbIGNARSE con, contra alguno, s'in- 
digner contre quelqu'un. 

Ixnuctivo de error, qui induit en 
erreur. 

INvuLTAR á alguno de la pena, re- 
mettre à quelqu'un la peine. 

IxraTIGABLE en el trabajo, infati- 
gable au travail, travailleur infatiga- 
ble. 
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ÎxreriR una cosa de, por otra, in- 
férer une chose d'une autre. 

ÍxFLUIR en..., influer sur.... 

IxFoRMAR ú alguno de, sobre algu- 
na cosa, informer quelqu'un de quel- 
que chose. 

InFUNDIR ánimo de, cn alguno, 
donner, inspirer du courage à quel- 
qu'un. 

Inurato à los beneficios, non re- 
connaissant des bienfaits, Ingrato à 
Dios, à su patria, ingrat envers Dieu, 
envers sa patrie. Ingrato con los ami- 
gos, ingrat envers ses amis. 

Ixnimir al juez del, en el conocimien- 
to, interdire au juge la connaissance 
do..., l'empêcher de connaitre de... 

Iver un árbol en otro, enter un 
arbre sur un autre. 

Insistir en, sobre alguna cosa, in- 
sister sur quelque chose. 

Instruir á alguno de, en, sobre al- 
guna cosa, instruire quelqu'un de 
quelque chose, la lui enseigner. 

ÍNTERCELER con alguno por otro, 
intercéder auprès de quelqu'un pour 
un autre. 

INTERESARSE con alguno por otro, 
“intercéder pour un autre auprès de 
quelqu'un. fnteresarse en su honor 
s'intéresser à son honneur. 

INTERNARSE con alguno, s'insinuer 
dans les bonnes grâces, dans la con- 
fiance de quelqu'un. Internarse en 
alguna cosa, approfondir quelque 
chose. 

INTERPOLAR unas COSAS con otras, 
insérer des choses dans d'autres. 

ÍINTERPONER su autoridad con al- 
guno , interposer son autorilé sur 
quelqu'un. 

INTERPONERSE con alguno, s'inler- 
poser auprès de quelqu'un. 

INTRODUCIRSE con los que mandan, 
s'insinuer dans l'amitié des chefs. In- 


troductrse en, por alguna parte, s'in- 
troduire en quelque endroit. 

Invano de, por los contrarios, 
ruiné par les adversaires, les enne- 
mis. 

Irá la mano á alguno, contenir, 
retenir quelqu'un. Ir por el camino, 
suivre la route. Ir por pan, por leña, 
aller chercher du pain, du bois. 


J 


Jucar á tal juego, jouer à tel jeu. 
Jugar unos con otros, jouer les uns 
avec les autres. Jugar alguna cosa 
con otra, jouer quelque chose contre 
une autre. Jugar del vocablo, jouer 
sur le mot. 

JCNTAR una COSA à, con otra, join- 
dre une chose á, avec une autre. 

Juzcar de alguna cosa, juger de 
quelque chose. 


L et LL 


LADEAR una cosa à lal parte, in- 
cliner, faire pencher quelque chose 
vers tel endroit. 

LADEARSE à otro partido, pencher 
pour un autre parti. 

Lanzar algo à, contra alguno, lan- 
cer quelque chose à, contre quel- 
qu'un. 

LASTIMARSE con, en una piedra, se 
blesser contre une pierre. Lastimar- 
se de alguno, plaindre quelqu'un, en 
avoir pitté. 

Lerr los pensamientos à alguno, 
lire dans les pensées de quelqu'un. 

LIBERAL para, con sus amigos, libé. 
ral envers ses amis. 

Lucnar con el enemigo, lutter con- 
tre Pennemi. 

Lunir (una cosa) con otra, (une 
chose) frotter contre une autre, 
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LLAMAR à la puerta, frapper à la 
porte, | 

Luevar adelante una cosa, pour- 
suivre une affaire avec chaleur, Llevar 
por delante una cosa, avoir une af- 
faire présente à l'esprit. 


M 


MaNTENER conversacion à alguno, 
tenir conversation avec quelqu'un. 

Maquinar contra alguno, machiner 
contre quelqu'un. Maquinar en, so- 
bre alguna cosa, penser à, réfléchir 
sur quelque chose. . 

Mas de cien francos, plus de cent 
francs. 

Marizan con, de colores, nuancer 
avec, de diverses couleurs. 

Menar con, por alguno, intercéder 
auprès de, pour quelqu'un. Mediar 
entre los contrarios, êlre médiateur 
entre les adversaires, les ennemis. 

Menirse con sus fuerzas, se régler 
sur ses moyens. Medirse en las pala- 
bras, se modérer dans ses paroles. 

Meorar en la hacienda, augmen- 
ter ses biens, devenir plus riche. 

Mejorar de empleo, obtenir un meil. 
leur emploi. Mejorar ú alguno en 
tercio y quinto, avantager quelqu'un 
d'un tiers et d'un cinquiéme. 

Mexor de edad, inférieur en âge. 

Ménos de cien francos, moins de 
cent francs. 

Merecer à, con, de alguno, méri- 
ter de quelqu'un, obtenir pour quel- 
qu'un, lui faire accorder. 

Merer dinero en el cofre, mettre 
de Pargent dans un coffre. Meter à 
alguno en empeño, se servir de la 
protection de quelqu'un, Meter los 
dedos por los ojos, jeter de la poudre 
aux yeux. 

Meterse à gobernar, s'ingérer à 
gouverner. Meterse à caballero, faire 


l'homme d'importance. Meterse à pre- 
ceptor, devenir précepteur. Meterse 
con alguno, se brouiller, chercher 
noise à quelqu'un. Meterse en los pe- 
ligros, se précipiter dans les dan- 
gers. 

Mezclarse en los negocios, se mê- 
ler des affaires. 

Mirar (la ventana) à oriente, (la 
fenêtre) être exposée à l'orient. Mirar 
por alguno, ètre aux petils soins pour 
quelqu'un. 

Mirarse en alguna cosa, réfléchir 
mürement à quelque chose. Mirarse 
en uno, se considérer dans un autre, 
le chérir comme soi-méme. 

Mouer à alguno à palos, rouer 
quelqu'un de coups de báton. Molerle 
de azotes, Vassommer à coups de 
fouet. 

MoLerse à trabajar, se tuer à tra- 
vailler. 

Morino de andar, excédé de fatigue, 
rompu. 

MoLesto à todos, ennuyeux. 

MoLesran á uno con visitas, im- 
portuner quelqu'un par ses visites. 

Montar à caballo, monter à cheval. 
Montar en mula, monter sur une 
mule. Montar en colera, s'emporter. 

Morir al mundo, mourir au monde. 
Morir de poca edad, mourir jeune. 
Morir de enfermedad, mourir de ma- 
ladie. Morir en gracia, mourir dans : 
la grâce de Dicu. 

Morirse de frio, mourir de froid. 
Morirse por lograr alguna cosa, 
mourir d'envie d'obtenir quelque 
chose. 

MorTIFICARSE en comer, se mortifier 
par des jeúnes ou par la privation d'une 
bonne nourriture. 

Motesar á alguno de ignorante 
railler quelqu'un de son ignorance. 

Motivar la providencia con bue- 
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nas raxones, justifier une mesure par 
de bonnes raisons. 

Moverse de una parte á otra, se 
mouvoir d'un lieu à un autre. 

Muchos de los presentes, plusieurs 
des personnes présentes. 

Murmurar de alguno , murmurer 
contre quelqu'un. 


N 


Nacen con fortuna, naìtre avec de, 
dans la fortune. Nacer con buena es- 
trella, maitre sous une bonne étoile. 
Nacer dos de un parto, naître deux 
d'une méme couche. Nacer en las 
malvas, naitre dans une basse classe. 
Nacer para trabajos, naitre pour 
souffrir. Nacer (alguna cosa) de al- 
guna parte, (quelque chose) provenir 
d'une source. 

Navecar à España, voguer vers 
l'Espagne. 

Necesario à, para la vida, néces- 
saire à, pour la vie. 

Necestrar dinero ou de dinero, 
avoir besoin d'argent. 

Necarse à la comunicacion, se re- 
fuser à communiquer. Negarse à re- 
cibir, se refuser à recevoir. 

NeGLIGENTE en sus negocios, négli- 
gent pour ses affaires. | 

NecocianTe en lanas, négociant en 
laine. 

NeGocrar en paños, négocier sur 
les draps. 

Nimto en su proceder, exalté dans 
sa manière d'agir. 

Nincuno de los convidados, aucun 
des convives. 

NiveLARSE å lo justo, se conformer 
à ce qui est juste. 

Noste de nacimiento, noble par sa 
naissance. Noble en sus procederes, 
noble dans ses procédés. 


NomrAR á alguno para el empleo, 
nommer quelqu'un à l'emploi. 

Norar á alguno de hablador, taxer 
quelqu'un de babillard. Notar la no- 
blexa en su proceder, censurer la no- 
blesse pour sa manière d'agir. 


0 


Oestar (una cosa) å otra, (une 
chose) s'opposer à une autre. 

Ossrinarse en alguna cosa, s'obsti- 
ner à quelque chose. Obstinarse en 
negar, s'obstiner à nier. 

OcuLtaR alguna cosa à, de algu- 


no, cacher quelque chose à quel- 


qu'un. 

Ocurarse en trabajar, s'occuper à 
travailler. 

OFENDERSE con, de alguna cosa, 
s'offenser de quelque chose. 

Oir de confesion, entendre en con- 
fession. 

OLER 4..., avoir l'odeur de... 
á vino, sentir le vin. 

OLvinarse de lo pasado, oublier le 
passé. 

Oriwar en, sobre alguna cosa, opi- 
ner sur quelque chose. 

Orrmrr á alguno con el poder, 
opprimer quelqu'un par son pou- 
voir. 

Orrar á un empleo, accepter ou 
choisir un emploi. Optar entre la 
muerte y el oprobio, opter entre 
la mort et l'opprobre. 

OrDenar á alguno de sacerdote, 
ordonner quelqu'un prétre. 

ORDENARSE de sacerdote, se faire. 
ordonner prétre, prendre les ordres. 

OriLLar á tal parte, prendre terre 
en tel endroit. 


Oler 


P 


Pacar oon palabras, payer de bel» 
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les paroles. Pagar en dinero, payer 
en argent. 

Pacarse de buenas razones, se 
payer de bonnes raisons. 

PALADEARSE con alguna cosa, goù- 
ter, savourer quelque chose. 

Parar á la puerta, s'arrêter à la 
porte. Parar en casa, rester chez 
soi. 

Pararse à descansar, s'arrêter pour 
se reposer. Pararse con alguno, s'ar- 
réter avec quelqu'un. Pararse en 
frioleras, s'arréter à des frivolités. 
Pararse en alguna cosa, étre irrésolu 
sur quelque chose. 

PARECERSE à otro, ressembler à un 
autre. Parecerse de rostro, se ressem- 
bler de visage. 

Parir una niña, accoucher d'une 
fille. 

PARTICULARIZARSE Con «lguno, se 
lier d'intimité avec quelqu'un. Parti- 
cularizarse en alguna cosa, se sin- 
gulariser, se distinguer en quelque 
chose. 

Partir à Italia, partir pour l'Italie. 
Partir algo con otro, partager quel- 
‘que chose avec un autre. Partir en 
pedazos, rompre en morceaux. Par- 
tir en dos partes, diviser en deux 
parties. Partir entre amigos, parta- 
ger entre amis. Partir á medias, par- 
tager, diviser par moitié. Partir por 
mitad, partager par moitié. Partir 
por entero, diviser un nombre par un 
autre composé de plus d'un chiffre, 
prendre tout pour soi et ne rien lais- 
ser aux autres. | 

Partirse de España, partir d'Espa- 
gne. 

Pasar de Sevilla á Cadiz, passer de 
Séville à Cadix. Pasar à cuchillo, 
passer au fil de l'épée. Pasar entre 
montes, passer entre des montagnes. 
Pasar por el camino, passer par le 
chemin. Pasar por, entre érboles, 


passer à travers des arbres. Pasar 
por cobarde, passer pour lâche. 

Pasarse (la fruta) de madura, (le 
fruit) être trop mûr. Pasarse (alguno) 
de letras, (quelqu'un) prendre un gra. 
de ès lettres. Pasarse (alguna cosa) 
de la memoria, (quelque chose) s'é- 
chapper de la mémoire. 

PASEARSE con olro, se promener 
avec un autre. Pasearse por el cam- 
po, se promener dans la campagne. 

Pecar contra la ley, transgresser 
la loi. Pecar en alguna cosa, pécher 
en quelque chose. Pecar por dema- 
sta, pécher par excès. Pecar de igno- 
rante, pécher par ignorance. Pecar 
de malicia, pécher par malice. Pecar 
en largo, être trop généreux. Pecar 
por largo, être trop long. 

Penir con, de justicia, demander 
à bon droit. Pedir en justicia, de- 
mander en justice, actionner. Pedir 
contra alguno, actionner contre quel- 
qu'un. Pedir por Dios, demander pour 
l'amour de Dieu. Pedir por alguno, 
demander pour quelqu'un. 

Pecar una cosa À otra, unir, atta- 
cher, coller une chose à, avec une au- 
tre. Pegar (una cosa) con otra, (une 
chose) être coutiguë à une autre. 
Pegar contra, en la pared, plaquer 
contre le mur en jetant avec force, ou 
se heurter soi-même contre le mur, 

Pexsar en traducirlo, ou pensar 
traducirlo, penser à le traduire. 
Pensar una cosa ou en una cosa, 
penser á une chose. Pensar en la 
guerra, en sus parientes, penser à la 
guerre, á ses parents. Pensar sobre 
alguna cosa, réfléchir sur quelque 
chose. 

PERMUTAR UNA COSA con, por otra, 
échanger une chose contre une au-- 
tre. 

Persecuino de enemigos, poursuivi 
par des ennemis. 
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P&RSUADLRSE à alguna cosa, se per- 
suader de quelque chose. Persuadirse 
de, por las razones de otro, étre 
persuadé par les raisons d'un autre. 

PesarLe (á alguno) de lo que ha 
hecho, (quelqu'un) se repentir de ce 
qu'il a fait. 

Picar de, en todo, s'entendre un 
peu à toal. 

Picarse de alguna cosa, se piquer 
de quelque chose. 

lPLaçarse de granos, Etre couvert 
de pustules de petite vérole. 

PLanrarse en Cadiz, se rendre en 
toute diligence à Cadix. 

PosLar de árboles, planter d'arbres. 
Poblar en buen paraje, fonder un 
village, une ville dans un bon endroit, 
et la peupler. 

PosLarse de gente, se garnir d'ha- 
bitants. 

Poxperar alguna cosa de grande, 
exalter , vanter à l'excès quelque 
chose. 

Poxer á uno à oficio, mettre quel- 
qu'un en métier. Poner & uno por 
corregidor, choisir, établir quelqu'un 
pour corrégidor. Poner en limpio, 
mettre au net. Poner por testigo, 
prendre á témoin. 

Ponerse à escribir, se mettre à 
écrire. Ponerse de acuerdo en re- 
nunciar, convenir de renoncer. Po- 
nerse en peligro de... s'exposer au 
péril de... Ponerse à zapatero, se 
faire cordonnier. Ponerse de luto, 
prendre le deuil. 

Postrarse à los piés de..., se pro- 
slerner aux pieds de... Postrarse cn 
cama, se jeter sur, s'étendre dans un 
lit. Postrarse en tierra, se proster- 
ner jusqu'à terre, se renverser sur la 
place. 

PrecipiTARSE de, por alguna parle, 
se précipiter de, par quelque en- 
droit. 


PREFERIDO al otro, préféré à un 
autre. Preferido de alguno, préféré 
par quelqu'un. 

Preguntar por alguno, demander 
quelqu'un. Preguntar una cosa à al- 
guno, demander une chose à quel- 
qu'un. 

PRENDARSE por alguno, se prendre 
d'affection pour quelqu'un. 

PRESENTAR alguna cosa à alguno, 
présenter quelque chose à quelqu'un. 
Presentar à uno para un obispa- 
do, présenter quelqu'un pour un évè- 
ché, 

PresipiR à olros, présider d'autres 
personnes. Presidir en un tribunal, 
¿tre président d'un tribunal. 

Presipimo de olro. présidé par un 
aulre. 

Pre resDER un empleo, prétendre à 
une place ou à un emploi. 

PREvALER (la verdad) sobre la men- 
tira, (la vérité) prévaloir, Pempor- 
ter sur le mensonge. Prevaler contra 
sus enemigos, l'emporter sur ses en- 
nemis. 

PREVENIR alguna cosa à alguno, 
apprèler, préparer quelque chose pour 
quelqu'un. Prevenir á alguno de una 
noticia, prévenir, informer quelqu'un 
d'une nouvelle. 

Prevenirse de lo necesario, se 
précautionner, se pourvoir du néces- 
saire. Prevenirse para un viaje, faire 
ses préparatifs pour un voyage. 

Primero de, entre todos, le premier 
de; parmi, entre tous. 

Privar con alguno, être cn faveur 
auprès de quelqu'un. 

Pronar una cosa à alguno, prou- 
ver une chose à quelqu'un. Probar 
un guisado ou de un guisado, goúter 
un ragoût. Probar el freno en un 
caballo, essayer le frein, sur un che- 
val. Probar de todo, essayer de tout, 
goúler à tout. Probar con hechos, 
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prouver par des faits. Probar á uno 
à pintar, éprouver les talents de quel- 
qu'un dans la peinture. 

Probico de su sangre, prodigue de 
son sang. Pródigo en palabras, pro- 
digue de paroles. 

Proesar contra las olas, ramer, 
lutter contre les flots. Proejar con- 
tra la adversidad, faire face á Vad- 
versité. 

PROLONGAR ou prorogar el plazo à 
alguno, prolonger le délai à quel- 
qu'un. 

PROYETERSE en casamiento, se pro- 
mettre en mariage, se promettre foi 
de mariage. 

Pronto para todo, prèt à tout. 

+ PROPASARSE à, en alguna cosa, s'ou- 
blier en quelque chose. 

Prorio para la guerra, propre à 
la guerre. 

Proveer la plaza de viveres, pour- 
voir la place de vivres. Proveer el 
empleo en alguno, conférer l'emploi 
à quelqu'un. 

Provocar à ira, provoquer la colère, 
y exciter. Provocar con injurias, 
provoquer par des injures. 

Proximo à morir, sur le point de 
mourir. 

Puncarse de la sospecha, se jusli- 
fier d'un soupçon. 


Q 


Quesrar el corazon à alguno, bri- 
ser le cœur de quelqu'un. Quebrar 
de un millon, faire banqueroute d'un 
million. 

Quxnan de asiento, résider. Que- 
dar de piés, rester debout. Quedar 
en casa, rester chez soi. Quedar (el 
camino, por andar, (le chemin), res- 
ter encore à faire. Quedar por algu- 
no, répondre pour quelqu'un, le cau- 
tionner. Quedar por cobarde, passer 


pour làche. Quedar (una cosa) por 
mia, (une chose) m'être adjugée. 

QuenartE en el sermon, resler 
court dans un sermon. 

Quemar á alguno con malas razones, 
impatienter quelqu'un par de mau- - 
valses raisons. 

Quemarse de alguna palabra , se 
piquer, s'offenser de quelque chose. 

Quemarse por alguna cosa, se met- 
tre en colère pour quelque chose, 
brúler d'envie d’avoir quelque chose. 

QUERELLARSE à, ante el juez, se 
plaindre au juge, porter plainte devant 
lui. Querellarse de su vecino, se plain- 
dre de son voisin. 

Quien de ellos, lequel d'entre eux. 

Quaranse de quimeras, éviter, fuir 
les disputes. 


R 


Rasrar de hambre, enrager de fann. 
Rabiar, por vengarse, avoir un dés:r 
ardent de se venger. 

Raer los gusanos del queso , racler 
le fromage pour enlever les vers. Raer 
una cosa de la memoria, elfacer, 
rayer une chose de la mémoire. 

RaLLAR las tripas à alguno, faire 
bondir le cœur, faire soulever l'esto- 
mac de quelqu'un. 

' Rayar con la virtud, briller par la 
vertu. 

Recavar alguna cosa de, con al- 
guno, obtenir quelque chose de quel- 
qu'un. 

Recerar medicinas à, para alguno, 
ordonner des remèdes à, pour quel- 
qu'un. Recelar en, de buena botica, 
(fig. et fam.), avoir des parents riches 
qui fournissent libéralement à nos dé- 
penses. Recetar contra alguno, agir 
contre quelqu'un. 

Recisir á prueba, admettre à la 
preuve. Recibir à cuenta, recevoir à 
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compte. Recibir de maestro en algun 
oficio, passer maitre, recevoir à la mai- 
trise. Recihir con buen semblante, 
faire bon accueil. Recibir á alguno en 
casa, recevoir quelqu'un chez soi. 

Recuminse de abogado , se faire re- 
cevoir avocat. 

Recuinarse en, sobre alguna cosa, 
s'appuyer, se reposer sur quelque 
chose. 

RecomPensar con su amistad, ré- 
compenser par son amitié. 

Recoxocrno à los beneficios, recon- 
naissant des bienfaits. 

ReconventR á alguno, con, de, sobre 
alyuna cosa, convaincre quelqu'un de 
quelque chose. 

Recostarse en la silla, se servir 
d'une chaise pour dormir. Recostarse 
en, sobre un sofi; se coucher, s'éten- 
dre sur un sofa. 

Recunir á alguno con la pension, 
payer ou assister quelqu'un sur ce 
qui lui revient de sa pension. 

Renonpearse de deudas, liquider 
ses dettes, s'en débarrasser. 

Rebucin alguna cosa à la mitad, 
réduire quelque chose à la moitié. 

Repuxpar eu beneficio, tourner au 
profit, à l'avantage. 

RerLexionar en, sobrealguna cosa, 
réfléchir sur quelque chose. 

RerociLareE en alguna cosa, se 
complaire en quelque chose, y prendre 
plaisir. 

REFOGIARSE à, en sagrado, se ré- 
fugier dans un lieu sacré; se tirer 
d'embarras (fig.). 

RecLanse å lo justo, se régler sur 
la justice, se conformer à ce qui est 
juste. 

Recocuarst. de la noticia, se réjouir 
de la nouvelle. Regocijarse en el Se- 
ñor, se réjouir dans le Seigneur. 

REGODEARSE á, con alguna cosa, 
se plaire, se délecter à quelque chose. 


` 
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Remse à carcajadas , rire aux 
éclats. Reirse de alguno, rire, se mo- 
quer de quelqu'un. 

Reinar en los corazones, régner sur 
les cœurs. 

'ENEGAR de la fé, renier la foi. 

REPARTIR alguna cosa à, entre al- 
gunos, partager quelque chose entre 
plusieurs. 

REPRESENTARSE (alguna cosa) à la 
imaginacion, (quelque chose) s'offrir 
à l'esprit, se présenter à Pimagina— 
lion. 

Resipir de asiento en alguna parte, 
être domicilié, fixé en quelque en- 
droit. Residir en la corte, résider à 
la cour. 

RETROCEDER å, hácia tal parte, re- 
culer, rétrograder, jusqu'à, vers tel 
endroit. 

Reventar de risa, crever de rire. 
Reventar por hablar, mourir d'envie 
de parler. 

Revestir á alguno de, con poderes, 
conférer des pouvoirs à quelqu'un. 

Revesrirse de severidad, s'armer 
de sévérité. Revestirse de juez, tirer 
vanité du titre de juge. 

REvoLcarsE en los vicios, s'adonner 
aux vices, se vautrer dans les vices. 

RevoLver contra, hácia, sobre el 
enemigo, retourner á, contre, vers, 
sur l'ennemi. 

Ropar (el carro) por tierra, 
charrette) rouler sur la terre. 

Ropear á alguno por todas partes, 
environner quelqu'un de tous côtés. 
Rodear una plaza con, de murallas, 
entourer une place de murailles, 

Romper por alguna parte, rompre, 
se briser en quelque endroit. 

Rozarse (una cosa) con otra, (une 
chose) ressembler à une autre: se 
couper, s'entre-tailler avec une autre. 
Roxarse enlaspalabras, s'embrouiller 
en parlant, bredouiller. 


la 
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SABER à vino, avoir un goùt de vin. 
Saber à que atenerse, savoir à quoi 
s'en tenir. Saber de trabajos, con- 
naitre les peines. Saber de coro, sa- 
voir par cœur. 

Sacar una cosa à plaza, publier, 
divulguer une chose. Sacar å paz y à 
salvo, garantir, s'obliger à garantie. 
Sacar al público, á lux, mettre au 
jour, rendre public. Sacar de pila, 
tenir un enfant sur les fonts de bap- 
teme. Sar en limpio, mettre au 
net ,tirer au clair (fig.). Sacar ou 
poner en limpio å un niño, nettoyer 
un enfant, le changer de langes. Sa- 
car ou poner en limpio á uno, i 
struire quelqu'un. Sacar en limpio 
un negocio, una cuenta, débrouiller 
une affaire, un compte. 

SALIRA... , Se présenter Á ou pour... 
Salir á campaña, entrer en cam- 
pagne. Salir al campo, se rendre au 
lieu marqué pour un cartel, entrer 
en lice; s'engager dans une contesta- 
tion, Salir à lux, paraître, en parlant 
d'un livre. Sulir à su padre, ressem- 
bler à son père. Salir (un camino) 
á tal lugar, (un chemin) conduire á 
tel endroit. Salir á recibir å alguno, 
aller au-devant de quelqu'un. Salir 
con algo, réussir en quelque chose. 
Salir con su padre, sortir avec son 
père. Salir con la suya, venir à bout de 
cc que Pon désire. Salir por el aba- 
fiat (fam.), se tirer d'une affaire d'une 
manière peu honorable. Salir reyidor, 
être nommé échevin, Salir de regi- 
dor, achever son temps d'échevin, 
Salir por fiador, être caution. Salir 
(una mancha) en la colada, (une ta- 
che) passer à la lessive. 

SALTAR (una cosa) à la imagina- 
cion, (une chose) se prèsenter tout à 
coup à l'imagination. Saltar (las lú- 
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grimas) à los ojos, (les larmes) rouler 
dans les yeux. Saltar á la cara, (fig.) 
répondre avec colère, avec insolence. 
Saltar å ou en tierra, sauter à terre, 
débarquer. Saltar de gozo, sauter de 
joie. Saltar del suelo, rebondir. Sal- 
tar de la cama, sauter hors du lit. 

SATISFACER por las culpas, expier 
ses fautes, en faire pénitence. Satis- 
facer por la deuda, payer sa dette. 

SATISFACERSE de la duda, se tirer 
d'un doute, l'éclaircir. 

SENTARSE à la mesa, s'asseoir à 
table. Sentarse en la silla, s'asseoir 
sur une chaise. 

SENTIRSE de algo, avoir du ressen- 
timent de quelque chose. 

SEÑALARSE en las armas, se signa- 
ler dans la carrière des armes. Seña- 
larse con, por victorias, se signaler 
par des victoires. 

SEMEJAR ou semejarse (una cosa) à 
otra, (une chose) ressembler à une 
autre. 

SER (una cosa) á gusto de todos, 
a chose) étre du goût de tout le 
monde. Ser (una cosa) de, para al- 
gunos, (une chose) ètre à, pour quel- 
ques-uns. Ser lo mismo con corla 
diferenctu, ètre la mème chose, sauf 
unc légère différence. 

SERVIR à Antonio, servir Antoine. 
Servir de sargento, servir en qualité 
de sergent. Servir en palacio, étre 
domestique dans la maison du roi. 
Servir de ou para algo, servir à quel- 
que chose. 

Sisar de la compra, tromper sur les 
achats. 

SITIADO de enemigos, environné 
d'ennemis, assiégé par les ennemis. 

SITIAR por hambre, prendre par 
famine. Profiter du besoin de quel- 
qu'un pour l'obliger à une chose (fig.). 

SITUARSE en alguna parte, se pla- 
cer en quelque endroit; se placer, se 
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procurer une place, un emploi, quel- 
que part (fig.) 

Sowuzcano de enemigos, subjugué 
par des ennemis. 

Sonar (alguna cosa) à hueca, (quel- 
que chose) sonner le creux. Sonar 
(una noticia) hasta tal parte, (une 
nouvelle) courir, être répandue jusqu'à 
tel endroit. 


Sonsacar un secrelo à uno, arra- 
cher à quelqu'un son secret; lui tirer 
les vers du nez. 

SORPRENDER Á alguno con tropa, 
surprendre quelqu'un avec une troupe. 

SORPKENDERLE en una conspiracion, 
le surprendre dans une conspiration. 

SORPRENDER en fragante, surpren- 
dre en flagrant délit, sur le fait. 

Susir à caballo, monter à cheval. 
Subir de punto, croitre, augmenter. 
Subir deprecio, renchérir. Subir sobre 
la mesa, monter sur la table. 

SUBSISTIR del auxilio ajeno, vivre 
du secours d'autrui. Subsistir en el 
diclámen, demeurer ferme dans son 
opinion. 

SubsTrAEnSE de la obediencia, se 
soustraire à l'obéissance. 

SUPERIOR à Sus enemigos, Supérieur 
à ses ennemis. Superior en luces, 
supérieur en connaissances, 

SupLicar de la sentencia, appeler 
d'un jugement. Suplicar por alguno, 
supplier, solliciter pour quelqu'un. 

SuPLIR por alguno, remplacer quel- 
qu'un. | 

Suncir (la nave) en el puerto, (le 
vaisseau) aborder le port. 

SusPENSO de oficio, suspendu de sa 
cuarge, interdit de ses fonctions. 

SUSTENTARSE con yerbas, se nourrir 
d'herbes. Sustentarse de esperanzas, 
vivre d'espérances. 
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Tacnar á alguno de ligero, blámer 
quelqu'un d'être lèger, 

Tanbar en venir, tarder à venir, se 
faire attendre. 

Temeroso de la muerte, craignant 
la mort. 

TemibLE à los enemigos, redoutable 
aux ennemis. 

TENER á uno por otro, prendre 
quelqu'un pour un autre. Tener que 
responder, avoir à répondre. Tener 
derecho ó razon para... , oir droit 
ou raison de... Tener inclinacion al 
vicio, amor à la virtud, avoir du pen- 
chant pourle vice, l'amour de la vertu. 
Tener en mucho, en ménos, faire 
beaucoup de cas, pcu de cas. Tener 
con vivir, avoir de quoi vivre. 

Tengrse à caballo, se tenir bien à 
cheval. Tenerse en los estribos, se te- 
nir ferme sur les étriers. Tenerse en 
piés, se tenir debout. Tenerse en 
buenas, bien prendre ses précautions. 
Tenerse por mas sabio que otro, se 
croire plus sage qu'un autre. 

Ter de azul, teindre en bleu. 

Teñipo de sangre, teint de sang. 

Tirar à verde, tirer sur le vert. 
Tirar à, hácia tal parte, toudre à tel 
endroit. Tirar de la espada, tirer 
l'épée. Tirar por linea recta, tirer 
en ligne droite. Tirar de punta en 
blanco, tirer de but en blanc. Tirar 
por elevacion, tirer de hauteur, de 
sorte que le corps lancé tombe à len- 
droit où l’on vise. Tirar al deyüello 
á alguno, viser à perdre, à ruiner 
quelqu'un, à lui faire le plus grand 
mal, ne point le ménager. 

Tocar à recoger, à degüello, à re- 
luto, sonner la retraite, la charge, le 
tocsin. Tocar la flauta, la guitarra, 
cl órgano, jouer de la flûte, pincer 
de la guitare, toucher de l'orgue. To- 
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car (la herencia) à alguno, (la suc- 
cession) revenir à quelqu'un. Tocar 
en alguna parle, toucher, être conti- 
gu à quelque endroit. Tocar en el 
punto de la dificultad, toucher au 
point de la difficulté. 

Tocapo de enfermedad, atteint de 
maladie. 

Tomar à bien 6 à mal, prendre en 
bonne ou en mauvaise part. Tomar 
algo à pechos, prendre une chose à 
cœur. Tomar el dinero à interes, 
prendre de l'argent à intérêt. Tomar 
una alhaja en prendas, prendre un 
bijou en gage. Tomar á una señora 
de, por la mano, prendre une dame 
par la main. Tomar al niño en bra- 
<os, prendre l'enfant dans ses bras. 

Tonxar á, de alguna parte, re- 
tourner en, revenir de quelque en- 
droit. 

TRABAJAR à destajo, travailler à 
forfait. Trabajar de zapatero, tra- 
vailler du métier de cordonnier. Tra- 
bajar en alguna cosa, travailler à 
quelque chose. Trabajar por alguna 
cosa, travailler pour faire, finir, ob- 
tenir quelque chose, Trabajar por 
otro, travailler pour un autre. 


Trasar de alguno, médire de quel- 
qu'un. Trabar en alguna cosa, dispu- 
ter sur quelque chose. 

Traparse de palabras, disputer, 
trabarse en las palabras, bégayer. 

Trapucik al, en francés, traduire 
en francais. Traducir del español, 
traduire de l'espagnol. 

Tratar con alguno, fréquenter quel- 
qu'un ou traiter avec lui. Tratar de 
ayradar, ou procurar agradar, cher- 
Cher à plaire. Tratar de alguna cosa, 
traiter quelque chose, de quelque 
chose, discourir sur quelque chose. 


Tratar en lanas, trafiquer sur leg lai- 
nes. 


Triste de, por alguna cosa, triste 
de, pour quelque chose. 

Triunrar de los enemigos, triom- 
pher des ennemis. Triunfar en mu- 
chas batallas, triompher dans plu- 
sieurs batailles. 

Trorezar en alguna cosa, heurter 
contre quelque chose, étre arrété par 
quelque obstacle. Tropezar con algu- 
no, rencontrer quelqu'un. Tropezar 
con la puerta , heurter contre la 
porte, 


U 


ULrimo de todos, le dernier de 
tous. 

Uncir los bueyes al carro, atteler 
les bœufs à la charrette. 

Usein alguno con aceite, oindre, 
frotter quelqu'un d'huile. 

ÜNiFoRMAR una cosa à, con olra, 
rendre deux choses uniformes. 

Unr una cosa à, con otra, joindre 
une chose avec une autre. 

Uno de, entre ellos, un d'eux, un 
d'entre eux. 

Usurpar alguna cosa å alguno, 
usurper quelque chose sur quelqu'un. 

Uri à la patria, utile à la patrie. 
Util para tal cosa, utile pour telle 
chose. 

UriLizarse en, con alguna cosa, re- 
tirer du profit de quelque chose. 


V 


Vacar al estudio, vaquer à l'é- 
tude. 

Vacıarse de alguna cosa, se débar- 
rasser de quelque chose. Dire quelque 
chose qu'on a sur le cœur, en avoir le 
cœur net (fig.). 

VaLerse de alguno, s'appuyer du 
crédit, de la protection de quelqu'un. 
Valerse de alguna cosa, se servir, 
faire usage de quelque chose. 
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Varvar un cosa en tal precio, éva- ' 


luer une chose à tel prix. 

Vecino al trono, voisin du tróne. 
Vecino de Juan, voisin de Jean. 

VeLar à los muertos, veiller les 
morts. Velar en la tranquilidad , 
veiller à la tranquillité. Velar sobre 
alguna cosa, veiller sur quelque 
chose. 

VENCERSE à alguna cosa, se résou- 
dre à quelque chose. 

Vencino de los contrarios, vaincu 
par les ennemis ou les concurrents. 

Venir å, de, por alguna parte, ve- 
nir à, de, par quelque endroit. Venir 
sobre una ciudad, attaquer une ville. 
Venir de mano armada, venir à main 
armée. 

Vestirse (un soldado) de paisano, 
(un soldat) s'habiller en bourgeois. 

VioLENTARSE å, en alguna cosa, se 
faire violence en quelque chose. 

VisiBEE å, para todos, visible à, pour 
tout le monde. 

Vivir á su gusto, vivre à sa guise. 


Vivir en la corte, vivre á la cour. 
Vivir de limosna, vivre d'aumónes. 
Vivir sobre la hax de la tierra, vivre 
sur la surface de la terre. 

Vozar al cielo, voler, s'envoler au 
ciel, en parlant de l'àme. Volar por 
el aire, voler en l'air. 

VoLver à, de, hácia, por tal parte, 
relourner à, revenir de, retourner, 
revenir vers, par tel endreit. Volver 
por la verdad, prendre la défense de 
la vérité. Volver sobre st, revenir à 
soi. 

Votar en... por, voler. dans... 
pour. 


7, 


ZAFARSE de alguno, esquiver quel- 
qu'un. Zafarse de alguna cosa, refu- 
ser de faire quelque chose. 

Zozorrar en la tormenta, être en 
péril, faire naufrage dans une tem- 
pête, se laisser abattre par l'adver- 
sité (fig.). 


DEUXIÉME SUPPLÉMENT 


ABRÉVIATIONS. 


Les abréviations sont d'un usage très-fréquent dans les lettres et les 
manuscrits, mais comme elles rendent souvent trés-difticile l'intelligence 
d'un grand nombre de mots, l'Académie de Madrid est d'avis qu'on 
ne devrait se les permettre que pour les titres de politesse ou 


d'honneur. 


On n’abrêge aucun mot étranger ou peu usité. 
De tous les monosyllabes, les seuls qui supportent l'abréviation sont : 


don, que et por, D., q" et pr. 


On abrége communément les adverbes terminés en mente et les sub- 


` 


nocim!°, pour prudentemente, 
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stantifs terminés eu miento. On les représente ainsi : prudentem!e, co- 


conocimiento. 


L'N, seule et majuscule, qui n'est pas une abréviation mais un signe, 
S 'emploie dans les deux langues, au lieu d'un nom propre qu'on ignore 
ou qu’on ne veut pas exprimer ; ce qui signifie en toutes lettres fulano; 


un tel. 


Néanmoins, voici la liste des abréviations que les Estagnols emploient 
en écrivant, liste donnée par l’Académie dans son traité d'orthographe : 


À. C. > 0 
(a)... . 
AA... 
Adm. p 
Ag. nu 
RS 
Ant r š 
Apps... 
Art. Arto i 


ÁTZPO . . . . 


Cám" , ie 8e 
pmo pe + 
Cap. ó capit . . 
Cap” o... 
Capp?" ..... 
Col... o... 
Comis? .... 
Comp ..... 
Cons ..... 


. Año cristiano ou comun. 


. Autores où Altezas. . . 
. administrador. . ... . 


o agosto.. e . Q . . . . . 
AMIGO... 
. Antonio.. . . i 


. + apostólico, apostólica. m" 


. articulos. . ...... 


. arzobispo. . . . . . . 
EDO s sis LISE 
. bachiller. . . . . 


. beso la mano ou las manos. 


. beso los piés. .... 
. cuyas manos beso. . . . 
. cuyos piés beso.. . , 


e 


. capellan.. o.s.. 
. coluna. , . . . . . 3 
. COMÍSATÍO. « + + + + 
. CAMPAÑA... . . 
. CONSEJO. . . . 


camara. e . . . . . A 
beatisimo Padre. . . . . 
capitulos 5 0 aa 
capilan. . o... . . . 


conveniente. . . e.e. 


. année chrét. ou commune. 
. arrobe : poids de 25 livres, 


auteurs ou altesses. 
administrateur. 
aoùt. o 
ami. 

Antoine. 

apostolique. 

article, 


. archey éque. 


bienheureux. 


. bachelier. 


je vous baise les mains. 


. Je vous baise les pieds. 
. dont je baise les mains. 
. dont je baise les pieds. 


chambre. 
très-saint Père. 
chapitre. 
capitaine. 


. aumônier, chapelain. 


colonne. 
commissaire, 


, Compagnie. 
conseil (tribunal). 


Convte ? convenable. 

Corrte . « corriente. . . + + . . . Courant. 

D. Dr . . . don (titre d'honneur). . . monsieur. 

Do . . - doña (id.). . . . . . madame. 

DD: sx. . doctores.. . . . . . . + docteurs. 

D... à à OCIO on . . docteur. 

Dho, dha. . . . . dicho, dicha. . . . . . dit, dite. 
Dro. . . . . . . derecho. . . . . . . . . droit. 

Dixre ou 40e. . . diciembre.. . . . . . . décembre. 

Dom , .. . Domingo. . . . « . . dimanche, Dominique. 
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Ecco, ece , 


Gent ... 


Gral . 


Intend te e. 


lin. . 0 
Li; ou 


M.P.S.. 


Me.. 


Mr... 


bd mayor e . o .. e . . 


Mor 


M: as... 


Mag’ 
Man! 
Mayo A 


Mig'... 


Minro . 


Ird. .. 


Mrn. 
Mruz. . 
Mro . 


—_— — 


nro, nra 


Novrt ou 9Pre . 


Obpo. . 
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. |. eclesiástico, eclesiástica. . ecclésiastiqne. 


© ENETO. o... + . + + + janvier. 
excelentisimo-ma.. « a . excellentissime. 


JE Lis à à Ge 


. febrero. . . . . . . 


. fray ou frey. . o... 


fORO ee à Se 4 a 


. Francisco. . . ... 


Fernandez.. e.. 


gracia. esse. 


. general. . ..... 


general. ..... 


. intendente.. . . . . 
. ilustre. . . .... 


. .  tustrisimo-ma.. . 


JESUS ES ter QG s 


Jose. ¿ia 


Juan. ...... 


libro. e. ss 
A sens. 


. linea. . 
. licenciado. . 


muy poderoso señor. . 
madre. . 


. muchos años.. . . . 
. majestad. ..... 


e. è o 


. guarde-Dios gi m* as . 


date. 

février. 

folio. 

frère (religieux). 
François. 
Fernand. 

garde (verbe). 


gràce. 


. général (dignité). 

. général (adjectif). * 

. intendant. 

. illustre. 

. illustrissune, très-illustre, 
. Jésus. 


. livre (dans les renvois). 


livres (poids). 


. ligne. 


licencié. 


. très-puissant seigneur. 


mère. 
monsieur. 


. plus grand. 
. beaucoup d'années. 
. majesté. 


. Manuel.. . . . . . . . Emmanuel. 

. Mayordomo. . . maître d'hôtel. 

. Miguel. . Michel. 

. Ministro.. . Ministre. 
Merced. . . VOUS, | 

. Martin... . Martin. 
Martinez. o.. . . .. Martinez. 
maestro.. . . . . . . maitre. 
maravedis.. . . . maravédis. 
manuscrilo. . manuscrit, 


. Manuscritos. . . 


Nuestro Señor. . . 
Nuestra Señora . 


. manuscrits. 


. Notre-Seigneur. 


. Notre-Dame. 


. nuestro, nuestra. . +. Notre. 
. noviembre. . . . . novembre. 
o obispo. . . e . . . . e o évêque. 
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Ocie ou 8ère . . . octubre. . . . . . octobre. 
Orn... . órden.. , . . . . . . . Ordre. . 
P. D +. . posdala. . . . . . . . post-scriptum. 
e mr para. . o... + + + . pour 
pe, . . padre. o... . . : . . père. 
po . Pedro.. , . . . . . . . Pierre. 
pr. o e POPs o o o. oo . par. 
p“. . . plata... . . .. . argent 
pe.. . . parte. ...... . . partie. 
Di dE à . puerto. o.o. . . . . port. 
pag. ; . página . . . . . . . . page. 
Pl... . plana.. . . . . . . . . page d'écriture. 
pp” . . público. . . . . . . . . public. 
pral » . principal, . . . . . . . principal. 
Pror. . . . . . . procurador. . , . . . . procureur. 
Provo. .. . . . provisor.. . . . . . grand vicaire, officiel. 
ARR que... . que. 
Mat y quien...‘ . qui. 
R. P. N. . reverendo padre maestro.. révérend père et maître. 
RE , Rs.. .. . . real, reales. . , . . . . royal, royaux. 
A E T reales... .. + . « . + réaux (monnaie). 
[ino pma . reverendisimo-ma. . . . reverendissime. 
Rv pda, . reverendo, reverenda. . . révérend, révérende. 
Ro: , recibi.. . . . . . . o je reçus ou j'ai reçu. 
See SANS a s a où St 
Sto, Sa... . Santo, Sanla.. . . . . . saint, sainte. 
S.M. ..... . Su Majestad.. . . . . . Sa Majesté. 
DO oe . Su Santidad . . . . . . Sa Sainteté. 
Sr , Sor, Sra, . , , señor, señora. . . . . . monsieur, madame. 
Seb a . Sebastian. . . . . . Sébastien, 


So , Secreto . 


Selre ou The, 
Serm, Seyma, 
Servo . e 


Tom. . . …. 


. secretario. . e o e . . 


. secrétaire. 


. setiembre. o . . . . . . 


. e Serenisimo-ma. . . . 
= . Servicio. os à ré 42 


. servidor... 
siguiente. . . . . 


septembre. : 
sérénissime. 
service. 


. serviteur. 
. Suivant. 


. Santisimo (el sacramento). 


. Sanlisimo padre. 
escribano. 
. Süplica. e... 

suplica. . . se... 
. Suplicante. . . . . . 
. Superintende.. . 
. lenienie.. . . . 


> «LOMO... . ... . . 


. tiempo. . 


le très-saint sacrement. 
très-saint Père. 


. notaire, 


E supplique. 


supplie (verbe). 


. suppliant. 


. . surintendant. 


lieutenant. 
tome, volume. 


. temps. 


Ve Vent ... 


8 e 9% Äě ë ċ 3^ 


Un 


Vro, vra.. .. 


Xptino. .. 
Xplo. ... 


Mc. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS. 


venerable. . . . . e +. Vénérable. 
Vuestra Alteza. . . . . . Votre Altesse. 
Vuestra Beatitud . . . . Votre Sainteté. 


, vuecelencia. . . . . . . Votre Excellence. 
. verbigracia. . . . . . . par exemple. 


Vuestra Majestad... . . Votre Majesté. 


. vuesa merced ou usted.. . vous. 


vuesa paternidad.. . . . votre paternité. 
vuesa reverencia. . . . Votre révérence. 
vueseñoria ou usia. . . . votre seigneurie. 
vueseñoria ou usia ilustri- 

sima. . . . . . . . . votre illustre seigneurie. 
Vuestra Santidad . . . . Votre Sainteté. 


. vellon.. . . . . . » . +. billon. 
. volümen.. . . . . . + . volume. 


e. 


vuestro, VUESITA. . , . . volre. 


. diezmo., . . . . . . . . dime, 
. Cristiano.. . a... « . +. . chrétien. 


. . . Cristo. . . . . . . . . Christ. 
Ygla. . . .. 


. iglesia. . . . . . . . . église. 


inquisidor. . . . . . +. inquisiteur. 


ré 


On a vu, par quelques-unes des abréviations précédentes, que, pour 
employer un singulier au pluriel, on double les lettres dans les abrévia- 
tions composées de majuscules, et l’on ajoute une s dans celles qui sont 
composées de minuscules. Ainsi, SS. AA. VV. MM. signifient : Sus Alte- 
zas, Vuestras Majestades, Leurs Altesses, Vos Majestés ; et lins, págs, 
versos, signifient líneas, páginas, versículos, lignes, pages, versets. 


TROISIÈME SUPPLÉMENT 


MONNAIES, MESURES ET POIDS ESPAGNOLS 


MONNAIES 


On compte en Espagne par réaux et par maravédis. On emploie ce- 
pendant d'autres noms pour exprimer les valeurs. Nous allons en donner 
la liste eten marquer la correspondance avec les monnaies françaises. 
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Onza de oro, . . . . . . . . 32) réaux de vellon., 82'146: 
Doblon. . . . . . . . .... 60 — 16 20 
Duro (piastre).. . . . . . . . 20 — 5 AS 
Pst La YO — 4 27 
Ducado., . . ..... o... HA — 2 97 
Pesela.. . . ps ra 4 — 4 08 
Real de plata. | NA a à 2 — 54 
Real de vellon.. . ...... » 34 maravédis 97 
Cuarto... ...... » 4 3,2 
Ochavo.. s ....... » 4 1,6 
Maravedi. . ....... » » 0,8 


Pour tous les comptes de l'administration èt du commerce, le real est 
l'unité légale et le maravédí en est la fraction, Aujourd’hui on divise le 
real en 100 parties ou céntimos, ce qui supprime les maravédis sans 
changer le réal, et fait présager l'adoption complète du système dé- 
cimal. 

Les pièces de monnaie effectivement existantes dans le cours public, 
sont les suivantes : 

En billon, ochavo, cuarto, dos cuartos. Dans si provinces, il y 
a d'autres pieces de billon. 

En argent, pièces de 1, 2, 4,10 et 20 réaux. Il y ena aussi quelques- 
unes de À réal et un quart, 2 réaux et demi et 5 réaux. 

En or, pièces de 20, 40, 80, 160 et 320 réaux. Celles de ces pièces 
d'or qui ont été frappées avant r an 1776 valent quelques maravédis de 
plus ; mais elles sont devenues très-rares. 


POIDS. 


Le nom et la valeur des poids diffèrent tellement dans les diverses 
provinces de l'Espagne, et souvent dans les villes les plus rapprochées 
d'une même province, qu'il serail presque impossible de les détailler. 
D'ailleurs, cette connaissance n'est pas en général d'une grande utilité. 
Ainsi, nous coutenterons-nous de faire connaître seulement les poids les 


1 Ala rigueur, le peso a la valeur de 128 cuartos ou 15 réaux et 2 maravédis. Il y 
a des provinces où l’on compte les deux maravédis, il y en a d'autres où ces deux 
maravédis ne sont pas comptés. 

Peso duro ou peso fuerte est la même chose que duro (piastre). Dans plusieurs 
pays, surtout en Amérique et dans les ports de mer, le mot peso, tout seul, signifie 
peso duro. 


« 
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plus usités en Espagne, et de marquer leur correspondance avec les poids 
français. Nous ferons de même pour les mesures de toutes les espèces. 

Un poids, considéré généralement comme l'unité, est la libra cas- 
tellana, qui a 460 grammes, un peu moins que la moitié du kilogramme ; 
celui-ci vaut 2 libras 2 onzas et 2 adarmes. 

Les autres poids les plus usités sont les suivants : 

El quintal a 4 arrobas ou 100 libras; la arroba, 25 libras; la li- 
bra, 16 onzas; la onza, 8 dracmas ou 16 adarmes; el adarme, 
96 granos. 


MESURES. : 

Mesures linéaires : le pié castellano peut être considéré comme l'unité 
des mesures linéaires d'Espagne. Il a 282 millimètres, un peu plus que 
le quart d'un mètre. Voici les autres mesures : 

La legua a 20,000 piés. Il y en a, à peu près, 20 à chaque degré de 
latitude. El pié a 12 pulgadas; la pulgada, 13 lineas. La vara a 5 
piés. El palmoa 9 pulgadas. 

Mesure des liquides : la cántara ou arroba peut être considérée 
comme l'unité : elle a 15,984 litres. Les autres mesures sont les sui- 
vantes : 

El moyo a 16 cántaras; la cántara, 8 azsumbres; la azumbre, 4 
cuartillos. 

Mesure des solides : la fanega peut être considérée comme l'unité : 
elle a 5,844 décalitres. Les autres mesures sont les suivantes : 

El cahix a 12 fanegas ; la fanega, 12 celemines ; el celemin, 4 cuar- 
tillos. 

Mesure des surfaces : la fanega, qui a 0,5447 hectares, peut étre 
considérée comme l'unité. Ellea 576 estadales carrés, ou 24 de chaque 
côlé. El estadal a 144 piés castillans carrés, ou 12 de chaque côté. La 
yugada a 50 fanegas. 

Telles sont les mesures fixées par une ordonnance de 1801, mais les 
usages ne sont guère d'accord avec la loi, La yugada, par exemple, dans 
beaucoup de pays, signilie une étendue de terrain pouvant ¿tre labourée 
par une paire de bœufs, dans une journée, ce qui est beaucoup moins 
que la fanega. 
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QUATRIÈME SUPPLÉMENT 


EXTRAIT EN PARTIE DE LA GRAMMAIRE DE CHALUMEAU 


Adiotismes et proverbes francais ou espagnols (69, 2°), accompagnés 
d'expressions familières. 


À 


A bon chat, bon rat, á buen bocado 
buen grito; amor con amor se paga, 
donde las dan las toman. 

Acquiers bonne renommée el dors 
lı grasse matinée, cobra buena fama, 
y échate á dormir. 

Adieu, jusqu'au revoir; á Dios y 
veamos, ou hasta mas ver. 

À donner et à prendre, on peut fa- 
cilement se méprendre; en tomar y 
dar es fácil errar. 

A grands cris, ú voces desentona- 
das; á grito herido. 

Aide-toi, le ciel t'aidera, á quien 
madruga, Dios le ayuda. 

A Pentréc de l'hiver, á boca de in- 
vierno. 

Aller droit uu fail, dejarse de 
cuentos. 

Allons donc ! Famos ! acaba ya. 

Après nous le déluge, asno muerto, 
cebada al rabo. 

À cheval donné, on ne regarde pas 
la dent; á borrico presentado no hay 
que mirarle el diente. | 

A chaque fou sa marolle, cada loco 
con su lema. 

Amitié d'enfant, c'est de l’eau dans 
un panier percé ; amor de niño, agua 
en el cesto. 

Amitié de gendre et soleil d'hiver 
ne durent guère, amistad de yerno 
es como sol de invierno. 


À père avare, enfant prodigue, ú 
padre ganador, hijo gastador. 

À quelque chose malheur est bon, 
no hay mal que por bien no venga. 

A quoi bon cela? ¿qué haremos 
con eso? 

Argent comptant, al contado; di- 
nero de contado ; à dinero seco. 

Argent comptant porte médecine, 
dinero de contado halla soldado. 

Arrive que pourra, venga lo que 
quiera. 

A sotte demande, point de réponse, 
ú palabras necias, oidos sordos. 

A tout hasard, à tout événement, 
ú Dios y à la ventura, á lo que salga. 

A toutes jambes, á todo correr; à 
mas andar. 

Au bout du comple, al fin y al 
cubo. 

Aux gueur la besace, ¿dónde irá 
cl buey que no are? 

Au pis aller, por mal que vaya. 

Au royaume des aveugles les bor- 
gnes sont rois, en tierra de ciegos 
cl tuerto es rey. 

Aussitôt dit, aussitôt fait, aqui le 
cojo y aquí te mato. 

Aussitôt pris, aussitôt pendu, no fué 
visto ni oido. | 

Autrefois, quand j'étais jeune, allá 
en mis tiempos ; en mis mocedades. 

Avant de te marier, regardes-y deux 
fois; ántes que te cases mira lo que 
haces. 
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Avec les loups, on apprend á hur- 
ler, quien con lobos anda, á ahullar 
se enseña. 

Avecles points sur les 1, sin saltar 
punto ni coma. 

Avec le temps les arbres donnent 
leur fruit, con el tiempo maduran 
las uvas. 

Avez-vous perdu la téte? ¿está Vd. 
en su camisa ? 

Avoir bon pied, bon œil, no ser ni 
cojo ni manco. 

Avoir des jambes de fuseaux, tener 
piernas de palos de tambor. 

Avoir deux cordes à son arc, tener 
el pié en dos zapatos. 

Avoir le cœur gros, no caber el 
corazon en el pecho. 

Avoir la liberté de faire ou de ne 
pas faire quelque chose, tener alma 
en su panza. 

Avoir quelque chose sur le bout de 
la langue, tener algo en el pico de la 
lengua. 

Avoir une dent contre quelqu'un, 
tomar ou tener á uno entre dientes. 

Avons-nous gardé les cochons en- 
semble? ¿en qué bodegon hemos co- 
mido juntos ? 


y LOCUTIONS ADVERBIALES 


A contre-cœur, á repecho ; á pesar 
suyo; de mala gana. 

À coup sûr, seguramente. 

A crédit, al fiado. 

A demi, á medias. 

A dessein, de propósito. 

À grands pas, á pasos agigantados. 

A Pamiable, amigablemente. 

A la brune, al anochecer. 

À jamais, para siempre, jamas, 

A la débandade, en desórden. 

A la dérobée, á hurtadillas. 

A l'envi, á porfa. 

A l'excès, con exceso. 


A la file, en hilera. 

A la longue, con el tiempo. 

A l'ordinaire, de costumbre. 

A la rigueur, en rigor; rigorosa- 
mente. 

A merveille, á las mil maravillas, 
primorosamente. 

À peu près, poco mas ó ménos. 

A peu de chose près, casi; poco 
mas Ó MÉNOS. | 

À présent, ahora. 

À regret, con disgusto; de mala 
gana. 

A son tour, á su turno; por turno; 
Á su vez. 

À souhait, á pedir de boca. 

A tort, sin razon. 

A tort ou à raison, con razon d 
sin ella. 

À tout moment, á cada instante ; 
siempre ; sin cesar. 

A volonté, cuando se quiera. 

A combien? ¿á cuanto? 

A quel effet ? ¿pura qué? 

Aprés tout, ademas, al fin y al 
cabo. 

Au besoin, caso necesario. 

Au dépourvu, de improviso. 

Au loin, á lo lejos. 

Au moment où, asi que 

Au point du jour, al amanecer. 

Au reste, sin embargo. 

Au-dessus de tout, sobre todo. 

Au bout du compte, al fin y al 
cabo; en resumidas cuentas. 


. B 


Bâtir des cháteaux en l:spagne, ha- 
cer torres de viento ; hacer castillos 
en aire. 

Bien mal acquis ne profile jamais, 
bienes mal udquiridos à nadie han 
enriquecido. 

Boire à mème, beber ú pote. 
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Boire avec excès, beber á boca ó 
pico de jarro. 

Bon avocat, mauvais voisin, buen 
«abogado, mal vecino. 

Bon cabaret n'a pas besoin d'en- 
seigne, el buen paño en el arca se 
vende. 

Bon chien chasse de race, se pare- 
cen los cascos ú la olla. 

Bon diable, alma de Dios. 

Bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée, mas vale buena fama 
que cama dorada. ¡ 

Bras dessus, bras dessous, con 
abrazo apretado y cariñoso. — Dans 
une lutte : 4 brazo partido. 

Brebis comptée, le loup la mange; 
de lo contudo come el lobo, y anda 
gordo. 


C 


Calmez-vous,apaisez-vous, envaine 
Fd. (fig.). 

Ce qui est dit est dit, lo dicho di- 
cho. 

Ce qui vient par la flúte s'en re- 
tourne par le tambour, los dineros 
del sacristan cantando se vienen, 
y cantando se van. 

C'est à l'ordre du jour, es del dia. 

C'est à présent mon tour, ahora 
entro yo. 

C'est bonnet blanc et blanc bonnet, 
lo mismo es á cuestas que å hom- 
bros. 

C'est clair comme le jour, es tun 
claro como el agua, el sol. 

C'est de la moutarde après diner, 
afórrese Vd. con ello. 

C’est drôle ! ¡cosa rara! 

C'est du nectar, es un ambar, un 
bálsamo. 

C'est faux, no hay tal. 

C'est là le diable, aht será el diablo. 

C'est la la difficulté, ahi será ello. 


C'est le pays de Cocagne , es la 
tierra del Pipiripao. 

C'est mon ami intime, es muy mio. 

C'est perdre son temps que de vou- 
loir débarbouiller un nègre, es per- 
der tiempo, querer volver blanco lo 
prieto. . 

C'est son affaire, cela le regarde; 
con su pan se lo coma. | 

C'est tendre comme rosée, está 
como una leche. 

Cest un fainéant, tiene su capa en 
el hombro. 

C'est un homme de bonne mine, 
es hombre de buena capa. 

C'est un homme de sac et de corde, 
es hombre que huele á horca. 

C'est un homme instruit, es hombre 
de buenas letras. 

C'est un ouvrage long à terminer, 
es la obra del Escorial. 

Cest du salpétre, es un azogue, 
una cendru. 

C'est un tapageur, un rodomont, 
un crâne, es de la cáscara amarga. 

C'est une Agnès, es una benedita. 

C'est une autre chanson, esto es 
otro cantar. 

Cest une autre paire de manches, 
esa es harina de otro costal. 

C'est vrai comme parole d'Évangile, 
habla el Evangelio. 

Ce serait vouloir prendre la lune 
avec les dents, esto es tan imposible 
como dar una palmada en los cielos. 

Ce sont des paroles perdues, es ha- 
blar por demas. 

Cela arrivera la semaine des trois 
jeudis, esto sucederá en la semana 
queno traiga viérnes. 

Cela entre par une oreille et sort 
par l'autre, por un oido me entra, y 
por otro me sale. 

Cela est au-dessus de ses forces, no 
cabe esto en él. 
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Cela me déchire le cœur, esto me 
llega à las entrañas. 

Cela m'est indifíérent, ahi me las 
den todas. 

Cela n'est d'aucune importance, 
este no monta un caballo. 

Cela ne fait pas mon comple, no 
me está ú cuenta. 

Cela ne me regarde pas, no se en- 
tiendo eso conmigo. 

Cela ne se jette pas au moule, esto 
no es buñuelo, ou no es hacer bu- 
ñuclos. 

Cela ne tient qu'à un fil, eso está 
colgado de un hilo. 

Cela ne vaut pas tripette, esto no 
vale un bledo, una chita. 

Cela ne vaut rien: fi donc ! es un 
asco. 

Cela me pèse sur l'estomac, asién- 
tase esto en el estómago. 

Cela tombe sous le sens, caese esto 
de su peso. 

Cela touche au vif, esto toca en el 
alma. 

Cet habit va mal, este vestido cae 
mal. 

Cette femme porte la culotte, esta 
mujer lleva los calzones. 

Cette femme est en grand négligé, 
esta mujer está muy casera. 

Celui qui quéte pour Dicu quête 
pour deux, fraile que pide por Dios 
pide por dos. 

Celui qui me trompe me le paye, 
el que me la hace me la paga. 

Chacun fait ce que bon lui semble, 
cada uno puede hacer de su capa un 
sayo. 

Chacun sait ce qu'il a à faire, cada 
uno se entiende. 

Chacun parle comme il peut, cada 
uno habla como quien es. 

Chacun mesure les autres á son 
auue, cada uno juzga por su corazon 
del ajeno. 


` Chacun cherche son semblable, ca- 
da oveja con su pareja. 

Chacun doit se mêler de son métier, 
el que las sabe, las tañe. 

Chacun pour soi et Dieu pour tous, 
cada uno para st y Dios para to- 
dos. 

Chacun sait où le bàt le blesse, ca- 
da uno sabe donde le apriela el za- 
palo. 

Chacun ses affaires, je m'en lave les 
mains, allá se las haya. 

Changer d'air, mudar de cielo. 

Chaque fou sa marotte, ou chacun 
prend son plaisir où il le trouve, cada 
loco con su tema y cada lobo por su 
senda. 

Chaque marchand fait valoir sa 
marchandise, cada buhonero alaba 
sus agujas. 

Chat échaudé craint l'eau froide, 
gato escaldado del agua fria huye. 

Chercher midi à quatorze heures, 
buscar cinco piés al gato. 

Chercher quelqu'un à cor et à cri, 
buscar á uno con trompetas, ou por 
pregones. 

Chercher quelqu'un par terre et 
par mer, buscar á uno por tierras y 
mares. 

Chien qui aboie ne mord pas, perro 
ladrador nunca mordedor. 

Combien voulez-vous gager que cela 
arrivera ? ¿cuánto va que esto su- 
cede ? 

Comme bon lui semble, como me- 
jor le parezca. 

Comme il est dit, sans plus ni 
moins, como en ello se tiene. 

Compter sans son hôte, hacer cuen- 
ta sin la huéspeda. 

Consulter sa bourse, consultar con 
su bolsillo. 

Corsaires contre corsaires ne font 
pas, dit-on, bien leurs affaires, de 
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corsario à corsario no se pierden 
sino los barriles. | 
Courir deux lièvres à la fois, lirar 
à dos chitas (fig). 
Courir à travers champs, echar por 
esos trigos. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Ca et là, aquí y allí, acá y acu- 
Certes, por cierto (que), en ver- 
dad, | 


D 


Dans la chaleur de la conversation, 
en el fuego où en la fuga de la con- 
versacion. 

Dans le jour, Ja semaine, l'an, en- 
tre dia, semana, año. 

Dans le royaume des aveugles, les 
borgnes sont rois, en tierra de cie- 
gos, un tuerto es rey. 

De bonne foi, en vérité, á la buena 
fé, à fé, à la fe. 

De bon cœur, de buena gana, ou 
de mil amores. 

De bouclie en bouche, de gente en 
gente. 

De but en blanc, de golpe y zum- 
bido, ou de buenas à primeras. 

De ce qui s'apprend au berceau, on 
s'en souvient jusqu'au tombeau, lo 
que entra con el capillo, sale con la 
mortaja. 

De ce train on va vite, á ese pasoel 
dia es un soplo. 

De deux jours l'un, un día sí y otro 
nọ. . 

De deux maux il faut choisir le 
moindre, del mal el menor. 

gré à gré, de bien à bien, ou 
de buenas à buenas. 

De ma vic ni de mes jours, no en 
mis dias. 


De soi-méme, de suyo. 

De tout mon cœur, con el alma y 
la vida. 

De vive voix, boca á boca. 

Découvrir saint Pierre pour couvrir 
saint Paul, quilar à un santo para 
dar à otro. 

Défendre à toute outrance, defender 
ú capa y espada. 

Défendre bien ses droits, defender 
bien su capa. 

Depuis deux ans, de dos años 
acú. 

Devenir pauvre, faute de conduite, 
dar con el culo en las goteras. 

Devenir un coquin fieffé, dar en la 
flor de picaro. 

Deviner la pensée de quelqu'un, 
beber los pensamientos á alguno. 

De temps à autre, de tiempo en 
tiempo, de cuando en cuando. 

Dieu merci, á Dios gracias. 

Dieu voit tout, entend tout, Dios ' 
no come ni bebe, mas juzga lo que 
ve. 

Dire ct faire sont deux, del dicho 
al hecho hay gran trecho. 

Dire oui, consentir, dar el st. 

Dire oui, dire non, decir de st, de- 
cir de no. 

Dire tantót blanc, tantót noir, de- 
cir unas veces cesta y otras ba- 
llesta. * 

Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai 
qui tu es, dime con quien andas, y te 
diré quien eres. 

Donner de la téte contre les murs, 
dar con la cabeza por las pare- 
des. | 
Donner un œuf pour avoir un bœut, 
ou donner un pois pour avoir unefève, 
dar aguja y sacar reja. 

Donner les mains, deferir, consen- 
tir. : 

Donner à penser, dar en que en- 
tender. 
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Donner tout au diable, dar al dia- 
blo el hato y el garabato. 

Donner du fil à retordre, dar bien 
que roer. 

Dormir sur ses deux oreilles, dor- 
mir á pierna suelta ó tendida. 

Disputer avec quelqu'un, ponerse ú 
razones. 

Dur à cuire, dur à manger, duro de 
cocer y peor de comer. 

Du soir au lendemain, de hoy á 
mañana. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


D'abord, desde luego. 

D'outre en outre, de parte á parle. 

Dans peu, dentro de poco. 

De plus, ademas. 

De plus en plus, mas y mas, cuda 
vE% MAS. 

De retour, de vuelta. 

Du reste, por lo demas. 

De fond en comble, de cuajo. 


E 


Ecouter quelqu'un attentivement, 
beber las palabras, los acentos á al- 
guno. 

Elle fait des ininauderies, hace as- 
cos. 

Elle fait le pot à deux anses, pónese 
ó anda en asus. 

Elever quelqu'un jusqu’au ciel, su- 
bir á uno sobre los cuernos de la 
luna. 

En forgeant on devient forgeron, 
el uso ou el ejercicio hace maes- 
tro. 

En moins de rien, en un nada. 

En parlant du loup on en voit la 
queue, en nombrando al ruin de 
Roma luego asoma. 

En un clin d'œil, en un abrir y 
cerrar de ojos. 


Entendons-nous, parlons franche- 
ment, vamos claros, ou estemos á 
cuentas. 

Entre chien et loup, entre dos lu- 
ces. 

Entre deux selles, le cul par terre, 
dos al saco, y el saco en tierra. 

Être dans la gueule du loup, andar 
en las astas del toro. 

Être de chair ct d'os, ser de carne 
y sangre. 

Être déchu de ses espérances, que- 
darse al son de buenas noches. 

Etre fou d'une personne, estar loco 
por una persona. 

Être les bras croisés, estar mano 
sobre mano. 

Être orgueilleux, vain, avoir la tète 
pleine de vent, tener ventana al cier- 
20, ou no caber en el mundo. 

Être soumis à telle juridiction, cacr 
debajo de tal jurisdiccion. 
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En attendant, cutre tanto. 

En détail, por menor. 

En face, en frente, cara ú cara. 

En foule, de tropel. 

En gros, por mayor. 

En revanche, en desquite. 

En songe, en sueños. 

En suspens, en la incertidumbre. 

En mème temps, al propio tiem- 
po. 
. En tant que, como. 

En temps et lieu, ú su tiempo. 

En entier, por entero. 

En vertu de quoi ? por qué razon ? 


F 


Face á face, boca con boca. 
Faire comme les autres, bailar al 
son que se toca. 
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Faire donner dansle panneau, hacer 
entrar á uno por el arillo. 
` Faire d'une pierre deux coups, ha- 
cer de un camino ou de una via dos 
mandados. 

Faire la sainte nitouche, hacer la 
gata ensogada. | 

Faire la sourde oreille, hacer oidos 
de mercader. 

Faire le niais, hacer del bobo. 

Faire parler de soi, caer en nola. 

Faire rafle, emporter tout, irse con 
la boda. | 

Faire une chose par manière d'ac 
quit, hacer alguna cosa por cum- 
plir. l 

Faire maigre, comer de viernes, de 
vigilia. g 

Faire gras, comer de carne. 

Fermer à quelqu'un la porte au 
nez, dar á alguno con la puerta en 
la cara. 

Fin comme gribouille, agudo como 
punta de colchon. 

Finissons, vamos aviando. 

Foi d'honnéte homme, á ley de 
caballero. 

Fourrer son nez partout, meler el 
hocico en todo. 

Fréquente les bons et tu seras hon, 
acompáñate con buenos y serás uno 
de ellos. 

Front d'airain, cara de baqueta. 


Fuir à toute bride, huir á uña de 


caballo. 
G 


Gardez-le, je n'en ai pas besoin, ar- 
rópese con ello. 

Garder une poire pour la soif, hacer 
hucha. 

Gare, gare, trapa, trapa: 

Gare Peau ! ¡agua va ! 

Gens de bas étage, gente de esca- 
lera abajo. 
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Gouverne ta bouche selon ta bourse, 
gobierna tu boca segun tu bolsa. 
Graisser la patte, untar el carro. 
Graissez les bottes d'un vilain, ìl 
dira qu'on les lui brûle, cría cuervos 
y te sacarán los ojos. 
Grand bien lui fasse, buen prove- 
cho le haga. 


H 


Homme mélancolique, alma en 
pena. 

Homme niais et stupide, alma de 
cántaro. | 

Homme sans foi ni loi, alma de 
caballo. 

Hors de vue, hors de souvenir, aho- 
ra que te veo, me acuerdo. 

Hurler avec les loups, bailar al son 
que tocan. o 


I 


Il a beau faire, por mas que haga. 

ll a bon nez, tiene largas narices. 

ll a carte blanche, tiene bula por 
todo. | 

Il a de gros piliers, tiene buenos 
cimientos. 

Il a de l'expérience, sabe de toda 
costumbre. 

Il a de quoi vivre, tiene que co- 
mer, ou liene con que comer. 

ll a la tête verte, tiene los cascos à 
la gineta. ' 

lla le cœur sur la main, Heva ó 
tiene el corazon en las manos. 

ll a le diable au corps, tiene el dia- 
blo en el cuerpo. 

ll a le visage tout en feu, está hecho 
una ascua. 

lla mordu à l'hameçon, picó ó 
cayó en el azuelo. 

il a un corps de fer, tiene carne de 
perro. 
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Il allonge la courroie, estira el 
cuero. | | 

Il apprend par cœur, aprende de 
cabeza, de memoria. 

Jl attend une occasion favorable, es- 
tá à la capa. 

ll baye aux corneilles, piensa en 
las musarañas. 

Il bat le pavé, es un azotacalles. 

ll bredouille, habla á borbotones. 

Il connaît bien son monde, sabe con 
quien ha de tratar. 

Il crève dans sa peau , astilla de 
cólera. | 

Il court plus vite que le vent, deja 
alras los vientos. 

11 dit des choses agréables, habla 
al gusto 6 al paladar. 

ll dit tantôt blanc, tantôt noir, 


dice unas veces cesta y otras ba- ` 


llesta. 

Il donne à bon compte, da con 
conveniencia. 

Jl donne de l'eau bénite de cour, 
ándase en flores. 

Il donne de mauvaise grâce, da co- 
mo por amor de Dios. 

ll dort à la belle étoile, duerme en 
el meson de la estrella, 

Il dresse les oreilles, 'aguza las 
orejas. 

Il emploie le vert et le sec, no deja 
roso ni velloso. 

Il emploie toutes les herbes de la 
Saint-Jean, válese de todos los en- 
salmos. 

- Men fait tout ce qu'il veut, hace 
de él cera y pábilo. 

Il entend bien ses intérêts, sabe su 
cuenta. 

ll est accroupi, está ou pónese en 
cuclillas, 

ll est connu comme le loup blanc, 
es tan conocido como la ruda. 

Il est doré comme un calice, está 
hecho un ascua de oro. 


. Il est droit comme un jonc, es de- 
recho como un huso. 

ll est du temps du roi Dagobert, 
es del tiempo del rey que rabid. 

Il est esclave de sa parole, es hom- 
bre de su palabra. 

11 est exempt d'amour-propre, está 
ajeno de si. 

ll est homme de cœur, es muy 
hombre. 

ll est intime, es muy de dentro. 

Il est né coiffé, ha nacido de piés. 

ll est sans protection , no tiene 
hombre. 

Il est sans ressources, no tiene mas 
que la capa en el hombro. 

Il est sous la férule, está debajo de 
la palamenta. 

ll est sur la paille, il est dans la 
dernière misère, no tiene en que caer- 
se muerto. 

ll est sur le pavé, sans ressources, 
queda en la calle. 

Il est sur les épines, está en espi- 
nas, ou está en ascuas. 

Jl est tiré à quatre épingles, está 
con todos sus alfileres. 

[l est tout en eau, está hecho una 
agua. 

ll est tout en feu, está hecho un 
fuego. | 

Il est sur ses gardes, está sobre 
aviso. 

Il fait bon pêcher en eau trouble, 
ú rio revuelto ganancia de pescado- 
res. 

11 fait bon vivre, on apprend tou- 
Jours, bueno vivir para ver. 

11 fait de nécessité vertu, saca fuer- 
zas de flaqueza. 

Il fait des siennes , hace de las 
suyas. 

ll fait l’école buissonnière, hace 
corrales, novillos. 

Il fait le monsicur, hace de pro- 


hombre. 
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Jl fait valoir sa na ne alaba 
sus agujelas. 

Il fait la sourde oreille, no entiende 
Música. 

Il faut battre le fer pendant qu'il est 
chaud, el llanto sobre el difunto, ou 
al hierro caliente batir ó machacar 
de repente. 

Il faut faire pont d'or à un ennemi 
qui fuit, al enemigo que huye puente 
de plata. 

ll faut qu'un menteur ait bonne 
mémoire, al mentiroso conviene ser 
memorioso, ou el mentir pide me- 
moria. 

Il frappe à tour de bras, da á todu 
fuerza. 

ll frappe au but, da en el clavo. 

11 jase comme une pie, habla como 
una chicharra. 

ll jette les hauts cris, da el grito 
que le pone en el cielo. 

Il jeùne le ventre plein, ayuna des- 
pues de harto. 

Il joue l'honnête homme, hácese el 
hombre de bien. 

il lui reste encore à payer mille 
écus, le queda aun que pagar mil 
escudos. 

ll munge à ventre déboutonné, co- 
me à reventar. 

Il mange comme un ogre, come co- 
mo un decosido. 

Il ment comme un arracheur de 
dents, miente mas que da por Dios. 

ll met de Teau dans son vin, afloca 
en sus pretensiones. 

ll met ses gants, ou il prend des 
gants, calza sus guantes. 

Il met ses lunettes ou son bonnet 
de travers, calzáselas al reves. 

Il n'a ni feu ni lieu, no tiene casa 
ni hogar, ou trae el hato ú cues- 
las. 

Jl n’a pas besoin de lisières, puede 
andar sin andadores. 


Jl n'a pas de bon sens, tiene cas- 
cos de calabaza. 
- Il n'a pas de quoi mettre sous la 
dent, está con la boca en la pared, 
ou no tiene que llevar à la boca. 

11 n’a pas inventé la poudre, no es 
muy diablo. 

ll n'a pas la force de refuser, no 
tiene boca para negar. 

Il n'a pas le sou, no tiene blanca, 
ou #0 le queda cera en oido. 

Il n'a rien à lui, il est trop libéral, 
no liene cosa suya. 

ll n'en a pas pour sa petite dent, no 


. hay para untar un diente. 


Il n'entend pas la plaisanterie, ou 
il "aime pas la plaisanterie, no +s 
hombre de burlas ð amiga de bur- 
las. 

Il n'est bon ni à rôtir ni à bouillir, 
no es carne ni pescado. 

ll n'est pas de bonne humeur, no 
está para fiestas, ou no está con sus 
alfileres. 

ll n'est brave qu'en paroles, no tie- 
ne mas que palabras. 

Il n'est pire eau que celle qui dort, 
del agua mansa me libre Dios, que 
de la brava me guardaré yo. 

ll ne faut jamais contrarier un 
fou, al loco y al aire, darle calle. 

Il ne faut jamais dire : fontaine, je 
ne boirai pas de ton eau, ninguno 
puede decir: de esta agua no be- 
beré. 

Il ne faut pas chanter vicloire d'a- 
vance, al fin se canta la gloria. 

[l ne faut pas disputer des goûte, 
sobre gustos no hay disputa. 

ll ne faut pas faire tout co qu'on 
nous dit, no son tudus fiestas de 
guardar. 

ll ne faut pas parler de corde dans 
la maison d'un pendu, no hay que 
mentar la soga en casa del ahorca 
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do, ou en casa del ahorcado no seha 
de mentar la soga. 

‘Il ne marchande, n'épargne per- 
sonne, no ahórrase con nadie, ni con 
su padre. 

ll ne pèche pas par ignorance, no 
peca de ignorancia. 

Il ne peut contenir sa joie, no cabe 
de gozo ó de contento. 

Il n'est sauce que d'appétit, á buena 
gana, ou á buena hambre no hay 
pan duro. ' 

Il ne sait ni À ni B, no sabe cuan- 
tas son cinco. 

Il ne sait de quel bois faire flèche, 
no sabe que hacerse. 

*Il me se laisse pas marcher sur le 
pied, tiene malas cosquillas, ou no 
se deja ensillar. 

lis ne s'accordent pas, no hay hom- 
bre con hombre. 

Il ne voit goutte, tiene catara- 
tas. : 

Il n’y a pas de plaisir sans peine, 
no hay atajo sin trabajo. 

ll n'y a pas de plus mauvais sourd 
que celui qui ne veut pas entendre, no 
hay peor sordo que el que no quiere 
oir. 

ll n'y a pas moyen de vivre avec cet 
homme, no hay forma de vivir con 
ese hombre. 

H n'y a pas de roses sans épines, 
no hay miel sin hiel. 

ll n'ya pas de difficulté, no hay 
que hacer. 

Il my a pas de feu sans fumée, 
donde fuego se hace, humo sale, ou 
no hay llama sin humo. 

ll n'y a pas de si bon cheval qui ne 
bronche, no hay caballo por bueno 
que sea, que no tropiece. 

Il parle à cœur ouvert, habla à pe- 
cho abierto. 

Jl parle à l'aventure, habla á bul- 
to, à liento. 
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Il parle à tort et à travers, habla 
á tontas y à locas, ou ni ata ni de- 
sata. | 

11 parle heaucoup pour ne rien dire, 
todo es hojarasca. 

Il parle comme un perroquet, ha- 
bla como una cotorra. 

Il parle sans relâche, no deja me- 
ter baza. 

Il perd courage, cáensele las alas 
del corazon. 

Il parle d'abondance, habla de ca-: 
bexa. 

jl pleure à chaudes larmes, llora á 
lágrima viva, á mares. 

I pleut à verse, llueve á cánta- 
ros. 

Il prend la mouche, anda con 
mosca. 

Il prend le mors aux dents, toma 
el freno con los dientes. 

11 prend son bonnet pour ses chaus- 
ses, toma el rábano por las hojas. 

1l protége les coquins, es capa de 
picaros. 

Il regarde du coin de l'œil, mira 
de socarron. 

Il regarde en tapinois, mira de 
medio ojo. 

Il remet toujours au lendemain, 
deja siempre por otro dia. 

Il répète toujours la même chanson, 
vuelve ála misma cancion. 

Il ressemble aux anguilles de Melun, 
il crie avant qu'on Pécorche; parece 
al perro de Juan de Atéca que ántes 
que se le dé se queja. 

Il reste la bouche beante, está con 
la boca abierta. 

llrit aux larmes, llora de risa. 

ll rougit jusqu'au blanc des yeux, 
cúesele la cara de vergüenza. 

Il sait son pain manger, come pan 
con corteza. 

ls se hat'rnt à coups de poings, à 
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coups de couteau, andan á puña- 
das, á cuchilladas. 

H se donne des airs, il tranche du 
grand seigneur, métese á caballero, 
hace del caballero. 

Jl s'embarque sans biscuit, viene 
con malas cartas. 

Il s'épuise en compliments, ándase 
en cumplimientos. 

Il se lève de grand matin, da ma- 
drugon. | 

Il se mêle dans toutes les disputes, 
anda en dares y tomares. 

ll se moque du qu'en dira-t-on, 
burlase de lo que dirán. 

ll se tient bien à cheval, cae bien 
á caballo, 

Il sent la corde, le huele la gar- 
ganta á esparto. 

Il s’y entend comme à ramer des 
choux, entiende de esto como de ca- 
par ranas. 

lls sont tous de la même clique, 
todos son lobos de una camada. . 

lls sont trop verts, et bons pour des 
goujats, agrillas eran, que dijo la 
ZOTTA. 

Il sait les usages, les modes, etc., 
entra en los usos, modas, etc. 

1l tient maison, tiene casa puesta. 

Il tire les marrons du feu, saca el 
ascua con mano ajena. 

ll tire sa poudre aux moineaux, 
gasta su pólvora en salvas. 

Il trouve toujours à redire, halla 


- siempre que decir. 


ll trouvera son compte, il le payera; 
no se irá alabando. 

Il tue le temps, engaña el tiempo. 

Il va á quatre paltes, anda á gatas. 

ll va à tátons, anda ú ciegas. 

Il va sur la pointe du pied, anda 
de puntillas. 

H va tète levée, anda con la cara 
descubierta. SE 

Il vaut mieux attendre de loin que 
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de près, mas vale salto de mata que 
ruego de buenos. 

Il vaut mieux se taire que de mal 
parler, mas vale bien callar que mal 
hablar. 

Il vaut mieux faire envie que pitié, 
mas vale que nos tengan envidia 
que lástima. 

ll vant mieux tard que jamais, mas 
vale tarde que nunca. 

Il veut voler sans ailes, quiere su- 
bir al cielo sin alas. 

Il vient ventre à terre, à bride abat- 
tue, viene rompiendo cinchas. 

ll vit dans le concubinage, está 
casado á media carta. 

Il y a commencement à tout, prin- 
cipio quieren las cosas. 

Il y a dans la foire plus d'un âne 
quí s'appelle Martin, hay muchos dia- 
blos que se parecen unos á otros. 

ll y a eu de grands débats, hubo 
toros y cañas. 

Il y a plus de jours que de semai- 
nes, mas dias hay que longanizas. 

ll y eut un tapage de tous les dia- 
bles, hubo una bulla de todos los 
diablos. 

ll y va de sa tête, en esto le va la 
vida. 


J 


J'achète chat en poche, compro 
galo en saco. 

J'ai bon appétit, tengo buen diente. 

Je déménage, levanto la casa. 

J'en avais un pressentiment, me lo | 
decia el corazon. 

J'étouffe de chaleur à cause de la 
foule, ahógome de gente. 

Je fais cela par manière d'acquit, 
hago esto por cumplir. 

Je Pancantirar, acabaré con él. 

- Je le comprends, caigo en ello. 
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Je m'attends à tout, estoy à lo que 
venga. 

Je m'en lave les mains, allá se las 
hayan. 

Je me retire de nuit, vengo á casa 
con las estrellas. 

Je m'y entends comme à ramer des 
choux, no lo entiendo. 

Je n'entends pas cela, je ne le veux 
pas, no entiendo de eso. 

Je ne le perdrai pas de vue, no lo 
dejaré de la mano. 

Je ne lui conferais pas la moindre 
chose, no le fiara un saco de ala- 
cranes. 

Je ne me désiste pas, no vuelve la 
cara alras. 

Je ne suis pas jaloux de son sort, 
no le arriendo la ganancia. 

Je ng veux rien avoir à démeéler 
avec lui, no quiero cuentas con él. 

Je suis à jeun, je meurs de faim, 
estoy en ayunas. 

Je suis à sec, sans argent, quedo 
limpio. 

Je suis en négligó, estoy de casa. 

Je suis prêt à le $ signer, lo firmaré 
de mi nombre. 

Jeter de l'huile sur le feu, echar 
leña al fuego. 

Jeter feu et flamme, tomar el cielo 
con las manos. 

Jeter le froc aux orties, ahorcar ou 
colgar los hábitos. 

Jeter le manche après la cognée, 
echar la soga tras el caldero. 

Jeu de main, jeu de vilain, juego 
de manos, juego de villanos. 

Je vaux autant qu'un autre, tengo 
mis cinco dedos en la mano. 

Joli comme un cœur, como mil 
flores. 

Jouer jusqu'à sa chemise, jugar el 
sol ántes que nazca. 

Jouer une chose à pair ou non; s'en 


mettre peu en peine, echar algo à 
pares y nones. 

Juger sur l'étiquette du sac, sen- 
tenciar sin ver los autos. 

Je l'ai entendu dire, mais je ne le 
crois pas; he oido decir que st, pero 
creo que no. 


i L 


L'affaire est en bonnes mains, en 
buenas manos está el pandero. 

L'appétit fait trouver tout bon, á 
buena gana no hay pan duro. 
~ L'appétit vient en mangeant, el 
comer y el rascar, todo es empezar. 

L'argent fait tout, todo lo alcanza 
el dinero. 
~ L'eau en vient à la bouche, hácese 
la boca agua. 

L'échapper belle, roer el anzuelo, 
ou escapar en una tabla. 

L'habit ne fait pas le moine, el há- 
bito no hace el monje. 

L'homme propose et Dieu dispose, 
el hombre propone, y Dios dispone. 

L'habitude est une seconde nature, 
la costumbre es otra naturaleza . 

L'occasion fait le larron, la ocasion 
hace el ladron, ou no hay hombre 
cuerdo ú caballo. 

La chair est plus proche que la 
chemise, primero es la carne que 
la camisa. i 

La difficulté subsiste toujours, qué- 
dase en pié la dificultad. 

La fain chasse le loup du bois, el 
hambre echa el lobo del monte. 

La foire est sur le pont, la feria 
está en el puente. 

La guérison n'est pas aussi prompte 
que la blessure, no es tan pronta la 
cura como la herida. 

Laisser au bout de la plume, dejar 
en el tintero, ou dejar entre ren- 
glones, ou dejarse entre renglones. 
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Laisser échapper une occasion, un 
moment favorable, no lograr una 
ocasion, un precioso instante. 

Laissez-le aller, il faudra bien qu'il 
s'arrête, déjalo correr, que ello pa- 
rará. 

Laissons agir le temps, dejémoslo 
al tiempo. E 

La mariée sur-le-champ, et la dot 
quand on pourra, la novia de con- 
tado, y la` dote de prometido. 

La méfiance est la mére de la sú- 
reté, la desconfianza aparta el en- 
gaño. 

La moutarde lui monte au nez, se 
le hinchan las narices, ou súbesele 
la mostaza á las narices. 

La nuit sert de voile aux méchants, 
la noche es capa de pecadores. 

La nuit tous les chats sont gris, de 
noche todos los gatos son pardos. 

La patience vient à bout de tout, 
con la paciencia todo se alcanza. 

La peau lui démange, el cuerpo le 
pide camorra. j 

. La poire n'est pas mère, il n'est 
pas temps d'agir, este pero no está 
maduro. 

La raison vient avec l’âge, tras de 
los años viene el juicio. 

La sauce vaut mieux que le poisson, 
mas vale la salsa que los caracoles. 
Le cœur me dit, me da el alma. 

Le bien mal acquis ne profite jamais, 
bienes mal adquiridos á nadie han 
enriquecido. . 


Le diable n’y entendrait rien, no 


le entenderá Galvan. 

Le diable s'en mêle, aquí hay mu- 
cho diablo. 

Le mal est pour celui qui le cher- 
che, quien mal obra, para st hará. 

Le moineau vaut mieux que l'oie 
qui vole, mas vale pájaro en mano 
que buitre volando. 

Le papier parle quand les hommes 


se taisent, no hay mejor testigo que 
el papel escrito. 

Le papier souffre tout, la carta no 
tiene empacho. : 

Le plus habile se trompe quelque- 
fois, el mas diestro la yerra. 

Le premier venu emporte tout, el 
que primero llega ese se la calza, 

Le sage entend à demi-mot, á buen 
entendedor breve hablador. 

Le soleil reparait, abre el dia. 

Le temps se met au beau, abre el 
tiempo. 

Les absents ont toujours tort, ni 
ausente sin culpa, ni presente sin 
disculpa, ou quien no Parece, perece. 

Les accessoires payent le principdl, 
del cuero salen las correas. 

Les battus payent l'amende, sobre 
cuernos penitencia. 

Les bons comptes font les bons 
amis, cuenta y razon sustentan ami- 
stad. 

Les conseilleurs ne sont pas les 
payeurs, en salvo está el que re- 
pica. 

Les cordonniers sont toujours les 


plus mal chaussés, en casa del her- 


rero asador de palo. 

Les expressions me manquent, no 
tengo palabras hechas. 

Les fous donnent de grands repas, 
et les sages les mangent, los locos 
hacen banquetes para los cuer- 
dos. 

Les gros poissons mangent les pe- 
tits, los peces mayores se tragan los 
menores. 

Les hommes sont les mémes par- 
tout, lodo el mundo es pais. 

Les loups ne se mangent pas, en- 
tre sastres no se pagan hechuras. 

Les méchants sont toujours d'accord 
pour faire le mal, el lobo y la vul- 
peja ámbos son de una conseja. 
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Les murailles ont des oreilles, las 
paredes tienen oidos. 

Les petits ruisseaux font les grandes 
rivières, muchas candelillas hacen 
un cirio pascual. 

Les pieds lui démangent (fig. ), los 
piés le bullen. 

Les présents amollissent les ro- 
chers, dádivas quebrantan peñas. 
Les titres parlent, carta canta, 

L'un portant l'autre, #no con otro. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Là-dessus , sobre eso, diciendo 
eso. ha 
Longtemps, mucho tiempo. 
De longtemps, en mucho tiempo. 
Longtemps avant, mucho ántes. 
Longtemps après, mucho despues. 


M 


Ma foi, á fé mia. 

Ma parole vaut de Por, mi palabra 
es prenda de oro. 

Malgré tous les obstacles, sin em- 
bargo de embargos. 

Manger à ventre déboutonné, comer 
ú reventar. | 

Manger comme un loup, comer co- 
mo un buitre. 

Mauvais accommodement vaut mieux 
que bon procés, mas vale mal ajuste 
que buen pleito. 

Mener quelqu'un par le nez, llevar 
á alguno de un cabello. 

Mener tambour battant, mandar á 
bagueta. 

Mentir impunément, mentir par la 
barba, 6 sin suelo. 

Mettre la puce à l'oreille, echar la 
pulga detras de la oreja. 

Mettre les choses sens dessus des- 
sous, poner las cosas piés con ca- 
beza. 
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Mettre quelqu'un à la porte, echar 
á uno á lu calle. 

Mettre quelqu'un au pied du mur, 
melier á uno entre la espada y la 
pared. 

Mettre quelqu'un dans la gueule 
du loup, dejar á uno en las astas del 
toro. 

Mettre les points sur les à, no faltar 
punto ni coma. 

Mettre tous ses ceafs dans un pa- 
nier, poner toda la carne en el asa- 
dor. 

Mieux vaut adresse que force, mas 
puede maña que fuerza. 

Mieux vaut bonne renommée que 
ceinture dorée, mas vale buena fama 
que cama dorada. 

Mieux vaut se taire que mal par- 
ler, mas vale bien callar que mal 
hablar, 

Mieux vaut tard que jamais, mas 
vale tarde que nunca. 

Mieux vaut un tiens que deux tu 
l'auras, mas vale un toma que dos 
te daré. 

Loc. Anvers. Mal à propos, Aer 
de tiempo. 


N 


Nager dans la joie, bañarse en agua 
rosada. 

N'avoir plus rien à désirer, no ha- 
ber mas que pedir. 

N'avoir rien de commun avec..., ou 
u'être pas comparable á..., nada tener 
que ver con. 

Nécessité n'a pas de loi, la necesi- 
dad carece de ley. 

Ne faire semblant de rien, no darse 
por entendido. 

Ne nous mélons pas de ce qui ne 
nous regarde pas, lo que no hemos 
de comer dejemoslo cocer. 
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N'épargner aucun moyen, perdonar 
á ningun medio. 

Ne pas desserrer les dents, les lè- 
vres, no descoser la boca, los la- 
bios. 

N'étre pas à son aise, no llevarlas 
todas consigo. 

Ne pas toucher du bout du doigt, no 
tocar el pelo de la ropa. 

Ne savoir oú donner de la téte, no 
tener donde volver los ojos. 

Ne valoir pas la peine, no merecer 
la pena. 

Nous avons la même pensée, en- 
conträmonos con los pensamien- 
Los. 

Nous les laissons pour ce qu'ils 
sont, los dejamos por lo que va- 
len. 

Nous sommes en grand danger, es- 
támos con el agua á la boca. 

Nous voilà dans de beaux draps! 
estámos lindos ou bien avisados! 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Nenni, no, no puede ser, nones. 
, Non plus, tampoco. 
Non-seulement , mais encore, no 
solo, sino tambien (384). 


0 


On y va, allá van. ` 

On n’a jamais bon marché de mau- 
vaise marchandise, lo baralo es caro. 

On ne fait rien pour rien, por dine- 
ro baila el perro. 

On ne peut sonner les cloches et 
aller à la procession, no se puede 
repicar y andar en la procesion. 

On ne vieillit pas impunément, no 
se van los dias en balde. 

On ne voit pas une poutre dans son 
œil, et lon voit une paille dans l'œil 

- de son voisin, vemos la paja en ojo 


ajeno, y no la viga en el nuestro. 

On ne vous estime qu'en raison de 
votre fortune, tanto vales cuanto tie- 
nes. 

On oublie bientôt les absents, au- 
sencias causan olvido. 

On saura á qui Pon a affaire, sé- 
pase quien es calleja. 

On se sent toujours de son origine, 
on revient toujours à ses habitudes, 
la cabra siempre tira al monte. 

Opiner du bonnet, votar de reata. 

Où en sont les choses ? por donde 
va la danza ? 

Où il n'y a rien, le roi perd ses 
droits, al que no tiene, el rey le hace 
libre. 


P 


Paix ! silence ! punto en boca ! 

Paris n’a pas été fait en un jour, 
no se ganó Zamora en una hora. 

Parler d'après quelqu'an, être son 
écho, hablar por la boca de ganso. 

Parler clair, hablar en romance. 

Passer la nuit blanche, pasar la 
noche de claro en claro. 

Passer par Vétamine, pasar por 
todas las aduanas. 

Pauvreté n'est pas vice, pobreza no 
es vileza. 

Percer de part en part, pasar 
de parte ú parte, ou de claro en 
claro. 

Père ménager, enfant prodigue, á 
padre ganador, hijo gastador. 
` Personne ne peut dire : fontaine, 
je ne boirai pas de ton eau, ninguno 
puede decir: de esta agua no be- 
beré. 

Petit à petit, l'oiseau fajt son nid, 
poco á poco hila la vieja el copo. 

Peu de bien, peu de soin, quien po- 
co tiene, poco teme. 
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Peu importe, no importa un clavo. 

Peu m'importe, no se me da nada. 

Pierre qui roule n'amasse pas 
mousse, piedra movediza no cria 
moho. 

Plaider le faux pour savoir le 
vrai, decir mentira por sacar ver- 
dad. 

Pleurer à chaudes larmes, llorar à 
mares. | 

Plus de bruit que de besogne, mas 
es el ruido que las nueces. 

Plus on a, plus on veut avoir, quien 
mas tiene, mas quiere. 

Porter de l’eau à la rivière, echar 
agua en el mar. 

Porter ses vues trop haut, poner 
los puntos muy altos. 

Portez vos coquilles ailleurs, quien 
no Le conoce que le compre. 

Pour bien faire tes affaires, parle 
peu et travaille sans cesse, callar y 
obrar por la tierra y por la mar. 

Pour revenir à ce que je disais, co- 
mo digo ó como iba diciendo de mi 
cuento. 

Pour rire, tout en badinant, de 
burlas, burla burlando. 

Pour ses beaux yeux, por su buena 
cara. 

Prend-on cela pour rien ? ¿acaso es 
borra ? 

Prendre au collet, asir de los ca- 
bezones, ou coger por los cabexo- 
nes. 

Prendre au dépourvu, coger despre- 
venido. 


lado. 

Prendre quelqu'un au mot, coger á 
uno la palabra. 

Prendre une femme sans dot, tomar 
una mujer en camisa. 

Promettre monts et merveilles, pro- 
meler montes de oro, 


Prendre le change, quedar bur- 
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Par comparaison, comparalivamen- 
le, por ejemplo, en comparacion. 

Par aventure, por casualidad. 

Par bonheur, por fortuna. 

Par conséquent, por consiguiente. 

Partout, por todas partes. 

Partout ailleurs , por cualquiera 
oira parle. 

Pas du tout, de modo alguno, de 
ningun modo. 

Plutót, ántes bien. 

Pour jamais, para siempre jamas. 

Pour toujours, para siempre. 


0 


Quand Dieu veut du bien à ur 
homme, il y parait à sa maison, á 
quien Dios quiere, le llena la casa de 
bienes. T 

Quand Dieu veut tout est prospé- 
rité, cuando Dios quiere, à todos ai- 
res llueve. 

Quand l'arbre est à bas, chacun se 


- plait à lui arracher des branches, del 


árbol caido todos hacen leña. 

Quaud ona les mêmes défauts qu’un 
autre, il ne faut pas les lui reprocher, 
callad y callemos, que cada senda 
Lenemos. 

Quand on parle du loup, on en voit 
la queue, en nombrando al ruin de 
Roma, luego asoma. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? ¿qué, 
ó como se entiende ? 

Qu'il n'en soit plus question, no se 
hable mas de eso. 

Que les choses aillent comme elles 
voudront, corran las cosas como cor- 
rieren. 

Qui a unc langue va à Rome, quien 
lengua tiene, à Roma va. 

Qui achète et qui ment, sa bourse 
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le sent, quien compra y miente, su 
bolsa lo siente. 

Qui aime Bertrand aime son chien, 
quien bien quiere ú Beltran bien 
quiere-á su can. 

Qui aime bien chátie bien, quien 
bien te quiera te hará llorar. 


Qui attachera le grelot au cou du- 


chat ? Quién ha de echar el cascabel 
al gato ? 

Qui casse les verres les paye, quien 
rompe, paga. 

Qui est libéral et généreux, obtient 
facilement ce qu'il veut, manos gene- 
rosas, manos poderosas. 

Qui n'a rien, ne craint rien, quien 
poco tiene, poco teme. 

Qui ne dit mot, consent, quien ca- 
lla, otorga. 

Qui n'entend qu'une cloche, n'en- 
tend qu'un son, el que no oye mas 
que la mitad de un asunto, haga 
cuenta que es sordo. 

Qui ne risque rien, n'a rien, quien 
no se aventura no pasa la mar. 

Qui ne sait pas accueillir Ja fortune 
quand elle vient, ne doit pas se plain- 
dre quand elle s’en va, quien bien 
tiene y mal escoje, por mal que le 
venga, no se enoje. 

Qui ne veut rien hasarder, ne fera 
pas fortune, quien no se aventura, 
no pasa la mar. 

Qui prête à un ami, s'en fait sou- 
vent un ennemi, quien presta alami- 

.yo cobra un enemigo. 

Qui se fait brebis, le loup le man- 
ge, á quien se hace miel, moscas se 
le comen. 

Qui se ressemble s'assemble, no fal- 
la un roto para un descosido. 

Qui se sent morveux, se mouche, 
quien se pica ajos come. 

Qui -trop embrasse, mal étreint, 
quien mucho abarca, poco aprieta. 

Qui trop se háte en cheminant, en 


beau chemin va trébuchant, quien ca- . 
minando lleva priesa, en camino 
llano tropieza. 

Qui tue avec le fer, périra par le 
fer, quien á hierro mata, á hierro 
muere. 

Qui veut tout avoir, n’a rien, quien 
todo lo quiere, todo lo pierde. 

Quoi qu'il en arrive, húndase el 
mundo. 


R 


Raillerie à part, dejando á parte 
chanzas, ou hablando con formali- 
dad. 

Reconnaître son erreur, caer de su 
asno. 

Regardez-moi bien, míreme en es- 
la cara. | 

Regimber contre l'éperon, tirar 
coces contra el aguijon. 

Retenir ses larmes, beberse lágri- 
mas. 

Rien n'est impossible à celui qui a 
une bonne volonté, donde hay gana 
hay maña. 

Rire à gorge déployée, reir á car- 
cajada tendida. | 

Ronger son frein, beber el freno. 


S 


a 


Sa figure parle, en la cara se lo 
conoce. 

Saisir l'occasion, asir la ocasion 
por los cabellos. 

Sauter aux nues, salirse de sus ca- 
sillas. 

Savoir gré ou bon gré, agrade- 
cer. 

Se creuser le cerveau, darse de 
calabazadas. 

Se dire les sept péchés mortels, 
decirse-los nombres de las fiestas. 
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S'embarquer sans biscuit, embar- ; 


carse con poco bixcocho. 
Se lever de grand matin, dar ma- 
drugon. 
Se mettre dans les remèdes, me- 
terse en cura. 
Se noyer dans un verre d'eau, aho- 
garse en poca agua. 
Se quereller pour un oui, pour un 
non, andar en dimes y diretes. 
Serrer le bouton à quelqu'un, apre- 
tarle à uno las clavijas. 
Serrer les pouces à quelqu'un, ou 
lui rogner les ongles, ajustar á uno 


la y golilla. 
Se tirer d'affaire, sacar el pié del 
lodo. , 


Se trouver mal du changement d'air, 
probar mal la tierra. 

Ses vœux sont remplis, su boca es 
medida: 

Si j'étais à sa place, si yo estuviera 
en su pellejo. 

Soit dit sans vous déplaire, con paz 
sea dicho. | 

Soit, j'y consens, no digo nada. 

Soldats qui n'ont jamais vu lc feu, 
soldados de agua dulce. 

Sonder le terrain, catar el melon. 

Souple comme un gant, mas blan- 
do que una breva. 

Souris qui n'a qu'un trou est bien- 
tót prise, el raton que no tiene mas 
que un agujero, presto le pilla el 
gato. 

Sous un méchant manteau se trouve 
souvent un bon buveur, debajo de una 
mala capa se encuentra un buen 
bebedor. 

Succomber sous le poids, dar con 
la carga en tierra. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Sans peine ni travail, á pié en- 
juto. 


Sans cesse, continuamente, sin 
cesar. 


Sous peu, dentro de poco. 
T L 4 


Tant pis pour lui, no lloraré yo 


‘sus lágrimas. 


Tant que le monde sera monde, 
en dias de vivos. 

Tant va la cruche à l’eau qu'enfin 
elle se casse, tantas veces va el 
cántaro à la fuente que al fin se 
quiebra. 

Tel maitre, tel valet, como canta 
el abad, responde el sacristan (prov. ) 
ou tal amo, tal criado. 

Telle vie, telle fin, como se vive, 
se muere (prov.), ou tal vida, tal 
muerte. 

Téte à tele, de persona á persona, 
ou á solas. 

Tétu comme une mule, cerrado co- 
mo pié de mulelo. 

Tirer de l'huile d'un mur, sacar 
agua de las piedras. 

Tirer sa poudre aux moineaux, gas- 
tar la pólvora en salvas. 

Tomber de Charybde en Scylla, 
salir de llamas y caer en las bra- ` 
sas, ou salir de lagunas y entrar en 
mojadas. 

Tomber par terre, dar con el cuer- 
po en tierra. 

Tomber sur le dos, dar de costi- 
llas. 

Tourner casaque, volver la hoja. 

Tout ce que Pon aime parait beau, 
ou il n'y a pas de laides amours, quien 
feo ama hermoso le parece. 

Tout ce qui reluit n’est pas or, no 
es oro todo lo que reluce. 

Tout cst sens dessus dessous, no 
hay cosa con cosa. 

Tout lui est égal, tanto se le da 
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por lo que va, como pur lo que 
viene. , 

Tout nu, en carnes, en cueros. 

Tout par raison el rien par force, 
la razon no quiere fuerza. 

Tout se découvre avec le temps, 
todo se sabe, hasta lo de calle- 
juela. 

Toutes vérités ne sont pas bonnes à 
dire, no todas las verdades son para 
dichas. 

Trembler comme une feuille, tlem- 
blar come un axogado. 

Tréve de plaisanterie, chanzas à 
un lado. 

Traiter comme un roi, tratar co- 
mo cuerpo de rey. 

Trop de familiarité A le 


mépris, la mucha conversación es 


causa de menosprecio. 

Trouver bon, hallar por bueno. 

Tuer le veau gras, faire un ré- 
gal, echar el bodegon por la ven- 
tana. 

Tu marieras ton fils quand tu vou- 
dras, et ta fille quand tu pourras, ca- 
sa tu hija como pudieres, y tu hijo 
como quisteres. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Tout à l'heure, luego al punto. - 

Tout à coup, de repente. 

Tout à fait, enteramente, del todo. 

Tout au contraire, al contrario. 

Tant mieux pour moi, mejor para 
mi. 

Tant soit peu, por poco que sea, 
aunque sea poco. 

Tout au plus, á lo mas, cuando 
mas. 


do ménos. ; 
Tout beau, quedito, poco á poco. 
Tout bonnement, á la buena de 
Dios. 


Tout au moins, á lo ménos, cuan- 


Tout de bon, de veras, con em- 
peño. 

Tout d’un coup, de una vez, de un 
golpe. 

Tout doucement, despacito, muy 
poco á poco. 

Tout haut, en voz alta. 

Tout bas, bajo, quedo. 

Tout autant, de la misma suerte, 
lo mismo. 

Tour à tour, á su vez, ea 
mente, por turno. 

Tout de suite, en seguida, luego 
inmediatamente. 

Tant que, mientras que. 


Ci 


U 


Un arc toujours tendu court risque 
de se rompre, arco siempre armado, 
ú floco ú quebrado. 

Un barbier rase l’autre, una ma- 
no lava la otra y ámbas la cara. 

Un bon os ne tombe jamais à un 
bon chien, al mas ruin puerco, se le 
suele dar la mejor bellota. 

Un coup de langue est pire qu'un 
coup de lance, sanan llagas, y no 
malas palabras. 

Un clou chasse lautre, un clavo sa- 
ca otro clavo. 

Un malheur ne vient jamais scul, 
bien vengas mal, si vienes solo, 

Un mauvais arrangement vaut mieux 
qu'un bon procès, mas vale mal ajus- 
te que buen pleito. 

Un mémoire d’apothicaire, las cuen- 
tas del gran capitan. 
= Un tiens vaut mieux que deux tu 
auras, mas vale un toma que dos te 
daré. 

Une année dans l'autre, un año con 
otro. 

Une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps, una golondrina no hace ve- 
TANO. 
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V 


Vaille que vaille, valga lo que va- 
liere. 

Valoir son pesant d'or, valer el oro 
que se pesa. 

Va-t'en au diable, vete à los demo- 
nios, ou vele à la dula. 

Vendre bien ses coquilles, vender 
bien sus agujetas. 

Vendre en détail, vender por me- 
nor, ou vender por destajo. 

Venir la gueule enfarinée, echar 
bocanadas. 

Vanter sa noblesse, ses aïeux, echar 
bocanadas de sangre (6ig.). 

Venir ventre à terre, à bride abàt- 
tue, ir ou venir rompiendo cinchas. 

Ventre de son, habit de velours, 


vanidad y pobreza, todo es una 
piel. 

Vive la joic! ande la danza ! 
(fam.). 

Vivre aux crochets de quelqu'un, 
vivir à las costillas de otro. 

Voilà saint Roch et son chien, allá 
va Sancho con su rocin. 

Voisin du tróne, vecino al trono. 

Vouloir faire l'impossible, poner 
puertas al campo. 

Vous n'êtes pas homme à cela, 70 
serás hombre para ello. 


LOCUTIONS ADVERBIALES. 


Volontiers, gustosamente. 
Trés-volontiers, con mucho guslo. 
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Fanchon, Fraquita ; Faustin, Faustino ; Ferdinand, Fernando; Fir- 
min, Firmin ; Florent, Florencio ; Flore, Flora; Francois, Francisco; 
François Francisca ; Fulgence, Fulgencio. 

Gaëtan, Cayetano; Garcie, Garcia ; Georges, Jorge; Gilles, Gil ; Gré- 
goire, Gregorio; Guillaume, Guillermo. 

Henri, Enrique; Henriette, Enriquita; Hilaire, Hilario; Hyacin- 
the, Jacinto. 

Ignace, Ignacio; ldefonse, Ildefonso ; Innocent, Inocencio ; Isidore, 
Isidoro. | 

Jacques, Diego, Santiago; James, Jaime ; Janvier, Genaro; Jean, 
Jeanne, Juan, Juana; Jeannot, Jeannette, Juanito, Juanita ; Jérôme, 
Gerónimo; Joachim, Joaquin; Julien, Julienne, Julian, Juliana; Ju- 
les, Julie, Julio, Julia; Just, Justo. 

Laurent, Lorenzo ; Lazare, Lázaro; Léandre, Leandro; Léonard, 
Leonardo ; Luc ou Lucas, Luce ou Lucie, Lucio, Lucia; Louis, Louise, 
Luis, Luisa. 

Madeleine, Magdalena ; Marc, Marcos; Marcel, Marcelo ; Margue- 
rite, Margarita; Marie, María; Manon ou Mariette, Mariquita; Ma- 
rien, Mariano; Mathieu, Mathée, Mateo, Matea ; Michel, Miguel; Mo- 
nique, Monica. 

Narcisse, Narciso; Nicaise, Nicasio; Nicodème, Nicodemos ; Nicole, 
Nicolao; Nicodème, Nicomedes. 

Patrice, Patricio; Paul, Pablo; Paulin, Paulino ; Philippe, Felipe ; 
Pierre, Pedro. 

Raimond, Raimundo; Remi, Remigio; Richard, Ricardo : Roch, 
Roque ; Romain, Romano ; Rosalie, Rosalia ; Rose, Rosa. - 

Sancte, Santos; Saturnin, Saturnino; Sauveur, Salvador ; Sébas- 
tien, Sebastian ; Sixte, Sixto. 

Thadée, Tadeo; Théodore, Teodoro; Thérèse, Teresa; Théophile, 
Teofilo. 

Victoire, Victoria ; Victorin, Victoriano : Vincen, Vicente. 

Il ya beaucoup de noms espagnols qui ne diffèrent des noms français 

; 39 


o. 
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que par l'orthographe ou la prononciation, tels sont : Bárnabé, Felix, 
Gabriel, Martin, Nicolás, etc. 


SIXIÈME SUPPLÉMENT 


TRAITÉ ALPHABÉTIQUE DE LA PROPRIÉTÉ DES MOTS 


Ce supplément comprend, par ordre alphabétique, les synonymes les 
plus remarquables, les mots qui ont plusieurs acceptions et les phrases 
que la différence du génie des deux langues ne permet pas de traduire 
littéralement. On a multiplié les exemples, afin d'habituer les commen- 
çants à traduire dans tous les styles ; ces exemples sont tirés, en grande 
partie, des meilleurs ouvrages sur la matière. - 


PARTIE ESPAGNOLE 
A 

Aca et aqué, ici (voy. la Grammaire, n° 363). 

Ácabar, finir, terminer. Ex. esto acaba en punta, cela finit en 
pointe. Acabar de, venir de. Ex. él acaba de vencer, il vient de vain- 
cre; acabar con alguno, tuer quelqu'un; acabar con alguna cosa, dé- 
truire quelque chose, en venir á bout. 

Entre acabar et concluir il existe une différence, peu sensible, il est 
vrai. Acabar représente l’action d'arriver au terme où la chose cesse 
purement et simplement; concluir représente l'action de laisser la chose 
complétement achevée. Ex. hoy se acaba mi fatiga, aujourd’hui finit 
ma fatigue; hoy se concluye la casa, aujourd'hui s'achève la maison; 
acabada la cena, se despidieron, le souper fini, ils se retirèrent ; con- 
cluida la funcion, volvimos á casa, la cérémonie terminée, nous re- 
vinmes au logis. 

Ainsi, le verbe acabar cst celui des deux que Pon doit employer pour 
indiquer la fin de l’action d'un autre verbe. On dira donc : mañana aca- 
baré de escribir, demain, je finirai d'écrire; acaba de salir, de en- 
trar, il vient de sortir, d'entrer. 
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Adonde, où (voy. donde). 

Ahogarse, s'étouffer. Ex. se abrasó lu casa, quiso huir, pero le 
ahogó el humo, le feu prit à la maison, il voulut fuir, mais la fumée l'é- 
touffa. Se noyer. Ex. quiso pasar el rio, pero se ahogó, ìl voulut passer 
la rivière, mais 1l se noya. 

Algo, construit avec un verbe, signifie quelque chose ; construit avec 
un adjectif ou un adverbe, il signifie peu, un peu (voy. la Grammaire, 
n° 167, 5°). 

Alguien et alguno, quelqu'un. Ces deux mots n'ont pas rigoureuse- 
ment la même signification (voy. la Grammaire, n° 467). 

Allí, alla, là, y (voy. la Grammaire, n° 363). 

Alto, haut : en lo mas alto del monte, au plus haut de la montagne; 
una torre alta, une haule tour. Grand, Ex. á ver quien es mas alto de 
Vd. ó de él, voyons qui est le plus grand de vous ou de lui. Halte. Ex. la 
tropa hizo alto en lo mas alto de la montaña, la troupe fit halte au haut 
de la montagne. Étage d'une maison. Ex. esta casa tiene tres altos, cette 
maison a trois étages. 

Alzur, élever : alzar hasta las nubes, élever jusqu'aux nues. Hausser 
ou augmenter en parlant du prix des choses. Ex. han alzado ou subido 
el precio de los géneros, on a haussé ou augmenté le prix des denrées. 
Oter : alza la mesa, ôte la table. Couper (au jeu de cartes). 

Ama, maîtresse : el ama ou la señora de casa, la maîtresse de la 
maison. Gouvernante : la domestique qui soigne la maison-d'un homme 
seul ; dans cette signification, on dit aussi ama de llaves. — Ama de 
leche, nourrice. 

Andar, marcher ; andar de compañía ou andar juntos, marcher de 
compagnie. Cheminer, faire route. Ex. anda quinceleguas cada dia, il 
fait quinzelieucs par jour. Aller, dans le sens de marcher ou lorsqu'il s'a- 
git d'un mouvement artificiel, au propre comme au figuré. Ex. andar 
de deleite en deleite, aller de plaisirs en plaisirs; mi relox no anda, ma 
montre ne va pas; ¿cómo andan las cosas por aquí? comment vont 
les affaires ici ? 

Ce verbe, joint à un adjectif, sert à exprimer l’état ou la manière d'ê- 
tre. Ex. andar malo, triste, prudente, être malade, triste, se montrer 
prudent. Il équivaut à se battre, lorsqu'il est suivi de la préposition á et 
d'une expression qui indique les coups donnés avec un instrument : an- 
dar à puñadas, à cuchilladas, se battre à coups de poings, à coups de 
couteau. Joint à la préposition con on sin, il prend la signification du 
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nom qui vientaprès : andar con miedo, craindre ; andar sin temor, ne 
pas craindre. 

Año, aunéc, an. Précédé d'un article, d'un pronom ou de quelque ad- 
jectif, año se traduit ordinairement par année. Ex. los años han de ha- 
cernos mas prudentes, les années doivent nous rendre plus prudents ; 
este año ha sido buena cosecha, la moisson a été bonne cette année; ¡Los 
primeros años del matrimonio cómo pasan ! comme les premières an- 
nées du mariage se passent! Lorsque año est précédé d'un nombre cardi- 
nal, on le traduit de préférence paran. Ex. este principe reinó cerca de 
setenta años, ce prince a régné près de soixante-dix ans; ¿cuándo vol- 
verá Vd.? — de aqui á tres años; quand reviendrez-vous ? — dans 
trois ans. 

Apostar, gager ou parier. Ex. apostó que llegaria primero, y per- 
dió, il paria qu'il arriverait le premier, et il perdit. Aposter. Ex. apostó 
gente para ver donde iba su hermano, il aposta du monde pour voir où 
allait son frère. 

Apuntar, pointer, mettre en joue, annoter, souffler (dans une co- 
médie). | 

Araña, araignée, insecte. Lustre , système de lumières. — Araña de 
sobremesa, girandole ; cliandelier à plusieurs branches avec un pied. 
Es un araña (fam.), c'est une personne avare ou tropattentive à ses in- 
térêts. 

Armar, armer, fournir d'armes. Ce verbe s'emploie en espagnol pour 
disposer dans l’ordre voulu les diverses pièces d'un objet, tel qu'un lit, 
une tente, un métier, etc. Il se traduit alors par monter, dresser, ten- 
dre, ou par un mot spécial, comme : armar la ballesta, el arco, bander 
l'arbalète, Parc; armar la bayoneta, mettre la baïonnette au bout du 
fusil ; armar un sombrero, retaper un chapeau; armar un pleito, in- 
tenter un procès ; armar pendencia, chercher querelle ; armar tram- 
pas, tromper. 

Arruga, pli d'une chose, ride de la peau : una cara muy arrugada, 
une figure toute ridée. 

Aun, encore : aun no ha venido el correo, le courrier n'est pas en- 
core venu; aun, mème ; ni aun, pas même. 


B 


Barba, menton ; — harbe. — Masculin, Cassandre, rôle de vieillard. 
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. Bajar, baisser (par opposition à lever) : él levantó la cabeza, y tú la 
bajaste, il leva la téte el toi tu Ja baissas. — Descendre (par opposition 
à monter) : luego que él subió à palacio, tú bajaste, aussitôt qu'il monta 
au palais, tu eu descendis. — Diminuer (en parlant du prix): el pan ha 
bajado, le pain a diminué. 

Beneficio, bienfait : estoy agradecido de los beneficios que Vd. me 
ha hecho, je suis reconnaissant de vos bienfaits. Profit, gain, utilité, bé- 
néfice. Ex. al beneficio de la nacion, au profit de la nation. Bénéfice, 
revenu ecclésiastique. A beneficio, au moyen de. ? 

Boca, bouche, pour les personnes ; gueule, pour les animaux. Au fi- 
guré : no me tomó en boca el primer ministro, le premier ministre n'a 
pas dit un motde moi. Embouchure ou entrée pour certains objets : la 
boca de un cañon, de un rio, l'embouchure d'un canon, d'un fleuve ; á 
boca de noche, de invierno, à l'entrée de la nuit, de l'hiver. 

Bomba, pompe, bombe. — Bomba marina, trombe. 

Borracho, ivre: déjale dormir que está borracho, laisse-le dormir, il 
est ivre. Ivrogne : es un borracho que nada puede enmendar, c'est un 
ivrogne que rien ne peut corriger. 

Bodegon, taverne, cabaret, Tableau ou peinture qui T des 
mets, des comestibles. Phrase familière : ¿en que bodegon hemos comido 
juntos? avons-nous gardé les cochons ensemble ? 


C: 


Cabo, bout: el cabo del palo, le bout du bâton ; un cabo de vela, un 
bout de chandelle. Cap : un cabo es una punta de tierra que entra en 
el mar, un cap est une pointe de terre qui avance dans la mer; cabo de 
escuadra, caporal. 

Cada, tous, chaque. Cet adjectif, cata un substantif, se traduit par 
tous lorsqu'il signifie pluralité, et par chaque lorsqu'il signifie individua- 
lité. Ex. le doy un peso duro cada dia, je lui donne tous les jours une 
piastre forte; cada principe dió su voto por la antigüedad de su no- 
bleza, chaque prince donna son suffrage selun l'ancienneté de sa no- 
blesse. 

Caballero, chevalier, gentilhomme.— Cavalier (par opposition à dame 
ou à demoiselle). Ex. iban dos señoras con dos caballeros, deux dames 
passaient avec deux cavaliers. — Monsieur (à la place de señor). Ex. ca- 
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ballero, tenga Vd. buenos dias, monsieur, je vous souhaite le bonjour ; 
ea, vamos, caballeros, allons, messieurs, allons. 

Caer, tomber. Ce verbe se traduit de plusienrs manières : 4° par pen- 
ser ou connaître, quand il est pris dans le sens de advertir, prever, 
acertar ou conocer. Ex. yo no cai en que era un pícaro que à todos la 
armaba, y me dejé engañar, je ne pensais pas que c'était un coquin qui 
trompait tout le monde, et je me laissai duper ; él no cayó en la trampa 
que se le estaba armando, y obró sin desconfianza, il ne connut pas le 
piége qu’on lui tendait, et il agit sans défiance. 2° Par retomber, quand 
il y a perte ou profit. Ex. todo el peso de este gasto cae sobre un po- 
bre pueblo, tout le poids de cette dépense retombe sur un pauvre peu- 
ple. 5° Par donner, quand il est pris dans le sens de mirar alguna cosa 
hácia alguna parte (une chose avoir vue quelque part). Ex. mi ven- 
tana cae à lacalle, ma fenétre donne sur la rue. 4° Par échoir, quand 
1! s’agit d'un délai expiré. Ex. no: quíso pagarme los dos años caidos 
de mi salario, il ne voulut pas me payer les deux années échues de 
mon salaire. 5° Par aller, quand il s’agit d'effets portés. Ex. esta capa 
no cae bien, ce manteau ne va pas bien. Locurions : caer en gracia, 
plaire ; este hombre me cae en gracia, cet homme me plait; no caerd 
en tierra, cela ne tombera pas par terre ; al caer de la hoja, à la chute 
des feuilles ; caer bien à caballo, se tenir bien à cheval ; caerse de 
ánimo, perdre courage ; caerse en flor (fig.), mourir à la fleur de son 
âge; caerse de risa (fam.), se pámer de rire. 

Calle, rue : al volver la calle, la primera puerta, cuarto princi- 
pal, en lournant la rue, la première porte, au premier, Allée : una calle 
de hermosos árboles, une allée de beaux arbres. 

Caja, boite, caisse, étui, tiroir, tambour, bureau de poste aux 
lettres. 

calor, chaud : el frio y el calor, le chaud et le froid ; hace calor, 
il fait chaud. Chaleur : hace un calor terrible, il fait une chaleur ter- 
rible; los calores de agosto, les chaleurs d'août. 

Campo, camp: el ejército ha levantado el campo, l'armée a levé le 
camp. Champ : este campo está mejor cultivado que aquel, ce champ- 
ci est mieux cultivé que celui-là; un campo de batalla, un champ de 
bataille. Campagne: el campo quiere agua, la campagne a besoin 
d'eau; und casa de campo, une maison de campagne ; en campo raso, 
en rase campagne; un hombre del campo, un homme de la cam- 
pagne. 


PROPRIETÉ DES MOTS. 613 


Cara, visage : tú tienes la cara hinchada, tu as le visage enflé. 
Figure : una cara de condenado, une figure de réprouvé. Mine : una 
cara adusta (fam.), une mine renfrognée. Face: hizo cara al enemigo, 
il fit face ou il tint tête à l'ennemi; un hombre de dos caras, un 
homme à deux faces ou à deux visages. Endroit (par opposition à en- 
vers) : la cara de una tela, l'endroit d'une étoffe. Locutions : dar en 
cara (en rostro), jeler au nez; echar en cara, reprocher. La premiére 
est du style familier, la seconde du style sérieux : sacar la cara por al- 
guno, défendre hautement quelqu'un ; no tener cara para decir una 
cosa, n'avoir pas le courage de dire une chose; á cara descubierta, ou- 
vertement, en présence de tout le monde. 

Carne, chair; — viande de boucherie, 

Carrera, carrière : la carrera de las armas, la carrière des armes ; 
hacer su carrera, faire sa carrière, son chemin. Course : tomó carrera 
y saltó el foso, il prit sa course et sauta le fossé. Ce substantif a encore 
les acceptions suivantes : cours, essor, route, rues par où passe un cor- 
tége; raie qui partage les cheveux, série de mailles qui s'échappent dans 
un bas. 7 

Cartera, portefeuille ; patte d'une poche d'habit. 

Castigar, châtier : los padres deben castigar á sus hijos para que 
se enmienden, les pères doivent châtier leurs enfants pour les rendre 
meilleurs. Punir : en Atenas, los que no podian verificar los medios 
con que se mantenian, eran castigados de muerte, à Athènes, ceux 
qui ne pouvaient pas prouver leurs moyens d'existence étaient punis de 
mort. | 

Caza, chasse et le gibier lui-même. Ex. vamos à caza, allons à la 
chasse; en estos montes, habrá mucha caza, il y a beaucoup de gibier 
dans ce bois-ci. Dans ce dernier sens, on dit : caza mayor et caza me- 
nor, gros gibier et menu gibier. — Levantar la caza, faire lever le gi- 
bier (au propre); être le premier à proposer une chose (fig. et fam.). 

Celoso, zélé : Caton fué hasta el último instante de su vida el ce- 
loso defensor de la libertad, Caton fut, jusqu'au dernier instant de sa 
vie, le zélé défenseur de ia liberté. Jaloux : es tan celoso de su mujer 
que no la pierde de vista un solo instante, il est si jaloux de sa femme 
qu'il ne la perd pas de vue un seul instaut. Envieux (voy. le mot ja- 
loux dans la partie française). 

Cerca de, près de : mi casa está cerca de la de Vd., n'a maison est 
près de la vôtre; el rio no está tan cerca de la ciudad como Vd. de- 
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cia, la rivière n'est pas si près de la ville que vous le disiez. Environ : 
yo le dí cerca de veinte francos, je lui donnai environ (ou près de) 
vingt francs ; sor cerca de las once, il est environ (ou près de) onze 
heures. | | 

Centinela, sentinelle, vedette. 

Cerda, soie, pour le cochon et le sanglier; crin, pour les autres 
animaux. 

Cerrar, serrer, fermer. Ce verbe s'emploie aussi dans les deux accep- 
tions suivantes : el tiempo está cerrado de todas partes, le temps 
est pris partout ; este caballo ya ha cerrado, ce cheval ne marque 
plus. 

Coger, saisir, prendre avec la main, cueillir, recueillir, etc. Ce verbe, 
très-usité dans la conversation, se traduit de différentes manières. Ex. 
coger à uno por. los cabezones, mettre la main sur le collet de quel- 
qu’un ; coger flores y fruto, cueillir des fleurs et du fruit; coger á uno 
al paso (lam.), attendre quelqu'un au passage; coger una enfermedad, 
gagner une maladie ; coger á uno de manos à boca (fam.), surprendre 
quelqu'un, le prendre au dépourvu ; coger un punto en una media, re- 
prendre une maille dans un bas. 

- Componer, composer. Ex. componer versos, comedias, composer des 
vers, des comédies ; un regimiento se compone de tres batallones, un 
régiment se compose de trois bataillons. Raccommoder. Ex. esta mujer 
compone muy bien la ropa blanca, cette femme raccommode fort bien 
le linge blanc. Arranger. Ex. yo no me meto en eso, compóngase Vd. 
con él, je ne me méle pas de cela, arrangez-Vous avec lui; yo tengo 
compuestos mis baules para el viaje, j'ai déjà arrangé mes malles pour 
le voyage. 

Concluir, finir; terminer, achever (voy. acabar). 

Condenar, damner. Condamner dans les deux acceptions suivantes : 
el juez puede condenar 6 absolver, le juge peut condamner ou absoudre; 
condenar una puerta, una ventana, etc., condamner une porte, une 
fenêtre, etc. Condenarse, se damner, ou bien passer condamnation, 
s'avouer coupable. . 

Condicion, condition : una persona de condicion, une personne de 
condition; condicion desconvenible, condition inconvenante, Humeur, 
caractère : un hombre de buena condicion, un homme d'une humeur 
douce, facile; tener condiciones, être fantasque, inconstant, capri- 
cieux. 
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Confesar, avouer. Ex. yo confieso que no he tenido razon de decirle 
eso, j'avoue que j'ai eu tort de lui dire cela; el reo confesó su delito de- 
lante de todos, le coupable avoua son crime devant tout le monde. — 
Confesser ses péchés à un prêtre. 

Conforme, adverbe, selon. Ex. se le pagará conforme lo que tra- 
baje, ìl sera payé selon qu'il travaillera. Conforme, à mesure que. Ex. 
conforme ellos ventan, recibian su dinero, à mesure ne arrivaient, 
ils recevaient leur argent. 

- Consagrar, sacrer, en parlant des personnes; consacrer, en parlant 
des choses. Ex. fué consagrado de obispo, il fut sacré évêque: consa- 
grarla vida, el tiempo à alguna profesion, ciencia, consacrer sa vie, 
son temps á une profession, á une science; una forma consagrada, une 
hostie consacrée. 

Corregir, enmendar, corriger, óler les fautes ou les défauts, Voici 
en quoi diffère la signification de ces deux verbes espagnols : le premier 
se rapporte aux erreurs (errores) de l'esprit, aux défauts de l'entende- 
ment ; le second se rapporte aux fautes (yerros) de l'action, aux défauts 
de la volonté (voy. error). Ex. se cor rige el hombre prudente, cuando 
advierte el error de su opinion, la equivocacion de sus ideas, l'homme 
prudent se corrige quand il voit l'erreur de son opinion, la fausseté de 
ses idées; se enmienda el malhechor, cuando conoce el yerro que ha 
cometido, el riesgo à que le expone su mala conducta, le malfaiteur se 
corrige ou s'amende, quand il connaît la faute qu'il a commise, le danger 
auquél l’expose sa mauvaise conduite. 

La même différence existe dans la signification des substantifs correc- 
cion et enmienda, correction. Las correcciones, appliquées à un éerit, 
portent sur le choix des mots, sur la clarté des idées, sur la force du 
raisonnement. Las enmiendas consistent simplement dans les change- 
ments matériels qui se font sur le papier, au moyen des additions ou des 
ratures. Ainsi, la signification de enmendar implique également celle de 
polir, de sorte que al ver un escrito enmendado, decimos que está 
corregido. | 

Correo, courrier. Ex, llegó ayer un correo de Nápoles que trajo 
una buena nr*;_..., il arriva hier un courrier de Naples qui apporta une 
bonne nouvelle ; el correo de Galicia no ha llegado aun, le courrier de 
Galice n'est pas encore arrivé. Le bureau de la poste. Ex. vaya Vd. à 
llevar estas cartas al correo, allez porter ces lettres á la poste. 

Costumbres, dans le sens propre, coutumes. Ex. segun las costum- 
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bres del pais, selon les coutumes du pays. Dans le sens moral : mœurs. 
Ex. una persona de buenasó malas costumbres, une personne de bon- 
nes ou de mauvaises mœurs. 

Criar, créer. Ex. Dios crió al mundo en seis dias, Dieu créa le 
monde en six jours. Produire. Ex. Córdova cria buenos caballos, Cor- 
doue produit de bons chevaux. Nourrir. Ex. el ama que crió à este niño 
no le dió buena leche, la nourrice qui a nourri cet enfant ne lui a pas 
donné de bon lait. Élever. Ex. los padres deben criar à sus hijos en 
temor de Dios, les pères doivent élever leurs enfants dans la crainte de 
Dieu. Engendrer, dans le sens métaphorique. Ex. yo no crio pesadum-' 
bre, je n'engendre pas de mélancolie. 

Cuarta, mesure, quarl. Ex. deme Vd. una cuarta de este paño, 
donnez-moi un quart de ce drap. Quatrième. Ex. el libro está dividido 
en cuatro partes, pero me parece que el autor en la cuarta se aparta 
del asunto, le livre est divisé en quatre parties, mais il me semble que 
l'auteur, dans la quatrième, s'écarte du sujet. 

Cuarto, quart d'un tout. Ex. un cuarto de hora, un quart d'heure; 
un cuarto de conversion, un quart de conversion. Quatrième. Ex. tengo 
el tomo tercero y cuarto de la obra, j'ai le troisième et le quatrième vo- 
lume de l'ouvrage. Quartier, en parlant de la lune et des animaux. Ex. 
el primer cuarto de la luna, le premier quartier de la lune; un cuarto 
de carnero, un quartier de mouton. Chambre : un cuarto muy pequeño, 
une chambre très-petite. 

Curioso, curieux, dans ses diverses acceptions. Propre, l'opposé de 
sale. Ex. este muchacho anda sempre curioso, ce jeune homme est 
toujours très-propre. 


D 

Dar, donner, concéder. Entre la signification de ce verbe et celle du 

verbe entregar (livrer, remettre), ìl existe cette différence : dar signifie 
` céder librement à un autre la possession d'une chose ; entregar signifie 
le meltre matériellement en possession de la chose. Ainsi, celui qui 
donne une chose n'est pas toujours celui qui la remet, et celui qui la re- 
met n'est pas toujours*celui qui la donne. Ex. entregue Vd. este dinero . 
à mi hermano, donnez ou remettez cet argent à mon frère ; à los niños 


se les debe inclinar á que den limosna à los verdaderos pobres, y 
para que selesimprima bien esta doctrina, conviene que la entreguen 
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ellos mismos, y se acostumbren á ver de cerca la verdadera necesi- 
dad, on doit enseigner aux enfants à faire aumône aux véritables pau- 
vres, et pour leur bien inculquer cette doctrine, il convient qu'ils re- 
metlent eux-mêmes leurs charités et s’accoutument à voir de près les 
véritables besoins. Celui qui fait de sa propre main une aumóne á un 
mendiant, accomplit en méme temps les deux actes de donner et de re- 
mettre (dar et entregar) ; comme le mendiant accomplit les deux actes 
de prendre et de recevoir (tomar et recibir). 

Dar tormento, donner la question. Ex. el juez da tormento al reo 
para que confiese su delito, le juge donne la question au coupable pour 
qu'il avoue son crime. Causer du tourment. Ex. mucho me da tormento 
(ou me atormenta) la mala vida de mi hijo, la mauvaise conduite de 
mon fils me cause beaucoup de tourment. 

Despachar, dépêcher. Ex. el ministro ha despachado un correo, le 
ministre a dépéché un courrier. Expédier : despachar órdenes, expédier 
des ordres. Débiter ou vendre des denrées, etc. Ex. aquí nose despacha- 
rán los géneros que Vd. trae, les marchandises que vous apportez ne se 
débiteront pas ou ne se vendront pas ici. — Despacharse, se dépêcher. 
Ex. despáchese Vd., dépéchez-vous. 

Despedir, congédier, dans le sens de echar á fuera. Ex. he despedido 
á mi criado, j'ai congédié mon domestique. Conduire, dans le sens de 
acompañar. Ex. fuimos à despedirle hasta el puente, nous allámes le 
conduire jusqu’au pont. Prendre congé ou faire ses adieux. Ex. vengo à 
despedirme de Vd., je viens vous faire mes adieux. 

Desterrar, exiler. Ex. el rey desterró al duque de N., le roi exila le 
duc de N.Bannir. Ex. Sócrates fué desterrado por un decreto del Areó- 
pago, Socrate fut banni par un décret de l’Aréopage. 

Discípulo, écolier. Ex. mi maestro de frances tiene muchos disci- 
pulos, mon maítre de francais a beaucoup d'écoliers. Disciple. Ex. Só- 
crates fué discipulo de Anaxágoras, Socrate fut disciple d'Anaxagoras. 

Dolor, douleur, au propre comme au figuré. Ex. este mal me causa 
un dolor terrible, ce mal me cause une douleur terrible; nada puede 
aliviar mi dolor, rien ne peut soulager ma douleur. Mal : un dolor de 
cabeza, de tripas, un mal de tête, de ventre. 

Doncella, fille ou femme de chambre. Ex. la señora ha despedido à 
su doncella, madame a congédié sa femme de chambre. Vierge 
ou pucelle. Ex. el tributo de las cien doncellas, le tribut des cent 
pucelles. 
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Donde, adonde, où. L'adverbe donde indique le lieu d'une manière 
abstraite, et les prépositions á, en, de, por, etc., qu'on y joint, déter- 
minent, par leur signification propre, l'idée exacte qu'on veut leur ap- 
pliquer. Ex. adonde va, où il va; de donde viene, d'où il vient; por 
donde pasa, par où il passe. Il est vrai que les Espagnols ne font pas 
toujours cette distinction etqu'ils déduisent souvent par le sens la 
véritable signification de cet adverbe, lor:qu'il est employé sans préposi- 
tion; mais cela produit quelquefois de l'obscurité. Par exemple, une per- 
sonne rencontre un exprès et désire connaître la destination de la lettre 
dont il est porteur. Si elle lui adresse cette question : ¿dónde lleva Vd. 
la carta? au lieu de celle-ci : ¿dónde lleva Vd. la carta? V'exprès sera 
fondé à répondre : la llevo en la maleta, je la porte dans ma valise. 


E 


Echar, jeter, rejeter, mettre. Ce verbe, joint à quelques noms, a la 
signification des verbes qui correspondent à ces noms ou qui en sont for- 
més : echar maldiciones (maldecir), maudire; echar suerte (sortear), 
jeter un sort. Suivi de la préposition á et d'un infinitif, il signifie quel- 
quefois commencer : echar à reir, á llorar, commencer ou se mettreá 
rire, á pleurer; quelquefois aussi, étre cause : echar á perder, être 
cause de la perte, gáter. 

Edificar, bátir; édifier, au propre comme au figuré. 

Empeño, engagement, protection. 

Encontrar, rencontrer, Ex. encontramos las cosas que están en 
nuestro cfmino, ó las que se nos presentan sin buscarlas, nous rencon- 
trons les choses qui sont sur notre chemin ou celles qui se présentent à 
nous sans que nous le cherchions. Trouver: Ex. no he encontrado en el 
diccionario la vozque yo buscaba, je n'ai pis trouvé dans le dictionnaire 
le mot que je cherchais. : 

Elegir, escojer, choisir, élire. Le premier exprime l'indifiérence, le 
second l'indécision. Ex. despues de hartarme de escojer entre los colo- 
res mas variados, me decidi por fin elegir el verde, après avoir long- 
temps choisi entre les couleurs les plus variées, je me suis enfin décidé à 
préférer le vert. 

Enmendar, enmienda, corriger, correction (voy. corregir). 

Enjuagar, rincer ; netloyer en lavant et en frottant. On le dit du linge 
et de toutes sortes de vases. Ex. enjuague Vd. unos vasos, rincez des 


? 
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verres ; muchacho, este vaso está mal enjuagado, trae otro, garçon, ce 
verre est mal rincé, apportez-en un autre. 

Enjugar, sécher. Ex. despues de enjugadas, las lanas no pesaban 
casi nada, après que les laines furent séchées, elles ne pesaient presque 
rien. Dessécher. Ex. es menester mucho trabajo para enjugar estas 
tierras, il faut beaucoup de travail pour dessécher ces terres. Essuyer. 
Ex. ella enjugó sus lágrimas y puso una cara risueña, elle essuya ses 
larmes et prit une figure riante. Secar, sécher, exprime un desséche- 
ment complet. 

Enseñar, enseigner, dans le sens d'instruire. Ex. mi madre me en- 
señóá cantar, ma mère m'enseigna à chanter. Montrer, dans le sens de 
faire voir. Ex. enséñeme Vd. un paño mas fino que aquel que me en- 
señó ayer, montrez-moi un drap plus fin que celui que vous me fites 
voir hier. | 

Entregar, livrer, remettre (voy. dar). Au figuré : entregar alguna 
cosa al olvido, ensevelir quelque chose dans l'oubli, dans le silence ; en- 
tregar su libertad, vendre ou aliéner sa liberté. 

Entretenimiento, entretien. — Amusement. Ex. Domiciano se en- 
tretenia en matar moscas : ¡bello entretenimiento por un emperador! 
Domitien s'amusait á tuer des mouches : bel amusement pour un empe- 
reur! | 
-~ Error, yerro, erreur, faute, méprise. Error se rapporte à l'enten- 
dement ; yerro, à l’action. Quelques exemples feront sentir cette diffé- 
rence. Error de cuenta, yerro de imprenta, erreur de calcul, faute 
d'impression ; incurrimos en el error de creer al falso amigo que nos 
vende, y cometemos el yerro de comunicarle nuestros sécretos, nous 
commettons une erreur en croyant au faux ami qui nons trompe, et nous 
faisons une faute en lui confiant nos secrets ; á veces son verdaderos er- 
rores las opiniones de los entendimientos mas ilustrados, y à veces 
pasan por yerros las acciones mas prudentes, les opinions des esprits 
les plus éclairés sont quelquefois de véritables erreurs, et les actions les 
plus prudentes passent quelquefois pour des fautes. | 

Escalera, escalier ou échelle. Locutions : escalera de nabo, ou de 
ojo, escalier à vis ou en limacon ; gente de escalera baja, gens de bas 
étage ; criados de escalera abajo, domestiques employés aux basses oc- 
cupations ; criados de escalera arriba, domestiques que leurs occupa- 
tions rapprochent de leurs maítres. 

Escusar, excuser. Ex. Vd. me escusará de que me marché sin des- 
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pedirme de él, no me lo permitió el mal tiempo, vous m'excuserez 
d’être parti sans prendre congé de vous, le mauvais lemps ne me 
l’a pas permis. — Escusarse, s'excuser, s'exempter, s'éviter la peine. 
Ex. no pude escusarme de ir á recibirle, je n'ai pas pu m'exempler 
d'aller au-devant de lui; si lo haces bien de la primera vez, te escusa- 
rás del trabajo de volverlo à hacer, si tu fais bien la premiére fois, tu 
t'éviteras la peine de le refaire. 

Esperar, espérer. Ex. todos hemos de esperar en la misericordia 
de Dios, nous devons tous espérer dans la miséricorde de Dieu; espero 
que esta obra gustará al público, j'espère que cet ouvrage pAaira au 
public. Attendre. Ex. hace dos horas que estoy esperando, il y a deux 
heures que j'altends ; no me espere Vd. para comer, ne m'altendez pas 
pour le diner. Aguardar signifie aussi espérer, attendre. Esperar ex- 
prime la confiance ; aguardar, la probabilité. 

Espiritu, esprit: Espiritu Santo, Saint-Esprit. Courage ou valeur. 
Ex. es un hombre de espiritu, c’est un homme de cœur; el general se 
preparó à la funcion con una suma prudencia, atacó y peleó con espi- 
ritu y venció con humanidad, le général se prépara á la bataille avec 
une prudence consommée, il attaqua et combattit avec courage et il vain- 
quit avec humanité. 

Espuma, mousse, quand il s’agit du vin ou dela bière; écume, daus 
les autres cas. Ex. la espuma del vino, de la cerveza, la mousse du 
vin, de la bière ; la espuma del mar, de la olla, l'écume de la mer, de 
la marmite. 

Estar en, avoir dessein ou envie de. Ex. estoy en irme al campo 
por algunos dias, j'ai dessein ou j'ai envie d'aller à la campagne pour 
quelques jours. Estar en ello, dans le sens de comprendre. Ex. ¿está 
Vd. en ello? — ya, ya, estoy; ya sélo que es, y êtes-vous? j'y suis; je 
sais ce que c'est. Estar en, dans le sens de discurrir, se traduit par 
penser. Ex. yo estaba en que no vendria Vd. hoy, je peusais que vous 
ne viendriez pas aujourd’hui ; en lo mismo estaba yo, je le pensais de 
même. locutions : estar en mano de uno, être au pouvoir, à la discré- 
tion de quelqu'un; estar en todo, être attentif à ; estaren prensa (fig.), 
être sur les épines. 


F 


Faltar, manquer, dans ses diverses acceptions: faltar à la verdad, 
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trahir, déguiser la vérité; sin faltar una coma ou sin faltar punto ni 
coma (fam. ) ne manquer à rien, ou avec les points sur les 2, exactement. 
Ce verbe sertà traduire les verbes francais faillir et falloir, lorsqu'ils si- 
gnifient étre bien près de. Ex. le faltó poco para morir, il faillit mou- 
rir ; le faltó poco ó mucho para caer, il s’en est fallu peu qu'il ne tom- 
bât ou beaucoup qu'il tombát. (Voy. la Grammaire, n° 398.) 

Familia, famille ; el par extension maison, gens, domestiques. Ex. se 
alojó al duque en el palacio viejo, y à su familia en las casas inme- 
diatas, on logea le duc dans le vieux palais, et l’on mit ses gens dans 
les maisons voisines. 

Fuente, fontaine, bassin, source, plat, cautère. Au figuré : estos ma- 
les salen de otras fuentes, ces maux ont d'autres sources. 


G 


Gastar, dépenser; gâter, user, employer, se servir ; porter, en 
parlant d'habillement. Ex. en Francia no se gasta mantilla, en-France 
on ne porte pas de mantille; gustar el tiempo, employer le temps ou le 
perdre ; gastar cumplimientos, faire des facons, des compliments ; gas- 
tar chanzas, plaisanter, badiner. 

Género, genre : el género humano, le genre humain, Mode, façon. 
Ex. este género de hablar no es conveniente, cette façon de parler n'est 
pas convenable. Géneros, denrées, marchandises. Ex. aquí no se venden 
sino los géneros del pais, on ne vend ici que les denrées ou les mar- 
chandises du pays. 

Generoso, généreux. Quand cet adjectif se rapporte à vino, on doit 
traduire par vin de liqueur (vino generoso). Il a quelquefois la 
siguification de hermoso. Ex. un generoso caballo, un beau cheval. 

Gente, gens, monde. Lorsque ce mot est suivi d'un déterminatif, on le 
traduit par gens, et par monde s'il n'en est pas suivi. Ex. la gente sim- 
ple, bonaza, les bonnes gens ; la gente vieja, à los viejos, son sospe- 
chosos, siempre están pensando que se les quiere engañar, les vieilles 
gens sont soupçonneux, ils pensent toujours qu'on veut les tromper ; ¿ qué 
dirá la gente de tu modo de vivir? que dira le monde de ta manière 
de vivre? ; habia mucha gente en el paseo? y avait-il beaucoup de 
monde à la promenade? Néanmoins, si le mot gente est précédé de l'ad- 
jectif una, on le traduit par gens. Ex. es una gente que yo no puedo 
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ver, ce sont des gens que je ne puis voir; de gente en gente, de bouche 
en bouche. 

Gordo, gras. Ex. cuando yo estaba aquí, mi caballo estaba gordo, y 
en mi ausencia se ha puesto muy flaco, quand j'élais ici, mon cheval 
était gras, mais pendant mon absence il est devenu fort maigre. Gros. 
Ex. has de coser la sábana con hilo gordo y las vueltas con fino, 
tu coudras le drap de lit avec du gros fil et les manchettes avec du 
fil fin. 

Grado, degré ; en grado superlativo, au supréme degré. Grade. Ex. 
este hombre ha pasado por todos los grados militares, ect homme a 
passé par tous les grades militaires. Gré : de grado ou de su grado, de 
bon gré ; mal desu grado, malgré lui. 

Grandeza, grandeur ; — grandesse, dignité du corps des grands 
d'Espagne. 

Grandeza, magnitud et tamaño signifient grandeur, mais chacun 
de ces trois mots a un emploi particulier. Grandeza, considéré physi- 
quement, représente la grandeur illimitée d'un corps relativement au 
volume des autres, mais abstraction faite de toute idée de mesures et de 
proportions. Magnitud représente, au contraire, le volume ou la gran- 
deur d'un corps avec l’idée de mesures et de proportions déterminées. 
Ex. se admira la estraordinaria grandeza del sol, y $e mide por 
medio de los instrumentos astronómicos su verdadera magnitud, on 
admire la grandeur extraordinaire du soleil et l’on mesure son véritable 
volume au moyen des instruments astronomiques. Tamaño représente 
également le volume ou la grandeur sous des proportions déterminées, 
mais ce mot s'applique avec plus d'exactitude à des corps petits, servant 
à notre usage, que nous manions et que nous pouvons mesurer avec fa- 
cilité, tandis que magnitud est réservé pour les corps inaccessibles et 
d'une grande dimension. Ex. se calcula la magnitud de un planeta; 
se compra una caja de un tamaño proporcionado, on calcule la gran- 
deur d'une planète, on achète une boîte d'une grandeur convenable, 
Appliquer tamaño la planète et TRUE à la boîte, ce serait ne pas 
employer le mot propre. 

Ainsi, grandeza est une grandeur relative, magnitud et tamaño sont 
des Erindeurs absolues. Un corps pris isolément n'est en réalité ni grand 
ni petit; comparé à un autre, il a nécessairement une grandeur relative 
(grandeza). Mais un corps quelconque, indépendamment de toute com- 
paraison, possède en propre des proportions absolues qui constituent son 
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volume 16el ou sa véritable grandeur. Aux corps considérés sous ce der- 
nier aspect, doivent s'appliquer les mots magnitud et tamaño, selon la 
nature de ces corps. C'est pour cette raison que le mot grandeza est 
employé figurénient, à l'exclusion des deux autres, pour exprimer la. 
grandeur morale, parce qu'il représente une valeur relative, mais illimi- 
tée, c’est-à-dire sans proportions ni mesures déterminées. Ainsi, on dit : 
grandeza de ánimo, de corazon, grandeur d'âme, uoblesse de cœur. 

Grano, grain, bouton. 

Guarnicion, garniture ; ce qui sert à id à orner. Ex. la guarni- 
cion de esta bata es muy rica, la garniture de cette robe est fort riche. 
Ce mot a encore les significations suivantes : garde d'une épée, garnison 
de soldats, enchássure, harnais de cheval. 

Guisar, faire la cuisine. Ex. este muchacho sabe peinar y guisar, 
ce garcon-lá sait peigner et faire la cuisine. Accommoder ou assaisonner. 
Ex. esto está muy bien guisado, cela est fort bien accommodé ou assai- 
sonné. 

Gustar, aimer, plaire ; agradar, plaire, charmer. Le premier a rap- 
port à la satislaction des sens, le second aux délices du cœur. Ex. nos 
gusta una mujer hermosa, une belle femme nous plaît; nos agrada la 
virtud, la vertu nous charme. $ 


H 


Hacer, faire. Ce verbe se traduit : 4° Par avoir, lorsqu'il indique le 
temps. Ex. hace dos años que estás aquí, il y a deux ans que tu es ici; 
hace mas, ìl y a plus. 2° Par tenir, lorsqu'il est employé dans le sens de 
caber. Ex. este frasco hace cuatro azumbres, ce flacon tient quatre 
pintes. 3° Par rendre, lorsqu'il est pris dans le sens de volver. Ex. la 
virtud hace el hombre feliz, la vertu rend l’homme heureux. | 

Ce verbe se joint à des noms sans article ni préposition, pour indiquer 
l'action actuelle des verbes qu'on pourrait former de ces noms. C'est 
ainsi qu'on dit: hacer un papel, faire figure, jouer un rôle. Ex. el se- 
ñor conde de Aranda hace un gran papel en Paris, monsieur le comte 
d'Aranda joue un grand rôle à Paris. Hacer noche, loger, coucher quel- 
que part. Ex. haremos noche en Ocaña, nous logerons ou nous couche- 
rous à Ocaña. Hacer mala obra å uno, nuire, importuner, déranger 
quelqu'un de ses affaires. Ex. me voy por no hacerle á Vd. mala obra, 

40 
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je m'en vais de peur de vous gêner, de vous cal ; hacer cama, 
garder le lit; hacer plato, servir, etc. 

Le verbe hacer, placé devant l'infinitif d’un gik régi par la préposi- 
tion por ou para, marque le soin, la diligence qu'on ‘met à exéculer 
l’action que ce verbe exprime : hacer por llegar, para salvarse, faire 
tous ses efforts pour arriver, pour se sauver. Suivi de la préposition á et 
d'un nom, il exprime la disposition, le penchant à recevoir ce qui est 
désigné par ce nom : hacer à todo, être prêt à tout recevoir. Joint aux 
articles el, la, lo etun nom, il signifie : 1° faire ou jouer le rôle indiqué 
par ce nom : hacer el rey, jouer le rôle de roi; hacer el gracioso, faire 
le bouffon ; 2° feindre une maladie, une vertu qu'on n'a pas : hacer la 
jota, feindre d’avoir la goutte; hacer la seráfica, faire l'hypocrite pour 
parvenir à ses fins. Joint à la préposition de suivie d'un nom, ou joint 
aux articles del, de la, de lo, il signifie tantôt contrefaire, imiter l’action 
désignée par cenom, et tantôt faire párade d'une qualité. Ex. hacer de 
valiente, faire le brave ; hacer del bobo, faire le niais; hacer del caba- 
llero, trancher du grand seigueur. Joint à la préposition de et à certains 
noms d'art on de profession, il en indique l'exercice. Ex. hacer de escri- 
bano, faire le métier de greffier. 

Ce verbe entre aussi dans quelques idiotismes, comme par exemple : 
yo le hacia à Vd. en Madrid, je vous croyais à Madrid; él que me la 
hace me la paga, qui casse les verres les paye. 

Hacha, flambeau, hache : hacha de viento, torche de résine. 

Haz, substantif féminin : endroit d'une étoffe, surface du la terre, 
- troupe. Substantif masculin : faisceau, fagot, trousse. 

Hijos, fils, enfants. Le substantif pluriel hijos, qui correspond à en- 
fants, est un mot générique comprenant les garçons ct les filles. Ex. 
¿cuántos hijos tiene Vd.? — cuatro : dos muchachos y dos mucha- 
chas ; combien avez-vous d'enfants? — quatre : deux garçons et deux 
filles. Ainsi, la phrase suivante : los hijos de Pedro le acompañaban, 
présente ces deux sens ; les fils on les enfants de Pierre l'accompagnent, 
S'il s'agissait spécialement des filles de Pierre, on mettrait le mot 
hijas. 

Hoja, feuille d'arbre, de plante, de papier, ete. ; moitié d'une porte 
à deux battants , lame d'une épée, d'un couteau.—Hoja de lata, feuille 
de fer-blanc. 

Hueso, os; noyau (en parlant d'un fruit). 
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Inteligente, intelligent. Ex. el general envió à un oficial inteligente 
y práctico del pais para saber del enemigo, le général envoya un offi- 
cier intelligent et connaissant le pays pour avoir des nouvelles de l'en- 
nemi. Connais:eur. Ex. examinada la pintura por los inteligentes, 
fué apreciada como una obra perfecta, la peinture ou le tableau ayant 
été examiné par les connaisseurs, l'ouvrage fut regardé comme un chef- 
d'œuvre. 

Ir, aller. Ex. voy á paseo, je vais à la promenade. 

Ce verbe s'emploie pour marquer la différence d'une chose à une au- 
tre ou la dépendance de cette chose (voy. aller). Ex. mucha diferencia 
va deesta comedia á la otra, il y a beaucoup de différence de cette co- 
médie à l’autre ; en esto va la vida, il y va de la vie. 

Ir, suivi de la préposition á et d'un infinitif, signifie la fin, l'inten- 
tion ou la proximité d'une action future, Ex. ir á oir misa, aller enten- 
dre la messe ; voy à decirtelo, je vais te le dire; voy á escribir á mi 
tio, je vais écrire à mon oncle. Suivi d'un participe passé, il a une signi- 
fication passive : ir vendido, être vendu. Joint à un adjectif ou à un 
substantif pris adjectivement, il exprime la manière d'aller ou d'être. 
Ex. ir bien puesto, être bien placé; ir caballero, aller à cheval. Précédé 
de l’article al et suivi de la préposition á et d'un infinitif, il exprime 
l'action prochaine du verbe. Ex. al ir à pagar, au moment de 
payer. 

Entre ir ct irse existe cette différence : irse ost employé pour indi- 
quer que l'on quitte un lieu sans relation avec celui vers lequel on se 
dirige. Ir est employé pour indiquer le lieu où l’on va suns relation avec 
celui que Pon quitte. Ex. me voi Y, je m'en vais; me voy de Madr id, j je 
quitte Madrids yo voy à Sevilla, je vais à Séville. 

Juramento, jurement, serment. Le premier exprime l'action de jurer 
avec imprécation, dans le sens de voto d...; le second, l’action de jurer 
en prétant serment. 


LLL 


Labor, labeur, travail, peine, ouvrage, ordre, symétrie, labour, 
labourage. On l'emploie surtout pour les travaux à laiguille. 
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Ex. vamos, señorita, acabe Vd. su labor, allons, mademoiselle, ache- 
vez votre onvrage. 

Lástima, pitié : tener lástima, avoir pitié; dar lástima, faire pitié. 
Dommage, dans les locutions suivantes ; es lástima, c'est dommage; cs 
mucha ou gran lástima, c'est grand dommage. 

Levantar, lever, hausser, élever, relever, ramaseer (voy. ramasser 
dans la partie française). Locurions : levantar velas, mettre à la voile ; 
levantar bandera (fig.), se mettre à la tête d'un parti. 

Llenar, emplir (avec des liquides), remplir (avec des solides). Ex. 
llene Vd. esta botella de vino, emplissez de vin cette bouteille ; la co- 
secha ha sido tan buena este año que he llenado de trigo mis grane- 
ros, la récolte a été si bonne cette année, que j'a rempli de blé mes 
grenicrs. — Volver á llenar, remplir (avec des liquides), remplir de 
houveau (avec des solides). Ex. vuelva Vd. à llenar esta botella, rem- 
plissez celte bouteille; se han vuelto á ilenar los almacenes que se ha- 
bian abrasado, on a rempli de nouveau les magasins qui avaient été 
brûlés. (Voy. remplir, part. franc.) 

Llevar, traer, porter, apporter, mener, amener. Voici en quoi diffè- 
rent ces deux verbes : llevar signifie porter, transporter une chose de 
l'endroit où est la personne qui parle à un autre endroit. Traer s'emploie 
dans le sens inverse, c'est-à-dire qu'il signifie porter d'un lieu quelcon- 
que à la personne qui parle ou au lieu où est cette personne. Pour tra- 
duire convenablement ces deux verbes en français, on doit se baser sur 
les deux règles suivantes : i 

4° S'il s’agit de choses qu'on peut porter sur soi ou à la main, llevar 
se traduit par porter el traer par apporter. Ex. leva este libro à casa 
de Pedro, porte ce livre chez Pierre; trae pan, apporte du pain; este 
correo trae buenas noticias, ce courrier apporte de bonnes nouvelles. 
Ainsi, llevar est le mot qu'il faut employer en parlant de bijoux ou au- 
tres objels portés sur soi. Ex. María llevaba joyas de diamantes, 
Marie portait des joyaux de diamants; llevar à cuestas, porter sur ses 
épaules. a 

29 Sil s’agit de choses qu’on ne pent porter sur soi on à la main, 
c'est-à-dire si llevar ct traer sont employés dans le sens de conduire, 
le premicr se traduit par mener ct le second par amener. Ex. lleva à 
este hombre à casa de Pedro, mène cet homme chez Pierre; este ca- 
mino lleva à Madrid, ce chemin conduit à Madrid. — Trae el caballo, 
amène le cheval ; ¿qué aires te traen ? quel bon vent t'amène? 
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D'après les règles précédentes, llevarse signifie souvent emporter ou 
` emmener. Ex. llévate aquel libro, emporte ce livre; llévate á este 
borracho, emmène cet ivrogne. Par la même raison; volver à llevar et 
volver á traer se traduisent par remporter et ramener. 

Le verbe llevar a encore les acceptions suivantes : Emporter, dans le 
sens d'enlever. Ex. un cañonazo le llevó una pierna, un boulet de 
canon lui enleva la jambe. Passer, dans le sens d'excéder. Ex. él me 
lleva de alto mas de cuatro dedos, il me passe en hauteur de plus de 
quatre doigts. Supporter, dans le sens de souffrir. Ex. él llevó su des- 
gracia sin manifestar la menor pesadumbre, 14 supporta sa disgrâce 
sans témoigner le moindre chagrin. Retenir, dans le calcul. Ex. en doce, 
pongo dos y llevo una, en douze, je pose deux et retiens une. — Lle- 
varse la atencion 6 los ojos de alguno, fixer l'attention de quelqu'un. 
Ex. este proyecto se llevó la atencion de toda Europa, ce projet fixa ou 
attirá l'attention de toute l'Europe. 

Sutvi de la préposition por et d'un nom, llevar marque une action 
conforme à la signification de ce nom : llevar por tema, agir par enté- 
tement, par obstination. 

Librería, bibliothèque, dans les deux acceptions, Ex. fuimos d ver 
el convento del Escorial, y entre las buenas cosas que vimos, la que 
mas nos gustó fué la librería, nous allámes visiter le couvent de l'Es- 

curial, et parmi les belles choses que nous y vimes, ce qui nous fit le 
plus de plaisir fut la bibliothèque ; el canónigo noticiose de que Gil Blas 
era aficionado à leer, lo dejó su libreria, le chanoine, sachant que Gil 
Blas aimait la lecture, lui laissa sa bibliothèque (les rayons seulement). 
Librairie, profession de libraire, bontique de libraire. 

Lugar, lieu, dans toutes ses acceptions. Ex. no hubo lugar de ha- 
blarle del asunto, porque estaba de muy mal humor, il n'y cut pas 
licu de Jui parler de l'affaire, parce qu'il était de fort mauvaise humeur. 
Place. Ex. quiero sentarme aquí, higame Vd. un lugar ; — no hay 
lúgar. Je veux m'asseoir ici, faites-moi place; — il n'y a pas de place. 
Endroit, dans ses diverses acceptions. Ex. San Juan es un lugar muy 
agradable, Saint-Jean est un endroit fort agréable ; busquemos un lugar 
mas cómodo para hablar, porque aqui nos da mucho el aire, cher- 
chons un endroit plus cominode pour parler, parce qu'il fait du vent ici. 
Temps. Ex. no he tenido lugar de estudiar hoy, je n'ai pas eu le temps 
d'étudier aujourd’hui. 

ll est à remarquer que le mot lugar, signifiant lieu en général, se tra- 
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dait par endroit on place lorsqu'il est pris dans le sens de puesto, de 
sitio ou de parage (voy. sitio). r 

Lunar, signe, tache naturelle ; mouche que se mettaient les femmes. 
Au figuré ; souillure, impureté; lache à l'honneur, à la réputation. 


M 


Magnitud, volume, grandeur (voy. grandeza).. 

Malo, mauvais ou méchant. Ex. los buenos y los malos, les et 
les méchants. Malade, lorsqu'il est accompagné du verbe estar et qu'on 
parle de la santé. Ex. este jóven está muy malo, ce jeune homme est 
très-malade. Mal, lorsqu'il est précédé de l'article neutre. Ex. lo malo 
es que, le mal est que. Tant pis, lorsqu'il est interjection. Ex. él se ha 
ido sin decir nada : malo ! malo! quien sabe cuando volverá y me 
pagará, il s'en est allé sans rien dire : tant pis tant pis ! qui sait quand 
il reviendra et quand je serai payé! 

Mañana, adverbe de temps, demain. Ex. Pedro vendrá mañana, 
Pierre viendra demain. Substantif : matin ou matinée. Ex. venga Vd. 
mañana, por la mañana, venez demam ; es bueno estudiar por la ma- 
ñana., il est bon d'étudier le matin; este hombre con su visita me ha 
hecho perder toda la mañana, la visite de cet homme m'a fait perdre 
toute la matinée ; ¿en qué pasa Vd. las mañanas? à quoi passez-vous 
les matinées ? 

Mano, main pour los personnes, p'ed ou patte pour les animaux. 
Mano de relox, aiguille de montre, d'horloge, de cadran solaire. A 
mano, sous.la main, à portée. Jr á la mano, empècher d'agir, tenir en 
bride, 

Marchar, marcher ; marcharse, s sen aller, partir. Ex. ¿cuándo se 
marcha Vd. ? quand partez-vous? me marcho ou me voy à Fe primis 
vera, je pars au printemps ou ce printemps. 

Mayor, plus grand, ainé, majeur, major. Ex. Pedro es mayor que 
Juan, Pierre est plus grand que Jean; mi hermano mayor, mon frère 
ainé; Asia mayor, Asia menor, Asic di sa Asic mineure ; cirujano 
mayor, chirurgien major. 

Medio, demi :una media legua, une los ha dado la media, 
la demic a sonné. A moilié (adverbe) : medio muerto, à moitié mort; 
medio desnuda, à moitié nue. Moyen, Ex. lui; acaso algun medio por 
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hacer callar à un hablador? est-il quelque moyen pour faire taire un 
babil lard ? | 

Mojar, mouiller. Ex. el pan está mojado, le pain est mouillé ; moje 
Vd. esta camisa, mouillez cette chemise. Tremper. Ex. él toma todas las 
mañanas pan mojado en vino, il prend tous les matins du pain trompe 
dans du vin ; moje Vd. la sopa, trempez la soupe. | 

Mono, substantif, singe, Ex. parece un mono, il ressemble à un singe. 
Adjectif : gentil, joli, mignon. Ex. ¡qué mono está esto! (fam.) que cela 
est gentil, joli, mignon ! 

Monte, bois, montagne ou mont. Ex, la hambre echa el lobo del 
monte, la faim chasse. le loup du bois ; el monte Parnaso, le mont 
Parnasse. 

Mover, mouvoir ou remuer. Ex. apenas cuatro hombres podian mo- 
ver aquella piedra, á peine quatre hommes pouvaient-ils remuer cette 
pierre. Pousser ou porter à... Ex. esla mala conducta de su hijo de Vd. 
la que me mueve à hablar asi, c'est la mauvaise conduité de voire tils 
qui me porte à parler ainsi. Émouvoir. Ex. mover à piedad, à dolor, à 
lágrimas, émouvoir la compassion, causer de la douleur, arracher des 
larmes. 4 
Entre mover et menear, remuer, agiter, il ya cette différence : un 
pájaro que vuela se mueve en todas direcciones y menea de cuando en 
cuando sus alas y su cola, un oiseau qui vole sc meut dans toutes les 
directions et agite de temps à autre ses ailes et sa queue. 

Muchos, beaucoup, par opposition à pocos, peu. Ex. hay muchos que 
viven para comer, y pocos que comen para vivir, il y a beaucoup d'hom- 
mes qui vivent pour manger et peu qui mangent pour vivre. Plusieurs, 
par opposition à uno, un. Ex. el buen gobierno de un estado quiere 
muchos ministros para el pormenor de la administracion, y un solo 
principe ó jefe para el mando, le bon gouvernement d'un État exige 
plusieurs ministres pour le détail de l'administration et un seul prince 
on un seul chef pour le commandement.  - 

Mudar, dans toutes ses acceptions, doit se traduire par changer ; 
mais lorsque Pon parle des oiseaux, il signific muer. 

Mudarse, changer de vie, de linge, de logement, de demeure. Ex. 
esta casa es muy húmeda por eso quiero mudar me, cette maison est 
très-humide, voilà pourquoi je veux déménager... 

Muerto, mort, tué. On traduit ce participe passé par mort lorsqu'il 
n'a pas de régime, et par tué lorsqu'il en a un. Ex. Pedro ha muerto, 
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Pierre est mort; Pedro ha muerto á un hombre, Pierre a tué un 
homme. (Voy. la Grammaire, n° 308.) 


N 


Negar, nier, dans ses diverses acceptions. Ex. siempre ha negado el 
delito, il a nié constamment le crime. Refuser. Ex. yo pedi licencia 
_ para irá mitierra, y me la negó mi amo, j'ai demandé la permission 
d'aller à mon pays. etmon maître me l'a refuse. 

Negro, substantif : noir, nègre. Adjectif, noir. Ex. negro de la uña, 
crasse des ongles; nube negra, nuage noir ; él trajo de América dos 
negros muy hermosos, il amena d'Amérique deux nègres fort beaux ; el 
sultan le envió muchos regalos y especialmente cuatro enucos blan- 
cos y cuatro negros, le sultan lui envoya beaucoup de présents, et sur- 
tout quatre eunuques blancs et quatre noirs. 

Noche, nuit. Ex. es de noche, il est nuit ; noche en blanco, nuit blan- 
che. Soir. Ex. Pedro vino á las once de la noche, Pierre vint à onze 
heures du soir ; buenas noches Vds. señores, messieurs, je vous sou- 
haite le bonsoir. Soirée. Ex. ¿dónde pasó Vd. ayer la noche, que no 
ha parecido por aquí? où passâtes-vous la soirée d'hier que nous ne 
vous ayons pas vu ? 

C'est le sens de la phrase qui détermine la signification précise du 
mot noche ; aussi faut-il presque toujours une circonstance de lemps 
pour distinguer la soirée de la nuit entière. Par exemple, la phrase 
suivante : hemos pasado la noche en jugar, pourrait avoir cette doyble 
signification : nous avons passé la soirée ou la nuit à jouer. Mais l'ob- 
scurité disparaît dans celles-ci : hemos pasado la noche en jugar y 
nos retiramos á las once, nous avons passé la soirée à jouer, et nous 
nous sommes retirés à onze heures ; hemos pasado la noche en jugar y 
divertirnos, nous avons passé toute la nuit á jouer etá nous divertir. 

Novio. Avant le mariage”: futur, prétendu, fiancé. Après le mariage : 
nouveau marié. Le féminin novia a la même signification. Ex. ha venido 
ya el novio de mi hermana, y pasado mañana se hace la boda, le fu- 
tur ou le prétendu de ma sœur est déjà venu, et la noce doit se faire 
après-demain ; tres diasgèspues de casados, se marcharon los novios, 
trois jours après s'être mariés ou après leur mariage, les nouveaux époux 
partirent. Locurion : estar pidiendo novio, marcher sur les talons de sa 
mère. 
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Nuevo, neuf : vestido nuevo, habit neuf, Nouveau. Ex. ¿qué hay de 
nuevo? qu'y a-t-il de nouveau? 


0 


Obra, œuvre, ouvrage. Ex. el nuevo palacio es una obra perfecta, le 
palais neuf est un ouvrage achevé. Œuvre : action dictée par le cœur ou 
les passions. Ex. una obra de caridad, une œuvre de charité ; una obra 
de iniquidad, une œuvre d'iniquité. Œuvre : ouvrage en littérature. 
Ex. el Don Quijote esuna obra de todo primor, le Don Quichotte estun 
ouvrage de toute beauté ou un chef-d'œuvre; en las obras de Boileau, 
hay una obrita que por si es una friolera y que sin embargo ha pro- 
ducido grandes efectos, ìl y a dans les œuvres de Boileau un petit ou- 
vrage qui par lui-même n'est qu'une bagatelle, et qui cependant a pro- 
duit de grands cffets. Quantité, deu ou distance à peu près déter- 
minée. Ex. Puris dista de Leon obra cien leguas, Paris est à peu près 
à cent lieues de Lyon. 

Oficial : dans les troupes, officier; dans les bureaux, commis ; dans 
les métiers, ouvriers. — Oficialidad, l'ensemble des officiers d'un régi- 
ment, d'une armée. Ex. habiendo llegado el general fuétoda la oficia- 
lidad à cumplimentarle, le général étant arrivé, le corps d'officiers alla 
le complimenter. 

Ofrecer, promettre. Ex. yo, respondió Sancho, quiero ser conde, y 
mi amo me lo tiene ya ofrecido, moi, répondit Sancho, je veux être 
comte, et mon maitre me l'a déjà promis. Offrir, dans ses diverses accep- 
tions. Ex. cuando yo llegué allá, me ofreció su casa, quand j'y arrivai, 
il m'offrit sa maison ; se me ofreció à la vista una vieja que..., il s'of- 
frit à ma vue une vieille qui.. 

Oler, sentir, soit en exhalant une odeur, soit en flurant. Ex. este 
cuarto huele mal, no quiero habitarle, cette chambre sent mauvais, je 
ne veux pas y demeurer; huela Vd. est rosa, sentez ou flairez celte 
rose ; oler á vino, sentir le vin. 

Olor, odeur, senteur. 


` a | 
Padrastro, beau-père : homme dont la femme a des enfants d'un 
premier lit; et au figuré : obstacle, empêchement.. — Lieu élevé qui 


commande une place. — Envie qui vient aux doigts. 
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Paisano, compatriote, pays (pop.) : mi paisano, mon compatriote ou 
mon pays; mi paisana, ma compatriote. où ma payse. Bourgeois, par 
opposition à militaire. Ex. oficiales y paisanos todos concurrieron al 
baile, officiers et bourgeois, tous vinrent au bal ; encontré al capitan 
Gonzales que iba vestido de paisano, j'ai rencontré le capitaine Gonzalés 
habillé en bourgeois, ou en habit bourgeois. : 

Palo, bâton : dar á uno de palos, donner des conps de bâton à quel- 
qu'un. Bois : una cuchara de palo, une “que os bois; dd Cam- 
pecha, bois de Campeche. 

Papel, papier; rôle de comédie ; figure (voy. ibn: 2 

Parage, lieu, situation ; lieu, endroit, place (voy. sitio). 

Parir, accoucher, enfanter, metire au monde. Ex. parir una niña, 
accoucher d'une fille; parió un hijo como el sol, elle mit au monde un 
garçon beau comme le soleil. Mettre bas ou faire ses petits. Ex. la yegua 
ha parido, la jument a mis bas ; la gata ha parido, la chatte a fait ses 
petits. Au figuré : produire, donner naissance, expliquer nettement ses 
idées, parsitre au jour, se manifester. | 

Parte, partie, portion d'un tout. Ex. el todo es igual à sus partes 
juntas, le (out est égal à ses parties réunies. Part, portion, ce qui re- 
vient dans un partage. Ex. en esta herencia tengo mi parte, j'ai ma 
part dans cet héritage ; está mal partida la torta, las partes no son 
iguales, la tourte est mal partagée, les parts ou les portions né sont pas 
égales. Part : lieu, endroit. Ex. ir á alguna parte, aller quelque part. 
De todas partes, de toutes parts; en ninguna parte ou en parte al- 
guna, nulle part. Partie : division d'un livre. Ex. el libro está dividido 
en tres partes, le livre est divisé en trois parties. Temps présent relati- 
vement au passé. Ex. de ocho dias à esta parte, depuis huft jours ou il y 
a huit jours. Courrier des châteaux royaux en Espagne, et tout ce qui a 
rapport à ce service, Ex. el parte, l'ordinaire de la cour. 
= Partir, couper, partager. Ex. parta Vd. pan, coupez du pain. Fen- 
dre, faire des morceaux : partér leña, fendre du bois, una- hacha de 
partir leña, une hache à fendre du bois. Diviser : terme d'arithmétique. 
Ex. parta Vd. ciento por ciento, divisez cent par cent. Partir, se metlre 
en route, Ex. yo partiré á ou para Francia, je partirai pour la France. 

Putio, cour, dans uff maison ; parterre, dans un théâtre. 

Pelar, peler, plumer. Au figuré : dépouiller quelqu'un de ses biens. 

Pelo, poil, cheveux; paille : tache dans une pierre précieuse, défaut 
dans les métaux, ES 
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Pellejo, outre ; peau. 

Perseguir, poursuivre. Ex. el general no quiso perseguir al ene- 
migo por miedo de alguna emboscada, le général ne voulut pas pour- 
suivre Pennemi, dans la crainte de tomber dans quelque embuscade. 
Persécuter. Dioclesiano persiguió á los cristianos con mucha crueldad, 
Dioclétien poursuivit les chrétiens avec beaücoup de cruauté. 

Pez, poix, poisson. 

: Pierna, jambe : partie du corps de l’homme et de ol Quand 
il s'agit de viande de boucherie ou de volaille apprêtée, on traduit pierna 
par cuisse. Ex. deme Vd. dos libras de vaca, y que sea de pierna, 
donnez-moi deux livres de viande, et que ce soit de la cuisse ; tome Vd. 
esta pierna de pollo, de perdiz, prenez cette cuisse de poulet, de per- 
drix. Par la méme raison, pierna de carnero signifie gigot de mouton. 
On donne figurément en espagnol le nom de pierna á la partie de cer- 
tains fruits qu'on appelle cuisse en francais. Locurions : Pierna de 
sábana, lé d'un drap de lit. A pierna suelta ou tendida, à son aise, 
sans souci. Meter ó poner las piernas al caballo, piquer des deux. 

Poder, pouvoir; puissance (joug, domination, autorité, etc.). Ex. una 
mujer en poder de marido no puede disponer de su hacienda, une 
femme en puissance de mari ne peut disposer de son bien. 

Poner, mettre, poser, placer. Ex. poñer la fecha, mettre la date; 
poner la primera piedra, poser la première pierre; poner dinero à 
ganancia, placer de l'argent à intérêt. Le verbe a encore les acceptions 
suivantes : por la primavera ponen las aves, les oiseaux pondent au 
printemps, me pusieron nombre de Pedro, on me donna le nom de 
Pierre; poner al sol, al aire, exposer au soleil, à l'air ; eso lo pone de 
su casa, il ajoute cela de son ‘chef, de son cru, poner miedo, causer de 
la frayeur. 

Ponerse, se mettre, se poser, etc, Ex, ponerse á escribir, se mettre 
à écrire ; ponerse en la cabeza, en la imaginacion, se mettre dans la 
tète, s"imaginer; ponerse bien en un caballo, se tenir comme il faut à 
cheval. Se coucher, en parlant des astres. Ex. se pone el sol à las siete, 
le soleil se couche à sept heures. Devenir, lorsqu'il est suivi d'un ad- 
jectif. Ex. tú te pones flaco, tu deviens maigre (tu maigris); él se ha 
puesto rico en poco tiempo, il est devenu riche (il s'est enrichi) en peu 
de temps ; ella se puso colorada cuando Vd. la miró, elle devint rouge 
. (elle rougit) quand vous la regardâtes. 

Porque,pourquoi. Ex. ¿por qué lo haces? pourquoi le fais-tu? Par ce 
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que. Ex. porque la quiero, parce que je le veux. Car, dans le sens de 
parce que. Ex. no llegaremos hoy, porque es tarde, nous n'arriverons 
pas aujourd’hui, car il est tard. Porque ne se traduit par car, que lors- 
qu'il indique la preuve de l’assertion précédente. 

Prenda, gages ; arrhes ; — objet tendrement aimé. Ex. hacer prenda, 
prendre des gages, des nt ments. dar prenda, donner des arrhes; 
prendas, bonnes qualités, talents. 

Preñada, grosse, enceinte, en parlant d'une femme; pleine,-en par- 
lant d'une femelle. 

Primor, habileté, adresse; beauté, délicatesse, perfection d'un ou- 
vrage. Ex. el Don Quijote es una obra de todo primor, le Don Quichotte 
est un ouvrage de tonte beauté. 

Principio, principe, dans ses diverses acceptions. Ex. ¿ignora los 
principios del arte de la guerra, il ignore les principes de l'art de la 
guerre; el principio de este mal viene de..., le principe de ce mal 
vient de...; contenta el dicho libro principios muy dañosos, ce livre 
contenait des principes très-dangereux. Commencement. Ex. el prin- 
cipio del mundo, le commencemnnt du monde, Desde el principio 
hasta el fin, depuis le commencement jusqu’à la fin. 

Probar, essayer, en parlant des vêtements. Ex.he comprado estos 
zapatos sin probarlos, j'ai achelé ces souliers sans les essayer, Goûter, 
en parlant des comestibles. Ex. pruebe Vd. este guisado, goútez ce 
ragoút. ¿has probado el vino? as-tu goûté le vin? Prouver. Ex. Pedro 
habia robado el dinero; pero quién podria probárselo? Pierre avait 
volé l'argent, mais qui aurait pu le lui prouver? Éprouver. Ex. yo he 
probado su fidelidad, j'ai éprouvé sa fidélité. 

Procurar, procurer, tâcher. I} se traduit par procurer, lorsque le 
régime est un substantif; par tácher, lorsque le régime est un verbe. 
Ex. yo le he procurado un buen empleo, je lui ai procuré un hon em- 
ploi; yo procuraré servir á Vd, en cuanto pueda, je tâcherai de vous 
servir autant que je pourrai. 

Pueblo, peuple. Ex. el pueblo de Dios, le peuple de Dieu. Endroit. 
Ex. ¿cómo se llama este pueblo? comment s'appelle cet endroit? 

Puesto, lieu ; place qu'occupe un corps (voy. Sitio). 


Q 


Quebrar, rompre, casser, briser (voy. romper). 
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Querer, aimer, vouloir. Ex. yo le quiero, como si fuera mi hijo, je 
l'aime comme s'il était mon fils ; yo no quiero que salgas, je ne veux 
pas que tu sortes. , 


R 


Raro, rare, dans ses diverses acceptions. Bizarre, singulier. 

Regalar, faire présent. Ex. el principe me regaló un relox muy 
esquisito, le prince me fit présent d'une montre superbe. Régaler. Ex. 
el general regaló à sus soldados tres dias consecutivos, le général 
régala ses soldats trois jours de suite. Ser amigo de regalarse, aimer 
les bons morceaux, la bonne chère. Regalo, substantif, présent vu régal, 

Registrar, fouiller. Ex. pensando que él era el ladron le registré, 
pero no le hallé nada, pensant qu'il était le voleur, je le fouillai, mais 
je ne lui trouvai rien. Visiter, en parlant des effets. Ex. llegando á la 
puerta se le registrarán á Vd. los baules, lorsque vous arriverez à la 
porte, on visitera vos malles. Enregistrer, faire enregistrer. Registrarse, 
se faire enregistrer, immatriculer. 

. Regular, régulier, conforme aux règles; réglé dans ses mœurs ; ordi- 
naire, naturel. Ex. hechas las regulares ceremonias, los dos em- 
bajadores empezaron su negociacion, après les cérémonies ordinaires, 
les deux ambassadeurs entamèrent leur négociation. Una conducta re- 
gular, une conduite régulière, Es muy regular que..., il est très-natu- 
rel que... Por lo regular, pour l'ordinaire, communément, régulière- 
ment. — Hablar regular, parler le langage de la raison. (Voy. aller.) 

Reñir, disputer. Ex. siempre están riñiendo estas mujeres, ces 
femmes sont toujours à disputer. Se battre. Ex. si él se hubiese atre- 
vido á reñir conmigo, le mataba del primer golpe; s'il eût osé se battre 
avec moi, je le tuais du premier coup. Gronder. Ex. ¡lo que me riñió 
mi padre cuando supo aquello! Combien mon père m'a grondé quand 
il a su cela! 

Rico, riche. Ex. es el hombre mas rico de su lugar, c'est l’homme 
le plus riche de son endroit. Exquis, excellent, parfait, etc. Ex. ¿qué 
tal está el guisado? — muy rico. Comment trouvez-vous le ragoút? — 
Excellent. Beau. Ex. el me regaló un rico caballo, il me fit présent d'un 
beau cheval. 

Romper, rompre, dans toutes ses acceplions ; casser, briser, déchi- 
rer. Le verbe quebrar signifie aussi, rompre, casser, briser, mais il 
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ne peut pas toujours être employé à la place du premier. Romper a une 
signification plus étendue, il s'applique à toute action de mettre un 
corps en pièces d'une manière quelconque. C'est le terme générique. 
Quetrar suppose que l'action s'exerce résolúment, d'un seul coup ou par ` 
un effort violent, sur un corps incompressible ou fragile. Ex. el puente 
se ha rompido, le pont s’est rompu ; romper un papel, una tela, dé- 
chirer un papier, une étoffe, rompió la carta sin querer leerla, il dé- 
chira la lettre sans vouloir la lires mi camisa está rota, ma chemise est . 
déchirée; yo le rompi el palo en las costillas, je lui al rompu ou cassé 
le báton ou mon báton sur les épaules; Juan ha rompido ou roto la silla, 
Jean a cassé la chaise; Pedro ha quebrado los vasos y el cántaro, Pierre 
a cassé les verres ei la cruche; quien rompe paga (prov.), qui casse les 
verres les paye. Au figuré, Vd. me rompe la cabeza, vous me cassez la 
tête ; vous m'importunez; ya rompe à hablar, il commence déjà à parler; 
romper ó quebrar con uno, rompre avec quelqu'un ; quebrar el cora- 
zon, fendre le cœur de compassion ; romper al enemigo, rompre l'en- 
nemi; romper una tregua, un tratado de paz, rompre une tréve, un 
traité de paix; al romper el dia, à la pointe du jour; al quebrar del 
alba, à l'aube du jour; quebrar lanzas, rompre des lances, entamer 
une affaire et en venir à bout. 


S 

Sabio, sage. Ex. lus siete sabios de la Grecia, les sept sages de la 
Grèce. Savant. Ex. los sabios que escribieron este diario tuvieron mu- 
cha fama, les savants qui écrivirent ce journal eurent beaucoup de ré- 
putation. 

Sacar, tirer. Ex. sacar la lengua, uver la langue; sacar la espada, 
tirer l'épée, dégainer. Outre cette signification générale, sacar a encore 
les acceptions suivantes : Montrer. Ex. no quiero de este lienzo, sú- 
queme Vd. otro mejor, je ne veux pas de cette toile-lá, montrez-m'en 
de meilleure. Oter, enlever, netloyer. Ex. este polvo saca las manchas, 
cette poudre óte les taches. Inférer, conjecturer. Ex. del modo que me 
habló saqué que no tenia gana de servirme, de la façon dont il me 
parla, je conjecturai qu'il n’avait pas envie de me servir ou de me rendre 
service. Locutions : sacar à bailar, preudre quelqu'un pour danser ou 
l'inviter à danser. Ex. saque Vd. esta señorita à bailar, invitez cette 
demoiselle à danser ; sacar de pila, tenir sur les fonts du baptème; sa- 
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car los ojos, crever les yeux ; sacar à la vergüenza, exposer un criminel 
à la honte publique. On se sert de cette expression pour s'excuser de 
chanter, de jouer d'un instrument, etc: sacar la cara por uno 6 volver 
por uno, prendre le parti pour quelqu'un; sacar en pe mettre 
au net, | 
Salir, sortir, pousser du dedans au dehors. Outre cette niian 
générale, salir a encore pour la traduction les acceptions suivantes : se 
lever, en parlant des astres. Ex. se pone el sol á las cinco de la tarde, 
y sale la luna á las seis, le soleil se couche à cinq heures du soir et la 
lune se lève àsix. Pousser, en parlant des productions de la terre. Ex. ya 
sale el trigo, le blé pousse déjà. Revenir ou coùter, en parlant des mar- 
chandises. Ex. ¿á cuánto le sale à Vd. este paño? combien vous coûte 
ce drap? Paraître, en parlant d’un livre, salir à luz; et salir, en parlant 
d'autres objets. Ex. he comprado el libro que salió à luz el mes pa- 
sado, j'ai acheté le livre qui parut le mois passé; cada dia salen modas 
nuevas, il paraît tous les jours de nouvelles modes; ha salido un de- 
creto, il a paru ou il est sorti un décret; salir á campaña, entrer en 
campagne ; salia al campo, se rendre au heu marqué pour un cartel, 
entrer en lice, s'engager dans une contestation. Salir los colores al ros- 
tro, rougir. Ex. luego que se la mira, le salen los colores à la cara, 
ou se pone colorada (voy. poner), elle rougit aussitót qu'on la regarde; 
no ha salido bien mi proyecto, mon projet ne m'a pas réussi. Mais on 
traduira par se mal trouver si l'oraison est déterminée par les pronoms 
espagnols me, te, se, etc. Ex. no me ha salido bien mi proyecto, jeme 
suis mal trouvé de mon projet (voy. se trouver). 

Sentir, sentir. Quoiquece verbe espagnol marque l'action de recevoir 
quelque impression au moyen des sens, il a cependant une signification 
moins étendue que le verbe fronçais sentir (voy. ce verbe). Néanmoins 
il s'applique trés-bien aux impressions morales; c'est pourquoi étre fâché 
de se send par sentir. Ex. je suis fâché de son malheur, yo siento su 
desgracia. 

Servir, servir. Servir para marque l'usage auquel est destinée ou 
employée une chose; servir de exprime sculeraeal l'usage auquel on 
emploie la chose. Ex. la pluma sirve para escribir, la plume sert pour 
écrire ; el hueco de la mano servia á Diógenes de vaso, le creux de la 
main servait de verre à Diogène. de 

Sitio, place : lieu où doivent se mettre les ue Ex. nunca vuelves . 
a poner las cosas en su sitio, tu ne remels jamais les choses à leur 
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place. Endroit. Ex. este sitio es bueno para echar trigo, cet endroit est 
bon pour y mettre du blé (voy. lugar). Siége, terme militaire. Ex. el 
sitio de Troya, le siège de Troie ; sitio de recreo, lieu, maison de plai- 
sance ; sitio de despacho, place marchande. Ce mot est souvent employé 
pour exprimer une maison royale (sitio real), telle qu'Aranjuez, par 
exemple. Ainsi ou dira : voy al sitio, je vais à Aranjuez; mi hermano 
está en el sitio, mon frère est à Aranjuez. En ce sens, le mot pluriel si- 
tios est pris quelquefois dans l'acception de corte, cour. Ex. un merca- 
der que sique los sitios, un marchand qui suit la cour. 

Entre les substantifs puesto, sitio et parage, qui expriment le terne 
générique de lieu, il y a cette diflérence : puesto marque un espace 
borné et déterminé, c'est la place qu'occupe un corps; sitio marque une 
étendue indéterminée qu’on peut diviser eu plusieurs places (puestos); 
parage est un espace illimité qui indique plus proprement la situation 
locale de la place ou de l'endroit (puesto 6 sitio). Ex. le encontré dur- 
miendo en el mismo puesto en que le dejé, je l'ai trouvé dormant à la 
même place où je l'ai laissé ; en este silio puede muy bien acampar el 
ejército, y en este puesto se puede colocar la tienda del general, Var- 
mée peut fort bien camper en cet endroit, et l'on peut dresser à cetle 
place la tente du général; me ha tocado el mejor puesto que hay en todo 
este silio, porque está en buen parage, le hasard m'a départi la 
meilleure place qu'il y ait en cet endroit, car la situation en est 
bonne. 

Sueño, somme ou sommeil. Ex. hacer un sueño largo, faire un long 
‘somme (voy. somme) ; en el primer sueño, dans le premier sommeil ; 
tengo sueño, j'ai sommeil. Réve ou songe. Ex. José llamado por Fa- 
raon para esplicar el sueño que habia tenido este principe, respon- 
dió..., Joseph, ayant été appelé par Pharaon pour expliquer le songe 
que ce prince avait fait, répondit... Réve est du style familier. 


T 


Tabla, planche, table ; carré, dans un jardin. 

Tamaño, grandeur, grosseur, volume, étendue (voy. grandeza). 
Hombre de tamaño, homme de poids, de marque, de considération. 

Templar, tempérer, soulager, modérer, adoucir, etc. Ex. las morti- 
.ficaciones templan las pasiones, les morüifications lempèrent ou modë- 
rent les passions. Tremper, en parlant des mélaux. Ex. un acero bien 
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templado, un acier bien trempé. Accorder, en parlant des instruments de 
musique. Ex. temple Vd. esta quitarra, accordez cette guitare. 

Tienda, tente, boutique. Ex. esta tienda está muy bien surtida, 
cette boutique est très-bien assortie. 

Tierra, terre. Ex. el hombre viene de la tierra y vuelve à la tierra, 
l’homme vient de la terre ct retourne à la terre; todas las tierras de 
Andalucia son fuertes y buenas por la labranza, toutes les terres de 
l'Andalousie sont grasses et bonnes pour le labour. Pays. Ex. Avila es 
una tierra muy mala, Avila est un fort mauvais pays; este hombre es 
de mi tierra, cet homme-lá est de mon pays. 

Tocar, toucher : l’action d'exercer le sens du tact, au propre comme 
au figuré, et, par extension, sonner, toucher, etc., en parlant des in- 
struments de musique. Ex. tocar el clarin, las campanas, la flauta, la - 
guitarra, el órgano, sonner la trompette, sonner les cloches, jouer de 
la flûte, pincer de la guitare, toucher de l'orgue. 

Tomar, prendre, dans toutes ses acceptions. Ex. tomar posesion, 
prendre possession ; tomar el fresco, el aire, etc., prendre le frais, l'air. 
Joint á quelques noms, tomar signifie la méme chose que les verbes re- 
latifs á ces noms. Ex. tomar resolucion, descanso, se résoudre, se re- 
poser; tomar mujer, prendre femme, se marier; tomar una mujer en 
camisa (prov.), prendre une femme sans dot, pour ses beaux yeux. Joint 
aux noms de certains instruments, il exprime l’action à laquelle servent 
ces instruments. Ex.tomar la pluma, prendre la plume, écrire; tomar la 
aguja, prendre l'aiguille, coudre. Locurioxs : tomar la sangre, mettre 
le premier appareil sur une blessure; no tomar en la boca (fig.), ne 
pas dire un mot du sujet dont on traite ; tomarla con alguno (fig.), se 
prendre de grippe contre quelqu'un, le contre-carrer en tout, etc. 

Tormento, peine , tourment; torture, question (voy. dar tor- 
mento). 

Traer, porter, apporter, etc. (voy. llevar). Joint à un adjectif ou à 
un participe passé, ce verbe prend la signification active de ces mots et | 
peut se rendre alors par causer, occasionner. Ex. traer inquieto, in- 
quiéter ou causer de l'inquiétude ; traer perdido á alguno, causer la 
perte de quelqu'un ou le rendre éperdument amoureux. Locurioxs : 
traer ou llegar la vida jugada, jouer, exposer sa vie; traer á pro- 
pósito lo que se dice, placer bien ce que l'on dit; traer à la memoria, 
rappeler. 

Triunfar, triompher. — Faire atout aux jeux de cartes. 

41 
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U 


Uña, ougle. Ex. Pedro nunca se corta las uñas, Pierre ne se coupe 
jamais les ongles. Grifle. Ex. las uñas del leon, del tigre, del gato, les 
griffes du lion, du tigre, du chat, 


V 


Vaca, vache : femelle du taureau. Bœuf : viande de boucherie, Ex. 
trae una libra de vaca y otra de ternero, apporte une livre de bœuf et 
une autre de veau. 

Vaina, gaine, étui, fourreau, gousse, cosse de pois, etc. 

Vecino, voisin. Ex. buen abogado, mal vecino, bon avocat, mauvais 
voisin ; el vive en la casa inmediata ó vecina, il demeure dans la 
maison contigué ou voisine. Bourgeois ou habitant. Ex. los vecinos de 
Madrid, les bourgeois de Madrid ; los vecinos de Valdemore, les habi- 
tants de Valdemore. Feux ou familles, Ex. esta ciudad tiene 500 veci- 
nos, cette ville a 500 feux. Vecindad, voisinage ; vecindario, corps 
d'habitants ou de bourgeois. 

Vela, voile d'un navire; et, par figure, le navire lui-méme. Ex. una 
escuadra de doscientas velas, une flotte de deux cents voiles. Veille : 
Vaction de veiller; partie de la nuit chez les anciens. Vela de cebo, 
chandelle; vela de cera, bougie. 

Venir, venir, dans le sens du mouvement. Ce verbe s'emploie comme 
impersonnel pour marquer l'action de prendre de la main d'un autre, de 
demander, d'appeler. Ex. venga jabon, María, Marie, donne-moi du 
savon. On lejoimt, comme auxiliaire, aux gérondifs des verbes, dont il 
exprime l'action actuelle. Ex. venir bailando, danser. Suivi de la prépo- 
sition á el d'un des temps de quelque verbe, il a la même signification 
* que ce verbe, mais avec doute, soupçon, incertitude. Ex. venia à estar 
alojado, il pensait à venir camper. Joint à la mème préposition et à quel- 
que nom, il indique la disposition prochaine à faire ce que ces noms 
signifient. Ex. venir à cuentas, venir à compte, ètre prêt à compter. 

Verdad, vérité. Ex. no todas las verdades son para dichas, toutes 
les vérités ne sont pas bonnes à dire. Vrai, dans le sens adverbial. Ex. es 
verdad, c'est vrai; decir verdad, dire vrai. 

Victoria, victoire, Vencimiento : l'action de vaincre, de se vaincre, 
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victoire. Victoria est la victoire qu'on remporte, vencimiento celle qu'on 
subit. Ce dernier mot s'applique mieux aux choses morales. Ex. el ge- 
neral que gana una batalla publica su victoria, el que la pierde pro- 
cura ocultar su vencimiento, le général qui gagne une bataille publie sa 
victoire, celui qui la perd cherche à cacher sa défaite ; el vencimiento de 
las pasiones es la victoria de la razon, vaincre ses passions, c'est le 
triomphe de la raison. 

Viejo, vieux, adjectif. Ex. es un libro viejo, c'est un vieux livre; en 
mivida no compraré casas viejas, de ma vie je n'achéterai de vieilles 
maisons. Vieillard, vieille, substantifs. Ex. es un venerable viejo à quien 
respeto, c'est un vénérable vieillard que je respecte ; se ha casado con 
una vieja, il s'est marié avec une vieille. 

Vigilia, veille, vigile, insomnie. Ex. el fruto de mis vigiliasó velas, le 
fruit de mes veilles. 

Vivir, vivre. Ex. noseha de vivir para comer, sino comer para 
vivir, on ne doit pas vivre pour manger, mais manger pour vivre. De- 
meurer. Ex. ¿dónde vive Vd.? vivo en la calle de San Juan, où de- 
meurez-vous ? je demeure dans la rue Saint-Jean. 

Volver, revenir on retourner. Ex. espérame acá, que vuelvo presto, 
altends-moi ici, je reviens sur-le-champ; siento dejar á Mudrid, pero 
vuelvo á Francia, mi amada patria, je suis fáché de quitter Madrid, 
mais je retourne en France, dans ma chère patrie. Rendre. Ex. vuélvame 
Vd. mi capa, rendez-moi mon manteau. Devenir. Ex. se ha vuelto loco, 
il est devenu fou. Tourner. Ex. vuelva Vd. la cabeza hácia mi, tournez 
la tête de mon côté (voy. tourner); volver sobre si, rentrer en soi- 
même; volver una casaca, retourner un habit. Ce verbe est souvent 
employé en espagnol pour marquer la réitération d'une action, il est 
alors suivi de la préposition á et d'un autre verhe. Ex. volvió á bautizar 
ó tornó à bautizar, ó bautizó otra vez al niño, il rebaptisa l'enfant. 

Voz, mot. Ex. la voz mantilla (mantille) es voz afrancesada, le mot 
mantille est un mot francisé. Voix. Ex. voz de gato, voix de chat. Bruit. 
Ex. corre lu voz que..., le bruit court que... 

Voto, vœu, suffrage. Ex. hacer voto de pobreza, faire vœu de pau- 
vrelé ; fué elegido de un voto unánime, il fut élu d'un vœu ou d’une 
voix unanime. Voto à tal (sorte de malédiction), morbleu, morbleu ! 

Vuelta, substantif : tour, mouvement circulaire des corps ou leur 
courbure. — Détour. Ex. despues de algunas vueltas y revueltas llegü- 
mos finalmente al pi de una colina, après quelques tours et détours, 
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nous arrivámes enfin au pied d'une colline. Vuelta ! interjection de com- 
mandement : tournez, retournez-vous, revenez, tournez-mo1 cela. 
Vuelta! ou otra vuelta ! interjection de mécontentement : encore une 
fois, toujours la même chose. 


Y 


Yerro, faute, erreur (voy. error). 


PARTIE FRANÇAISE 


A 


+ 

Accoucuer : d'un garçon, parir un niño; d'une fille, parir una 
niña. Accoucher une femme, partear ou asistir d una mujer en su 
parto. Ex. elle est accouchée, ella ha parido; elle l'a accouchée, ella 
la parteado (voy. partr). 

Acuevé : conclu, acabado. Ex. le diner étant achevé, acabada la 
comida. Parfait, perfecto. Ex. c'est un ouvrage achevé, es una obra 
perfecta. Fou achevé, loco rematado. 

Apresse : dextérilé, maña ; adresse d'une lettre, el sobrescrito de 
una carta ; adresse de la demeure, las señas de la casa, del pueblo. 
Ex. donuer son adresse, dar las señas de su casa ó paradero. 

ADRESSER quelque chose à quelqu'un, dirigir a uno alguna cosa. 
S'adresser à quelqu'un pour quelque chose, acudir. Ex. Ceux qui vou- 
dront acheter ladite maison, s'adresseront au portier de M. N..., 
los que quisieren comprar la referida casa acudan al portero del 
señor N... 

AFFAIRE, negocio. Dispute, pendencia. Avoir affaire à quelqu'un, 
tener que hacer con alguno ; tirer d'affaire, sacar de aprieto ; ce mé- 
decin m'a tiré d'affaire, este médico me ha sacado de mi enfermedad ; 
mélez-vous de vos affaires, métase Vd. en lo que le toca; j'écrirai à 
Madrid à mon homme d'afaires, yo escribiré á Madrid á mi agente ó 
apoderado; dans la première affaire, l'ennemi cut le dessus, mais dans 
la seconde, il cut le dessous, en la primera funcion, el enemigo 
salió con alguna ventaja, pero esperimentó pérdida en la segunda. 

Arricuer, fijar carteles, publicar. Au figuré : hacer alarde de. Ex. 
afficher l'impiété, hacer alarde de ser impio. 
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Awmer : les personnes, amar, querer, Aimer les choses, ser amigo 
de, gustar de, gustar. Ex. je n'aime pas la philosophie qui se dit len- 
nemi du beau sexe, no soy amigo ou no gusto de la filosofía que se dice 
enemiga de las mujeres ; j'aime les fleurs, me gustan las flores. 
Ainsi, avec le verbe gustar, sans la préposition de, le complément d'ai- 
mer devient sujet en espagnol. 

AsoUTER, joindre une chose à une autre, añadir. Ex. on ajoute sans 
aucun changement le participe passé au verbe auxiliaire, el participio 
de preterito se añade sin alteracion alguna al verbo auxiliar. — 
Augmenter, aumentar. Ex. la décence ajoute à la beauté, la honesti- 
dad aumenta la hermosura ; ajouter foi, dar crédito, dar fé à, creer. 
Ex. si vous ajoutez foi á ce qu'il vous dit, vous en serez bientót la dupe, 
si Vd. cree lo que él dice, bien presto le engañara. 

AuLen, ir. Ce verbe, dans ses diverses acceptions, se traduit de la 
manière suivante : 4° par correr ou ir corriendo, lorsqu'il exprime le 
mouvement ou la direction d'une chose vers un but. Ex. les fleuves 
vont á la mer, los rios corren al mar ; les nuées allaient du cóté du 
couchant, las nubes corrian hácia poniente. 2° Par llegar, dans le 
sens de conduire, de guider, d'arriver. Ex. ce chemin va à la mer» 
va jusqu'au village, este camino llega al mar, hasta el lugar. 3° Par 
andar, lorsqu'il est pris dans le sens de marcher, ou qu'il s’agit d'un 
mouvement arlificiel, au propre comme au figuré. Ex. aller au trot, 
andar al trote ; tout va bien, todo anda bien; cette montre va trente 
heures, este relox anda treinta horas ; le moulin ne va plus, no anda 
el molino (voy. andar). 4° Par caer, dans le sens de seoir, étre con- 
venable á..., en parlant des effets. Ex. ce chapeau lui va bien ou lui 
sied bien, este sombrero le cae bien (voy. caer). 5° Par marchar, en 
parlant du mouvement des troupes. Ex. aller à l'ennemi, marchar al 
enemigo. 

Aller au-devant se traduit par ir ou salir à recibir, au propre, ct 
par prevenir ou precaver, au figuré. Ex. les grands iront au-devant de 
la princesse, los grandes irán ó saldrán à recibir à la princesa ; je 
vais au-devant de tout ce qui lui fait plaisir, le prevengo en todo lo que 
puede desear ; il faut aller au-devant de toutes les difficultés qui pour- 
ront se présenter, conviene precaver todas las dificultades que puedan 
ocurrir en este asunto. | 

Aller, précédé du verbe laisser, se traduit par andar ou llevar. Ex. 
se laisser aller au courant, andar tras la corriente, dejarse llevar del 
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ou de la corriente ; se laisser aller aux mauvais exemples, dejarse lle- 
var de los malos ejemplos. Au figuré : se laisser entrainer par le grand 
nombre, sans examen ni réflexion, suivre le torrent, irse con la cor- 
riente ó tras la corriente. 

Aller, précédé de la particule en, se traduit selon le sens propre. Ex. 
je m'en vais, me voy ; le temps s'en va, el tiempo pasa; le tonneau 
s'en va, el tonel se sale ; faites en aller cette tache, quitad ou sacad 
esta mancha ; faites-le en aller de la maison, hacedle salir de 
casa. 

Aller indique en français la proximité d'une action future, el venir 
de, la proximité d'une action passée (voy. venir). Ex. ils allaient se 
battre quand j'arrivai, estaban para reñir cuando llegué ; cinq heures 
vont sonner, van á dar las cinco ; cinq heures viennent de sonner, aca- 
ban de dar las cinco. 

Le pronom relatif y, joint au verbe aller, signifie qu'une*chose dépend 
d'une autre, mais il ne s'exprime pas en espagnol. Ex. dans cette 
affaire, il y va de l'honneur de mon père, en este lance va el honor de 
mi padre, ce qui équivaut à : el honor de mi padre depende de este 
lance. 

Locutions : Cela va sans dire, es regular; on alla aux avis ou aux 
voix, se pasó à votar ou se tomaron votos ; aller par le haut, vomitar ; 
aller par le bas, hacer del cuerpo ; aller à la garde-robe, ir á la se- 
creta ; voilà qui va bien, bueno va ; le pis-aller, á mal andar ou por 
mal que vaya. 

ALLURE, modo de andar. Ex. ce cheval a une fort mauvaise allure, 
este caballo tiene un modo de andar muy malo. Au figuré : c'est une 
femme qui a des allures, es una mujer que suele tener cortejos ; 
connaître les allures de quelqu'un, saber el modo de vivir de al- 
guno. 

AnGIEN, antiguo. Ex. les anciens et les modernes, los antiguos y 
los modernos. Ancien évéque, député, président, etc., obispo, dipu- 
tado, presidente que fué, ex-diputado, ex-presidente. Un ne dil pas 
ex-obispo. 

APPELER, llamar. Au barreau, apelar. Appeler quelqu'un en duel, 
desafiar á uno. 

APPLIQUER, aplicar. Appliquer un soufflet, dar un bofeton. Appliquer 
la question, dar tormento à un reo. 

APPRENDRE : par l'étude, aprender, par des nouvelles, etc., saber. 
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Ex. j'ai appris ce matin une fort mauvaise nouvelle, he sabido esta 
mañana una noticia muy mala. Enseigner, enseñar. Informer, infor- 
mar, instrutr. 

Après, despues. Attendre après quelqu'un, estar esperando à uno. 
Ex. on attend après toi, après moi, te están esperando, me están espe- 
rando. Être après quelque chose, estar haciendo una cosa. Ex. le tail- 
leur est aprés mon habit, el sastre está trabajando en mi vestido. Lo- 
curions : cet homme-là est toujours après moi, je ne puis m'en défaire, 
este hombre anda siempre tras de mi, no puedo deshacerme de él ; 
tout le monde crie après lui, après vous, toda la gente clama contra 
él, contru Vd. 

AnGenT : métal, plata, monnaie, dinero. | 

Année de terre, ejército ; arméc navale, armada. 

ARRÊTER, detener. Arréter les personnes par voie de justice, prender. 
Arrêter, donner des ordres, decretar. Arrêter, prendre une résolution, 
resolver, determinar. Arrêter un domestique, recibir un criado. Arré- 
ter les yeux, la pensée sur..., poner, fijar los ojos, el pensamiento 
en... S'arréter, cesser de marcher, pararse, detenerse. Ex. ma montre 
s'est arrêtée, se ha parado mi relox. 

ARRIÈRE : en arrière, á tras, Arrière-boutique, trastienda. Arrière- 
garde, retaguardia. Arrière-petil-fils, bixnieto. Arrière-saison, el fin 
del otoño ou principio del invierno. Arrière-point, punto á tras. 

ARRIVER, llegar. Ex. mes files sont arrivées tard, tarde han llegado 
mis hijas. Parvenir. Ex. Arriver ou parvenir au but que l’on désire, 
llegar al término que se desea. En parlant d'un événement, suceder, 
acontecer. Ex. il arriva que..., acontece ou sucede que...; si cela vous 
arrive une autre fois, je vous renverrai, si esto os sucede otra vez, os 
despediré. 

Assez, bastante. Suivi d'un adjectif et d'un infinitif : il fut assez heu- 
reux pour obtenir la place, fué tan dichoso que obtuvo el empleo. 

AssteTTE : local, asiento ; assiette, pour manger, plato. Ex. donne- 
moi une assielle, dame un plato. Assiettéc, plato. Ex. ce garçon-là a 
mangé deux assiellées de soupe, este muchacho se ha comido dos platos 
de sopa. 

AssoaTiR, hermanar ó casar una cosu con otra. Assorlir une bou- 
tique, surtir una tienda. Ex. cette boutique est très-assortie, esta 
tienda estú muy surtida. 

Artacuer, alar. S'atlacher, pegarse, agarrarse. Ex. le ragoút s'est 
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attaché, está pegado el guisado; l'écrevisse s'attache à tout ce qui lui 
est présenté, el cangrejo se agarra à todo lo que se le presenta. Au 
figuré : s'attacher à quelque chose, dedicarse à alguna cosa. Ex. il 
s’est attaché aux mathématiques, se ha dedicado à las matemáticas. 
S'attacher quelqu'un, grangearse la aficion de alguno. Ex. ìl s'attacha 
par ses largesses les principaux de la faction, con sus liberalidades se 
grange la aficion de los principales de la faccion. S'attacher ou être 
attaché à quelqu'un, tener ou coger á uno ley, cariño. Ex. ce domesti- 
que est fort attaché à son maitre, este criado tiene mucha ley á su 
amo. 

Aveu, confesion. Ex. il fit l'aveu de son crime ou de son délit, él 
confesó su delito. Approbation, aprobacion. Ex. ce fut par l'aveu du 
prince qu'il le fit, fué con la aprobacion del principe que lo hizo, 

Avis, parecer. Ex. je suis de votre avis, yo soy del parecer de Vd. 
Avertissement, aviso. Ex. je vous donnerai «vis, yo os daré aviso. 

Avoir, haber ou tener. Ce verbe a une infinité d'acceptions ; voici les 
plus usitées : Avoir beau, por mas que... Ex. tu auras beau le nier, 
por mas que lo niegues, ou en vano lo negarás ; j'ai beaucoup d'obli- 
gation à monsieur votre frère du service qu'il m'a rendu, debo mucho 
á su señor hermano por el favor que me ha hecho; ayez la bonté de 
m'entendre, sirvase Vd. oirme. Avoir sur le cœur, estar resentido ou 
tener resentimiento de alguna cosa. Ex. j'ai sur le cœur ce qu'il m'a 
fait, estoy resentida de lo que me ha hecho. Avoir le coeur de.. tener 
ánimo para... Avoir du cœur, tener espíritu. Avoir le bonheur, lograr 
la dicha. Avoir à répondre, tener que responder. Avoir de quoi, tener 
con que pasar. Avoir sur les bras, tener á su cargo. Avoir la main (au 
jeu), ser mano. Avoir la tète dure, la conscience large, etc., ser duro 
de cabeza, ser ancho de conciencia. Avoir à dos, tener contra si. Avoir 
bonne grâce, tener garbo. Avoir les bonnes grâces de quelqu'un, gozar 
del favor de alquno. Avoir bon visage, tener una cara de salud. Avoir 
bon nez, oler el poste. Avoir bon pied bon œil, gozar de entera salud, 
no ser ni cojo ni manco (lam.). Avoir la mine d'un déterré, tener cara 
de difunto. Avoir une dent contre quelqu'un, tenerlas contra uno, 
guardarle rencor. Avoir la tête près du bonuet, enojarse con facilidad. 
Avoir le front de..., tener bastante descaro para... Avoir du front, 
tener descaro. Avoir le dessus, tener ventaja, salir con alguna ven- 
taja. Avoir le dessous, esperimentar pérdida. Avoir voix au chapitre. 
tener voto. Avoir quelqu'un dans sa manche, tener alguno á su dispo- 
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sicion y devocion. Avoir affaire à quelqu'un, tener que hacer con al- 
guno. Avoir l'œil sur quelqu'un, no perder á uno de vista. J'ai votre 
affaire, tengo lo que à Vd. le conviene. 11 y en a qui disent..., no falta 
quien dice... Il y en aura qui diront..., no faltará quien dirá... 
Avouer ses fautes, confesar. Approuver, aprobar. — Désavouer, 
desaprobar. Ex. la cour désavoua la conduite deson ambassadeur, la corte 
desaprobó la conducta de su embajador. Avouer un livre, declararse 
autor de un libro. Désavouer un livre, negarse por autor de un libro. 


B 


BALLE : au jeu de paume, pelota. Balle de fusil, bala. Balle de mar- 
chandise, fardo. 

Ban, cri public, bando, pregon. Ban de mariage, amonestacion. Ex. 
les bans sont déjà publiés, nous nous marions demain ; están ya publi- 
cadas las amonestaciones y nos casarémos mañana. Bannissement, 
destierro. Ex. Garder son ban, estarse en su destierro. Violer son ban, 
quebrantar su destierro. 

Bas, bajo. Être bas percé, estar apurado de dinero. Le bas de l'esca- 
lier, el pié de la escalera. - 

BATIMENT, édifice, edificio. Bâtiment, vaisseau, embarcacion. 

Baron, palo. Báton de vieillesse , báculo de la vejez. Tour de báton, 
manos puercas. Un báton de cire d'Espagne, una barra de lacre. 

BarTrRE, golpear, batir. Battre les cartes, barajar. Battre des mains, 
palmotear. Battre la caisse, tocar la caju ou el tambor. Battre aux 
champs, tocar la marcha. Battre la mesure, llevar el compas. Battre 
monnaie, batir, acuñar ó fabricar moneda. Battre le pavé, pasear las 
calles. Battre la campagne (au propre), batir la estrada. Battre la 
campagne (au figuré), delirar. Ex. le malade bat la campagne, el en- 
fermo está delirando. Get homme-là ne sait plus ce qu'il dit, il bat la 
campagne , este hombre no sabe lo que dice, está delirando. Battre 
froid, poner á uno mala cara. Le soleil bat d'aplomb, el sol cae ou 
hiere de plano. La riviére bat les murs, el rio baña ou lama los muros. 
Battre le fer tandis qu'il est chaud (prov.), cuando pasan rebaños, 
compralos. —Se battre, reñir. 

Beau, bello, hermoso. 11 fait beau temps, hace buen tiempo. Un beau 
. jour viendra que vous vous en repentirez, algun dia vendrá ou vendrá 
un dia que Vd. se arrepentirá de ello, Avoir beau (voy. avoir). Cet 
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adjectif précède en français plusieurs substantifs auxquels il donne une 
signification particulière. Ex. beau-père, padrastro vu suegro. Belle- 
mère, madrastra ou suegra. Beau-lils, hijastro ou yerno. Belle-fille, 
hijastra ou nuera. Beau-frére, cuñado. Belle-seur, cuñada. En espa- 
gnol, padrastro est le second mari d'une mère; madrastra, la seconde 
femme d'un père; suegro ou suegra, le père ou la mère du mari par 
rapport à la femme ; hijastro ou hijasira, le fils ou la fille d'un autre 
lit; yerno, le gendre; et nuera, la bru. — La belle saison, la prima- 
vera. Un bel esprit, un ingenio. Un beau parleur, un purista. Le beau 
sexe, el sexo femenino, ou las mujeres. 

Branc, blanco. Linge blanc, ropa limpia. Assiette blanche, plato 
limpio. Argent blanc, moneda de plata. 

Bour, cabo. Bout des doigts, yema de los dedos. Bout du nez, punta 
de la nariz. Bout de la langue, pico de la lengua. Bout de la mamelle, 
pezon del pecho. Bout d'un fourrean d'épée, contera. Bout de la table, 
cabecera de la mesa. Bout d'homme, hombre muy pequeño. Locutions : 
pousser quelqu'un à bout, apurar à uno lu paciencia, ou hacerle salir 
de sus casillas (fam.). Venir à bout de... salir al cabo de... Rester au 
bout de la plume, quedar en el tintero. Rire du bout des dents, reir 
sin gana. Savoir sur le bout du doigt, saber por los dedos, tener en la 
punta de los dedos. Tirer à bout portant, tirar á boca de jarro. A tout 
bout de champ, á cada instante, à cada paso ó trecho. Au bout du 
compte, al fin de la cuenta, al cabo, al fin, al postre. 

Briser, quebrar, hacer pedazos. Au figuré : brisons là-dessus, de- 
jemos de hablar de eso. 

BLesser, herir. Au figuré : blesser la modestie, la pelan: ofender la 
modestia, el pudor. 

BrouinLen, mezclar, enredar. Brouiller quelqu'un avec un autre, 
poner á uno mal con otro. Ex. il m'a brouillé avec mon père, él me ha 
puesto mal con mi padre. — Se brouiller avec quelqu'an, desamis- 
tarse, romper las amistades. Ex. nous nous sommes brouillés, hemos 
roto las amistades. Se brouiller en parlant, perderse. Ex. le prédica- 
leur se broulla, et ne put poursuivre son sermon, se perdió el predi- 
cador, y no pudo proseguir su sermon. 


C 


CAMPAGNE : étendue de pays, campaña. Entrer ou se meltre en cam- 
gne, salir á campaña. Les champs, el campo, los campos. Ex. aller 
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à la campagne, ir al campo. Maison de campagne, casa de campo. 

CARILLON, repique, campaneo. Au figuré : pendencia, ruido, bulla. 
Ex. le soldat qui fera carillon dans les tavernes, sera puni de quinze 
jours de cachot, el soldado que arme algunn pendencia en la taberna 
será castigado con quince dias de calabozo. Messieurs, quel est ce 
carillon? qu'on se taise à l'instant, señores, ¿qué bulla es esta? que 
callen al instante. 

CARREAU: brique, ladrillo. Carreau de velours, almohada de tercio- 

pelo. Carreau de tailleur, plancha de sastre. Carreau dans les cartes, 

oros. Carreau de fenétre, vidrio. Ex. il y a dewx carreaux cassés á cetle 
fenêtre, esta ventana tiene dos vidrios quebrados. Au figuré : suelo. 
Ex. nous dormimes sur le carreau, faute de lit; dormimos en el suelo 
por falta de cama. 11 reçut un coup d'épée et resta sur le carreau, re- 
cibtó una estocada y quedó muerto en el suelo. 

CARTE : de géographie, mapa. Cartes à jouer, naipe. Carte de visite, 
tarjeta. Carte d'auberge, cuenta. Ex. dites à l'hôtesse de nous apporter 
la earte, diga Vd. à la mesonera que nos lleve la cuenta. 

Casser : romper, quebrar (voy. romper). Locutions : le père fit 
casser le mariagé de son fils, el padre hizo deshacer y anular el matri- 
monio de su hijo; le général fit casser tous les officiers qui s'étaient 
mal comportés dans l'affaire, el general mandó quitar el empleo á todos: 
los oficiales que se habian portado mal en la funcion. Au figuré : il 
commence déjà à se casser, ya empieza á agobiarse ou à hacerse viejo. 

Cavauier, soldado de à caballo. Cavalier, celui qui monte à cheval, 
ginete. Fx. tu es un mauvais cavalier, eres mal ginete. Cavalier : terme 
de fortification, caballero. Cavalier équivant à monsieur, par opposition 
à dame ou demoiselle. Ex. cette dame était accompagnée d'un monsieur 
fort aimable, aquella señora estaba acompañada de un caballero muy 
amable. Cavalier est aussi employé comme adjectif. Ex. elle nous parla 
d'une manièré un peu cavalière, ella nos habló de un modoalgo descarado. 

CercLE, circulo, cerco. Au figuré : assemblée, réunion où les per- 
sonnes s'asseyent ordinairement en cercle, Ex. cet homme est le bouffon 
de tous les cercles de Madrid, este hombre es el bufon de todus las ter- 
tulias de Madrid. 

CHAMBRE : de maison, cuarto, aposento. Chambre dn conseil, cámara 
del consejo. Chambre, salle, pièce principale d'une maison, cámara. 
Gentilhomme de la chambre, gentilhombre de cámara. Chambres du 
parlement, dans les gouvernements conslitutionnels, cámaras, Fille on 
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femme de chambre, chez les particuliers, doncella de cámara ou cama- 
rera ; chez la reine, camarista. Valet de chambre, ayuda de cámara. 
Chambre de commerce, junta de comercio. Chambre á feu, á coucher, 
cuarto de chimenea, de dormir. 

Cnancer, Mudar, trocar. Ex. avez-vous de quoi changer un don- 
blon ? — je n'ai pas de monnaie ; ¿tiene Vd. para trocar un doblon ? 
— no tengo trueque. Dans cette phrase, trueque signifie monnaie, et 
troc, dans les autres. | 

CuarcE, carga, cargo. Ex. une charge de bois, una carga de leña ; 
cela est à ma charge, está de mi cargo. 

Cuarue, encanto, hechizo. Charmes, attraits, hermosura. Ex. il fut 
sensible á ses charmes, él se enamoró de su hermosura. ; 

Cuaun, caliente, calido. Ex. eau chaude, agua caliente ; pays chaud, 
pais calido. Au figuré : pleurer à chaudes larmes, llorar á lágrima 
viva. — Chaude, en chaleur ou en rut, en parlant des femelles d'ani- 
maux. Ex. une chienne chaude, una perra salida ; c'est à présent le 
temps où les biches sont en rut, ahora es el tiempo en que las ciervas 
están en brama. 

Cher, caro, querido. Ex. lo barato es caro, ce qui est bon marché 
est cher, ou l'on n'a jamais bon marché de mauvaise marchandise ; mon 
cher père, querido padre mio. En espagnol, on supprime cet adjectif 

‘dans certains cas. Ex. ma chère mère, mon cher père vous demande, 
madre, pregunta por Vd. padre. 

CHERCHER, buscar. Aller chercher, ir por ; envoyer chercher, enviar 
por. 

CLocHEr, Cojear. Au figuré : il y a quelque chose qui cloche dans ce 
que vous dites, hay algo que disuena 6 de disonante en lo que Vd. 
dice. Proverbe : il ne faut pas clocher devant le boiteux, no hay que 
mentar la soga en casa del ahorcado. 

Cœur, corazon. Cœur de chou ou de laitue, cogollo. Cœur, dans les 
cartes, copas. Avoir du cœur, tener ánimo, valor, espíritu (voy. 
avoir). Savoir, apprendre par coeur, saber, aprender de memoria. Par- 
ler à cœur ouvert, hablar con sinceridad, con confianza. De bon 
cœur, à contre-cœur, de buena gana, de mala gana. Dans le cœur de 
l'hiver, en el medio del invierno. Diner par cœur, quedarse sin 
comer. 

Conpirion, condicion, convenio, conveniencia, pour un domestique. 
Ex. ce domestique cherche une condition, este criado busca una con- 
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veniencia ; c'est un homme de condition, es hombre de alto naci- 
miento; c'est un homme de hasse condition, es un hombre de bajo 
nacimiento. Nota. Quand le mot espagnol condicion indique le carac- 
tere (indole), on doit le traduire par humeur. Ex. un hombre de buena 
condicion, un homme d'une humeur douce, facile ; un hombre de 
mala condicion, un homme d'une humeur difficile, acariâtre. 

Connaissance, idée, notion, conocimiento. Au pluriel, en parlant des 
personnes, conocidos. Ex. il prend pour des amis de simples connais- 
sances, toma por amigos à los meros conocidos ; avant de partir, 
J'allai dire adieu à toutes mes connaissances, ántes de marchar fui à 
despedirme de todos los conocidos. — Toutes ses connaissances dans 
la physique sont..., todo su saber, todas sus luces en la fisica son... 
Perdre connaissance ou tomber sans connaissance, desmayarse. Age de 
connaissance, edad de razon ou de discrecion. 

Corne, cuerda, soga. Au figuré : ne touchez pas celte corde, no toque 
Vd. esta tecla, ou no hable Vd. de eso. Proverbe : avoir deux cordes à 
son arc, hacer á dos manos. 

Corner, bocinar. Au figuré : corner quelque chose aux oreilles de 
quelqu'un, causar á uno apuro, repelirle una misma cosa. Les orcil- 
les me cornent (fam.), me zumban los oidos. 

Córe, costilla, cuesta. Ex. il se rompit une côte, él se rompió una 
costilla ; monter une cóte, subir una cuesta. 

CouchE : lit, cama. Couche, enfantement, parto. Fausse. couche, 
mal parto. Couche, pour envelopper l'enfant, pañal ou pañales. Cou- 
che, en peinture, baño, mano, ou capa de color. Couches, en histoire 
naturelle, bancales, capas, hojas. 

Cour, golpe. Coup de poing, puñada ou puñetazo. Coup de pied, 
puntapié , patada. Coup de bâton, palo. Coup de pierre, pedrada. 
Coup de fusil, fusilazo, escopetazo. Coup de canon, cañonazo. Coup de 
feu, balazo. Coup de soleil, insolacion. Au figuré : un coup de main, 
un golpe de mano ; un coup de hasard, una casualidad ; un coup 
d'essai, un ensayo ; un coup du ciel, un golpe inesperado ; un coup 
de théâtre, un lance de teatro; un coup d'œil, una ojeada ; un coup 
de maître, un golpe de maestro ; coup sur coup, una vez tras de 
otra; boire un coup, echar un trago ; prophétie faite aprés coup, 
profecía hecha despues de sucedido el lanre ; à coup perdu, à la ven- 
tura, á salga lo que saliere ; pour le coup, por esta vez; encore un 
coup, mas todavía, otra vez. - 
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Phrases : Oh ! pour le coup, je l'ai deviné, por cierto que ahora (ou 
esta vez) lo he acertado ; cette nouvelle a été pour moi un coup de fou- 
dre, esta noticia ha sido por mi un golpe fatal ; encore un coup, je 
vous dis de vous taire, otra vez os digo que calleis. 

Coupes : quelque chose, cortar, partir. Couper, au jeu de cartes, 
alxar, fallar. Couper le chemin à quelqu'un, atajar á uno el camino. 
Couper l'herbe sous le pied, ganar por la mano. — Se couper, dans la 
conversation, variar. 

Phrases : Et enfin, pour couper court, je lui répondis que je n'y con- 
sentirais jamais, y en fin para abreviar, yo le respondí que nunca 
vendria en ello ; le criminel s'est coupé dans sa déposition, el reo ha 
variado en las declaraciones que se le han tomado. 

Cour : d'une maison, patio. Cour d'un roi, d'un prince, la corte. La 
cour du parlement, parlamento. — Cours : promenade, alameda, pa- 
seo. Le cours de quelque chose, el curso de cualquiera cosa. 

Cru : participe de croire, creido ; participe de croître, crecido ; ad- 
jectif, crudo ; substantif, suelo, cosecha, casa. Ex. voulez-vous goûter 
le vin de mon cru? ; Quiere Vd. probar el vino de mi cosecha ? Au 
figuré : cela vient de mon cru, soy yo el que lo ha inventado, ou sale 
esto de mi cabeza. 

Crucue, cántaro. Au figuré : tu es une cruche, eres un bruto, un 
majadero. 


1) 


Dans, en : préposition. Ex. on ne peut demeurer dans sa chambre en 
été, no se puede estar en su cuarto en verano. Souvent il fant la ren- 
dre par dentro de ou desde aquí á. Ex. dans un mois j'irai vous voir, 
dentro de un mes iré à verle á Vd. ; j'irai dans la quinzaine, iré desde 
aquí à quince dias. La préposition en marque donc une localité, ct 
les deux locutions adverbiales marquent une circonstance de temps. 

Désaucue, desarreglo, desórden, exceso. Ce mol n'est pas toujours 
pris en mauvaise part : faire une petite débauche signifie se régaler entre 
amis, expression qui peut se rendre par le verbe excederse, se surpas- 
ser, faire mieux qu'à l'ordinaire. Ex. qu'étes-vous devenu dimanche 
passé que nous ne vous avons pas vit ? — Mon frère, moi et toute la 
famille, nous avons fait une petite débauche, nous avons goûté à la cam- 
pagne. ¿ Qué se hizo Vd. el domingo pasado que no le vimos ? — Mi 
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hermano, toda la familia y yo, nos hemos excedido, fuimos á me- 
rendar al campo. 

DéBaucher quelqu'un, corrompre ses mœurs, corromper á uno las 
costumbres, echarle à perder. Ex. ce jeune homme vous débauche, évi- 
lez sa compagnie, este jóven os echa à perder, dejad de tratarle. Dé- 
baucher une jeune fille, corromper, seducir á una doncella. Au figuré: 
débaucher quelqu'un, persuadir ó mover á uno á que mude de amo ó 
maestro. Ex. celui qui débauchera ou portera á déserter quelquesoldat, 
. sera pendu, el que mueva ó induzca algun soldado à desertar será 
ahorcado. 

DébITER des marchandises, despachar ó vender géneros. Débiter des 
nouvelles, divulgar noticias, hacer correr novedades, noticias, ruidos, 
voces. Ex. si vous ajoutez foi aux nouvelles que l’on débite ici, vous faites 
mal, Vd. hará muy mal de creer las noticias que corren aquí. 

Désoucué, participe, destapado; substantif, salida. Ex. cette pro- 
vince n'a pas de débouché pour ses denrées, esta provincia no tiene sa- 
lida para el despacho de sus frutos; je ne puis trouver aucun dé- 
bouché dans cette affaire, no puedo encontrar salida en este asunto. 

Décorum, decoro, etc. Ex. elle le fit pour ne pas manquer au déco- 
rum, hixolo paru no faltar à la decencia ; quoique je fusse brouillé avec 
mou frère, je ne laissai pas de lui rendre visite pour ne pas manquer au 
décorum, aunque yo estaba enemistado con mi hermano, no dejé de 
hacerle una visita para no faltar albien parecer de la gente. 

Décuainer, desencadenar, saltar de la cadena. Se déchainer contre 
quelqu'un, decir de uno todo el mal posible. Ex. l'auteur du livre que 
vous m'avez prêté se déchaîne sans raison contre le beau sexe, el autor 
del libro que Vd. me prestó, sin razon dice mucho mal de las mu- 
jeres. 

Dérarre, derrota. An figuré : nous Vinvitámes à venir avec nous, - 
mais il y a apparence que cela ne lui fit pas plaisir, car il chercha une 
mauvaise défaite pour s'en exempter, le convidämos á venir con noso- 
tros, pero parece que no gustó de ello, pues que buscó una mala dis- 
culpa para eximirse; celu n'est pas de bonne défaile, eso no es de 
pronto despacho. 

Dérier, appeler en ducl, desafiar. Provoquer, desafiar, provocar. 
Ex. ne m'eu défiez pas, car je le ferais, no me provoque Vd. á ello, que 
lo haria ; se défier de soi-même ou d'un autre, desconfiarse de si ó de 
otro, 
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Décacé, participe de dégager, desempeñado. Au figuré : airoso, des- 
pejado. Ex. elle a une démarche dégagée qui me plaît, ella tiene un 
andar despejado que me gusta. 

DécoorDIR : en parlant de l'eau, templar ; de l’eau dégourdie, agua 
templada. Au figuré : se dégourdir, desentorpecerse. Ex. l'air de la 
cour l’a un peu dégourdi, el aire de la corte le ha desentorpecido un 
poco. 

DEmanpen. Ce verbe se traduit en espagnol de trois manières diffé- 
rentes : 1° demander une chose, pedir una cosa. Ex. il débuta par me 
demander de l'argent, él empezó por pedirme dinero; que demande 
monsieur? ¿qué pide el señor? Au figuré: l'étude des”sciences de- . 
mande, exige la plus grande application, el estudio de las ciencias pide 
la mayor aplicacion. 2° Demander pour savoir, preguntar. Ex. le roi 
Philippe demandait à Démarate si ls Grecs étaient bien d'accord, el rey 
Felipe preguntaba á Demarato si los Griegos estaban bien avenidos. 
3° Demander quelgu'un ou après quelqu'un, preguntar por alguno. Ex. 
quelqu'un est-il venu me demander? ¿ba venido alguno à preguntar 
por mi? | 

DémerrreE quelqu'un de sa charge, deponer á uno de su empleo. — 
Se démettre un membre, dislocarse. Se démettre d'un emploi, hacer 
dimision ou dejacion de un empleo ó cargo. 

DEMEURER, faire sa demeure, vivir. Ex. nous avons demeuré plus de 
deux ans dans cette maison-lá, hemos vivido mas de dos años en aquella 
casa. Demeurer, rester, quedarse. Ex. il cst demeuré plus de deux 
mille hommes morts sur le champ de bataille, han quedado mas de 
dos mil hombres muertos en el campo de batalla. — Demeurer d'ac- 
cord, quedar de acuerdo. 

Dénicxer, desanidar. Au figuré : on alla chez lui de grand matin pour 
le prendre, mais il était déjà déniché, fueron à su casa por la madru- 
gada para prenderle, pero habia escapado ya. 

Denr, diente; les grosses dents, las muelas; les dents d'un peigne, 
d'une scie, los dientes de un peine, de una sierra. Au figuré : parler 
des grosses dents, amenazar ou reñir à uno; montrer les dents à quel- 
qu'un, mostrar à uno los dientes, hacerle cara. Ex. il voulut d’abord 
me traiter comme un enfant, mais je lui montrai les dents et il changea 
de conduite, en los principios él queria tratarme como un niño, pero 
yo le hice cara y mudó de conducta conmigo. 

Descente d'un chemin, bajada ; — de troupes, desembarco; — de la 
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justice, vista; — infirmité, hernia, quebradura; — à la descente du 
carrosse, du cheval, al apearse del coche, de un caballo. 

Derres, deudas; — dettes criardes, deudas menudas. 

DéTERRER, éxhumar. Au figuré : à force de le chercher, je Vaz enfin 
déterré dans le quartier le plus éloigné de la ville, á puro buscarle, por 
fin di con él, 6 le encontré en el barrio mas estraviado de la ciudad. 

Doicr, dedo. — Montrer au doigt, señalar á uno con el dedo; — 
compter par ses doigts, contar por los dedos. Au figuré : se mordre les 
doigts, arrepentirse. Ex. je te le dis, prends garde à ce que tu fais, peut- 
être un jour t'en mordras-tu les doigts, te lo digo, mira lo que haces, 
que algun dia puede ser que te arrepientas de ello. — Proverbe : ils 
sont comme deux doigts de la main, son uña y carne. 

Drar de lit, sábana. Une paire de draps, un par de sábanas ; — 
tailler eu plein drap, tener tela donde cortar ; nous voilà dans de bcaux 
draps! ; que lindos estamos! Drap, étoffe, paño. 

Drarer, tendre de noir, enlutar. Terme de peinture et de sculpture, 
trapear. Au figuré : censurer, murmurar. Ex. que fait-on dans vos cer- 
cles? on s'occupe à draper les absents ou l'on ne sait que dire; ¿que se 
hace en vuestras tertulias? se entretiene la gente en murmurar de 
los ausentes, ó no sabe de que hablar. 

Dróte : substantif, pícaro. Ex. vous êtes un drôle que je rouerai de 
coups, sois un picaro que moleré à palos. Drôle, adjectif, estraño, sin- 
gular, etc. Ex. voici une drôle d'affaire, ved aquí un caso bastante 
raro, particular; — c'est un drôle de corps, es un hazme reir; — 
c'est une drólesse, es una ramera. 


E 


- Écuar : clarté, esplendor, brillo ; de bois, astilla; de bombe, casco 
de bomba; derire, carcajada. — Éclat : bruit, ruido. Ex. la dispute 
qu'il eut avec son frère a fait beaucoup de bruit, la quimera que tuvo 
con su hermano ha hecho mucho ruido. 

Écuarer, briller, resplandecer. — Se fendre, estallar, hacer asti- 
llas. — Se divulguer, hacer ruido, divulgarse. — Éclater de rire, reir 
á carcajadas. 

Ecurvars : métier, escribiente ; — auteur, escritor. | 

ÉLever, alzar; — la voix, levantar la vos; — une statue, erigir una 
estatua, — un enfant, criar á un niño. 

42 
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Éminence, eminencia, titre donné aux cardinaux ; — hauteur, emi- 
nencia, altura. Ex. le général monta sur l’éminence pour voir le camp 
ennemi, subió el general à la eminencia para descubrir el campo ene- 
migo. ` 

Eupesé, almidonado. Au figuré : style empesé, estilo aderezado ; air 
empesé, aire grave. Ex. l'air empesé du robin et le ton sémillant du 
jeune militaire m'amusérent beaucoup, el aire grave del togado y la 
viveza del jóven militar me divirtieron mucho. 

Enceinte, substantif, recinto ; participe, cercada, circuida. — Une 
femme enceinte, una mujer en cinta, embarazada ou preñada. Les 
mots en cinta et embarazada ne s'appliquent qu'aux femmes, mais 
preñada s'applique aussi aux femelles des animaux. 

ENTENDRE, ouir, oir; — comprendre, entender. Entendre son mé- 
tier, saber su oficio; — raillerie, entender de chanzas ; — s'entendre 
à quelque chose, entender. Ex. vous entendez-vous en musique? ¿en- 
tiende Vd. de música? c'est un homme qui s’y entend, es hombre que 
lo entiende. — Cela s'entend, ya se sabe. 

Entrée : en quelque endroit, entrada; — à table, principio. En 
français, on prend figurément la porte pour l'entrée. Ex. elle lui fit 
défendre sa porte, ella mandó que se le negase la entrada de su 
casa. | 

ÉPARGNER, économiser, ahorrar; pardonner, perdonar. Ex. ils pas- 
sèrent la garnison au fil de l’épée sans épargner ni les vieillards, ni les 
femmes, ni les enfants, ellos pasaron la quarnicion à cuchillo, no per- 
donando siquiera nt á viejos, mujeres y niños; — n'épargner aucun 
moyen pour s'eurichir, no perder medio alguno para hacerse 
rico. 

ÉpauLk, hombro, espalda. Le premier ne se dit que des personnes, le 
second se dit également des personnes et des animaux. Au figuré: prè- 
ter l'épaule à quelqu'un, ayudar à uno, hacerle espaldas ; regarder 
quelqu'un par-dessus l'épaule, mirará uno por encima del hombro; 
donner un coup d'épaule, obrar ou hablar en favor de un pretendiente; 
faire hausser les épaules, dar compasion, causar lástima ; porter quel- 
qu'un sur ses épaules, llevarle á cuestas. 

Épouser, se marier, casarse con. Au figuré : épouser un parti, abra- 
zar un partido; épouser les intérêts de quelqu'un, tomar los intereses 
de uno. 

Espnir, espíritu. Ce mol a les acceptions suivantes : c'est un homme 
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d'esprit, es hombre de entendimiento; c'est un esprit volage, incon- 
stant, remuant, es un genio lijero, inconstante, inquieto ; les enfants 
ont peur des esprits, los niños tienen miedo á los duendes. 

Essarer un vêtement, probar un vestido. — Faire une tentative, in- 
tentur. Ex. les ennemis essayèrent de passer la rivière, los enemigos in- 
tentaron pasar el rio. — Essayer l'or ou l'argent, ensayar. 

Essuyer, enjugar. Au figuré : aguantar, padecer. Ex. nous essuyá- 
mes tout le fen de l’ennemi sans tirer un seul coup, aguantámos todo el 
fuego del enemigo sin disparar ni un tiro. 

ÉrABLI : participe, establecido ; substantif, tablero, pourles tailleurs. 
— C'est un homme établi, es un hombre casado ou es un hombre que 
está avecinado en tal pueblo. 

Éranen, sacar á la vista (los-géneros), poner de muestra, de venta. 
Au figuré : hacer ostentacion. Ex. il est toujours prêt à élaler son éru- 
dition, siempre está pronto para hacer ostentacion de su eru- 
dicion. 

Errancer : à la nation, estranjero ; à l'endroit, forastero; à la mai- 
son ou à la famille, extraño; à la chose, ajeno, indiferente, extraño. 
Ex. étreétranger à quelque chose, n'être point versé dans quelque chose, 
serle extraña à uno alguna cosa; les étrangers critiquent les choses de 
notre pays sans les avoir vues, los estranjeros critican las cosas de 
nuestro pais sin haberlas visto. ? 

Érne, ser ou estar (voy. la Grammaire). — Elles sont à moi, à li, à 
vous, à Pierre, son mias, suyas, vuestras ou de usted, de Pedro; être à 
l'article de la mort, à l'extrémité, estar muriéndose ; être bien portant, 
malade, estar bueno, malo ; étre en bon sens, estar en su juicio; étre 
court d'argent, tener poco dinero ; être aux prises, haber llegado à las 
manos ; être à son aise, ser rico, estar bien; être à l'affût, dans l'attente, 
estar en espera ; être de moitié, irá la parte; étre en mal d' enfant, 
tener dolores de parto; ètre en couche, estar parida ; être content de 
soi, estar muy pagado de si; être dans l'erreur, estar equivocado ; être 
en relation par lettres, cartearse; ‘être aux écoutes, estar escuchando ; 
être pressé, estar de prisa, traer prisa; être sur les dents, estar ren- 
dido, no poder mas; étreá jeun, estar en ayunas; étre tout en eau, en 
nage, en sueur, estar hecho una agua, estar sudado ; étre á la merci 
de..., estar à discrecion de...; en être quitte à bon marché, à meilleur 
marché, librar bien, librar mejor ; être son maître, ser dueño de si; 
étre en pleine santé, estar rebosando de salud ; étre guéri de tous ses 
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maux (figuré), no doler à uno ya nada, haber muerto ; être bon cheval 
de trompette, no alterarse de voces y ruidos, no temer las ame- 
nazas. 

Phrases : Être sur une chose, estar hablando de una cosa. Ex. quand 
vous êtes venu, nous'en étions sur la guerre, cuando Vd. vino, estába- 
mos hablando de la guerra. Étre sur le chapitre de quelqu'un, estar 
hablando de uno. Ex. quand vous étes venu, nous étions sur le chapitre 
de Marie, cuando Vd. vino, estábamos hablando de Maria. Étre dupe 
ou la dupe, quedar burlado ou ser engañado. Ex. Rome fut la dupe du 
commencement du règne de Néron, los principios del reinado de Neron 
engañaron á los Romanos; je ne suis pas la dupe de ses pleurs, no me 
engañan sus lágrimas. Être sur le retour, empezar á envejecer. Ex. 
cette dame est sur le retour, esta señora és mujer de tiempo. Être de 
son pays (figuré), ser simple ou tonto, Ex. que tu es de ton pays ! ; qué 
simple eres, hombre! Etre sujet à caulion, no ser muy de fiar. Ex. ce 
jeune homme est sujet á caution, este muchacho no es muy de fiar. 
Être en vie, vivir. Ex. votre père est-il encore en vie? ¿vive su padre 
de Vd. ? Être le maître, ser amo, dueño. Ex. je suis le maître ici, aqui 
soy el amo, je suis le maître de le faire, ou nou; soy dueño de hacerlo, 
ó no. 

Erumuer, almohazar. Au figuré : châtier, zurrar. Ex. son père l'a 
étrillé de la bonne façon, su padre le ha zurrado en forma. — Écor- 
cher, desollar. Ex. n'allez pas à l'auberge du Coq, parce qu'on y étrille, 
no vaya Vd. al figon ó meson del Gallo, porque dan mal de comer, y 
desuellan llevando mucho. 

Évenrer, donner du vent, ventilar; —avec un éventail, abanicar; 
— un secret, descubrir un secreto. 


F 


Façon : d'un habit, hechura. Façous (bonnes manières), modales , 
buenos modos. Facons : compliments, cumplimientos ou ceremonias. 
Ex. ne faites pas de fagons, no haga Vd. cumplimientos. — Sans fagon, 
sin cumplimiento. 

FAILLIR, faltar, flaquear, etc. 

FALLOIR, impers. ser menester, cte. . 

Lorsque ces deux verbes francais signifient étre bien pres de, on les 
rend par faltar (voy. faltar et pensar). Por poco ou en poco signifie 
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aussi pour peu, il s'en est fallu peu, etc. (Voy. la Grammaire.) Ex. 
por poco no he caido, je faillis à ou de tomber. On trouve dans Cer- 
vantes, en nada remplacant en poco. Ex. no estuvo en nada en acom- 
pañar à las doncellas en las muestras de su contento, il faillit d'ac- 
compagner les jeunes filles dans l'explosion de leur joie. 

Farre, hacer, Il n'y a pas en français de verbe qui ait un plus grand 
nombre d’acceptions ; les plus usitées sont les suivantes : faire son devoir, 
cumplir con su obligacion. Faire la cour à une demoiselle, cortejar à 
una señorita. Faire sa cour au ministre, hacer la corte al ministro. 
Faire l'amour, galantear, cortejar. Faire les premiers pas, dar los pri- 
meros pasos. Faire peur, hacer medio. Faire le grand, le savant, hacer 
del grande, del docto. Faire le bel esprit, l’entendu, presumir de inge- 
nioso, de entendido. Faire bon ménage, vivir en buena union. Faire lit 
à part, apartar cama. Faire parler de soi, dar que decir de si. Faire 
main basse, no dar cartel. Faire connaître, dar à conocer. Faire en- 
tendre raison à quelqu'un, hacer entrar á uno en razon. Faire venir 
l'eau au moulin (fig.) , traer á casa la ganancia. Faire sa bourse, hacer 
bolsillo. Faire des armes, esgrimir. Faire un faux serment, jurar en 
falso. Faire des pas de clere, dar pasos inutiles. Faire amitié, acari- 
ciar, obsequiar. Faire plaisir, gustar, agradar, dar gusto. Faire 
grâce, perdonar. Faire l'amitié de, le plaisir de, la grâce de...; hacer 
el gusto, el favor de... Faire honneur à sa parole, cumplir la palabra. 
Faire un tour de promenade, dar una vuelta, un paseo. Faire le lour 
de..., dar la vuelta de... Faire les cheveux, recortar el pelo. Faire 
parade de..., hacer alarde de... Faire la parade (terme mil.), hacer ou 
mantener la parada. Faire une charité, hacer una limosna. Faire la 
charité, dar limosna. Faire gras, maigre, comer de carne, de pescado. 
Faire du feu, encender lumbre. Faire feu, hacer fuego, disparar. 
Faire d'une pierre deux coups (prov.), matar con una piedra dos pája- 
ros. Faire beaucoup de chemin, andar mucho. Faire jour, amanecer. 
Faire nuit, anochecer, Faire un procès, poner pleito. Faire son droit, 
estudiar leyes. Faire un fanx pas, tropezar. Faire la petite bouche, hacer 
de melindroso. Faire la sucrée, la scrupuleuse, hacer la melindrosa, 
Faire la sourde oreille, hacer uno que no oye. Faire le signe de la croix, 
persignarse. Faire ses piques, cumplir con la Iglesia. Faire ses cou- 
ches, estar de parto. Faire ses adieux á..., despedirse de... Faire bon 

"pour qüelqu'un, salir fiador de uno. Faire le bon valet, andar con za- 
lamerias. Faire (au jeu de cartes), barajar. Faire capot (au piquet), 
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dar capote. Faire l'enfant, niñear. Faire bonne chère, comer regala-. 


damente. Faire bonne vie, divertirse bien. Faire bon visage à quelqu'un, 
poner á uno buena cara. Faire roule avec quelqu'un, viajar con uno. 
Faire difficulté, hallar dificultad. Faire honte, avergonzar. Faire pitié, 
dar lástima. Faire tort, perjudicar. Fáire banqueroute, quebrar. 
Faire l’école buissonniére, hacer novillos. Faire des pots-pourris, levan- 
tar chismes. Faire la loi, poner ley. Faire des avances, en parlant de 
fands, anticipar dinero. Faire bourse commune , tener un mismo 
bolsillo. Faire des éclats de rire, reir á carcajadas. 

SE FAIRE des affaires, exponerse á desazones; se faire gloire de... 
gloriarse de...; se faire une gloire de... , hacer alarde de...; se faire 
jour, abrirse camino ; se faire un nom, acreditarse ; se faire des enne- 
mis, suscitarse enemigos; se faire soldat, moine, meterse soldado, 
fraile. 

Phrases : faire mal de..., hacer mal en... Ex. il fait mal de dire 
cela, hace mal en decir eso. Faire mal, en parlant de la douleur : doler. 
Ex. la tête me faitbien mal, me duele mucho la cabeza. Faire son compte, 
irle bien à uno. Ex. vous avez bien fait votre compte à la dernière foire, 
bien le ha ido à Vd. en esta ültima feria. Faire honneur, en parlant 
des choses, lucir. Ex. il a de l'argent, mais il ne sait pas s'en faire hon- 
neur, tiene dinero, pero no lo luce ou no lo sabe lucir. Faire ou jouer 
un tour á quelqu'un, pegar un chasco á uno. Ex. il m'a fait un tour 
dont je me souviendrai longtemps, él me ha pegado un chasco que 
nunca se me olvidará. Faire la barbe, afeitar; au figuré et familière- 
ment, sobresalir. Ex. quoiqu'il soit le plus jeune de ses condisciples, 
il leur fait la barbe à tous, aunque es el mas jóven de sus condisci- 


pulos, sobresale sobre ellos. Faire une trêve, hacer una tregua; au 


figuré : faire trêve, suspender, interrumpir. Ex. faisons trêve à nos cha- 
grins, suspendamos nuestros pesares. Faire la dépense, hacer el gasto, 
correr con el gasto. Ex. en Espagne, ou appelle majordome le domes- 
tique qui fait la dépense d'une maison, en España se llama mayor- 
domo al criado que corre con el gasto de uha cusa. Faire de la dépense, 
gastar. Ex. avant de mettre cette maison en état d'être habitée, il faudra 
faire beaucoup de dépense, ántes de poner aquella casa en estado de 
habitarse, será menester gastar mucho. Faire son possible, hacer uno 
cuanto puede, Ex. je ferai mon possible pour vous obliger; haré cuanto 
pudiere para servir á Vd. Faire faire, mandar hacer. Ex. je ferai faire 
une porte ici; yo mandaré hacer aquí una puerta. Se faire faire, en 
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parlant des effets, mandarse hacer on simplement hacer. Ex. je me ferai 
faire un habit d'été comme le vôtre, yo me haré un vestido de verano 
como el de Vd. S'en faire trop accroire, presumir de si. Ex, cet 
hon.me-lá s'en fait accroire, este hombre presume de sí demasiado. Ne 
faire qué de... (devant un infinitif), acabar de. Ex. 1l ne faisait que de 
sortir quand j'arrivai, él acababa de salir cuando llegué; se faire fort 
de..., empeñarse à obligarse ú... Ex. je me fais fort de le faire taire, 
me obligo à hacerle callar.— il ne fera pas de vieux os, no vivirá mucho 
tiempo. C'est fait de moi, soy un hombre perdido. Cela paraît fait à la 
main (fig.), eso parece hecho adrede. 

FauriLER, hilvanar. Au figuré : se faufiler, introducirse. Ex. c'est 
nn homme qui se fuufile dans toutes les compagnies, es un hombre que 
se introduce en todas las tertulias. 

Fête, fiestu. — Fète de quelqu'un, los dias de uno. Ex. c'est aujour- 
d'hui la fête de mon père, hoy son los dias de mi padre. 

Feu, substantif: fuego. Au pluriel, il est souvent pris figurément pour 
foyers, familles. Ex. c'est un village de cent feux, es un pueblo de 
cien hogares ou vecinos. — Feu, adjectif : difunto. Ex. feu mon père, 
mi difunto padre ; leu la reime ou la feue reine, la reina difunta. 

Fier, adjectif : soberbio, arrogante, etc. 11 s'emploie souvent en 
français pour grand ou gros. Ex. oh ! quel ficr pâté ! ¡ o qué pastelon ! 
c'est uu fier menteur, es un grande embustero. 

Fazer : de fil, red, lazo ; — de bœuf, lomo de vaca ; — de vinaigre, 
punta de vinagre ; — de la langue, frenillo. 

Fille, hija. Femme non mariée, soltera ; jeune fille, moza ou mu- 
chacha ; elle a l'air d'une fille de joie, tiene traza de mujer mundana ; 
il a été voir les filles, ha ido á correr pobretas ; les filles de sainte 
Catherine, las monjas de santa Catalina ; c'est un couvent de filles, es 
un convento de monjas. 

FLANQUER, flanquear. — Flanquer el se flanquer, sont en français 
deux termes populaires. Ex. si tu ne te tais, je te flanquerai un soufflet, 
si no callas, te daré ó alargaré un bofeton ; il se flanqua devant moi 
et núempécha de voir passer le roi, metióse delante de mi y me quitó 


pasar el rey. 
FLATTER, acariciar, tisonjear. — Se flatter a les deux acceptions 
suivantes : il se falte d’être le plus riche de l'endroit, él se jacta ou se 


alaba de ser el mas rico del pueblo; je ne me flatte pas de réussir 
dans cette affaire, no me prometo salir bien de este empeño. 
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Fonoue, fundir, derretir. Au figuré : fondre sur l'ennemi, arro- 
jarse sobre el enemigo; fondre en larmes, deshacerse en lágri- 
mas. 

Fourrer, metire, meter. Ex. Pierre lui a fourré dans la tête de faire 
ce voyage, Pedro le ha metido en la cabeza el emprender aquel viaje ; 
il fourre son nez partout, se mete en todo. Introduire, introducir. Ex. 
c'est un homme qui se fourre partout, es un hombre que se introduce 
en todas partes. — donner en cachette, dar á escondidas. Ex. son 
père ne lui donne pas un denier, mais sa mère lui fourre tout ce qu'elle 
peut, et tout ce qu'il veut, su padre no le da un ochavo, pero su ma- 
dre le da à escondidas cuanto ella puede y él quiere. — garnir de 
fourrures, forrar con pieles. Ex. j'atachelé un habit fourré, he com- 
prado un vestido forrado con pieles. — se cacher, ocultarse. Ex. il 
se fourra dans un coin, sans que nous le vissions, se ocultó ó metió en 
un rincon sin que le viéramos. 

FraprEr, dar golpes. — Frapper à la porte, llamar à la puerta ; 
— frapper une médaille, acuñar una medalla ; — frapper ou battre 
des mains, dar palmadas, palmotear. — Au figuré : causer de l'élon- 
nement, causar admiracion. Ex. je fus frappé de l'obéissance que ces 
barbares avaient pour leur chef, me causó admiracion la obediencia 
de estos bárbaros para su jefe. 

Frayer : en parlant des poissons, desovar, frezar ; en parlant d'un 
chemin, trillar ou abrir. Ex. nous passámes par un chemin nouvelle- 
ment frayé, pasámos por un camino recientemente trillado ou abierto, 
Au figuré : il sut se frayer un chemin aux honneurs, supo abrirse ca- 
mino á los honores. 

Fouer, humear ; — du tabac, fumar ; — des viandes, acecinar ; 
— une terre, estercolar. Au figuré et familièrement : estar picado. 


G 


GAGNER : quelque chose, ganar ; — arriver à, llegar á. Ex. nous 
gagnámes le bois sans que l'ennemi s'en apercút, llegámos al bosque sin 
que lo echase de ver el enemigo. Prendre, coger. Ex. la nuit nous ga- 
gna au milicu de la montagne, nos cogió la noche en medio del monte. 
Gagner un rhume, une fièvre, la gale, elc., coger ou pillar un res- 
friado, una calentura, una sarna. Gagner la campagne, huirse. Ga- 
guer gros, tener una ganancia loca. | 
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Garçon, jeune homme, mozo, muchacho ; homme non marié, sol. 
tero ; garçon de boutique, mancebo ; garçon tailleur, oficial de sastre ; 
garcon chirurgien, practicante. j 

GARDE : gardien, guarda; — soin, guarda ; — gens de guerre, 
guardia. Une garde-malade, una enfermera ; la garde d'une épée, la 
guarnicion de una espada ; garde-robe, guarda ropa ; aller à la garde- 
robe, ir á la secreta. 

Garter, echar á perder. Au figuré: gáter ses enfants, dar mala 
crianza á sus hijos ; enfant gáté, niño mal criado, ou niño consen- 
tido. Au propre : femme ou fille gátée, mujer ó moza podrida, pa- 
sada de gálico ; — se gáter, corromperse, echarse á perder, da- 
ñarse. | 

GÉNIE, ingenio, talento. Le mot espagnol genio signifie ordinaire- 
ment humeur, caractère. 

Gens, gente, gentes. Le mot pluriel gens se traduit ordinairement 
par le mot singulier gente, mais le plus souvent on le supprime dans la 
phrase espagnole, en employant seulement l'adjectif pluriel qui l'accem- 
pagne en français. Ex. les jeunes gens, los jóvenes ; les vieilles gens, 
los viejos ou la gente vieja ; les honnètes gens, los hombres de bien ; 
des pauvres gens, unos pobres ; les gens de robe, d'épée, de lettres, d'É- 
glise, d'affáires, los togados, los militares ó soldados, los literatos, los 
eclesiásticos, los plumistas ó agentes ; les gens de la campagne, la 
gente de campo ; les gens comme il faut, la gente de forma ; les petites 
gens, la plebe ; les gens de marque, los grandes ; ce sont de mauvaises 
gens, es una gente perversa (voy. le mot gente). — Gens, domesli- 
ques, criados. 

Glace : eau gelée, hielo; miroir, espejo; glace de: voiture, cris- 
tal ; boisson, sorbete helado ; boire à la glace, beber de nieve. 

Guisser, resbalar ; — sur la glace, correr por el hielo, correr pati- 
nes. Se glisser, introducirse. Ex. le luxe s’est glissé dans cette nation, 
se introdujo el lujo en aquella nacion. 

Gorce, garganta ; — d'une montagne, desfiladero. La gorge de la 
femme, los pechos de la mujer. Ex. cette femme a beaucoup de gorge, 
esta mujer tiene grandes pechos ; cetie jeune femme a une trés-belle 
gorge , esta jóven tiene pechos muy hermosos. — Rire à gorge dé- 
ployée, reir á carcajadas. 

Grann : de taille, alto; grand par la naissance ou les actions, 
grande. | 
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Grossir : le contraire de fin, grosero, basto. Ex. il était vêtu d'un 
drap grossier et d'une mauvaise couleur, él anduba vestido de un paño 
basto y de mal color. — Grossier, incivil, sans urbanité, descortes, sin 
urbanidad. Ex. il croit que la philosophie consiste à être grossier. dans 
ses actions, el malpropre dans ses habits, él piensa que la filosofia con- 
siste en no tener urbanidad en sus modos, ni aseo en sus vestidos ; 
— il est grossier comme du pain d'orge, es tan basto como par de ce- 
bada ou de centeno. 


H 


Has, seto. Terme militaire : se former en haie, former la haie ou se 
mettre en haie, formar la carrera ó calle. 

Haxmecon : crochet, anzuelo ; fourberie, trampa ; mordre à l'hame- 
con, caer en la trampa. 

Hasaro, casualidad. Habit, livre de hasard, vestido, libro de lance. 

Heurten, chocar, topar, tropezar una cosa con otra ; heurter, Ha- 
mar á la puerta. Ex. regarde qui frappe, heurte, sonne, mira quien 
llama à la puerta. 


loi, aquí, acá (voy. aqui). Ex. ici, on rase proprement, aquí se 
afeita con limpieza ; ici, on loge à pied et à cheval, aquí hay posada 
por la gente de à pié y de á caballo. 


J 


JaLoustk, celos ; -~-d'un balcon, celosía ou reja (grille mise aux 
fenétres). 

JaLoux, qui a de la jalousie, celoso : un mari jaloux de sa femme, un 
marido celoso de su mujer. Jaloux, qui a de l'envie, envidioso. Ex. 
Pompée, jaloux de la gloire de Crassus, chercha les moyens de le frus- 
trer des honneurs du triomphe, Pompeyo, envidioso de la gloria de 
Craso, buscó los medios de frustrarle de los honores del triunfo. 

Jouer, jugar. Ex. nous avons joué but à but, hemos jugado mano à 
mano. Jouer un tour à quelqu'un, dar à uno ou pegarle un chasco. 
Ex. il m'a joué un tour dont je me souviendrai longtemps, él me ha pe- 
gado un chasco que nunca se me olvidará. Jouer un rôle, faire figure, 
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hacer un papel. Ex. M. le corate de la Miranda joue un grand 
róle á Madrid, el señor conde de la Miranda hace un gran papel en 
Madrid. Jouer une comédie, representar una comedia. Jouer d'un 
instrument, tocar un instrumento (voy. tocar). Jouer l'honnête 
homme, hacerse el hombre de bien. Jouer l'innocence, la pudeur, elc., 
aparentar la inocencia, el pudor. Ex. qui joua mieux la modestie que 
l'impudique Messaline ? ¿ quién mejor aparentó la modestia que la 
impúdica Mesalina ? Se jouer de quelqu'un, burlarse de uno; se 
jouer à quelqu'un, armarle à uno. Ex. il essaya de me tromper, mais il 
en fut la dupe, car je lui fis bientôt voir à qui il se jouait, intentó enga- 
farme, pero quedó burlado, porque bien presto le hice ver con quien 
le armaba. 

Joueur, jugador ; d'un instrument, músico ; de le gobelet, de marion- 
nettes, titiritero. 

Jour, journée, dia. La jour née est au jour ce que la matinée est au 
matin. Ex. je vous marquerai le jour que vous devez venir, et nous 
passerous la journée ensemble, yo os escribiré el dia en que habeis de 
venir y le pasarémos juntos. Action militaire, funcion. Ex. à la jour- 
née de Campo Santo, nous fúmes vainqueurs, en la funcion de Campo 
Santo, fuimos vencedores. Chemin parcouru en un jour. Ex. ils allaient 
à petites journées, ellos andaban jornadas cortas. Travailler à la jour- 
née, trabajar á jornal. Ex. mon maître me doit deux journées, me 
debe mi amo dos jornales. La pointe du jour, el romper el dia. Au 
petit Jour, al amanecer. Vivre au jour la journée, vivir dia y vida 
como el caracol. 


L 


Lacue : non serré, flaco, suelto; non courageux, cobarde. Cet ad- 
jectif équivaut quelquefois à indigno. Ex. l'action la plus lâche que 
puisse faire un homme, c'est d'insulter à la misère d'autrui, la accion 
mas indigna que puede hacer un hombre es insultar á la miseria 
del prójimo. 

LÉGENDE: vie des saints, legendario. Légende d'une médaille, leyenda 
ó lema. Ex. la médaille avait pour légende : Deo optimo, la medalla 
tenia por lema : Deo optimo. Au figuré : il nous fit voir une longue 
légende de titres, él nos enseñó una lista larga y cansada de titu- 
los. 
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LETTRE : caractère, letra ; missive, carta. Lettre de change, letra 
de cambio. Les lettres, las letras, las ciencias. Les belles-lettres, las 
buenas letras. La république des lettres, la república literaria. 

Limon, fruit, limon. Limon de la terre, barro. Ex. Dieu créa 
l’homme du limon de la terre, Dios crió al hombre del barro de la 
tierra. 

Lir : couche, cama. Le lit d'une rivière, la madre de un rio. Lit de 
pierres; asiento de piedras. Enfants du premier, du second lit, hijos 
del primer, del segundo matrimonio. 

Livrer : une chose, entregar una cosa. Livrer bataille, dar batalla. 
Se livrer à quelqu'un, confiarse á uno. Ex. vous vous livrez trop à cet 
homme, peut-être vous en repentirez-vous quelque jour, Vd. se confia 
demasiado en aquel hombre; quiera å Dios que algun dia no le dé à 
Vd. que sentir. 


M 


Main, mano. Au jeu de cartes, baza. Mettre l'épée à la main, echar 
mano á la espada. Donner les mains á..., consentir en... Donner la . 
main (au propre), dar la mano ; (au figuré) casarse con. Ex. la prin- 
cesse, pour le récompenser, lui donna sa main où l'honora de sa main, 
la princesa para premiarle se casó con él ; elle lui promit sa main, 
le ofreció casarse con él. 

Maire : propriétaire, chef, amo, dueño, señor. Ex. où est le maître 
de la maison ? ¿ dónde está el amo, el dueño, el señor de casa ? Maître, 
celui qui exseigne, maestro, Le grand maître d'un ordre militaire, el 
gran maestro de una órden militar. Maitre-autel, altar mayor. Grand 
maître de la maison du roi, mayordomo mayor del rey. Petit-maitre, 
pelimetre. ; 

Maîtresse, ama, dueña de casa. Celle qui enseigne, maestra. 
Femme que l'ón courtise, dama, querida, cortejo (familier). Ex. mon 
cher, j'ai vu ta maîtresse, elle est fort jolie, amigo, he visto à tu cor- 
tejo, es linda muchacha. Petite-maitresse, petimetra , melin- 
drosa. — Maitresse, concubine : manceba. 

MaLTRAITER et trailer mal. Ces deux verbes indiquent également un 
manque de procédé, ou un défaut dans la manière d'agir ; mais de la 
différence de construction résulte en quelque sorte la différence du sens. 
Maltraiter signifie en général outrager, offenser par des paroles ou des 
actions (ultrajar á uno con palabras ó golpes). Traiter mal a les trois 
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acceptions suivantes : 4° Manque d'un bon procédé. Ex. cet homme mal- 
traite ou traite mal sa femme, este hombre procede mal con su mujer. 
2° Défaut de bonne chère. Ex. on traite mal dans cette auberge, dan 
mal de comer en esta fonda ó meson. 3° Manque de soins éclairés de la 
part d'un médecin. Ex. votre chirurgien vous traite mal, su cirujano 
de Vd. le cura muy mal. 

ManDER : expédier un ordre. Ex. il a été mandé à la'cour, ha reci- 
bido órden de presentarse en la corte. Faire savoir par écrit. Ex. mon 
maître m'a mandé qu'il devait venir demain à la cour, me escribió mi 
amo que habia de venir mañana en la corte. 

‘Manier, manosear. Au figuré: manejar. Ex. il s'est enrichi en 
maniant l'argent de cette veuve, se enriqueció manejando el dinero de 
esta viuda. 

Manquer, faltar. Cette condition manquant, faltundo esta condicion, 
Manquer à quelqu'un, hacer agravio ou agraviar à uno. Ex. je ne 
crois pas avoir manqué à personne en ce que j'ai dit, no pienso haber 
agraviado á nadie en lo que he dicho. Manquer à quelque chose, 
faltar en alguna cosa. Manquer de quelque chose, carecer de..., estar 
falto de.... Manquer une occasion, un bou marché, perder una ocasion, 
un buen lance. Manquer la messe, quedarse sin mesa. Manquer son 
coup, errar el golpe, no salir bien con su intento. J'al manqué de 
tomber, estuve á pique de caer. 

MARCHANDER : disputer sur le prix, regatear. Au figuré : dudar, va- 
cilar. Ex. il n’y a pas à marchander, il faut que vous en conveniez, no 
hay que vacilar, es menester que Vd. lo confiese. 

MarcaE : terme mililaire, marcha. Fausse marche, marcha fingida. 
Marche d'escalier, escalon, paso de escalera. Marche, allure, modo de 
andar. Ex. je le connais à sa marche, lo conozco en el modo de an- 


dar. Jour de marche, jornada. Ex. il y a trois jours de marche d'ici à. 


Madrid, hay tres jornadas — ou tres dias de camino — de aquí à 
Madrid. 

Massacre, mortandad. Au figuré : en parlant de mauvais ouvriers, 
chapucero. Ex. ce tailleur-là est un massacre, este sastre es un chapu- 
cero. 

Massacren. Ce verbe a les deux acceptions suivantes : 4° les ennemis 
massacrérent la garnison, los enemigos pasaron á cuchillo à la guar- 
nicion ; 2° ce tailleur a massacré mon habit, este sastre ha echado à 
perder mi casaca, lo ha hecho muy mal. 
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Mé nacen, economizar. Ex. les domestiques ne savent rien ménager 
des choses de leurs maîtres, los criados no saben economizar nada de 
las cosas de sus amos. Au figuré : ménager les termes, medir las ex- 
presiones, hablar con tiento. Ex. il faut ménager les termes en par- 
lant à des personnes qui ont peu de capacilé, es menester hablar 6 an- 
dar con tiento con la gente de cortas alcances; monsieur, ménagez 
vos paroles, señor, modere Vd: sus palabras ; monsieur, ménagez vos 
mots, caballero, mire Vd. como habla. Ménager bien le temps, em- 
plear bien el tiempo, gastarle con provecho. Ménager l'occasion, 
aprovechar la ocasion. Ménager sa santé, conservar su salud, mirar 
por ella. | 

Menu, menudo. Le menu peuple, la plebe. Les menus plaisirs, el di- 
nero que sirve á las diversiones. Ex. son père lui donne cent francs 
par mois pour ses menus plaisirs, su padre le da cien francos men- 
suales para su diversion. | 

Merrre, poner, Ce verbe a beaucoup d'acceptions ; voici les princi- 
pales. Mettre le holà, mettre d'accord, poner en paz. Mettre fin, poner 
fin. Mettre au hasard, aventurar, arriesgar. Mettre à l'amende, mul- 
tar, imponer una multa. Mettre au jour, en parlant d'un écrit, dar à 
luz. Mettre au net, sacar en limpio. Mettre à feu et à sang, entrar á 
fuego y sangre. Mettre la main à la plume, ponerse á escribir. Mettre 
une affaire sur le tapis, entablar un asunto. Mettre à la voile, hacerse 
á la vela. Mettre aux fers, echar grillos. Mettre pied à terre, apearse. 
Mettre de l'argent à intérét, dar dinero à interes, Mettre en peine, dar 
ou causar cuidado ; en repos, sosegar ; en prison, encarcelar, poner 

" en la cárcel ; en crédit, acreditar; en gage, empeñar ; en joue, apun- 
tar. Metire l'épée à la main, sacar la espada, echar mano à la es- 
pada. Mettre bas, en parlant des animaux, parir. Mettre bas les armes, 

- rendirse. Mettre de l'eau dans son vin (fig.), moderarse. Mettre à pro- 
fit, aprovecharse de... Mettre à part, separar. Mettre quelqu'un sur 
la voie, indicar á uno los medios de conseguir lo que pretende. Meltre 
à la porte, echar fuera. Mettre la charrue devant les bœufs (prov.), po- 
ner ó decir las cosas al reves. Mettre ordre à ses affaires, disponer sus 
Cosas. 

Phrases : Mettre ordre á..., remediar. Ex. le roi ayant appris qu'il 
s'était glissé quelques abus dans..., ordonna à son ministre d'y mettre 
ordre le plus tôt possible, el rey noticioso de que se habian introdu- 
cido algunos abusos en..., mandó al ministro remediar cuanto ántes. 


PROPRIÉTÉ DES MOTS. 669 


Mettre sur pied, en parlant de troupes, poner en pié. Ex. la France peut 
mettre sur pied une armée de cinq cent mille hommes, la Francia 
puede poner en pié un ejército de quinientos hombres. Mettre sur le 
pied de..., acostumbrar. Ex. je l'ai mis sur le pied de rentrer tous les 
soirs à la brune, le he acostumbrado à recogerse ou à volver á casa 
todos los dias al anochecer. Meltrela main sur le collet, prender. Ex. 
on lui a mis la main sur le collet au sortir du café, le han prendido al 
salir del café. Mettre quelqu'un à la raison, reprehender à uno, en- 
señarle su obligacion. Ex. ah! monsieur le drôle, je vous mettrai à la 
raison, ah, bribon ! yo te sujetaré. Mettre quelqu'un en jeu, tomar à 
uno en boca, hablar de él, mentarle. Ex. ne me mettez cn jeu dans 
cette affaire-là, no me tome Vd. en boca sobre aquel particular. 

SE METTRE à la fenêtre, asomarse à la ventana. Se mettre à table, 
sentarse à la mesa, ponerse á comer. Se mettre au jeu, ponerse ou 
empezar à jugar. Se mettre bien avec Dieu, ponerse bien con Dios. 
Se mettre au fait de..., enterarse en.... Se mettre au-dessus des préju- 
gés, sacudir el yugo de las preocupaciones. Se mettre en devoir de ..; 
disponerse para.... Se mettre en colère, encolerizarse. Se metlre cy 
répulation, cobrar fama, ou empezar á tener reputacion. Se mettre 
en crédit, acreditarse. Se mettre en ménage, casarse, ou poner casa. 
Se mettre en garde (terme d'escrime), ponerse en guardia. Se mettre 
dans l'embarras, ponerse en algun estrecho. Se mettre sous la protec- 
tion de quelqu'un, ampararse de alguno. Se mettre à couvert, en sú- 
reté, ponerse en cobro, en salvo. 


Nota. Par ana'ozieà la langue castillane, on emploie le verbe se mettre 
devant un infinitif, pour indiquer le commencement d'nne action, comme 
par exemple se mettre à courir, echarse á correr. Ex. il se mit à pleu- 
rer, à chanter, à boire, à me quereller, se puso, ó echó, ó empezó á llo- 
rar, á cantar, á beber, à regañarme. 


Phrases : Se mettre en peine, estar con aidait, darse cuidado. 
Ex. on dit que vous mariez votre fille.——Eh ! de qui vous mettez-vous en 
peine ? se dice que Vd. casa à su hija?—¿ Y qué cuidadole da à Vd.? 


Se mettre en quatre pour quelqu'un, hacer todo lo posible por uno Ex. | 


je me mettrai en quatre pour lui rendre service, yo haré todo lo posible 
para servirle. 

MeurtrE, homicidio, asesinato. Au figuré : lastima, perdicion. Ex, 
c'est un meurtre de ne pas enseigner la musique à cette demoiselle-là, 
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car clle a une très-jolie voix, es lástima que no enseñen à cantar desta 
señorita, porque tiene una voz muy linda. 

Miner, apuntar. Se mirer, mirarse en un espejo. Ex. celte jeune 
fille ne fait autre chose que se mirer du matin au soir, esta mocita no 
hace otra cosa sino mirarse al espejo. 

Monne, mundo, gente. Savoir son monde, ser cortes, político. Ex. 
c'est un jeune homme qui sait son monde, ou c’est un jeune homme qui 
sait vivre, es un muchacho que sabe las dia de la cortesía, que es 
muy cortes, muy político. 

Monter, subir, ascender. Monter la ese entrar en guardia ou 
montar la guardia. Monter une montre, dar cuerda à un relox, ou 
- montarle. Monter un diamant, engastar un diamante. Monter un mé- 
tier, armar un telar. Monter un cheval, montar un caballo. Monter sur 
ses grands chevaux (fig.), encolerizarse. | 

Se monter, en parlant d'un compte (cuenta) se traduit par impor- 
tar, et, dans les autres cas, par subir ou llegar.. Ex. le montant d'un 
compte, el importe de la cuenta ; le compte monte ou se monte à beau- 
coup plus que je ne le pensais, importa mucho mas la cuenta de lo que 
yo pensaba ; la dépense se monte à mille francs, el gasto sube à mil 
francos ; l'armée se monte à cent mille hommes, el ejército llega à cien 
mil hombres ; la moutarde lui monte au nez (fig.), se le sube la mos- 
taza à las narices. 

Moven : adjectif, mediano ; substantif, medio. Moyen, faculté, facul- 
tad, poder. Ex. mes moyens ne me permettent pas de faire nne dépense 
si considérable, mis facultades no me permiten hacer un gasto tan 
grande. 


N 


Ner. limpio, acendrado. Tout net (loc. adv.), claramente. Ex. il 
lui dit tout net qu'il était fou, él le dijo claramente que era un 
loco. 

Nez, nariz. On prend souvent en français la partie pour le tout. Ex. 
nous nous rencontrámes nez à nez, nos encontrámos cara à cara ; on 
lui a jeté au nez que..., le han echado en cara que... — Ce n'est pas 
pour tón nez (pop.), no es para tus hocicos. 

NicnE : pour une statue, nicho. Espièglerie, chasquillo. Ex. je me 
souviens encore de la niche que vous m'avez faite, me acuerdo aun del 
chasquillo que Vd. me ha pegado. 
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Now : de famille, apellido; de baptême, nombre. Ex. diles-moi vo- 
tre nom de famille et votre nom de baptême, digame Vd. su apellido y 
su nombre. 

Nouerir, alimentar. Allaiter, dar de mamar, criar al pecho. Entre- 
tenir, donner à manger, mantener, dar de comer. Ex. dis-moi, maì- 
tre fainéant, penses-tu que je le nourrirai sans rien faire? dime, gran- 
disimo holqazan, ¿piensas que te he de mantener sin hacer nada? 

Nu, desnudo. Epéc nue, espada desnuda ó desenvainada. Un habit 
trop nu, un vestido demasiado liso 6 llano. 


0 


(Eu, ojo. Dans un clin d'ail, en un abrir y cerrar de ojos. Regar- 
der du coin de l'œil, mirar de reojo, de soslayo. Avoir des yeux d'ai- 
gle, tener ojos ou vista de lince. 

Or : métal, oro. Être tout cousu d'or, estar cosido de doblones. Va- 
loir son pesant d'or, valer tanto oro como pesa. — Or : conjonction, 
pues, es asi, pero. Ex. or, l'homme est un animal, pues, el hombre es 
un animal ; or, les biens terrestres peuvent se perdre, donc..., es asi 
que los bienes terrestres pueden perderse, luego... ; ox donc, il faut 
savoir, conviene pues saber ; or, pour en revenir au point où nous en 
étions, pero, para volver al punto en que estábamos. 

Ovie : sens, oido. Les Francais emploient figurément le mot oreille, 
pour exprimer l'organe de Pouie. Ex. avoir l'oreille juste, tener oido ; 
se boucher les oreilles pour ne pas entendre, taparse los oidos. — Ouies : 
organe de la respiration chez les poissons, agallas. 


P 


Pace : d'un livre, página. Enfant, page. 

Parte : de blé, paja. Tache, pelo. | 

Paix : de Drine, pan ; — de bougie, librillo de cerilla ; — de 
sucre, pilon de azúcar, Au figuré: demander son pain, pedir li- 
mosn« 

PALETTE : petite pelle, paleta. Palette de peintre, paleta de pintor. 
Palette, comme mesure du sang tiré, doit se traduire par un équiva- 
lent : platillo, petit plat. Ex. le médecin a ordonné de tirer une couple 
de palettes de sang à cet enfant, mais je crois que c'est trop pour son 
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âge, el médico ha mandado hacer à este muchacho una sangría de dos 
platillos, pero considero que es demasiado para su edad. 

PANNEAU : en menuiserie, panal, tablero; — filet, red, lazo. Ex. 
donner daus le panneau, caer en la trampa, ou red. 

Parc, bosque. Ex. votre parc est bien planté et bien percé, su bosque 
de Vd. estr bien plantado y abierto. Parc d'artilleric, parque. 

Parer : orner, adornar. Parer un coup, desviar un golpe. 

Parter, hablar. Parler en maître, hablar con magisterio. Parler 
mal de quelqu'uu, hablar mal de alguno. Ex, il ne faut pas parler mal 
des absents, no conviene hablar mal de los ausentes. Mal parler, hu- 
blar con impropiedad. Ex. il ne faut pas mal parler devant les sa- 
vants, no se debe hablar con impropiedad delante de los sabios ó 
hombres instruidos. Cela parle tout haut, eso se sabe. 

Parti, partido. Ex. prendre un parti, tomar un partido, una deter- 
minacion ; suivre le parti de quelqu'un, seguir el partido de alguno. 
Locutions : tirer parti d'une affaire, sacar provecho, conveniencia, 
ventaja de una cosa ; tirer parti de la vie (fig.), darse buena vida ; 
cette fille est un bon parti, esta moza es buen casamiento, 

PEINE, pena, trabajo. On se sert de ce dernier mot avec les verbes 
costar, perder et tomar. Ex. j'ai de la peine à marcher, me cuesta tra- 
bajo el caminar ; j'ai voulu le lui persuader, mais j'ai perdu mes pei- 
nes, yo quise persuadirle, pero perdi mi trabajo ; je vous accompa- 
eneral. — Ne prenez pas cette peine, yo le acompañaré à Vd. — No 
se tome Vd. este trabajo. Peine équivaut quelquefois à difficulté. Ex. je 
n'ai pas de peine à le croire, lo creo sin dificultad. 

PExcHanT, pendiente, declive. Au figuré : inclinacion. Ex. suivre 
son penchant, seguir su inclinacion. 

PENSER, pensar. Penser á..., pensar en.... Ex. il pense à la guerre, 
à ses parents, piensa en la guerra, en sus padres ; il pense le tra- 
duire, piensa traducirlo 6 piensa en traducirlo. Penser, dans Je sens 
de faillir, ne saurait se traduire par le verbe pensar ; on le rend par 
estar à pique de, estar en punto de, estar para, ou faltar poco para 
que (voy. faillir). Ex. yal pensé tomber, estuve en punto de caer, ou 
poco faltó para que yo cayese ; j'ai pensé l'écrire ce matin, estuye para 
escribirte esta mañana. 

Perr, pequeño. Petit esprit, hombre limitado. Petit nombre, corto 
número. Le petit peuple, la plebe. Petit-fils, nieto. Petite-fille, nieta. 
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Petit-lait, suero. Brûler à petit fen, quemar à fuego lento. En petit, ad- 
verbe : en diminutivo, 6 abreviado. 

Pétri, participe de pétrir, amasado. Au figuré, en parlant des per- 
sonnes : lleno. Ex. il est pétri de défauts, está lleno de vicios ; elle est 
pétrie de grâces, está llena de gracias. 

Pien, pié. Pieds de mouche (fig.), garrapatos. Sur ce pied-là (loc. 
adv.), en esta suposicion, supuesto esto. Lire, travailler une lieure 
d'arrache-pied , leer, trabajar durante una “hora sin intermision. 
Gaguer le terrain pied à pied, ganar el terreno à palmos. 

Piquer, punzar, picar. Piquer la viande, mechar. Au figuré : piquer 
quelqu'un, picar à uno, enfadarle. Se piquer de..., a les deux accep- 
tions suivantes : 1° se piquer, se fácher de quelque chose, picarse, de- 
sairarse por alguna cosa. Ex. il n'entendit pas la plaisanterie et s'en 
piqua : il se leva el partit sans nous dire adieu, no entendiendo de 
chanza, se picó, se levantó y se fué sin despedirse de nosotros ; 2° se 
piquer, se vanter de..., picarse, jactarse, preciarse de. Ex. il se pique 
d'être bon mathématicien, se precia de buen matemático. 

Pracer, colocar. Placer un domestique, acomodar à un criado. C'est 
un domestique qui cherche à se placer, es un criado que busca una 
conventencia. 

PLAINDRE : quelqu'un, compadecerse de uno. Se plaindre de quel- 
qu'un, quejarse de alguno. 

Praire, placer, gustar. Plaire à quelqu'un, agradar à uno. Cela me 
plait, eso me gusta, es de mi gusto, asi lo quiero. Il n’en sera que ce 
qu'il vous plaira, no será sino lo que Vd. guste, à le parezca bien. Se 
plaire à quelque chose, tener gusto en alguna cosa. 

PLaisir, placer. Faveur, favor. Ex. faites-mot le plaisir de..., hága- 
me Vd. el favor de.... Nouvelle faite à plaisir, noticia supuesta. 

PLancHer, piso, suelo, techo. Locutions : avoir les yeux fixés au plan- 
cher, mirar al techo; avoir les yeux fixés sur le plancher, mirar al 
suelo. 

Piar, substantif : fuente, ou plato grande. Plat, adjectif et au ti- 
¿uré, signifie en espagnol: vil, ordinario, soso et mème cobarde. Ex. il 
a des facons plates qui font voir que c'est un homme de rien, tiene 
unos modales tan ordinarios que manifiestan que es hombre vil ; 
c'est un pied plat, qui ne se battra pas, quand vous lui donneriez vingt 
soufflets, es un cobarde, que no sacará la espada, uun cuando Vd. le 
diera veinte bofetones; c'est un style plat, es un estilo ordinario, 
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chabacano ; donner des coups de plat d'épée, dar de palos con la es- 
pada ; battre à plates coutures (t. m.), derrotar enteramente ; dire 
des platitudes, decir cosas ordinarias, à cosas sin gracta. 

Purin, lleno. Cet adjectif s'emploie figurément de la manière sui- 
vante : en plein jour, de dia claro; en pleme liberté, con entera li- 
bertad ; en plem conseil, en el mismo consejo ; en pleine campagne, 
en campo raso; en pleine mer, en alta mar ; à pleme voile, á toda 
vela ; à pleines mains, á manos llenas. — Pleine lune, plenilunio. — 
Plein, complet, cabal : six mois pleins, seis meses cabales. 

Pier : quelque chose, doblar. Plier bagage (fig.), escapar. Pher les 
voiles, recoger las velas. Plier, en parlant des troupes, romperse, 


PLoxcER : aller au fond de l’eau, bucear. Plonger la tète de quel- 
qu'un dans l'eau, chapuzar. Submerger, zambullir, sumergir. Ex. il 
le plongea daus la douleur, dans la mistre, le sumergió en las penas, 
en la miseria, ou le dejó en un mar de penas, de miseria. Au figuré, 
1] se traduit aussi par clavar, encajar, meter. Ex. il lui plongea son 
épée jusqu'à la garde, le encajó su espada hasta la guarnicion ; il lui 
plongea un poignard dans le sein, le clavó ó metió un puñal en el pe- 
cho. — Se plonger dans le vice, entregarse al vicio. 

Pointe, punta. Bon mot, agudeza. 

PourE : appareil, pompa. Machine hydraulique, bomba. 

Pour : frais de port, maintien ou manière d'une personne, porte. Port 
de mer, puerto. Arriver à hon port, llegar sano y bueno. Ne pas payer 
de port, no pagar porte. 

PortÉE : d'une arme à feu, tiro, alcance. Au figuré : alcance. Ex. il 
aut parler aux gens selon leur portée, conviene hablar à la gente se- 
gun lo que alcanza su entendimiento. — Portée, en parlant des ani- 
maux, camada. Ex. ces chiens sont de la même portée, estos perros son 
de la misma camada. — Être à portée de..., estar à mano de.... 

Porter: d’un lieu à un autre, llevar. En parlant d’une arme à feu, 
alcanzar. Ex. le canon ne porte pas jusque-là, el cañon no alcanza 
hasta allá. Toucher au but, acertar. Ex. tous les coups ne portent pas, 
todos los tiros no aciertan. Porter, eu parlant d'actes publics : man- 
dar, contener. Ex. le décret porte, el decreto manda 6 contiene. Por- 
ter à la tête, subir. Ex. Pardeur du feu me monte à la tête, el ardor 
del fuego me sube à la cabeza. Porter ou pousser quelqu'un à quelque 
chose, mover å uno ú alguna cosa (voy. pousser). — Se porter au 


PROPRIÉTÉ DES MOTS. 675 


bien, inclinarse à la virtud. Se porter bien, pasarlo bien, estar bue- 
no, mantenerse bueno. Se porter mal, pasarlo mal, estar malo, no 
estar bueno. Se porter partie contre..., hacerse, declararse parte con- 
tra... 

Le présent de l'indicatif porte sert à former en français plusieurs 
mots composés, tels que, par exemple : porte-balle, buhonero.; porte- 
drapeau, abanderado; porte-clefs, llavero ;] porte -crayon , lapi- 
cero, etc. 

Poste, posta, casa de correo; ct par figure : correo. Poste aux 
chevaux, posta. Courir la poste, correr la posta. Poste: de soldats, 
puesto. Poste avancé, puesto avanzado ó guardia avanzada. Poste: em- 
ploi, charge, empleo. Ex. il remplit les postes ou les emplois les plus 
distingués de l'État, él ocupó los empleos mas distinguidos del es- 
tado. 

Por : vase, puchero. Pot à l'eau, jarra. Pot au feu, olla. Pot de 
chambre, orinal. Pot-de-vin, dans une vente, alboroque. 

Pouore : poussière, polvo. Poudre à pondrer, polvos. Poudre à tirer, 
pólvora. Poudre d'or, oro en polvo. Au figuré : jeter de la poudre aux 
yeux, engañar con falsas apariencias, Réduire une ville en poudre, 
asolar, arrasar una ciudad. Tirer sa poudre aux moineaux (prov.), 
gastar la pólvora en salvas. 

Pousser : chasser, empujar. En parlant des végétaux, brotar. Au 
figuré : mover á, llevar. Ex. ce fut sa mauvaise conduite qui me poussa 
à lui parler de la sorte, fué su mala conducta que me movió à hablarle 

í ; il poussa lVeffronterie jusqu'à me demander de l'argent, el llevó la 
desvergiienza, hasta pedirme dinero. 

PRENDRE, tomar, coger, prender. Ex. prendre l'air, tomar el aire; 
prendre à cœur, tomar á pechos ; prendre sur le fait, coger con el he- 
cho; prendre à crédit, comprar al fiado; prendre à bail, arrendar ; 
prendre un air grave, ponerse serio ; prendre le deuil, ponerse de 
luto ; prendre la fuite, huir ; prendre ses súretés, asegurarse ; pren- 
dre ses mesures, echar bien sus lineas ; prendre conseil, aconsejarse ; 
prendre pitié de quelqu'un, compadecerse, apiarse de uno; prendre 
congé de quelqu'un, despedirse de uno; prendre l'épouvante, espan- 
tarse ; prendre racine, echar raices ; prendre femme, casarse; pren- 
dre la mouche, picarse, enfadarse ; prendre ses jambes à son cou, 
echar à correr ; prendre bien son temps, valerse de la ocasion; pren- 
dre en bonne ou en mauvaise part, tomar à bien ó à mal; prendre 
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quelqu'un au mot, coger à uno la palabra ; prendre garde, poner aten- 
cion, tener cuidado ; prendre garde de ne pas faire, quardarse de ha- 
cer; prendre jour, señalar dia; prendre plaisir à..., gustar de... ; 
prendre les choses de travers, tomar les cosas à mal ; prendre les de- 
vants, ganar à uno por la mano ; prendre la balle au bond, aprove- 
charse de la ocasion ; prendre le change, quedar engañado ; prendre à 
toutes mains, recibir de todas partes ; prendre son parti, tomar su re- 
solucion, determinarse ; prendre parti, s'enróler, sentar plaza ; pren- 
dre le parti de quelqu'un, volver por uno. 

Phrases : J'ai pris le parti de le fuir, me he determinado à huir de 
él ; il a pris à tâche de me faire enrager, él ha dado en hacerme ra- 
biar ; elle a pris à tâche de me déplaire, ella ha dado en disgustarme ; 
cela ne prend pas, eso no tiene aceptacion, lugar, efecto; cet homme 
a pris (s’est mis en réputation), este hombre se ha acreditado ; pour 
qui me prenez-vous ? ¿ por quién me tiene Vd. ? la Seine est prise, 
el rio Sena está helado; il a pris dans Virgile les vers que vous avez lus, 
ha sacado de Virgilio los versos que Vd. ha leido ; où prend-il ce qu'il 
dit? ¿de dónde saca lo que dice? il s’est pris de vin, se ha embor- 
rachado ; prends garde que le ragoút ne se prenne, ten cuidado no se 
pique el guisado. 

Près, cerca. Regarder de près, voir de près, mirar de cerca, ver de 
cerca. À mes frères près, excepto, ou ménos mis hermanos. Ex. la 
compagnie est compléte, à deux hommes près, la tertulia está com- 
pleta, ménos dos personas. Au figuré : serrer quelqu'un de prés, apre- 
tar á uno. Le tenir de près ou de court, sujetarle. Ex. c'est une femme 
qui tient ses enfants de prés ou de trop prés, es una mujer que sujeta 
demasiado à sus hijos. A telle difficulté près, por esta dificultad sola. 
N'en être pas à cela près, no detenerse por esto solo. 

Prérer, prestar. Ex. prête-moi de l'argent, préstame dinero. Au 
figuré : prêter l'oreille, dar oidos, escuchar ; prêter la main, ayudar ; 
prêter secours, aide, faveur, dar socorro, ayuda, favor ; — ces bas 
prêtent, estas medias dan de si. 

Prise : d'une ville, toma. Prise d'un vaisseau, presa. Ex. le corsaire 
aborda avec sa prise, el corsario abordó con su presa. Prise de tabac, 
polvo. Ex. voulez-vous une prise? ¿quiere Vd. un polvo ? — Prise : 
l'endroit où l'on peut saisir un objet, asidero. Ex. il n'avait pas de prise, 
no tenia asidero, ó por donde agarrarle. 

Prix : valeur, precio, Prix : récompense, premio. Au prix de..., en 
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comparacion de.... Ex. tout fameux qu'il est, il n'est rien au prix de 
son père, por mas famoso que sea, es una nada en comparacion de 
su pudre. 

Propos, conversacion, palabras. Ce mot sert à former en français 
plusieurs expressions adverbiales, dont les plus usitées sont les suivan- 
tes : De propos délibéré, con intento, con intencion formal, con áni- 
mo deliberado ; hors de propos, fuera del asunto, del caso ; à tout 
propos, ú cada instante, à cada paso; à propos, á tiempo, ú buena 
hora, bien, ú propósito. Ex. vous venez à propos, Vd. viene bien al 
caso, llega à buen tiempo, en buena ocasion. Mal à propos. Cette ex- 
pression adverbiale a deux acceptions : à contratiempo et sin razon. 
Ex. cette lettre de change vient mal à propos, car je 1al pas d'argent, 
esta letra viene à contratiempo, ó en muy mala ocasion, porque no 
tengo dinero ; vous me grondez mal à propos, Vd. me riñe sin razon. - 
A propos de rien, por una friolera, sin motivo. Ex. leur dispute est 
venue á propos de rien, su quimera vino por una friolera. 

L'expression à propos s'emploie fréquemment dans la conversation, 
pour indiquer le souvenir subit d’une chose que l'on craint d'oublier, 
comme par exemple: À propos, savez-vous qu'un tel a vendu sa charge ? 
ahora que me acuerdo, ou úntes que se me olvide ¿saben Vds. que 
fulano ha vendido su empleo ? 

Prce, pulga. Au figuré : avoir la puce à Porcille, estar con muchi- 
simo trabajo ou cuidado ; mettre la puce à l'oreille, poner á uno en 
gran cuidado, inquietarle. Ex. cette nouvelle lui a mis la puce à l'o- 
reille, esta noticia le ha puesto en gran cuidado. 

Puissance, poder. On traduit poder par puissance, lorsqu'il signifie 
joug, autorité, dominio (voy. poder.) Puissance équivaut aussi à po. 
tencia. Ex. toutes les puissances européennes, todas lus potencias eu- 
ropeas. | 

PurssanT : qui a du pouvoir, poderoso. Puissant: gros et grand, gordo. 
Ex. ma mère est sí puissante, qu'elle ne peut passer par cette porte, es 
tan gorda mi madre que no cabe por esta puerta. 


Q 


Quart : d'un tout, cuarto. Demi-quart, medio cuarto. Quart d'once, 
cuarta. Quart de papier, cuartilla, Quart d'aune, de vent, cuarta de 
vara, de rumbo. Service à bord, guardia. Devoir au tiers et au quart, 
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deber à todo el mundo. Médire du tiers et du quart, murmurar 6 decir 
mal de todo el mundo. Fréquenter le tiers et le quart, andar con to- 
dos, tratar con cualquiera gente que sea. 

Quartier : d'un tout, cuarto. Quartier : d'une ville, barrio, Voisi- 
nage, vecindad. Caserne, cuartel. Bon traitement olfert par les vain- 
queurs aux vaincus, cuartel. Donner quartier, dar cuartel. Premier 
quartier de lune, cuarto creciente. Dernier quartier, cuarto men- 
guante. 

Question, cuestion, pregunta. Question donnée aux coupables, tor- 

mento. À présent, il- est question de rire, de chanter, de se divertir, ahora 
-se trata de reir, ‘de cantar, de divertirse. Il n'est pas question de 
cela, no se trata de eso. 


R 


Raccommonen, componer. Se raccommoder, volver à las amis- 
tades. 

Ramasser : ce qui est tombé, levantar ; ce qui est éparpillé, reco- 
ger. Ramasser de l'argent, juntar ó hacer dinero. Ex. les danseurs de 
corde ont ramassé beaucoup d'argent pendant ce caréme, los bailarines 
han juntado mucho dinero esta cuaresma. 

Rapport, producto. Ex. cette terre cst de peu de rapport, esta tierra 
es de poco producto. Rapport d'un fait, d'un procés, relacion. Liaison : 
conexion. Ex. quel rapport cela a-t-il avec ce que je disais ? ¿ qué co- 
nexion tiene eso con lo que yo decia ? Rapports : médisance, soplone- 
rías. Ex. je n’aime pas les rapports, no soy amigo de soplonerías. 

Rapporter : d'un lieu dans un autre, volver á traer. Produire, pro- 
ducir. Raconter, referir, contar. Rapporter un procès, relatar, — Se 
rapporter : avoir liaison, tener conexion, relacion. Ressembler, seme- 
jarse. S'en rapporter á..., remitirse à, referirse à... 

Ravicoren, dar vigor. Ex. bois un coup, cela te ravigotera, echa un 
trago que te dará vigor. . 

REBATTRE, volver à barajar. Au figuré : cela est rebattu, esto se ha 
dicho ya mil veces. 

RECHERCHER : chercher de nouveau, volver à buscar. Rechercher 
une demoiselle en mariage, pretender à una señorita para casarse. 
Rechercher : faire des recherches, examiner á fond, escrudiñar. 

Reçu : part. recibido; subst. recibo. Ex. voici le reçu de l'argent 
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que vous m'avez donné, aquí está el recibo del dinero que Vd. me ha 
dado, ` 

RecrerTER, sentir, echar ménos. Ex. je regrette le temps perdu, 
siento el tiempo perdido ; Socrate fut regretté dans la Gréce de tous les 
gens de bien, fué sentida la muerte de Socrates por toda la gente de 
bien de Grecia. Regrelter de..., être fâché de..., sentir, pesar. Ex. je 
regrette de ne pas vous avoir vu, siento ou me pesa el no haber visto à 
Vd. Avec le verbe pesar, le sujet du verbe regretter devient régime 
en espagnol, et le régime devient sujet ; c'est comme s’il y avait : ne pas 
vous avoir vu me peine, me chagrine. 

ReLacuen, volver á soltar. Se relâcher, au propre et au figuré, rela- 
jarse. Ex. la discipline romaine se relâcha beaucoup sous le règne des 
empereurs, se relajó mucho la disciplina romana bajo el reinado de 
los emperadores. 

Reuever, volver à levantar, realzar. Relever de maladie, de cou- 
ches, salir de una enfermedad, de su parto. Relever, en terme de jus- 
lice, depender. Ex. la justice de cet endroit-lá relève de la chancellerie 
de Valladolid, la justicia de este lugar depende de la chancileria de 
Valladolid. 

Remercier, dar las gracias. Remercier quelqu'un de son emploi, 
quitar á uno su empleo. Ex. la compagnie n'étant pas satisfaite de son 
agent, le remercia, la compañía no estando contenta con su agente, 
le quitó el empleo. — Remercier, renoncer á son emploi, hacer deja- 
cion de su empleo. Ex. il remercia prudemment avant qu'on le remer- 
ciát, hizo dejacion del empleo ántes que se le quitasen. Dans la con- 
versation, je vous remercie se rend ordinairement par Vd. viva, 
Vd. viva muchos años, ou muchas ou muchísimas gracias. 

Resse : rabais, rebaja. Remise pour mettre les voitures, cochera. 
Carrosse de remise, coche de alquiler. Partie remise ou nulle, au jeu de 
dames, tablas. 

RemrLir, llenar, volver à llenar (voy. llenar). Ex. il remplit de 
blé ses greniers, llenó de trigo sus graneros ; aux noces de Cana, les 
pots furent remplis d'eau, et, par miracle, ils se trouvèrent pleins de 
vin, en las bodas de Cana, se volvieron á llenar de agua las jarras, 
y por milagro (ó milagrosamente) se hallaron llenas de vino. Rem- 
plir de terreur, llenar de terror. Ex. le général remplit l’armée enne- 
mie de terreur, el general llenó at enemigo de terror. Remplir, dans 
lo sens d'occuper, ocupar. Ex. le poste que vous aviez est déjà rempli, 
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ya está ocupado el puesto que Vd. tenia ; remplir son devoir, mp 
con su obligacion. 

RENDRE : se soumettre, rendir, Restitucr, volver. Produire, dar ó 
producir. Ex. cela vous rendra cent pour cent, esto os dará ciento por 
ciento. — Se rendre, aller dans quelque endroit : ¿r, llegar, etc. Ex. 
on peut s’y rendre par mer, se puede ir allá por mar ; le roi se rendit 
à l'Escurial, où tonte la cour l'attendait, llegó el rey al Escorial donde 
le esperaba la corte ; vendez-vous au Prado á cinq heures, esté Vd. ou 
lléquese Vd. al Prado ú las cinco. De ce verbe vient le substantif ren- 
dez-vous, qui équivaut à cita en espagnol. Ex. j'ai nn rendez-vous an 
Prado, tengo una cita ou estoy citado al Prado. — Se rendre : se sou- 
mettre, rendirse. Ex. ils se rendirent à la discrétion du ada se 
rendieron à la clemencia del vencedor. 

RENFERMER, volver à encerrar. Faire renfermer quelqu'un, hacer 
poner à uno en un encierro. Renfermer : contenir, contener. Ex. ce 
papier renferme quelque secret, este papel contiene algun secreto, 

RENTRER, volver à entrar. Rentrer en soi-même, dans le sens de se 
corriger, volver en si. 

Renvoyer, volver á enviar. Congédier, despedir. 

Rerartir, volver á marchar. Ex. j'arriverai mardi et je repartirai à 
l'instant, llegaré el lúnes y volveré á marchar al instante. — Repar- 
tir : répliquer, responder. Ex. oui, repartit le jeune homme, vous pro- 
mettez heaucoup et vous ne tenez guère, si, respondió el jóven, Vd. 
promete mucho y cumple poco. 

Rerasser, volver á pasar. Repasser, revenir, volver. Repasser : al- 
guiser, amolar. Ex. ce couteau est mal repassé, este cuchillo está mal 
amolado. Repasser le linge, planchar. Ex. il lui donnait cinq réaux 
par jour, pour qu’elle lui repassát son linge, le daba cinco reales dia- 
rios para que le planchase la ropa. 

Ressort, resorte, muelle. Au figuré : resorte, medio oculto. Ex, 
Cromwell fit alors agir tous les ressorts de la politique la plus profonde, 
entónces Cromwell hizo obrar todos los resortes de la mas profunda 
política. Au barreau, ressort équivaut à distrito. Ex. ce tribunal était 
du ressort du parlement de Paris, este tribunal estaba en el distrito 
del parlamento de Paris ; — cela n'est pas de mon ressort, esto no es 
de mi juzgado, de mi cargo. 

Resrer : être de reste, sobrar, quedar. Être de trop, sobrar. S'arré- 
ler, demeurer, quedarse, estarse. 
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Rerenir, retener, volver à tener. Ce verbe a les trois acceptions sui- 
vantes : 1° Empécher de partir, detener. Ex. il y a deux jours qu'il me 
retient ici sans terminer mon affaire, ha dos dias que me detiene aqui 
sin despachorme. 2° Conserver dans la mémoire, retener, conservar 
en la memoria. Ex. je ne puis rien retenir de ce que j'étudie, no 
puedo conservar en mi memoria cosa alguna de lo que estudio. 3° Se 
contenir, se modérer, contenerse, moderarse. Ex. si je ne me retenais, 
je lui ferais voir qui je suis, si yo no me contuviera, le haria ver quien 
soy. l 

RETIRER : tirer de nouveau, volver à tirar, à disparar. Le verbe re- 
tirer a, en outre, les deux acceptions suivantes : 1° Tirer de..., sacar 
de.... Ex. nous l'avons retiré de l'eau à moitié mort, le hemos sacado 
del agua medio muerto. 2° Recueillir, recoger. Ex. je le retirai chez 
moi par charité, yo le recogi por caridad. — Se retirer a aussi deux 
acceptions : 1° Se retirer du bruit et du commerce du monde, retirarse. 
Ex. mon frère s’est retiré dans un couvent, mi hermano se ha retirado 
en un claustro. 2° Se retirer, en parlant du parchemin, etc., encogerse. 
arragarse. Ex. le parchemin se retire au feu, el pergamino se encoge ù 
se arruga à la lumbre. 

RETRANCHER, acortar, disminuir, etc. Ex. son père lui a retranché 
la pension qu'il lui faisait, su padre le ha quitado la pension que le 
daba ; son père lui a retranché de sa pension, su padre le ha dismi- 
nuido de su pension. 

RETRAITE : lieu tranquille, retiro. Solitude, soledad. Marche des 
troupes qui se retirent, retirada. Signal donné aux soldats de rentrer 
au quartier, retreta. 

Revenir : de quelque endroit, volver de. Revenir : coûter, salir. 
Ex. à combien vous revient cet habit ? ¿á cuanto le sale à Vd. este ves- 
tido? Plaire, agradar. Ex. son humeur me revient, su condicion me 
agrada. Revenir sur l'eau (fig.), rehacerse. Faire revenir, terme de 
cuisine, perdigar. 

Revenu, participe : vuelto, Substantif : renta. Ex. c'est un homme 
qui possède un gros revenu, es hombre que tiene una renta fuerte. 

Ron», redondo. Locutions : hier j'étais un pen rond, ayer estaba yo 
algo peneque ; un compte rond, una cuenta sin pico. 

Roucir, teñir de rojo. En parlant des personnes, au propre : ponerse 
colorado ; au figuré : tener vergüenza, sonrojarse. Ex. elle rougit aus- 
sitôt qu'on la regarde, ella se pone colorada luego que la miran ; de- 
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puis qu'il est devenu riche, il rougit de se trouver avec ses parents, 
desde que está rico, tiene verguenza de encontrarse con sus pa- 
rientes. 

Rouen, rodar. Rouler du papier, de la toile, etc., arrollar papel, 
tela. Locutions : cet homme-lá roule carrosse, este hombre mantiene 
coche ; il roule de grands desseins dans sa tête, revuelve grandes proyec- 
tos en su imaginacion. 


S 


SAIGNER, sangrar, echar sangre. Ex. je me suis coupé et j'ai saigné 
plus de deux heures, me he cortado, y he echado sangre mas de dos 
horas. Saigner du nez, au propre : echar sangre por las narices. Sai- 
gner du nez, au figuré : mearse en los calzones. 

Saistr une personne : asir, coger, arragar. Saisir : comprendre, co- 
ger, comprender. Saisir par autorité de justice, embargar. Ex. sa mai- 
son est saisie, su casa está embargada. — La fièvre, le froid, le saisit, 
le cogió la calentura, el frio. — Se saisir, au propre comme an figuré : 
apoderarse. Ex. il s’est saisi d'un bien qui ne lui appartenait pas, se 
apoderó de una hacienda que no le pertenecia ; la peur le saisit, el 
miedo se apoderó de él. 

Sator : courtoisie, salutacion. Salut du peuple, de la patrie, salud. 
Salut : conps de canon, saludo. Salut : état de grâce, vie éternelle, sa- 
lud, salvacion. Ex chacun doit penser á son salut, cada uno debe mi- 
rar por su salvacion. 

Sauce, salsa. Ce mot équivaut quelquefois à reprehension. Ex. lais- 
sez-mol faire, quand il viendra je lui donnerai une bonne sauce (fam.), 
déjeme Vd. hacer que cuando venga, yo le daré una buena reprehen- 
sion. — J'ai été bien saucé, he estado muy mojado. 

Santé, salud. Santé délicate, salud quebrantada. Bulletin, certificat, 
billet de santé, boleta 6 fé de sanidad. Boire à la santé de quelqu'un, 
porter des toasts à quelgu'un, beber ó brindar à la salud de alguno. 
Ex. à votre santé, á la salud de Vd., brindo por Vd. Porter une santé 
ou un toast, echar un brindis. Ex. nous avons porté au moins vingt 
toasts, hemos echado à lo ménos veinte brindis. | 

Savoir, saber. Faire savoir, hacer saber, notificar. Savoir faire : 
substantif, industria, talento. Ex. il n'a aucun savoir-faire, phrase 
équivalente à l'expression adverbiale : no tiene oficio ni beneficio. Sa- 
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voir-faire : verbe saber hacer, componer. Ex. savez-vous faire des 
vers? ; sabe Vd. componer versos ? 

Scène, escena. On prend souvent en français la partie pour le tout. 
Ex. Druylen fut le premier qui introduisit le petit-maître francais sur la 
scene anglaise, Druylen fué el primero qué introdujo en el teatro in- 
gles al petimetre frances. Par cxtension, scène signifie spectacle. Ex. 
c'est une triste scène ou un triste spectacle, es un triste espectúculo. 
Scène, alboroto, dans la signification de bruit, de vacarme. Ex. il entra 
d'un air fâché et nous fit une scène de diable, sans nous en expliquer le 
motif, entró muy enfadado, y todo lo alborotó sin decirnos el 
porque. 

SENTIR, sentir. Le verbe français exprime véritablement la faculté de 
recevoir quelque impression des cinq sens. 4% Le tact. Un homme qui 
cherche à tátons quelque chose, peut fort bien dire : j'ai beau chercher, 
Je ne sens (je ne trouve rien), por mas que yo busque, no encuentro 
nada. X L' none Ex. ceci sent bon, et cela sent mauvais, esto huele bien 
y aquello mal. 5° Le goût. Ex. ce ragoûl ne sent rien, este guisado no 
sabe à nada. 4° L'ouie. Ex. j'ai senti (entendu) du bruit dans la cham- 
bre voisine, he oido ruido en el cuarto inmediato. 5° La vue. Ex. je 
sens (je vois) ce qu'il veut dire, veo lo que él quiere decir. Cet idio- 
tisme : ce jeune homme sent son bien, ne peut se traduire que par un 
équivalent : este jóven parece ser de buena casa, ou parece haberse 
criado en buenos pañales. — Se sentir, dans le seus d'étre, ha- 
llarse. Ex. je me sens un peu mieux, me hallo algo mejor. 

Somme : action de dormir et temps pendant lequel ou dort, sueño. 
Ex. cette nuit m'a paru courte, car je n'ai fait qu’un somme, esta noche 
me ha parecido corta, porque no he hecho mas que un sueño ; je vais 
faire un petit somme, voy à dormir un rato. — Somme : quantité d'ar- 
gent, suma. — Somme, rivière, Soma. — En somme, adverbe : 
suma , en conclusion. . 

Entre somme et sommeil, qui se traduisent par sueño, il y a cette dif- 
férence : le somme signifie principalement le temps que dure l'assoupis- 
sement naturel, et le représente en quelque sorte comme un acte de la 
vie humaine ; aussi doit-on s'en servir avec les termes qui se rapportent 
aux actes. Ex. faire un léger somme, echar un sueñecito; le premier 
somme rafraichit les sens, el primer sueño refresca los sentidos. Le 
sommeil exprime proprement l'état de l'animal pendant l'assoupisse- 
ment, c'est pourquoi l’on n'en fait usage qu'avec les mots qui peuvent 
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être relatifs à un état, à une situation, comme : jai sommeil, tengo 
sueño ; dormir d'un sommeil tranquille, dormir un sueño tranquilo. 

SOUrrLET, pour souffler : fuelles. Soufflet, coup : bofeton. Une paire de 
soufflets, un par de bofetones. 

Sourrrir, sufrir, tolerar, padecer. Le premier verbe espagnol se 
rapporte au physique ; le deuxième, au moral, le troisième peut se rap- 
porter aux deux cas. Ex. on souffre les douleurs, les injures, se sufren 
los dolores, se toleran las injurias. Padecer error, tomber dans l'er- 
reur. Estar padeciendo, étre languissant. Au figuré, souffrir équivaut 
à admitir : celte raison ne souffre pas de réplique, esta razon no ad- 
mite réplica. 

SUFFISANCE, Suficencia. Au figuré : presuncion. Ex. ce jeune homme 
est d'une sulfisance insupportable, este jóven tiene una presuncion in- 
sufrible. 

SUITE : d'une chose après une autre, seguida, serie, sucesion. 
Suite : continuation d'une chose commencée, prosecución, continua- 
cion. Ex. un tel a écrit l’histoire moderne pour servir de suite à This- 
toire ancienne, fulano escribió la historia moderna en continuacion 
de la antigua ; officier à la suite, oficial agregado á un regimiento. 

Soser : molif, motivo, causa, razon. Ex. il lui a donné sujet de se 
repentir, él le ha dado motivo de arrepentirse. Sujet : matière dont il 
cst traité, objeto, materia, asunto, particular. Ex. au sujet de la chose 
dont nous avons parlé, il n'y a rien de nouveau, sobreel particular de que 
hemos hablado, no hay novedad. — Personne indéterminée, persona, 
sujeto. Ex. c'est un mauvais sujet, es un picaro, ou es un mal sujeto. 
En terme de grammaire, nominativo. Sujet : vassal, súbdito, vasallo, 
— Exposé á..., sujeto, expuesto ú.... Mais quand il s’agit d'une chose 
habituelle, on rend la locution par un équivalent. Ex. cet homme est 
sujet à s'enivrer, este hombre tiene por vicio habitual el de emborra- 
charse, ou es borracho de vicio. 

SURPRERDRE, sorprender. Prendre sur le fait, coger. Ex. la nuit 
nous a surpris, nos ha cogido la noche. Au figuré : asombrar, estra- 
nar. Ex. l'esprit de ce jeune homme surprit tous ceux qui Pentendi- 
rent, el entendimiento de este jóven asombró á cuuntos le oyeron ; je 
suis surpris de la façon dont vous me parlez, yo estraño mucho el modo 
con que Vd. me había. 
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Taste : planche, tabla. Table à manger, mesa. Tenir table, dar mesa, 
tener mesa. Tenir table ouverte, tener mesa franca. Réformer sa 
table, reformar el gasto de la mesa. Tenir bonne table, tener buena 
mesa, tener buen ordinario. -— Table d’un livre, tabla de un libro. 

TasLeau, cuadro. Au figuré : pintura, descripcion. Ex. je vous fe- 
rai le tableau de mes malheurs, yo os haré la pintura de mis infortu- 
nios. | 
TABLETTE : rayon, estante. Tablette de chocolat, ladrillo de choco- 
late. Tablettes : souvenir, librito de memoria. Ex. je l'écrirai sur mes 
tablettes, lo pondré en mi librito de memoria. 

Tatik: tranchant et action de tailler, corte. Taille des arbres, corte, 
corta, poda. Taille des plumes, tajo, corte. Sculpture en relief, gra- 
vure, etc., talla. Hauteur et grosseur du corps humain, talla, estatura. 
Taille : partie du corps des femmes, comprise depuis le dessous des 
bras jusqu'aux hanches, talle. Ex. les Espagnoles sont de toutes les femi- 
mes de l'Europe celles qui ont la plus jolie taille, entre todas lus muje- 
res de Europa, las Españolas son las que tienen mejor talle. En mu- 
sique : voix de taille, tenor ; basse-taille, tenor bajo ; haute-taille, te- 
nor à contralto. — Tailles-douces, estampas finas. Faire l'opération de 
la taille, hacer la operacion de la piedra. Frapper d'estoc et de taille, 
dar de punta y de corte. 

Tatter, cortar, tajar. Tailler en pièces, destrozar. Tailler la vigne, 
podar la viña. Tailler la plume, tajar la pluma. Au figuré : s'il vient 
disputer avec moi, je lui taillerai des cronpières, si viene á disputar 
conmiyo, le daré que hacer. 

Tamtecr : d'habit, sastre. Tailleur de pierre, cantero. 

Tanrôr, adverbe qui signifie il y a peu de temps ou dans peu de 
temps, en parlant de la même journée. De cette définition, 11 résulte 
qu'on ue peut traduire tantôt que par esta tarde ou la tarde. C'est donc 
par erreur que Sobrino et d'autres grammairiens Pont traduit aussi par 
luego. En effet, volveremos luego siguifie nous reviendrons bientôt, 
c'est-à-dire aujourd'hui, demain ou après, pourvu que le temps soit peu 
éloigné, Luego et bientôt expriment donc une durée de temps relative- 
ment courte, mais indéterminée quant à la journée. Au contraire, tan- 
tôt exprime avec propriété un laps de temps déterminé, celui qui s'é- 
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coule depuis midi jusqu’au soir, ou la tarde des Espagnols. Citous pour 
exemples les phrases suivantes : je vous ai vu tantôt à la promenade, le 
he visto à Vd. esta tarde en el paseo; je reviendrai tautôt, volveré à 
la tarde ; nous nous reverrons tantôt, nos volveremos à ver à la tarde. 
Substituez dans ces phrases luego à lu tarde, vous n'aurez plus le même 
sens. — À tantôt, hasta la tarde. — Tantôt, redoublé, a un autre 
sens : il s'emploie pour marquer des changements successifs et fréquents 
‘d’un état à un autre. Ex. tantôt tu gazouilles amoureusement, tantôt tu 
chantes avec hardiesse, ya pias cariñoso, ya mas alto gorgeas. 

Tarter : toucher, tocar. Ex. tátez et voyez comme cela est doux, to- 
que Vd. y vea que suave, Tâter: goûter, probar. Ex. j'ai laissé le ra- 
goût sans le tâter, he dejado el guisado sin probarlo. Tâter le pouls, 
tomar el pulso. Au figuré : tâter quelqu'un, procurar descubrir lo que 
uno piensa ; láter l'ennemi, explorar la intencion del enemigo ; táter 
le terrain (fig.), tentar el vado. 

Taxer, tasar. Au figuré : taxer de, nolar de. Un le taxe V'avarice, 
está notado de avaro. 

Tenpre : adjectif, tierno. Verbe, tender, Le verbe tendre a les ac 
ceptions suivantes : 1° Dirigirse 6 mirar à cierto fin. Ex. tous vos dis- 
cours ne tendent qu'à me tromper, todo lo que Vd. me dice no se di- 
rige sino á engañarme. 2* Alargar. Ex. il tendit la main pour recevoir 
l'argent, alargó la mano [para recibir el dinero. 3° Colgar. Ex. sa 
chambre était tendue de satin uni, su aposento estaba colgado de raso 
liso. 4° Armar, tendre une embuscade, un piége, des filets, armar una 
emboscada, una trempa, unos redes. 

Tenir, tener. Ce verbe a beaucoup d'acceptions en français; telles 
sont, par exemple, les suivantes : Tenir beaucoup de place, ocupar mu- 
cho lugar ; tenir téte á quelyu'un, hacer rostro ó cura á uno ; tenir la 
chambre, no salir de su cuarto; tenir le lit, guardar cama, hacer 
cama ; tenir sa parole, cumplir con su palabra ; tenir quelqu'un de 
près, en bride, sujetar á uno, ou tenerle enfrenado, sujeto ; tenir com- 
paguie à quelqu'un, acompañar à uno, hacerle compañía ; tenir de 
mauvais propos, hablar mal. 

Phrases. Tenir : être contigu, estar contiguo. Ex. ma maison tient à 
la sienne, mi casa esta contigua à la suya. Tenir de quelqu'un a les 
deux acceptions suivantes : Va, va, tu tiens de ton père, Lu seras un 
mauvais sujet comme lui, anda, anda, que bien te pareces à tu padre, 
serás tan mala cabeza como él ; de qui tenez-vous cette nouvelle ? — je 
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la tiens de personnes dignes de foi, ¿ de quién ha oido, ha sabido Vd. 
esta noticia? — la he oido de personas fidedignas. Tenir, en parlant 
d'un ragoút, estar pegado. Ex. le ragoút tient, está pegado el guisado. 
Tenir lieu de, servir de. Ex. je vous tiendrai lieu de père, ou je vous 
servirai de père, os serviré de padre. Tenir la main á..., poner cuidado 
en... Ex. aucun de vous ne fait son devoir, je vous promets que j'y tien- 
drai la main, ninguno de vosotros cumple con su obligacion, pero os 
prometo que pondré cuidado en ello. Tenir compte de quelque chose á 
quelqu'un, en matiére d'intérét, abonar. Ex. payez-lui ce qu'il demande 
et je vous en tiendrai compte, páguele Vd. lo que pide, y se lo abonaré 
à Vd. Tenir bon a deux significations : celle de se défendre, en parlant 
d'une troupe, defenderse, no rendirse ; et celle de persister dans son 
opinion, perseverar. Ex. la ville tint bou jusqu’à l'arrivée du secours, la 
plaza se defendió hasta llegar el socorro ; tenez bon, je vous prie, et 
ne vous rétractez pas de ce que vous avez dit, persevere Vd. por Dios, y 
no vuelva atras sobre.lo que ha dicho. Tenir sur les fonts de baptéme, 
sacar de pila. Ex. je lui ai tenu deux enfants sur les fonts baptismaux, 
yo le he sacado dos hijos de pila. Tenir le bec dans l'eau, tener para- 
do. Ex. il y a plus de deux mois que vous me tenez le bec dans l’eau, 
sans que je puisse rien faire, hace mas de dos meses que me tiene Vd. 
parado, sin que yo pueda determinar nada. À qui tient-il ? ¿ de quién 
pende ? ¿ en mano de quién está ? 

SE TENIR: en parlant de la situation ou de la demeure de quelqu'un, 
estarse. Ex. il se tient debout, se está en pié ; il se tint caché pendant 
plus d'un an, se estuvo oculto mas de un año; elle se ticnt sans rien 
faire pendant que les autres travaillent, ella se está sin hacer nada 
miéntras trabajan las demas ; il faut se tenir à genoux, se debe 
estar de rodillas. Se tenir sur ses gardes, precaverse. S'en tenir 
á..., atenerse à, contentarse con. | 

Tiers : d’un tout, tercero, tercera parte. Tiers : arbitre, tercero, 
Ex. cessons de disputer et rapportons-nous-en à un tiers, dejémonos de 
disputar y avengámonos á la decision de un tercero. 

Tère, cabeza. Tète à tête, conversacion á solas, conferencia secreta. 
Ex. j'ai eu un tête-à-tête avec elle de plus de deux heures, estuve con 
ella á solas mas de dos horas ; j'ai su le résultat de leur tête-à-tête, 
he sabido lo que ha resultado de su conferencia secreta. Donner 
tête baissée dans un danger, precipitarse en un peligro á ojos cer- 
rados. ìl y va de sa tète, en esto le va la vida. Faire tète à l'ennemu, 
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hacer cara al enemigo. Aller tète levée, ir con la cara descu- 
. bierta. 

Tiren, sacar. Tirer une arme à feu, tirar, disparar. Tirer à brûle- 
pourpoint, tirar á quema ropa. Tirer sa poudre aux moineaux (prov. ), 
gastar la pólvora en salvas. Tirer le portrait à quelqu'un, retratar à 
uno. Tirer le plan d'une maison, trazar el plano de una casa. Tirer 
son épée du fourreau, sacar la espada, desenvainarla. Tirer des ar- 
mes, esgrimir, jugar al florete. Tirer à part, en particulier, à l'écart, 

- llamar à parte. Tirer quelqu'un de peine, d'affaire, de maladie, sacar 
à uno de trabajos, de aprieto, de una enfermedad. Tirer parti de quel- 
que chose, aprovecharse de alguna cosa. Tirer les vers du nez à quel- 
qu'un, sonsacar à uno lo que sabe. Tirer à la courte paille, echar pa- 
jas. Tirer au sort, sortear. Tirer une alfaire en longueur, entretener, 
alargar un negocio. Tirer une lettre de change, librar, girar una le 
tra de cambio. Tirer sur le vert, sur le jaune, etc., tirar á verde, 
á pajixo, etc. Se tirer d'embarras, salirse de una dificultad. 

Toiser, medir con la toesa. Au figuré : il m'a toisé des yeux, me 
miró de los piés á la cabeza, ou de arriba abajo. 

Tom»ben, caer. Tomber sur quelqu'un : au propre, caer sobre uno ; 
au figuré, echarse sobre uno. Ex. cette pierre tomba sur moi, cayó so- 
bre mi esta piedra ; le général tomba sur l'ennemi dans le temps qu'il 

s’y attendait le moins, el general se echó sobre el enemigo cuando mé- 
nos le pensaba este. 

Phrases : Je tombai de mon haut quand j'entendis cette nouvelle, yo 
me quedé helado cuando oí aquella noticia ; cette tragédie est tombée, 
ou cette comédie tombera, esta tragedia no ha tenido aceptacion, ou 
esta comedia no gustará al público. 

ToucHEr : manier, tocar, palpar ; émouvoir, mover, conmover. Ex. 
ne touchez pas à cela, no se llegue Vd. à eso, nada toque Vd. de eso ; 
il ne veut pas toucher á cet article, nada quiere tocar ; cet orateur tou- 
che, este orador conmueve, mueve los afectos. Toucher de près à quel- 
qu'un, tocar de cerca å alguno. — Toucher de l'argent, cobrar di- 
nero. — Toucher de l'orgue, teclear. | 

Tour : machine, torno. Tour de couvent : torno. Tour : circuit, ro- 
deo, vuelta. Tour : de promenade, vuelta. Tour: d'adresse, de force, 
habilidad de manos, de cuerpo. Tour : de malice, de ruse, etc., chasco. 
Fermer à.double tour, echar la doble, ou segunda vuelta à la llave. 
Jouer un tour, jugar una pieza. Jouer un mauvais tour, jugar una 
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mala pasada. Tour à tour : adverbe, uno despues de otro, sucesiva- 
mente. — La tour, la torre. 

Tourner, rodear, tornear, volver, girar, dar vuelta. Ex. tournez la 
feuille vuelva Vd. la hoja ; la terre tourne autour du soleil, la tierra 
gira al rededor del sol ; tourner le dos, volver las espaldas, huir. 
Tourner la tête, volver la cabeza. Au figuré : tourner la tête à quel- 
qu'un; irastornar à uno la cabeza; lui tourner l'esprit, volverle el 
juicio ; tourner casaque, mudar el partido ; tourner à tout vent (fig.), 
mudarse à cualquier aire, ser un veleta. Tourner, en parlant du lait, 
cortarse. Ex. le lait est tourné, la leche se ha cortado. . 

Tournure : en parlant des personnes, talante, aire, gracia. Ex. cette 
femme a une très-belle tournure, esta mujer tiene mucha gracia. En 
parlant des choses, interpretacion, traza. Ex. il donna une mauvaise 
tournure à ce que j'avais dit seulement pour badiner, dió una mala 
interpretacion á lo que no habia dicho sino para chancearme ; cette 
affaire ne prend pas une bonne tournure, no lleva buena traza este ne- 
gocio. 

TRACASSER, importunar, atormentar, etc. Au figuré : poneren cui- 
dado, inquietar. Ex. la nouvelle que je reçus hier me tracasse 1' AE 
la noticia que recibi ayer me pone en cuidado. 

Trainer, arrastrar. En parlant d'une affaire, d'un procès, esperi- 
mentar dilaciones. Trainer : être en désordre, andar por allá y acullá. 
Ex. ses livres trainent de tous côtés, sus libros andan por todas par- 
tes, por allá y aculla. 

Trair : flèche, saeta. Trait : d'écriture, rasgo. Trait : d'histoire, 
rasgo, paso. Beau trait, buena accion. Ex. il a fait un beau trait, en 
pardonnaut à son ennemi, quand il pouvait le perdre, él ha hecho una 
buena accion, perdonando á su enemigo cuando podia perderle. Ava- 
ler tout d'un trait, tragar de un bocado, ou beber de.una asentada. 
Traits du visage, facciones. 

TranchéE : terme militaire, trinchera. Tranchée : colique, dolor de 
tripas. Ex. l'eau froide donne des tranchées, el agua fria causa dolo- 
res de tripas. 

TRANCHER, cortar. Ce verbe ne s'emploie guère qu'au figuré. Ex. la 
Parque, des mêmes ciseaux, tranche la vie des rois et des bergers, la 
Parca con una tijera misma corta la vida de los reyes y de los pas- 
tores. Trancher du grand seigueur, hacer de grande. 

TRANSPORT, transporte. Au figuré, ce mot exprime une vive impres. 
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sion de joie, de douleur, etc. Ex. dans les premiers transports de sa joie, 
il se mit à pleurer, en el mejor tiempo de su alegria, se puso à llo- 
rar. Avoir le transport, estar delirando. 


Travers : biais, obliquité, traves. Travers : étendue d'un corps en 
largeur, ancho. Ex. deux travers de doigts, el ancho de dos dedos, ou 
dos dedos de ancho. Regarder de travers (fig.), mirar de sobre ojos. 
Donner dans le travers, entregarse à una vida licenciosa. C'est un cs- 
prit de travers, es hombr'e de mala condicion, extravagante, capri- 
choso. Tout faire de travers, no hacer cosa à derechas. 
© TRAVERSE : poutre, travesaño. Ouvrage de défense, traves. Chemin 
de traverse, atajo, trocha. Au figuré : desgracia, trabajos. Ex. celte 
femme a eu beaucoup de traverses dans sa jeunesse, esta mujer ha te- 
nido muchos trabajos en su mocedad. 


Trousse, lio, haz. Trousse de barbier, estuche de barbero. Être ou 
se mettre aux trousses de quelqu'un, ir en alcance de alguno. Ex. aus- 
sitôt qu'on s'aperçut du vol, on se mit aux trousses des voleurs, 
luego que echaron de ver el robo, fueron en alcance de los la- 
drones. 

Trousseau : de mariée, ajuar. Trousseau de clés, de flèches, manejo 
de llaves, de flechas. 


Trouve, hallar, — Trouver à dire, he MÉNOS una cosa, OU SEN- 
tir la falta de ella. Ex. j'ai trouvé à dire cinq piastres fortes à l'argent 
que vous m'avez envoyé, en el dinero que Vd. me ha enviado he echa- 
do ménos cinco duros. Trouver à redire, desaprobar, condenar, ha- 
llar que decir, encontrar que notar. Ex. j'ai lu votre ouvrage, et je n'y 
al rien trouvé à redire, he leido la obra de Vd. y nada he encontrado 
que notar en ella. Trouver bon ou trouver mauvais, aprobar ou desa- 
probar. Ex. ta mère trouve bon que tu emploies ton argent à acheter 
des livres, mais elle trouve mauvais que tu le joues, tu madre aprueba 
que emplees tu dinero en libros, pero no gusta que le juegues. — Trou- 
ver bon ou trouver mauvais, en parlant de comestibles : gustar ó no 
gustar. Ex. trouvez-vous bon ce ragoût ? ¿ le gusta á Vd. este guisado ? 
je trouve ce vin mauvais, no me gusta este vino ? que dites-vous de la 
soupe ? — je la trouve bonne, ¿ qué dice Vd. de la sopa ? — me qus- 
ta. Trouver le nœud d'une affaire, dar en el punto de la dificultad. 
Trouver quelqu'un en faute, pillar á uno en falta. Trouver son maî- 
tre (lig.), encontrar quien sepa, ó pueda mas, Trouver quelqu'un en 
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flagrant délit de mensonges, coger à uno en mentira. — Les enfants 
trouvés, los niños esposuos. 

SE TROUVER, hallarse, juntarse, ir, venir, etc. Ex. trouvez-vous à 
la place à telle heure, vaya 6 concurra Vd. à la plaza à tal hora. 
Nous nous y trouverons, alli nos veremos, ó nos juntaremos. — Sé 
trouver mal, desmayarse. Ex. l'odeur du soufre fit qu'il se trouva mal, 
el olor del azufre le hizo desmayar. Se mal tronver, no salir bien à 
uno una cosa. Ex. je me suis mal trouvé de mon projet, no me ha sa- 
lido bien mi proyecto (voy. salir.) Dans cette acception, les temps 
composés sont seuls en usage. 


V 


VaicanT, adjectif, valiente ; substantif, caudal. Ex. voilà tout mon 
vaillant, ved aqui todo mi caudal. 

VAQUER, sans régime : vacar ; avec régime : ocuparse. Ex. l'emploi 
vaque, est vacant, el empleo vaca ó está vacante ; cet homme vaque 
à ses affaires, este hombre se ocupa en sus negocios. 

Veille : privation de sommeil, vigilia. Ex. permettez-moi, monsieur, 
de vous offrir le fruit de mes veilles, permitidme, señor, ofreceros el 
fruto de mis vigilias. Veille, jour qui précède, vispera. Ex. la veille 
de la Saint-Pierre, la vispera de San Pedro. — Faire la veille des ar- 
mes, velar las armas. Au figuré : être à la veille de..., estar en vispe- 
ras de, estar à punto de, estar à prójimo d.... On peut néanmoins 
prendre une autre tournure, comme dans cet exemple : je me suis vu à 
la veille de perdre ce que je lui avais prêté, yo vi la hora en que perdia 
el dinero que le habia prestado. | 

VENDANGER, vendimiar. Au figuré : desperdiciar, disipar. Ex. il a 
vendangé son bien en moins d'un an, ha disipado su hacienda en mé- 
nos de un año. 

Venir, venir. Entrer, entrar. Ex. il vient du vent par cette fenêtre, 
entra aire por esta ventana. Arriver, survenir : llegar ó suceder. 
Ex. que feriez-vous si votre oncle venait à mourir ? ¿ qué haria Vd. si 
llegara ó sucediera el caso que muriese su tio ? l'emploi étant venu à 
vaquer, on me le donna, sucedió el caso que vacó el empleo, y me le 
dieron, Venir, avec la préposition de et un infinitif, indique la proximité 
d'une action passée, acabar de. Ex. il vient de la d'entrer, él acaba 
de leer, de entrar. Venir, en parlant des productions de la terre, criar. 
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Ex. il ne vient pas de café en Europe, no se cria café en Europa. Ve- 
nir, en parlant des choses, relativement à leur étendue sur d'autres cho- 
ses, qu’elles couvrent plus ou moins : llegar. Ex. son habit ne lui vient 
pas au genou, no le llega el vestido á la rodilla. Venir, dans le sens 
d'aller ou de seoir, en parlant des effets : caer (voy. aller.) Ex. cet 
habit-là vient ou sied bien à sa taille, este vestido cae bien á su 
cuerpo. Venir, dans le sens de tomber, de sortir, de s'échapper : caer ou 
salir. Ex. le sang ou le vin vient goutte à goutte, la sangre 6 el vino 
cae, sale gota à gota. Venir chercher, venir por. Ex. il vient chercher 
de l’eau, viene por agua. Venir à rien, venir à poco ó nada. Venir à 
bout, conseguir. Venir au monde, nacer. En venir aux mains, llegar à 
las manos. Venir au secours de, acudir à socorro de. — À venir, ve- 
nidero. Ex. le siècle à venir, el siglo venidero ; dans les temps à venir, 
en los venideros tiempos. 

= Verre, Vidrio. Verre à boire, vaso. Un verre de vin, un vaso, un 
trago de vino. 

Vice, ciudad. — Être, diner en ville, estar, comer fuera de 
casa. 

VISER : avec une arme à feu, apuntar. Au figuré : viser à quelque 
those, aspir ar á..., pretender. Ex. je me contente de ma médiocrité et 
je ne vise pas à une fortune plus élevée, me contento con mi suerte y 
no aspiro à otra mejor. 
= Vivant, viviente. Vivant, par opposition à mort, vivo. Ex. les vivants 
et les morts, los vivos y los muertos, 

Phrases : votre père est-il vivant ? ¿ vive aun su padre ? j ‘ai acheté 
cette maison du vivant de mon père, compré aquella casa cuando vivia 
mi padre; c'est un bon vivant, es un hombre alegre, divertido. 

Voici, vorLa, prépositions dont la première sert à montrer les choses 
qui sont près de celui qui parle, et la seconde, celles qui sont un peu 
plus éloignées. Elles se rendent par estar aqui, ahi, alli, ou par ser 
este, ese, aquel, estos, etc., ou par ved aquí, he aqui, etc. (voy. la 
Grammaire, n° 472). 

Vore, via. Voie de bois, carretada de leña. Voie d'eau, carga de 
agua. | | 

Voice, velo. Voile de navire, vela (voy. ce mot). Voile : prétexte, 
apparence, velo, apariencia. Ex. sous le voile de l'amitié, con aparien- 
cias de amistad. Avoir un voile devant les yeux (fig.), estar con una 
venda en los ojos. | 
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NOTES 


A. — N° 5. 


En général, lorsqu'on dit qu’une lettre espagnole se prononce comme 
en francais, on ne parle pas d'une identité parfaite ct absolue, mais d'un 
son tres-approximatif. Par exemple, Vo est ouvert quand la voix s’y ap- 
puie, et fermé dans le cas contraire ; Ve se prononce un peu plus clair 
que l'e fermé, son qui approche tres-légérement de l'e ouvert. Ces di- 
verses nuances, que les Espagnols savent parfaitement distinguer, échap- 
pent presque toujours à des oreilles étrangères. | 

Les lettres ch, j, 3, g et c ont une prononciation particulière, qui ne 
saurait être représentée convenablement dans la langue française. On 
doit donc considérer comme approximatifs les sons que nous indiquons 
pour ces lettres. Du reste, voici le mécanisme de leur prononciation. 

Ch. — Disposer les organes de la parole, comme si l’on voulait pro- 
noncer le ch français, mais en rapprochant fortement la langue du pa- 
lais dans toute son étendne ; puis, au lieu de pousser lentement Pair 
entre le palais et la languc, comme l'exige la prononciation de notre ch, 
le laisser libre en retirant la langue avec effort. Ce mécanisme produit 
en quelque sorte un son mixte (tch) où le t, que Pon ne doit pas cher- 
cher à prononcer, semble indiqué d'une manière trés-fuible, 

J. — Gonfler la langue vers la partie intérieure du palais, comme 
pour prononcer le k français ; mais au lieu d'y attacher fortement la 
langue et de lə retirer avec effort pour expulser l'air, laisser cet air cows 
ler lentement, bieu serré, mais avec beaucoup de douceur. Ainsi, le son 
de cette lettre doit partir entièrement du gosier, mais sans être accom- 
pagné de ce grasseyement qui en fait une sorte d'r aspirée que plusieurs 
maitres enseignent à tort à leurs élèves, comme la véritable prononcia- 
tion de la jota. 

Z. — Attacher fortement la langue aux dents supérieures, laisser 
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couler un peu d'air bien serré entre la langue et les dents, et ensuite la 
retirer brusquement pour expulser l'air avec force. 

G et C. — Ces deux lettres, lorsqu'elles sont placées devant les voyel- 
les e, i, ont respectivement le son du ¿ et du z, mais plus adouci. Cette 
différence, peu sensible, est ordinairement négligée, à moins qu'on ne 
cherche à réveiller quelques sentiments par l'harmonie imitative. Aussi, 
dans la nouvelle orthographe, le g placé de cette manière, ayant un son 
guttural, a-t-il été remplacé autant que possible par la jota. 


B. — N° 12. 


Nous ne pouvons résister au désir de copier ici une page de la Gram- 
maire de Sobrino, laquelle traite de la prononciation de la elle espa- 
gnole et de notre ! mouillée. D'ailleurs, nous ne saurions mieux 
dire : 

« Comment notre | mouillée française doit-elle se prononcer ? voilà ce 
qu'il importe avant tout de savoir, car l'usage et les grammairiens ne 
sont pas d'accord à cet égard. 

« Un grand nombre de personnes prononcent billard, bouillon, abso- 
lument comme si l’on écrivait biyard, bouyon. M. Napoléon Landais est 
un des principaux coryphées de ce système. 

« D'autres prononcent biliard, beulion, et ne font aucune différence 
entre souiller et soulier. 

« L'une et l’autre manière de prononcer sont également vicieuses. 

« L'T mouillée n'est pas une lettre particulière à la langue française ; 
elle est commune à toutes les langues méridionales, seulement elle s’y 
trouve diversement écrite. Les Italiens la figurent par gli, les Espagnols 
par ll, les Portugais et quelques idiomes du midi de la France par lh. 
Mais nonObstant la diversité d'orthographe, c'est toujours la même con- 
sonue qui se fait entendre : les Italiens prononcent figlia comme les 
Portugais filha, les Languedociens filho, et comme les Espagnols fi filla 
(le mot fille se dit en espagnol hija). N'est-il pas évident que la bonne 
prononciation de l mouillée en français est celle qui s'accorde avec l'u- 
sage des nations dont la langue a avec la nôtre une origine commune ? 
Le nom donné par nos ancêtres à l mouillée indique qu'il s’agit d'une 
modification du son de l, et ceux qui prononcent fiye, meyeur, batayon, 
au lieu de fille, meilleur, bataillon, sont aussi loin du son de Pl que de 
celui du p ou du 3. 
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« Au Théâtre-Français, où l’on conserve par tradition la pureté de la 
diction française, on articule notre ¿ mouillée à la manière méridionale, 
et c’est ainsi qu'on l’a toujours entendu prononcer par les Mars et les 
Talma. Mais quoi qu'il en soit, et comme nous n'enseignons pas ici le 
français, mais l'espagnol, qu'il nous suffise de savoir que, quant à celte 
dernière langue, il ne peut y avoir de controverse au sujet de la vérita- 
ble prononciation de la lettre ll, et que l'usage général ne permettrait 
pas de prononcer le mot bataillon, comme si l'on écrivait batayon, ct 
non plus comme batalion. 

« Ce qui distingue l simple de ł mouillée, c'est que la première se 
prononce en mettant le bout de la langue contre le palais, près des dents 
supérieures, et en l'écartant aussitôt, tandis que, pour articuler l’? mouil- 
léc, c'est la superficie de la langue, et non le bout sculement, qui vient 
toucher le palais. L’ mouillée, prononcée de celte manière, ressemble 
beaucoup plus à li qu’à y, mais une oreille exercée ne saurait néanmoins 
sy méprendre, et jamais aucun réformateur d'orthographe, quoiqu'il - 
men manque pas en Espagne, ne s'est avisé d' écrire halia au lieu de 
halla, et encore moins haya. » 


C. — N° 55. 


On entend par sujet, la personne ou la chose qui est l'objet de l'al- 
firmation du verbe, c’est-à-dire l'objet d'un jugement, el l'on entend 
par proposition l'énonciation de ce jugement. Quand nous disons Dieu 
est juste, il y a lá une proposition, parce que nous jugeons, nous affir- 
mons que la qualité de juste convient à Dieu. Juger est donc la faculté 
que possède l'áme de comparer deux idées, d'en examiner la relation et 
d'en prononcer la convenance ou la disconvenance. 

La proposition, considérée grammaticalement, a autant de parties 
qu'elle a de mots ; considérée logiquement, elle n'en contient que trois: 
le sujet, le verbe et l'attribut. 

Le sujet, comme nous l'avons dit, est l’objet d'un jugement ; c'est 
l'idée principale. L'attribut est la manière d’être du sujet, la qualité 
qu'on juge lui appartenir ; c’est l’idée accessoire. Le verbe, qui est 
toujours le mot étre, lie ces deux idées : il affirme que la qualité expri- 
mée par l'altribut convient ou ne convient pas au sujet. Dans la phrase 
précitée : Dieu est juste, Dieu est le sujet, est le verbe, et juste l'at- 
tribut. 
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ll arrive très-souvent que le verbe et l'attribut, ou une partie de l'at- 
tribut, sont réunis en un seul et même mot, comme daus cette propo- 
sition : l'homme de bien aime la vertu, proposition que les grammai- 
riens décomposent ainsi : l'homme de bien est aimant la vertu. L'homme 
de bien est le sujet, est, le verbe, aimant la vertu, Vattribut. Ici, 
le verbe aime contient une partie de l'attribut, mais dans cette autre 
proposition, Jean dort (est dormant), le verbe dort le contient tout 
entier. j 

Il y a trois sortes de propositious : la proposition principale, la pro- 
position incidente et la proposition subordonnée. 

La proposition principale est celle qui occupe le premier rang dans 
l'énonciation de la pensée, c'est-à-dire celle dont le sens RARES 
elle est absolue ou relative. 4 

La proposition principale absolue est celle qui a un sens complet par 
elle-même, et qui peut exister dans toute son intégrité sans le secours 
` d'aucune autre proposition, comme par exemple : la main du Créateur 
a tiré les hommes du néant. La proposition principale relative est celle 
qui se lie à une proposition pour faire un sens total. Ex. le jeu est un 
vice dégradant ; il énerve l'esprit et corrompt les mœurs. La seconde 
proposition, ¿il énerve l'esprit, et la troisième, il corrompt les mœurs, 
sont des propositions relatives. Ainsi, quand il y a plusieurs propositions 
principales, la première est absolue et les autres relatives. 

La proposition incidente est celle que l'on ajoute à une proposition 
- précédente pour la déterminer ou pour l'expliquer. De lá, deux sortes 
de propositions incidentes : la proposition incidente déterminative, et 
la proposition incidente explicative. La proposition incidente détermi- 
native est celle qui se joint d'une manière indivisible à la proposition 
précédente pour en déterminer le sens. Ex. la passion qui laisse dans 
l'âme les traces les plus profondes est celle de la jalousie. Les mots 
qui laisse dans l'âme les traces les plus profondes, forment une propo- 
sition incidente liée au sujet passion, comme un supplément détermi- 
natif qui sert à restreindre, par une idée particulière, la signification 
trop générale de ce mot. La proposition incidente explicative est celle 
qui se joint, au contraire, d'une manière divisible à la proposition pré- 
cédente, pour en expliquer le sens. Ex. ces concessions, qui deux mois 
plus tôt eussent épargné au pays les horreurs de la guerre civile, pa- 
rurent alors un indice de faiblesse ou de mauvaise foi. Gette proposi- 
tion, qui deux mois plus tôt eussent épargné au pays les horreurs de 
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la guerre civile, est incidente explicative ; on peut la retrancher sans 
nuire à l'intégrité du sens de la proposition principale ; c'est un sup- 
plément explicatif qui sert à en développer l'idée. 

La proposition est subordonnée quand elle dépend de la principale et 
qu'elle y est ajoutée, soit pour en compléter le sens, soit pour en expli- 
quer les parties, soit eufin pour en développer les idées. Elle ne se rap- 
porte pas spécialement au sujet ou à Pattribut, comme le font les propo- 
sitions incidentes, mais elle se lie ordinairement à la principale à l'aide 
d'une conjonction. De ces diverses fonctions de la proposition subordon- 
née, nous w'examinerons ici que la première. Quand nous disons : je dé- 
sire qu'il vienne ; tout le monde Vestimerait, s'il étudiait avec plus 
d'attention, les mots qu'il vienne, s'il étudiait avec plus d'attention, 
sont des propositions subordonnées que l'on ajoute aux principales : je 
désire, tout le monde ('estimerait, pour les achever el en compléter le 
sens. > | 

à È 


D. — N°66. 11° 


Si l'on place quelquefois le don devant un nom de famille, c'est par 
simple plaisanterie, ou pour tourner une personne en ridicule, comme 
Va fait Cervantes, qui a nommé Don Quijote le héros de son immortel 
roman. ; 

Dans plusieurs provinces de l'Espagne, les dames ne prennent le nom 
de leurs maris qu'en faisant précéder ce nom de la particule de. Ainsi, 
une dame, née Maria Lopez, épouse de M. Espinosa, signe Maria Lo- 
pez de Espinosa. En parlant de cette dame, on dira la señora de Espi- 
nosa, expression elliptique où le mot esposa, épouse, est sous-entendu 
devant la particule. 

Le mot demoiselle ou mademoiselle ne se traduit pas toujours par 
señorita, qui, comme diminutif en ¿ta (118), renferme l'idée de gen- 
tillesse, d'affection, etc. ; aussi le mot señora s'emploie-t-1l souvent 
pour qualifier une demoiselle, surtout si elle est âgée. Pour cette der- 
nière, c'est le seul mot convenable. Même à une jeune personne, on ne 
dit pas ordinairement sí, señorita, no, señorita, mais sí, señora, no, 
señora, oui, mademoiselle, non, mademoiselle. Cependant on dit trés 
bien : buenos dias, señorita, bonjonr, mademoiselle. On doit á ce sujet 
consulter l'usage et surtout les convenances. 

Caballero a souvent le même sens que le mot anglais gentleman. 
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E. — N° 68. 3° 


Malgré les règles précédentes, l'emploi ou la suppression des articles 
partitifs français peut quelquefois offrir des difticultés ; dans ce cas, il 
faut avoir recours aux principes généraux de la grammaire. 

Dans cette phrase : quiero hacerle probar á usted del vino que com- 
pré estos últimos dias, je veux vous faire goûter du vin que j'achetai 
ces jours derniers, les mots que compré estos últimos dias, forment 
une proposition incidente déterminative, qui se joint d'une manière 
indivisible á la proposition précédente pour en déterminer le sens ; par 
conséquent, l’article doit être exprimé devant le mot vino, dont l'espèce 
est particulièrement désignée par cette sorte de proposition. Mais dans 
cette autre phrase : quiero hacerle probar á usted vino catalan que 
no cede ú ningun vino de Borgoña, je veux vous faire goúter du vin 
catalan qui ne le cède à aucun vin de Bourgogne, les mots que no cede 
.d ningun vino de Borgoña, forment seulement une proposition inci- 
dente explicative, qui se joint d’une manière divisible à la proposition 
principale, pour l'expliquer, et qui peut être retranchée sans nuire à 
l'intégrité du sens (voy. la note B.) C'est donc un supplément explica- 
tif qui laisse Je substantif indéterminé. 

Ainsi, toutes les fois qu'il y aura absence d'une proposition incidente 
déterminative, ou d'une désignation particuliére de l'espèce, l'article se 
supprime en espagnol. Par exemple, dans : je veux du vin de Bourgo- 
gne de l'année passée, le mot vin se traduira sans l’article, car il suftit, 
pour satisfaire à celte demande, de donner du vin de Bourgogne quel- 
conque, pourvu qu'il soit de l'année exigée, De même, sans l’article : j'ai 
bu du vin — qui était excellent (proposition incidente explicative), 
he bebido vino que era excelente ou he bebido excelente vino. Au con- 
traire, toutes les fois que la proposition qui suit le mot vino sera une 
proposilion incidente déterminative, comme dans le premier exemple 
de cette note, l’article sera exprimé. 


F. — N°77. 


Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en mettant sous leurs yeux 
une page remarquable de la Grammaire de Sobrino. 
« Quoi qu'en disent les grammairiens, il-n'y a point de subst:ntil 
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qui ne puisse, dans certains cas, ètre pluralisé. S'il est des mots qui ne 
s'emploient ordinairement qu’au singulier, tels que ceux qui expriment 
des idées abstraites, des professions, certains produits collectifs, c'est 
qu'en effet l’idée qu'ils renferment ne permet guère de les concevoir 
multiples. Mais ne peut-il pas arriver cependant que notre imagination 
se les figure tels pour un moment, ou que, pour exprimer une négation, 
un doute, un paradoxe, nous ayons besoin de recourir à la forme plu- 
rielle ? Nous pourrons pécher alors contre la logique, mais l'expression 
ne blessera nullement la grammaire. Ainsi, lorsque Pascal a dit, après 
Platon, que notre vie est un point entre deux éternités, ces deux pen- 
seurs ont peut-être eu tort de croire qu'il existait une éternité passée 
différente de l'éternité à venir. On pourra leur contester ce point, mais 
la grammaire n’a rien à redire à cet emploi du mot éternités au plu- 
riel, du moment qu'il était nécessaire pour rendre la penséc de l'au- 
leur. 

« Les noms propres eux-mêmes peuvent quelquefois recevoir la mar- 
que du pluriel. Ainsi, Salvá affirme avec raison que l'on pourrait fort 
bien dire (1) : la poblacion de Madrid equivale á las de tres Zarago- 
zas, car, quoi qu'il n’y ait qu'une ville appelée Saragosse, il en existe 
en ce moment trois dans notre pensée. | 

« Les Espagnols vont encore plus loin que nous à cet égard. lls met- 
tent au pluriel les noms propres d'hommes dans les phrases du genre 
des suivantes : j'admire la vertu des Caton et l'éloquence des Ciceron, 
admiro la virtud de los Catones y la elocuencia de los Cicerones. Il 
est vrai qu'il ne s'agit ici que d'un scul Caton, d'un seul Cicéron, mais 
puisqu'on emploie l'article au pluriel, pourquoi ne pas suivre jusqu’au 
bout la même figure et ne pas pluraliser en même temps le substan- 
tif? | 

« À plus forte raison faudra-t-il mettre en espagnol le substantif au 
pluriel, lorsque nous voudrons désigner plusieurs individus du même 
nom. Ainsi, on dira los dos Senecas, en parlant de Sénèque le père et 
de Sénèque le fils ; los dos Catones, c'est-à-dire Caton d'Utique et Caton 
l’ancien. En francais, la plupart des grammairiens prétendent que Pon 
doit écrire les denx Sénèque, les deux Caton (Lemare est d'un avis 


1 Salvä affirme au contraire que l’on doit dire: todos saben que la poblacion de 
Madrid equivale à la de tres Zaragozas. L'Académie elle-même aflirme qu'en mel- 
tant le pluriel, dans ces sortes de phrases, on ne pèche pas contre le bon usage de la 
langue (81, £°). 
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contraire). Cependant nousdisons au pluriel les Gracques, les Scipions. 


Bizarrerie de l'usage, fondée la plupart du temps sur le manque de logi- 
que des anciens imprimeurs. » 


G. — N° 105. 


Dans les ancicns auteurs français, tels que Malherbe, Amyot, Cor- 
neille et même Molière, on trouve une infinité d'exemples où l'adverbe 
de comparaison comme est employé avec les comparatifs d'égalité, mais 
aujourd'hui ce serait une faute. D'un autre côté, on trouve souvent dans 
les anciens auteurs espagnols l'emploi des mots así... que avec les 
mémes comparatifs, comme par exemple: la tradicion es así necesa- 
ria que la Escritura, la tradition est aussi nécessaire que l'Écriture. 
Aujourd'hui, ce serait un gallicisme; il faudrait dire : la tradicion es 
tan necesaria como la Escritura. 

Pour la formation du comparatif de supériorité, la langue romane ou 
des troubadours admettait à la fois plus el mais. La langue française et 
la langue italienne n’ont conservé que plus. La langue espagnole et la 
langue portugaise n'ont conservé que mais, changé en mus. 

Cependant il existe, dans l'ancien espagnol, quelques exemples de 
l'erploi de plus, pour former le comparatif composé : 


Plus blanco de color que la nieve reciente. 
(Poema de Alexandro.) 


Vinien en dos capatios plus blancos que cristal. 
(Vida de S. Millan.) 


On trouve dans l’ancien français mais, avec l'acception primitive 
mugis, c'est-à-dire plus, davantage. It est resté dans la langue actuelle 
l'expression familière : n’en pouvoir mais, c'est-à-dire davantage. 

L'espagnol et le portugais disent aujourd'hui mas ; l'italien a ma et 
mat dans cette acception. 

A chaque pas se montre l'affinité des langues de l’Europe méridio- 
nale, affinité d'autant plus sensible qu'on la cherche dans un temps plus 
reculé. 


H. — N° 116. 


Les langucs du Midi, pleines d'expressions tendres et d'images gra- 
cieuses, abondent en diminutifs ; les langues du Nord, plus froides et 
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plus positives, les ont presque entièrement bannis. Ils étaient très-usités 
chez nos ancêtres, dont le langage naïf se ressentait davantage de son 
origine méridionale. La langue française, devenue plus sévère et plus 
philosophique, à mesure que nos mœurs s'écartaient de leur simplicité 
primitive, a adopté successivement des formes graves et strieuses à l'u- 
sage d'une haute littérature. Aussi, n'est-ce guère que dans le style fami- 
lier ou dans les poésies légères et badines que les diminutifs sont au- 
jourd'hui employés. Quant aux augmentatifs, ils sont tellement rares 
chez nous, que le nombre en est réduit à cinq ou six. 

Les anciens auteurs espagnols employaient aussi, plus fréquemment 
que les auteurs actuels, les augmentatifs et les diminutifs. 


IL — N° 136. 


l'our lire les nombres, les Espagnols divisent la série numérale par 
tranches de six chiffres, en commençant à droite; par conséquent, cha- 
que tranche comprend les mille de sa division, La première tranche con- 
tient les unités ; la deuxième, les millions ; la troisième, les billions ; 
la quatrième, les trillions ; ainsi de suite. De manière que leur million 
répond à notre million, mais leur billion répond à notre trillion, leur 
trillion á notre quintillion. Exemple : 


SYSTÈME FRANCAIS : 95,758,624,897,322,584,546. | 

Quatre-vingt-quinze quintillions, sept cent trenle huit quatrillions, 
six cent vingt-quatre trillions, huit cent quatre-vingt-dix-sept billions, 
trois cent vingt-deux millions, cinq cent quatre-vingt-quatre mille, trois 
cent quarante-six. 


SYSTÈME ESPAGNOL : 95,138624,897322,584546. 


Noventa y cinco trillones, sctecientos treinta y ocho mil seiscientos 
veinte y cuatro billones, ochocientos ¡noventa y siete mil trecientos 
veinte y dos millones, quinientos ochenta y cuatro mil trecientos cua- 


renta y sels. 
J. — N° 140. 400 


Les cinq premiers exemples de la section 10", n° 140, sont extraits de 
la Grammaire de Chalumeau de Verneuil, page 696. Nous n'avons fait 
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que les traduire. Ce grammairien en conclut qu'aux questions ci-des- 
sous, on doit répondre ainsi : 


Es Vd. soltero? . 4 sou sis os ss ne es a . . lo goy. 
Es Vd. el soltero que quiere casarse? oes. o >- lE 8OY. 
Es Vd. padre? ...... me E E 0-60 
Es Vd. el padre de don Carlos ?. de de dr 10-800: 
Es Vd. casada?.. . . ......... e...» > do soy. 
Es Vd. la recien casada?. ........ o... .. . da soy. 
Es Vd. Reina? . . . A E 


Es Vd. la Reina de España. E IN MG C0: 

Son Vds. herederos del difunto?. . . . . . . . . . « . lo somos. 
Son Vds. los herederos del difunto? . . ee ee … o . dos somos. 
Son Vds. Francesas ?. . . . . . lo somos. 
Son Vds. las Francesas que llegaron ayer á Madrid: ». . las somos. 


Placer devant le verbe ser, á la place du sujet, les accusatifs le, la, 
los et las, c'est une forme empruntée de la langue francaise et qui 
n'existe pas, que nous sachions, dans les écrits des bons auteurs. Ce 
gallicisme viole évidemment une des lois de la grammaire, puisque le 
verbe substantif ser doit se construire entre deux nominatifs (204, 5°) : 
Juan es pintor. La conclusion de Chalumeau, bien qu'elle soit con- 
forme au langage de quelques Espagnols (1), ne s'appuie sur aucune 
base grammaticale. En effet, les pronoms le, la, los et lo sont de véri- 
tables accusatifs, compléments directs des verbes recibir, sé, hay 


1 Nous protestons avec énergie contre cette habitude irréfléchie de sacrifier aux 
usages étrangers l'originalité et souvent les beautés d'une langue riche et harmo- 
nicuse. 

Dans toute langue vivante, on doit éviter deux défauts : Je premier dans lequel 
tombent les personnes qui n'admettent, comme pures et exactes, que les expressions 
autorisées par les auteurs classiques ; le second défaut, plus fréquent ct fruit de 
l'ignorance, consiste à préférer les mots étrangers à des mols anciens qui ont par- 
faitement leur raison d’être. Fuir ces deux écueils, c’est parler et écrire avec pureté 
la langue espagnole. Un terme nouveau devient-il d'une absolue nécessité, on peut, 
tout en l'appropriant par l’inflexion, l’emprunter au latin duquel la langue castillane 
lire une grande partie de sa richesse. Cependant, il n’y a aucun inconvénient à 
adopter les mots de sciences et d’arts, employés par les écrivains des autres nations, 
mots dérivés de la langue grecque, qui est le dépôt universel des nomenclatures 
techniques. Mais on doit recevoir avec la plus scrupuleuse attention tout ce qui 
vient des Français, soit à cause du génic de leur langué qui est, sans le paraître, trés- 
différent du génie de la castillane, soit parce que le contact habituel avec les hommes 
de cette nation et la lecture continuelle de leurs livres portent, à leur insu, les 
Espagnols à employer des idiotismes français par oubli des idiotismes nationaux, 
Néanmoins, on doit se soumettre à la loi souveraine de l'usage; mais il faut que cet 
usage s'appuie de l'autorité des écrivains les plus distingués, sinon cette telle et 
riche langue espagnole serait bientôt dénaturée pour devenir une pâle copie du 
français, sans pouvoir jamais approcher du mérite de l'original. 


` 
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(213, 3°) et parecemos ; et si l'accusatif lo, malgré la règle précédente 
Juan es pintor, se construit avec le verbe ser (5° et 6° exemples), cela 
ne tire pas à conséquence, vu la signification vague, indéfinie et essen- 
tiellement relative du pronom neutre. Ce mot est donc bien placé avec 
le verbe dans les réponses précitées ; mais il n’en est pas de même, à 
notre avis, des accusatifs le, la, los et las. En effet, voici une phrase de 
Lope de Vega : es mi muger ? — si, lo es. Le pronom mi est aussi bien 
déterminatif que l’article la. Si l'on veut respecter les règles et ne pas 
employer, dans toutes ces réponses, lo, qui néanmoins est le mot pro- 
pre, on peut se servir d'une autre tournure, conforme au génie de la 
langue espagnole : sí, ó no señor ; sí, yo soy, elc. 

Le même grammairien pose encore cette règle (page 692), relative- 
ment-au verbe ser : A 

« Les terminaisons le, la, los et las, accusatifs dans le pronom per- 
sonnel, s'emploient dans le pronom relatif pour: le pronom personnel 
el, ella, ellos et ellas , mais dans les verbes substantifs seulement. On 
peut donc aux questions ci-dessous faire les réponses suivantes : 


Es este tu sombrero?. ......... St, le es ou es el. 

Es esa tu casa?. ....... ooo. Si, la es ou es ella. 

Son estos lus cuartos? . . . . . . . .. St, los son ou son ellos. , 
Son esas tus razonés?.. . . . . .. . . Si, las son ou son ellas. 


- « Dans ces réponses, ajoute le même grammairien, les verbes es et 
son ont pour sujets les pronoms démonstralifs este, esa, estos, esas 
sous-entendus, et le ou él, .la ou ella, los ou ellos, las ou ellas, sont au 
nominatif, parce que les verbes substantifs régissent même cas après 
que devant. » ` | 

Pour sauvegarder encore cette dernière règle, nous n'adoptons que la 
seconde forme es él, es ella, son ellos, son ellas, car il nous est impos- 
sible, malgré tous les raisonnements, de considérer le, la, los et las 
comme nominatifs. Pourquoi ne pas répondre si l'on veut : sí, este es 
mio, ou si, es el mio, sí, esta es mia ou sí, es la mia, etc., ou simple- 
ment si, es mia, etc. 

Nous regrettons vivement de nous trouver en désaccord avec Chalu- 
meau de Verneuil qui, par ses longs et péfibles travaux, a bien mérité 
des admirateurs de la langue espagnole. Il publia en 1821 un ouvrage 
en deux gros volumes, qui malheureusement n'eut pas de succès. Voici 
pourquoi. La première partie est une traduction de la Grammaire de l'A- 
cadémic de Madrid, traduction bonne, malgré quelques négligences do 


45 
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style ; mais une telle grammaire ne pouvait convenir à des Français. La 
seconde partie, très-volumineuse, abonde en citations d'auteurs ; mais 
aucune citation n'est traduite, ce qui suppose a priori une connaissance 
assez étendue de la langue espagnole. C’est une mine riche en matériaux 
précieux, que chacun exploite silencieusement à sa convenance. Ainsi, 
l'auteur d'une nouvelle grammaire espagnole a copié textuellement, 
sans en Indiquer la source, de nombreuses pages de cet ouvrage, telles 
que : la traduction du discours préliminaire de l’Académie, la correspon- 
dance des temps, etc., etc. Comme Chalumeau a vécu-dans l'oubli, et 
que jamais personne n'a daigné honorer sa mémoire, on peut lui ap- 
pliquer avec raison le sic vos non vobis de Virgile. Nous espérons que 
Je lecteur nous pardonnera cette courte digression sur le mérite de Cha- 
lumeau de Verneuil : nous avons voulu jeter, en passant, quelques fleurs 
sur la tombe d'un auteur malheureux. Ea 


K. — No 143. 10° 
RÉFLEXIONS SUR LES PRONOMS se, Sí, SU OU SUS. 


La langue romane employait comme sujet se, à la place de la troi- 
siéme personne du pronom personnel, soit au singulier, soit au pluriel. 
Cette forme se retrouve dans les autres langues de l'Europe latine, ex- 
cepté dans la langue française. Se, en régime indirect, à la place de à 
él, à ella, à ellos, à ellas, est encore une forme romane. 

Il est certäin que le pronom se, de tout genre et de tout nombre, 
rend souvent le sens obscur lorsqu'il remplace les pronoms français lui 
et léur, comme dans cette phrase : se lo diré, je le lui dirai ou je le 
leur dirai. On peut en dire autant de son dérivé su ou sus, adjectif pos- 
sessif des deux genres qui, par sa double signification, est une source 
d'obscurité pour la langue espagnole. Citons un exemple : el padre que 
ama à sus hijos, no ama sus defectos. Cette phrase, qui paraît claire, 
présente néanmoins deux sens : le père qui aime ses enfants n'aime pas 
ses défauts (à lui), ou leurs défauts (à eux). Dans ce cas, la tournure la- 
. tine : no ama los defectos de ellos, ne serait pas un barbarisme. Ex. 
pater qui amat suos liberos; eorum vitia odit. 

Il est à regretter que le pronom roman lor, à la fois personnel et pos- 
sessif, n'ait pas été adopté par les Espagnols, comme il l'a été par les 
Français. 

Salvá cite ces trois phrases, construites grammaticalement avec su, 
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et il déplore l'obscurité que ce pronom ou cet adjectif y apporte. Me ha 
traido este libro el señor Aguado : su modo de discurrir me gusta 
mucho. Acaban de estar aqui don Antonio y su esposa, y ayer vi d 
su madre. Los guardas descubrieron luego al contrabandista ; pero 
por su cobardía se terminó pronto el combate. En effet, su a-t-il rap- 
port à Aguado ou à libro, à Antonio ou à esposa, à guardas ou á con- 
trabandista ? Dans toutes les langues, la première condition du dis- 
cours, c'est la clarté. Pourquoi ce grammairien ne conseille-t-il pas de 
rejeter l'adjectif su, toutes les fois qu rend le sens obscur? On peut 
fort bien dire : 

Me ha traido este libro el señor Aguado. cuyo modo de discurrir 
me gusta mucho, ce livre m'a été apporté par M. Aguado, dont 
j'aime beaucoup la manière de raisonner ; — ou bien : el señor Aguado 
me ha traido este libro cuyo modo de discurrir me gusta mucho, 
M. Aguado m'a apporté ce livre, dont la doctrine me plaît beau- 
coup. 

Acaban de estar aquí don Antonio y su esposa, y ayer vi à la ma- 
dre de aquel señor ó de aquella señora, don Antonio et son épouse 
viennent de sortir d'i ici, et je vis hier la mère de ce monsieur ou de cette 
dame. 

Los guardas descubrieron luego al contrabandista, pero por la co- 
bardia de este ó de aquellos se terminó pronto el combate, les gardes 
apercurent bientót le contrebandier, mais sa lácheté ou leur lácheté mit 
promptement fin au combat. 

Le pronom si des deux genres et des deux nombres, se rapporte con- 
stamment au sujet el signifie soi : pronom singulier, employé avec une 
préposition en français, lorsque le sujet de la phrase est indéterminé ou 
un nom de chose. Si le sujet est un nom de personne au singulier, on 
peut se servir de soi ou des pronoms lui et elle, selon la circonstance. 
Mais au pluriel on met les autres pronoms eux, elles, pour les personnes 
et les choses, attendu que soi est un singulier. Les Espagnols ne font 
pas cette distinction, c'est toujours le pronom sf qu'ils emploient pour 
tous les cas où existe une préposition. 

L'emploi du verbe pronominal passif, c'est-à- dire l'emploi de se de- 
vant l'infinitif et les troisièmes personnes, nous vient de la langue des 
troubadours. On fait usage de cette forme, plus en espagnol qu'en fran- 
çais, pour remplacer le passif latin ; les Espagnols la préfèrent à l'au- 
tre (510, 3°) 
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L. — N° 455, 8° 


Chalumeau de Verneuil, dans sa Grammaire, page 684, admet une 
exception à cette règle, au présent de l'indicatif seulement, et cite à 
l'appui de son opinion les deux phrases suivantes : 

Yo soy Alfenso que quiere (et non que quiero) à Abel como à un 
hermano, je suis Alphonse, qui aime Abel comme un frere. 


Yo soy Pablo que te conoce (et non que te conozco) bastante para , 


que no te compre, je suis Paul, qui te connais assez pour ne pas t'a- 
cheter. | 

ll vaut mieux s'affranchir de cet usage bizarre en prenant, par exem- 
ple, cette tournure ou quelque autre : yo soy Alfonso el que ou quien 
quiere... ; yo soy Pablo el que ou quien te conoce.... 


M. — Nr 178. 


Le mot on s'est formé, par abréviation, du mot homme ; aussi reçoit- 
il Particle comme celui-ci. En français, on écrivit souvent ce pronom 
avec l'h qui atteste son origine : homo en latin, hom ou om en langue 
romane. 

La langue française a seule conservé cette forme romane, qu'on re- 
trouve néanmoins dans les autres langues de l’Europe latine, mais à des 
époques plus ou moins reculées. Les Français ont dit hom et on, rimant 
l'un et l’autre avec maison, saison ; les Espagnols ont eu omne, ome, 
les Portugais ome ; et les Italiens uom, huomo. 

EXEMPLE POUR LE FRANÇAIS : 

Un asne avait en sa maison, 

Mais teil asne ne vit mais hom. 
(Il avait un asne dans sa maison, 
Mais on ne vit plus un tel asnc.) 

ExEMPLE POUR L'ESPAGNOL : 

La cosa que omne tiene treinta annos en paz, la chose que l'on pos- 
sède en paix pendant trente ans. Les variantes des divers manuscrits of- 
frent souvent ome pour omne. 

Hom, roman, qui signifiait ssi homo, a été plus tard changé en hom- 
bre par les Espagnols, et a cessé d’être employé par eux comme pronom 
indéfini. Les Francais ont retranché l'h pour en faire un pronom, et 
l'ont conservée dans le mot homme. 
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Pour la clarté et la précision du discours, les pronoms on, en ct y 
donnent à la langue française, chacun en ce qui le concerne, une supé- 
riorité incontestable sur la langue espagnole. Dans la langue romane, en 
servait parfois à exprimer, en régime indirect, la troisième personne du 
pronom personnel, et même du pronom relatif. Y, roman, était égale- 
ment employé pour la troisième personne du pronom personnel. Ces 
formes ont disparu de la langue espagnole. 

Se remplaça quelquefois, dans la langue romane, le pronom indéfini 
hom. Cette forme passa dans les autres langues. 


N. — N° 196. 


Les verbes actifs de la langue latine se terminent en are, en ereet en 
ire, comme amare, monere, audire, mots dans lesquels est incorporé 
l'infinitif du verbe de mouvement ire (note V.) Ces terminaisons ne 
forment réellement que trois cónjugaisons : si les grammaires à l'usage 
des Français en admettent une quatrième, par la division en deux clas- 
ses de la terminaison ere, c'est pour la commodité des commencants. 

M. Raynouard, dans sa Grammaire de la langue romane, divise aussi 
les verbes en trois conjugaisons : la première, terminée en gr ; la se- 
conde, en er ou re ; la troisième, en ir ou ire. 

Toutes les langues de l'Europe latine, excepté la française, ont éga- 
lement adopté trois conjugaisons avec ces mêmes terminaisons. 

Les Français ont changé en er la désinence ar, caractéristique de la 
première conjugaison romane ; et leurs grammairiens ont divisé en deux 
conjugaisons les verbes en oir et en re, quoique primitivement ces ver- 
bes aient appartenu à une seule. 

Oír, français, vient d'er, roman, conservé d’abord dans l'ancienne 
langue française, ensuite changé en eir, et finalement en otr. 

Re existait en roman, et n’était qu'une modification ordinaire de la 
terminaison er, commune aux infinitifs de la seconde conjugaison, dans 
les autres langues de l'Europe latine. 

Ainsi, ces infinitifs français en oir et en re doivent être classés dans 
une même conjugaison, selon leur origine. Quant à la terminaison ir, 


seconde conjugaison en français, elle appartient à la troisième en roman 
et en espagnol, 
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0. — N° 204, 2° 


Nous avons dit que, pour ser et estar, l'usage préfère, dans certains 
cas, l'un de ces verbes à l’autre. Par exemple, dans cette phrase déjà 
citée : Lisboa está sobre siete colinas, l'état d’être, malgré l’idée de 
situation, paraît durable et inhérent au sujet. Il n’en est rien: une 
ville, par la suite du temps, peut gagner d'un côté et perdre d'un autre, 
sans cesser d’être elle-même. La situation d'une ville, c'est-à-dire son 
existence dans un lieu quelconque, est donc considérée, selon la règle 
générale, comme transitoire ou temporaire. Mais quand Rivadeneira 
dit : nació el Padre Diego Lainez en la villa de Almazan que es en 
el reino de Castilla, le pére Jacques Lainez naquit dans la ville d'Alma- 
zan, située dans le royaume de Castille, il emploie avec raison le verbe 
ser, qui exprime l'état d'être permanent, inséparable du sujet, parce 
qu'une ville ne saurait changer de royaume ni de province, 


P. — N° 213, 2° 


Lorsque les verbes hacer et parecer, employés comme impersonnels, 
se trouvent accompagnés d'un substantif singulier ou pluriel qui puisse 
faire leur action, les avis sont partagés sur le mot qui doit les régir. 
Plusieurs personnes mettent ces verbes au singulier, quel que soit le 
nombre du substantif, en refusant à ce dernier la qualité du sujet ; 
d’autres, au contraire, la lui accordent, en mettant lesdits verbes au 
pluriel, si le substantif est à ce nombre. Cette dernière construction, 
adoptée par Salvá et Sotos Ochando, nous paraît la plus conforme aux 
lois de la grammaire. Ex. hacen grandes calores, il fait de grandes 
chaleurs ; los hombres parecen olvidarse de que han de morir, les 
hommes semblént oublier qu'ils doivent mourir. Ceux qui emploient 
dans ce cas les verbes hacer et parecer au singulier, supposent un su- 
jet sous-entendu Ex. hace grandes calores ; parece que se olvidan los 
hombres de que han de morir ; phrases que l’on doit compléter ainsi : 
el tiempo 6 la estacion. — Hace grandes calores ; que los hombres se 
olvidan de que han de morir, es la cosa que parece. 


Q. — N° 215, 5° 


L'Académie de Madrid, dans sa Grammaire, dit que le verbe haber, 
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employé comme impersonnel aux troisièmes personnes du singulier, 
a la propriété de convenir aussi au pluriel du substantif qui lui sert de 
nominatif, sans que l'on puisse mettre le verbe au pluriel. Comme YA- 
cadémie ne donne aucun éclaircissement sur cette règle exceptionnelle, 
nous allons exposer ici l'opinion de Salvä. 

Ce grammairien considère, avec juste raison, le substantif comme le 
complément direct de haber, en prenant alors ce verbe dans la signifi- 
cation de tener, avec un nominatif sous-entendu. Après avoir fait l'his- 
torique du verbe haber, Salvá pose les phrases suivantes : 

Hay 6 hubo fiestas reales. ” 

Ha, hace 6 hará veinte dias que no le he visto. p 

Il les décompose ainsi : 

El consejo, el pueblo, el ayuntamiento, la ciudad de tal ha y (tiene 
ó celebra alli) fiestas reales. On sait que y, dans l’ancien espagnol, 
était un adverbe de lieu, comme en français. 

El dia de hoy ha (tiene) hace ó hará veinte dias que no le he 
visto. 

Dans ces phrases : habrá fiestas reales en Segovia, et los hombres 
que hubiere en el mundo despues de Adan, ajoute le même grammai- 
rien, on doit regarder, par syllepse, comme nominatifs du verbe haber, 
les substantifs régis par la préposition en, préposition qu'il faut suppri- 
mer pour construire la phrase grammaticalement. 


R. — N 44. 


Une observation propre à faire reconnaître les verbes irréguliers, c'est 
que les substantifs autres que les noms verbaux (126), dont la signifi- 
cation se rapporte à celle de ces verbes, prennent souvent la forme de 
l'anomalie. Exemples : 


Acertar, réussir. Acierta, il réussit. Acierto, succès. 
Atterar, terrasser. Atierra, il terrasse. Tierra, terre. 
Nevar, neiger. ` Nieva, il neige. Nieve, neige. 
Serrar, scier. Sierra, il scie. Sierra, scie. 
Tronar, tonner. Truena, ìl tonne. Trueno, tonnerre. 
Volar, voler. Vuela, il vole. Vuelo, vol, ete., etc. 


Les anciens monuments de la langue espagnole contiennent plusieurs 
mots où l'e roman intérieur s’est changé en 1e. Cette modification donna 
surtout aux verbes une forme qui passe aujourd’hui pour une auoma- 
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lie, lorsqu'elle n'est appliquée qu'à certains modes ou à certains 
temps. | 

Le changement de l'o en ue, qui a existé même dans la langue des 
troubadours, s’est communiqué à un grand nombre de mots espagnols. 
Ce n'est qu'un accident euphonique, et peut-être n'aurait-on pas dú re- 
garder comme irréguliers des verbes qui, en quelques modes ou en quel- 
ques temps, prennent ue au lieu de lo primitif. 11 paraît qu'autrefois ue 
et o se confondaient dans la prononciation. 


S. — N° 246, 6° 


La langue romane formait le futur par l'adjonction du verbe aver, à 
l'infinitif des verbes ; mais elle sépara quelquefois ces deux éléments du 
futur, et placa entre eux le pronom que le verbe régissait. C'est pour- 
quoi, à l'origine de la langue espagnole, on joignait le présent de V'auxi- 
liaire haber au verbe en conjugaison, pour former le futur de l'indi- 
catif, temps qui devenait composé ou simple, selon que le verbe était 
suivi ou non de me, te, se, etc. On lit dans quelques ouvrages anciens : 
lo que oistes en poridad, predicarlo hedes sobre los tejados, ce que 
vous aurez clairement entendu, vous le crierez sur les toits. Mientra 
que yo pueda, facerlo he así, pendant que je le peux, je le ferai aiusi. 
Dans ces exemples, predicarlo hedes ou habedes est mis pour lo predi- 
careis ; et facerlo he, pour lo haré (11). En effet, par la suppression. 
des lettres radicales du verbe haber, dans son présent de l'indicatif, on 
aura pour le futur du verbe en conjugaison : predicar(h)é, predicar(h)as 
predicar(h)à , predicar(h)emos, predicar(hab}eis, predicar(h)än. 
— A la même époque. ce futur prenait la forme actuelle, lors- 
que le verbe en conjugaison n'était pas immédiatement suivi d'un pro- 
nom personnel, régime direct. Ex. ca yo no comeré nin faré al, sinon 
dejarme morir, car je ne mangerai pas, ni ne ferai autre chose que de 
me laisser mourir. 

Au présent du conditionnel, on interposait également un pronom per- 
sonnel entre le verbe et l'auxiliaire. On lit : pecharme hia et pechar- 
meia pour me pecharia, il me le payerait. Il est facile de voir que le mot 
hia ou ia est une syncope de habia, imparfait du verbe haber. Voici un . 
autre exemple : si Ruy Velasquez fuese para Cordoba, tornarseia (se 
tornaria) moro, si Ruy Velazquez allait à Cordoue, il deviendrait 
maure. 
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Dans les verbes romans, on doit considérer comme un accident spécial 
la formation des futurs par l'adjonction des inflexions du présent du 
verbe aver, au présent de l'infinitif de chaque verbe à conjuguer, et la 
formation du conditionnel, en joignant les inflexions de l'imparfait de ce 
verbe au même présent des infinitifs. Le même accident grammatical 
existe en espagnol avec le verbe haber. 

Toutes les langues de l'Europe latine conservent cette forme au futur ; 
toutes lont employée autrefois pour le conditionnel. 

Le verbe haber joue aussi un rôle dans la formation de cértains temps 
de quelques verbes espagnols (note V.) Nous citerons, entre autres, les 
deux verbes andar et estar. ll est évident que les temps anduve, andu- 
viese, anduviera, anduviere ; estuve, estuviese, estuviera, estuviere, 
sont formés de andar hube, andar hubiese, etc., et de estar hube, estar 
hubiese, etc. 


T. — N° 298. 


La construction du gérondif avec les verbes estar, ir ou andar, donne 
beaucoup de richesse á la langue espagnole. Pour preuve, citons les 
exemples suivants : 

Tomandome la mano, me la estuvo mirando un poco (Montemayor), 
en me prenanf la main, ou quand il m'eut pris la main, il y attacha un 
moment ses regards. 

Al rededor de ella andaba un rebaño de ovejas paciendo la verde 
yerba (idem), autour d'elle un troupeau de brebis paissait l'herbe ver- 
. doyante. | 

Sali en un caballo ético y mustio, el cual mas de manco que de bien 
criado, iba haciendo reverencias (Quevedo), je partis sur un cheval 
étique et nonchalant qui faisait à chaque pas des révérences, plus par 
infirmité que par cour toisie. 

Dans la première phrase, l'expression estuvo mirando équivaut non- 
seulement au temps du verbe mirar, marqué par estuvo, c’est-à-dire au 
prétérit miró, mais encore elle exprime que l'inspection de la main, 
quoique rapide, n’a pas été faite d'un seul coup d'œil. Dans la deuxième, 
andaba paciendo a d'abord la signification de l'imparfait pacia, 
. mais celte forme de conjugaison indique, en outre, le mouvement lent 
et progressif d'un troupeau qui avance toujours en paissant. Dans la 
troisième phrase, iba haciendo est bien mis aussi pour l'imparfait ha- 
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cia, mais la conjugaison complexe exprime mieux un mouvement pro- 
gressif, et représente avec plus de propriété que la conjugaison simple 
la simultanéité des deux actions de marcher et de faire des révérences. 

Le verbe venir se joint aussi, comme auxihaire, aux gérondifs des 
verbes dont il exprime l'action actuelle. Ex. como vengo diciendo, 
comme je dis; Anselmo me ha dicho que venia corriendo (Jovellános), 
Anselme m'a dit qu'il venait tout de suite (en courant) ; le vi venir 
corriendo (Academia), je l’ai vu venir en toute hâte. 

Suivi de la préposition á et de l'infinitif de quelque verbe, venir a 
aussi la même signification que ce verbe, mais avec doute, soupçon, in- 
certitude. Ex. venia á estar alojado, il pensait à venir camper (note V). 

Le verbe quedar, demeurer, étre, se construit également devant un 
gérondif. Il exprime alors la continuité de l'action du second verbe, tout 
en conservant néanmoins sa propre signification. Ex. sé guedó dur-. 
miendo, il resta endormi, ou il s'endormit ; se quedaba escribiendo, 
il était à écrire, ou il continuait à écrire. 


U. — N° 306. 


Les participes passés de la langue espagnole exigent quelques remar- 
ques particulières qui prouvent la communauté d’origine de cette lan- 
gue avec la langue romane. Ces preuves, nous les prendrons dans l'ex- 
cellent ouvrage de M. Raynouard : Grammaire comparée des langues 
de l'Europe latine. Nous serons obligé, pour atteindre plus rapidement 
au but, de modifier un peu l'ordre du discours et la construction des 
phrases. | | 

La langue latine, de laquelle l'idiome roman a emprunté presque 
tous ses participes passés primilifs, avait beaucoup de participes irrégu- 
liers dans les verbes qui correspondent aux verbes de la seconde et de la 
troisième conjugaison romane ; ces conjugaisons ont adopté la plupart 
de ces anomalies latines, toutes les fois que le participe roman a été 
formé en retranchant seulement au mot latin la désinence qui caracté- 
risut les cas. 

Mais en conservant le participe irrégulier, emprunté au latin, la lan- 
gue romane créa quelquefois un second participe régulier, en le sou- 
mettant à la règle générale qui avait établi l'inflexion ut pour les parti- 
cipes réguliers de la seconde conjugaison, et Pinflexion ft pour ceux de 
la troisième. Ainsi, l'on trouve dans la langue romane : 
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PARTICIPES LATINS. | PART. ROM, IRRÉG. PART. ROM. RÉG. 
Ruptus. Rot. Romput. 
Corruptus. Corrot. Corrompul. 
Redemptus. Rezemt. Rezemut. 
Defensus. Defes. Defendut. 
Electus. Eleit. Eligit elegut, ete. 


La langue espagnole, née de la langue romane, adopta les accidents 
. grammaticaux relatifs aux doubles participes, ainsi qu'il va être ex- 
pliqué. 

La première conjugaison en ar offre rarement des anomalies dans ses 
participes; néanmoins, l'espagnol y a transporté des verbes qui origi- 
nairement appartenaient à d'autres conjugaisons. Ainsi, de junher et 
soler, romans, on a fait juntar ct soltar, qui régulièrement ont eu les 
participes juntado et soltado ; cependant, les participes junto et suelto, 
venant de junt êt solt, romans, ont été conservés et ont été appelés 
participes irréguliers de juntar et de soltar, quoiqu'il soit évident qu'ils 
appartiennent à deux verbes dont les inflexions ont été modifiées pour 
les faire passer d'une conjugason à une autre ; mais le vestige roman 
subsiste. 

La seconde conjugaison en er a aussi de doubles participes dont l’un, 
reġardé comme irrégulier, est l'ancien participe roman conservé dans 
la langue ; et l'autre, appelé régulier, a été formé d' après l'analogie 
grammaticale de la langue espagnole. 

Le tableau suivant indiquera quelques-uns de ces participes : 


ROMAN ESPAGNOL IRRÉGULIER . ESPAGNOL RÉGULIER 
Nat. | Nado. Nacido. 
Pres. Preso. ` Prendido. 

! Opres. Opreso. Oprimido. 
Supres. Supreso. l Suprimido. 
Provist. Provisto. Proveido. 
Extent. - Extinto. Extinguido. 

Rot, etc. Roto, etc. Rompido, etc. 


Quelquefois le participe roman, quoique irrégulier, a suffi à la langue 
espagnole. 


Roman. . . . . Post. Vist. Volt. 
EspacnoL, . . . Puesto. Visto. Vuelto. 


Dans la troisième conjugaison, en ir, se trouvent aussi des accidents 
grammaticaux, relatifs aux doubles participes et aux ¿piojo irré- 
guliers. E 
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ROMAN ESPAGNOL IRRÉGULIER ESPAGNOL RÉGULIER 
Escrit. Escrito. á Escribido. 
Prescrit. Prescrilo. Prescribido. 
Maldit. Maldito. Maldecido. 
Convérs. Converso. Convertido. 


Voici quelques-uns des participes irréguliers restés dans la langue 
romane etdans la langue espagnole. 


Roman. . . . Apert. Cubert. Dit. Mort. 
Espagnol. . . Abierto. ‘ Cubierto. Dicho. Muerto. 


V. — N° 310, 2 


Pourquoi le verbe tener est-il employé comme auxiliaire ? est-il tou- 
jours synonyme de haber ? n'a-t-il pas, au contraire, le plus souvent, 
une signification distincte ? Aucun grammairien n'a abordé ces ques- 
tions difficiles. Sotos Ochando est le seul qui ait soulevé un coin du voile. 

« Le verbe tener, dit-il, est presque toujours actif plutôt qu'auxi- 
haire. Souvent la phrase a un sens différent de celui qu’elle aurait avec 
le verbe haber. Ces deux phrases : las cartas que tengo escritas en mi 
casa, et las cartas que he escrito en mi casa, n’ont pas la même signi- 
fication. Dans la première, on parle de lettres qui sont chez moi, et quiont 
pu être écrites par un autre ; dans la seconde, on parle de lettres qui 
ont été écrites par moi à la maison, et qui peuvent n'être plus chez 
mol. » | 
Sotos Ochando a raison, mais sa note n’est pas assez explicative. 

La plupart des grammairiens regardent les deux auxiliaires haber et 
tener comme tout à fait synonymes, larsque le temps composé auquel ils 
appartiennent a un complément direct ou indirect. Nous supposons à 
tort ou à raison que, dans une langue bien faite, deux mots quelconques 
ne sauraient avoir une entière synonymie, mais que leur signification 
doit être différenciée par une certaine nuance, si délicate qu'elle soit. 
Nons allons donc émettre une opinion à ce sujet, opinion personnelle, à 
laquelle, par conséquent, nous n'attachons qu'une médiocre impor- 
tance. 

Pour répondre d’une manière satisfaisante aux trois questions propo- 
sées, nous serons obligé de sonder le génie dela langue espagnole, et de 
faire appel aux principes philosophiques de la grammaire générale. Nous 
tâcherons d'écrire le plus succinctement possible. 
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On ne peut affirmer un attribut sans supposer l'existence de cet at- 
tribut, et celle du sujet auquel il convient. Donc, l'idée de l'existence 
est l'essence de toute affirmation. Ainsi, le verbe ser (être), qui exprime 
la pure existence, doit se trouver combiné avec les autres verhes (194.) 
Pour faire comprendre cette vérité, nous devons remonter à l’origine 
des langues et étudier la structure du verhe à l’aide d'investigations 
étymologiques. 

Dans les temps primitifs, l'homme a considéré le mouvement corporel 
comme le signe certain de l'existence, de la vie, et il a dit : Je marche, 
donc je suis. Plus tard, il a considéré le mouvement intellectuel ou la 
pensée comme la plus belle et la plus noble preuve de l'existence,- et il 
a pu dire, comme Descartes : Je pense, donc je suis (1). 


L'homme est visiblement fait pour penser : c'est toute sa dignité et tout son mérite. 
Pensées pe Pascal, 


ll n'en est pas moins vrai que, à l'origine des langues, un verbe de 
mouvement tel que ir, marchar ou andar (aller ou marcher), a dû 
être d’abord inventé pour exprimer l'existence. Le verbe ser (être), venu 
plus tard, s'est formé du verbe ir (aller,) quand on a senti le besoin de 
différencier le mouvement, exprimant l'existence du mouvement qui 
exprime la transition d’un lieu à un autre. La langue espagnole conserve 
encore des temps complétement identiques dans les deux verbes (231), 
et les autres temps offrent peu de différences. Ces deux mêmes verbes 
avaient beaucoup d'analogie dans l’ancien français, et nous disons en- - 
core : Comment étes-vous, ou comment allez-vous ? Au reste, l'analyse 
nous démontrera bientôt l'identité de ir et de ser, et leur combinaison 
respective avec les autres verbes, combinaison qui existe dans la langue 
latine et dans les idiomes qui remontent à une haute antiquité. 

Le verbe latin ¿re (aller), s'incorpore dans les autres verbes avec ses 
temps et ses personnes : ire ama ou ama ire, ou enfin amare (aimer); 
— eo ama, is ama, it ama, etc., ou ama eo, ama is, ama it, ou bien 
par contraction : amo, amas, amat, j'aime, tu aimes, il aime. Les trois 
personnes plurielles ont une formation analogue. 

L'imparfait et les autres temps se construisent d’une manière sem- 
blable. 

Ama ibam, ama ibas, ama ibat, ou amabam, amabas, omavat, 
j'aimais, tu aimais, etc. 


1 En sanscrit, le mot manou, dont la racine est man, signifie l’homme ou le penseur. 


m 
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Ama ivi, ama tvisti, ama ivit, ou amavi, amavisti, amavit, j'ai- 
mai ou J'ai aimé, etc. i 

Ama iveram, ama iveras, ama iverat, ou amaveram, amaveras, 
amaverat, j'avais aimé, etc. 

Ce que nous venons de dire relativement à amare s'applique égale- 
ment aux ‘infiniufs des deux autres conjugaisons, monere et audire 
(avertir et entendre), contractions de mone ire, audi ire. 

Les présents de l'indicatif moneo et audio ont pour originaux mone 
eo, audi eo. 

Les imparfaits monebam, ia sont les contractions de mone 
ibam, audi ibam.. 

Les prétérits monui, audivi, viennent de mone ivi, audi ivi. Dans le 
premier, il n’y a de différence que le changement de vi en ui, différence 
légère, qui ne consiste que dans la prononciation. 

Les autres temps se construisent d’une manière semblable, mais il y 
a une remarque à faire relativement aux présents du subjonctif. Le verbe 
ire a eu deux formes pour exprimer ce temps : la forme actuelle, eam, 
eas, eat, eamus, eatis, eant, et une autre forme plus antique : em, 
est, et, emus, etis, ent, d'où naissent naturellement amem, ames, 
amet, etc. Cette forme antique a dù avoir la préférence, dans ce cas, 
afin d'établir une distinction entre le temps qui nous occupe et le présent 
de l'indicatif amo, amas, amat, amamus, amatis, amant. La même 
raison cessant d'exister pour les deux autres conjugaisons, on a employé 
la forme moderne. Ainsi, moneam et audiam naissent naturellement de 
mone eam, audi eam, etc. 

Ce mot audiam, quand il exprime le futur, est construit avec la dou- 
blo forme du présent du subjonctif, tandis que le futur des deux premiè- 
res conjugaisons se construit par l'adjonction de : ibo, amabo, monebo. 
La formation du futur audiam, audies, audiet, etc., avec les deux dé- 
sinences du présent du subjonctif, n'est pas contraire aux principes de 
la grammaire générale, pusque ce présent équivaut quelquefois à un 
temps futur. 

Eo, is, it, modifications de ire, placées dans le corps du verbe, re- 
présentent les trois personnes du singulier ; celles du pluriel, imus, itis, 
eunt, examinées avec attention, viennent de la répétition de ces mots, 
chose éminemment philosophique, puisque la réunion de divers singu- 
liers constitue le nombre pluriel. Par conséquent, itis équivaut à tt, plus 
is. Le cadre de cette note ne nous permet pas de suivre d'analogie en 
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analogie les deux autres personnes. Ainsi l'on peut, dans la langue la- 
tine, se dispenser d'exprimer les pronoms personnels ; et aussi, pour la 
même raison, dans la langue espagnole, où les verbes ont à peu près les 
inflexions latines. 

L'espagnol vient du latin. Des investigations très-consciencieuses et 
très-scientifiques prouvent non-seulement l'identité de signification des 
deux verbes latins ¿re et esse (ir et ser, aller et être), mais encore que 
esse a été formé de ire. Dans la langue romane primitive, aver (haber), 
apparut avec la fonction spéciale de former certains temps, tels, par 
exemple, que les futurs et les conditionnels, Les trois verbes ir, ser et 
haber doivent donc entrer d’une manière concrète, et chacun pour sa 
part, dans la signification ou la conjugaison des verbes espagnols. C'est 
ce que nous allons voir. 

Au présent de l'indicatif, ir fait voy ou vo (246, 10°,) vas, va, va- 
mos, vais, van. | 

Ser fait soy ou 50, Eres, es, somos, Sois, SON. . 

Haber fait he, has, ha, hemos, habeis, han. De là : 

Am(a-0)o, am(a-v)jas, am(a-v)a, am(a-v)amos, am(a-vjais, am(a-v) 
an, ou amo, amas, ama, amamos, amais, aman. | 

_Part(i-sjo, part(i-er)es, parl(ie(s), part-i(so)mos, part(i-so)is, 
part(i-so) (e)n, ou parto, partes, parte, partimos, partis, parten. 

Le présent de l'indicatif de ces deux verbes a donc été formé avec le 
même temps des verbes tr.et ser. Quant au présent de l'indicatif de 
haber, il forme le futur du verbe ir, comme : ir he, ir has, ir ha, ir 
hemos, ir habeis, ir han ; d'où iré, irás, irá, iremos, ireis, irán. Ce 
dernier futur sert à former celui des trois conjugaisons, -en retranchant 
l'i initiale. Ce qui revient à dire, conforrgément à la règle de la langue 
romane, que le présent de l'indicatif du verbe haber forme tous les fu- 
turs (Note S.) 

Nous nous arrêtons ; mais il serait facile de prouver que les trois ver- 
bes ir, ser et haber se prêtent un mutuel secours pour la formation des 
autres temps. De là cette conclusion : 

1° Haber et ser doivent servir ordinairement d'auxiliaires dans les 
temps composés, par la raison qu’ils ont concouru à former des temps 
simples. Ser, avec un participe passé, exprime alors la voix passive. 

2° Haber et ser peuvent ètre remplacés, dans les temps composés, 
avec certaines conditions, par les verbes tener et estar qui expriment, 
l’un la possession, l’autre l'état d'être. 
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3° Ser et ir étant identiques, un verbe de mouvement tel que ir, 
andar, venir, llevar, peut être employé accidentellement, en manière 
d’auxiliaire, devant un gérondif ou un participe passé (298 et 310, 6°). 

4° La préposition de mouvement à (en latin ad) peut diriger l’action 
du verbe à l'objet médiat et quelquefois à l'objet immédiat de cette ac- 
tion. (Note X.) 

Selon notre opinion, haber ayant perdu depuis longtemps, par sa 
concrétion verbale, le sens de la possession, fait place à tener dans les 
temps composés, toutes les fois que l'on veut conserver à l'auxiliaire ce 
sens primitif. Ils ne sont donc pas parfaitement synonymes, surtout avec 
un complément, puisqu'il existe entre .eux une nuance de signification 
distincte, plus ou moins tranchée. S'il est des cas, assez rares, où sem- 
ble apparaître leur synonymie, tener ajoute alors à la phrase de la pré- 
cision et de l'énergie : como tengo dicho est plus fort que como he di- 
cho. En général, le verbe tener implique une idée de possession que u'a 
plus haber qui, joint comme auxiliaire au participe passé, est censé for- 
mer une partie intégrante d'un temps composé (310, 49). Ainsi, cette 
phrase de l’Académie : tengo hablado à los jueces, ne signifie pas sim- 
plement l’action d’avoir parlé aux juges, — ce que ferait he hablado, 
— elle signifie toujours, selon nous, que je possède l'espoir d'un avan- 
tage dú à mes paroles. De même, ces deux phrases : el dinero que he 
remitido á mi hermano, et el dinero que tengo remitido á mi her- 
mano, auraient deux significations différentes : la première serait une 
remise d'argent pure et simple, argent qui appartient peut-être à un 
tiers ; la seconde serait une remise d'argent avec mes droits réservés. 
Les autres exemples du même paragraphe de notre texte peuvent géné- 
ralement s’analyser d'une mamjére semblable : la carta que tengo es- 
crita á mi padre, supposerait, ou que je possède encore la lettre par 
devers moi, ou que j'attends une réponse. Tant que la lettre reste chez 
moi, ou jusqu'à la réponse à cette lettre, si elle est envoyée, celle-ci 
existe toujours comme mienue et conserve sa force actuelle. Le verbe 
tener implique nécessairement une certaine idée de possession, et son 
emploi, comme auxiliaire, donne à la langue espagnole une richesse 
qu'elle perdrait sans cette distinction. 


X. — N° 530, 6° 


Dans la Grammaire de Sobrino, on lit cette phrase : « Lorsque le ré- 
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gime direct est un nom propre ou un nom de personne, on doit en espa- 
gnol mettre le mot á devant ce nom, c'est-à-dire que, par un usage assez 
singulier, le régime direct se trouve dans cetle circonstance au datif, au 
lieu d'être à l'accusatif. » Cette dernière assertion est erronée, selon 
l'opinion de tous les grammairiens espagnols. Pour jeter quelque lu- 
mière sur cette partie importante de la syntaxe, nous nous proposons de 
résoudre les deux questions suivantes : 

Pourquoi les Espagnols mettent-ils la préposition á devant un nom 
propre ou un nom commun de personne ? 

Quelle différence y a-t-il grammaticalement entre un datif et un accu- 
satif, précédés l’un et l’autre de la préposition á ? 

Avant toute explication, nous rappellerons en substance ces principes 
établis dans la note V : le verbe implique une idée de vie et de mouve- 
ment ; par conséquent, la préposition á, particule de mouvement, est 
apte à conduire l'action du verbe à l’objet médiat, el quelquefois à l’ob- 
jet immédiat de cette action. 

Cette phrase : Dios ama la virtud, où le régime direct ne pent être 
pris pour le sujet, signifie clairement : Dieu aime la vertu, parce que 
la virtud, être abstrait et inintelligent, n'est pas susceptible d'amour ; 
mais si nous disions Dios ama el hombre, Dios ama Pedro, le sens 
deviendrait obscur. En effet, Dios, hombre et Pedro étant trois étres in- 
telligents qui possèdent la faculté d'aimer, ces deux phrases signifie- 
raient, en vertu de l'inversion permise en espagnol: Dieu aime 
l'homme, ou l’homme aime Dieu ; Dieu aime Pierre, ou Pierre aime 
Dieu. Il a donc fallu créer un signe qui servit à distinguer l’accusatif du 
nominatif, ou le complément direct du sujet, dans une langue pleine 
d'inversions, où les cas ne sont pas différenciés par la désinence des 
noms ; cesigne devait être naturellement la préposition á, particule de 
mouvement. Nous dirons donc : Dios ama al hombre, ou al hombre 
_ama Dios, Dieu aime l’homme ; Dios ama à Pedro ou á Pedro ama 
Dios, Dieu aime Pierre ; ou, bien, en retournant les propositions : el hom- 
bre ama à Dios, à Dios ama el hombre, l'homme aime Dieu ; Pedro 
ama á Dios, à Dios ama Pedro, Pierre aime Dieu. 

De là, cette règle générale de mettre la préposition á devant un nom 
propre ou un nom commun de personnes, règle élablie pour la clarté 
du discours et applicable, par extension, aux nomsde choses, lorsque ces 
choses peuvent faire l’action du verbe et être confondues avcc le sujet, 
comme par exemple : el bullicio siguió al silencio, ou al silencio si- 
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guió el bullicio, le bruit suivit le silence, ou mieux au silence succéda 
le bruit. Ces régimes directs, précédés de la préposition á, sont telle- 
ment à l'accusatif, que l'abbé Amezaga, dans une bonne petite gram- 
maire à l'usage d'un couvent de filles, tranche la difficulté d'une ma- 
nière ingêhieuse, tout en s'abstenant de nommer les cas. 

Dans amar à Dios, dit-il, en espagnol, la préposition á complète la 
signification du verbe, de sorte que Dios est le régime direct de amar, 
et.n'est pas le complément de la préposition á. 

Or, le régime direct d'un verbe actif, abstraction faite de la préposi- 
tion á,comme régissante, est nécessairement un accusatif, opinion par- 
tagée explicitrment par l’Académie et par tous les grammairiens espa- 
gnols qui s'occupent des cas. 

Juan golpeó à Pedro, Jean frappa Pierre ; et Juan dió golpes à Pe- 
dro, Jean donna des coups à Pierre, sont deux phrases qui ont au fond 
une même signification. Dans la première, ú Pedro est un accusalif, 
comme nous venons de le prouver, c'est-à-dire l’objet immédiat de l'ac- 
tion du verbe, ou le régime direct. Dans la seconde phrase, á Pedro est 
au datif, parce qu'ilest l'objet médiat de l’action du verbe, ou le régime 
indirect. En effet, Jean ne donna pas Pierre, mais il donna des coups 
à Pierre. L'action du verbe donner se dirige d'abord sur les coups, les- 
quels coups se dirigent ensuile sur Pierre ; c’est donc d'une manière 
indirecte, ou à l’aide des coups, que cette action agit sur le patient. 
D'ailleurs, recevoir une chose, représentée par le régime direct, consti- 
tue grammaticalement, pour celui qui la reçoit, perte ou profit, ce qui 
cst la marque du datif (57.) 

En définitive, que l’action du verbe aboutisse directement ou indirec- 
tement à un objet quelconque, il n'est pas contraire aux principes de la 
grammaire générale que cet objet ou ce but soit indiqué par la préposi- 
tion á, particule de mouvement. (Note V.) 

M. Raynouard, dans sa Grammaire comparée des langues de l Eu- 
rope latine, prouve que la langue romane ayait un signe spécial pour 
distinguer le sujet du régime. 

« Au singulier, dit-il page 74, Us finale attachée à tous les substan- 
tifs masculins et à la plupart des substantifs féminins qui ne se termi- 
nent pas en e muet, avertit qu'ils sont employés comme sujets, et l'ab- 
sence de l's désigne le régime direct ou indirect. 

« Au pluriel, les sujets ne reçoivent pas l's, que prennent les régi- 
mes directs ou indirects. 
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« De toutes les langues de l'Europe latine, l’ancien idiome francais 
a seul conservé ces formes, dont l'emploi supplée si heureusement à 
l'absence des cas, qui, dans les langues à inflexions, désignent, soit les 
sujets, soit les régimes directs et indirects. » 

Suivent de nombreux exemples. 

ll est à remarquer que les Français, en perfectionnant leur idiome, 
abandonnérent ces accidents grammaticaux assez compliqués qui, du 
reste, ne franchirent jamais les Alpes ni les Pyrénées. 

Dans la langue castillane où l's finale se fat sentir, l'emploi de la par- 
ticule á devant l'accusatif ou le complément direct, est une forme gram- 
maticale d'unc grande simplicité. 


Y. — N°517. 


La poésie’ espagnole, quoique supérieure à la poésie française, ne 
produit pas néanmoins des vers pleins et nombreux, comme le sont les 
vers grecs ou les vers latins. Cela tient évidemment au défaut presque 
complet de quantité dans les langues modernes. Comme la quantité est 
la pause plus ou moms longue que l'on fait sur les syllabes en les pro- 
noncant, et que l'accent consiste dans l'élévation, puis dans l'abaisse- 
ment subit de la voix, il est hors de doute que les Grecs et les Latins 
savaient parfaitement distinguer ces deux sortes d’infonations, dont 
l’ensemble constitue un véritable chant. Ce chant, usité pour la poésie, 
était bien modifié pour la prose, puisque Cicéron plaisanta ainsi un 
avocat sur sa prononciation trop emphatique dans une plaidoirie : Si 
loqueris, cantas ; si cantas, male cantas. Nous n'avons d’ailleurs que 
des idées très-imparfaites sur ce qu'était la quantité chez les anciens ; 
nous croyons donner aux vers grecs ou aux vers latins, en les lisant, la 
cadence qu'exige celte quantité, tandis que nous ne faisons que la rem- 
placer par l'accent ou l'appui de la voix sur les syllabes longues. Cepen- 
dant on peut établir en principe que la quantité dépend de l'emphase 
plus ou moins cadencée avec laquelle se prononcent les voyelles, em- 
phase qui s'affaiblit graduellement, lorsqu'on avance vers le nord. 

Le latin, déjà inférieur au grec sous le rapport de la quantité, donna 
naissance à des langues où cette infériorité ‘alla toujours croissant, à 
mesure qu’elles s’altérèrent par les conquêtes successives des peuples 
septentrionaux ; mais la fusion des langues du Nord avec celles du Midi 
ne fit pas tellement disparaître la quantité qu'il n’en pùt rester encore 
quelques vestiges. Par exemple, dans ces propositions : por qué n0 ha 
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venido Vd ? — porque no quise, la quantité du premier porqué est 
plus grande que celle du second, quoique ces deux mots aient l'accent 
sur la dernière syllabe. La même différence existe dans celle-ci : el 
auxilio que él me prometió ; — tú, gran Dios, me sostenias con tu 
gracia, od les pronoms él et tú ont une quantité plus forte que leurs 
homonymes el et tu. 

On pense généralement que les anciens mesuralent leurs vers par des 
pieds dont les syllabes devaient avoir une quantité déterminée, ce qui 
pouvait donner, pour les vers qui admettaient la variété des pieds, plus 
de syllabes dans l'un que dans l’autre. Les modernes, à cause de la 
rime t, emploient dans leurs vers un nombre fixe de syllabes, sans avoir 
égard à la pause plus ou moins longue que l’on peut faire sur ces syl- 
labes. 

Il suffit d'un léger examen pour se convaincre que la plupart des 
vers chez les anciens, même ceux qui comportaient un nombre varié de 
syllabes, avaient entre eux un nombre égal de temps. Par exemple, 
l'hexamétre ne pouvait contenir que six pieds, dactyles ou spondées, ce 
qui faisait quatre temps pour chacun, ou vingt-quatre pour le vers en- 
tier. On opère de même dans la langue espagnole ; on abrége le mot es- 
drújulo, et Pon allonge le mot agudo, selon que l’un ou l’autre termine 
un vers (519). 

Au reste, malgré l'incertitude de nos idées touchant la quantité réelle 
des syllabes dans les vers grecs ou les vers latins, il n'en est pas moins 
vrai que l'effet produit par les accents espagnols remplace, autant que 
possible, cette quantité ou la pause dans la prononciation. Comme preuve, 
nous ne citerons que cel exemple : 

Dulce vecino de la verde selva, 
Huésped eterno del abril florido, . 


Vial aliento de la madre Vénus, 
Zéfiro blando, 


1 La rime nous vient des nations germaniques, dont toule la littérature consistait 
en chants de guerre, composés par les bardes, d’après une prosodie qui exigcait dans 
chaque vers une rime exacte. Les Francs, par exemple, qui parlaient une langue 
apre, barbare, pleine de sons rudes et inconnus, avaient naturellement les oreilles 
peu délicates. Malgré leur prédilection pour l'antiquité paienne, ils ne comprirent ni 
Ja cadence des longues et des brèves, ni la quantité des syllabes. Incapables d'appré- 
cier l'harmonie de la poésie latine, poésie qui leur semblait trop conforme à la prose, 
ils ajoutèrent souvent la rime tudesque aux hexamètres latins, et composèrent pour 
l'Eglise des hymnes dans un latin rimé. L'usage de la rime se généralisa et fut adopté 
par lous les poëtes nationaux, même dans les parties de la France où prédominait la 
langue romane. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 


DE TOUS LES VERBES IRRÉGULIERS, MOINS CEUX QUI FINISSENT EN (Cer, EN ecer 
ou EN ocer (208 ET 217.) 


Les chiffres indiquent les pages. 


A ET B 


Absolver, 264. Abstener, 286. Abstraer, 286. Acertar, 261. Acor- 
dar,264. Acordarse, 264. Acostar, 265. Acrecentar, 262. Adestrar, 
262. Adherir, 273. Adquirir, 264. Advertir, 272. Aducir, 276. 
Aferir, 275. Aferrar, douteux, 264. Afollar, 265. Aforar, parfois, 
267. Agorar, 265. Alentar, 262. Almorzar, 265. Amentar, douteux, 
264. Amolar, 265. Amollar, douteux, 267. Andar, 274. Anteponer, 
283. Antever, 288. Apacentar, 262. Apernar, 262. Aporcar, 265. 
Aportar, douteux, 267. Apostar, 265. Apretar, 262. Aprobar, 265. 
Arguir, 269. Arrendar, 262. Arrecirse, 270. Arrepentirse, 215. 
Ascender, 261. Asentar, 262. Asentir, 213. Aserrar, 262. Asestar, 
douteux, 264. Asir, 274. Asolar, 265. Asoldar, 265. Asonar, 265. 
Atender, 263. Atener, 286. Atentar, parfois, 264. Aterrar, parfois, 
264. Aterrarse, parfuis, 264. Atestar, parfois, 264. Atraer, 286. 
Atravesar, 262. Atribuir, 269. Atronar, 267. Avenir, 288. Aven- 
tar, 262. Avergonzar, 265. — Bendecir, 278. 


C 4 


Caber, 274. Caer, 275. Calentar, 262. Cegar, 262. Ceñir, 270. 
Cerner, 263. Cerrar, 262. Cimentar, douteux, 264. Cocer, 267. 
Colar, 265. Colegir, 270. Colgar, 265 Comedirse, 270. Comenzar, 
262. Competir, 270. Componer, 283. Comprobar, 265. Concebir, 
270. Concernir, 273. Concertar, 262. Concordar, 265. Condescen- 
der, 263. Condolerse, 267. Conducir, 276. Conferir, 213. Confesar, 
262. Conocer, 268. Conmover, 267. Conseguir, 270. Consentir, 273. 
Consolar, 265. Consonar, 265. Constituir, 269. Constreñir, 270. 
Contar, 265. Contender, 263. Contener, 286. Contradecir, 278. 
Contraer, 286. Contrahacer, 280. Contrapontr, 283. Contravenir, 
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988. Contribuir, 269. Controvertir, 273. Convenir, 288. Convertir, 
273. Corregir, 270. Costar, 265. 
D 

Dar, 277. Decaer, 216. Decentar, 262. Decir, 277. Deducir, 276. 
Defender, 263. Deferir, 273. Degollar, 265. Demoler, 267. Demos- 
trar, 265. Denegar, 262. Denodarse, 265. Denostar, 265. Dentar. 
262. Deponer; 283. Derrengar, 262. Derretir, 270. Desacertar, 
262. Desacordar, 265. Desaferrar, douteux, 264. Desaforar, 267. 
Desalentar, 262. Desapretar, 262. Desaprobar, 265. Desasosegar, 
262. Desatender, 263. Desatentar, 262. Desatravesar (inus.) 262, 
Desavenir, 288. Descender, 264. Desceñir, 270. Descolgar, 265. 
Descollar, 265. Descomedirse, 274. Descomponer, 283. Desconcer- 
tar, 262. Desconsentir, 2973. Desconsolar, 265. Descontar, 265. Des- 
cornar, 265. Desdecir, 978. Desempedrar, 262. Desencerrar, 262. 
Desencordar, 265. Desengrosar, 266. Desentenderse, 264. Desen- 
terrar, 262. Desenvolver, 267. Deservir, 274. Desertar, douteux, 
264. Desflocar, douteux, 267. Desfogar, douteux, 267. Deshacer, 
280. Deshelar, 262. Desherrar, 262. Desleir, 271. Deslucir, 268. 
Desmembrar, 262. Desmentir, 273. Desolar, 266. Desollar, 266. 
Desosar (deshuesa), douteux, 261. Desovar (deshueva), 266. Despe- 
dir, 271. Despedrar, 262. Despernar, 262. Despertar, 262. Desple- 
gur, douteux, 264. Despoblar, 266. Desteñir, 271. Desterrar, 262. 
Destruir, 269. Destorcer, 267. Destrocar, 266. Desvergonzarse, 
266. Detener, 286. Detraer, 286. Devolver, 267. Dezmar, 262. Di- 
ferir, 273. Digerir, 273. Discernir, 213. Discordar, douteux, 267. 
Disentir, 273. Disolver, $67. Disponer, 285. Distraer, 286. Distri- 
buir, 269. Divertir, 273. Doblegar, douteux, 264. Doler, 267. Dor- 
mir, 278. 

E 


Educir, 276. Elegir, 271. Embestir, 271. Empedrar, 262. Em- 
pezar, 262. Emporcar, 266. Encender, 264. Encensar, parfois, 264. 
Encerrar, 262. Enclocar, douteux, 267. Encomendar, 262. Encon- 
trar, 266. Encorar, douteux, 267. Encordar, 266. Encovar, douteux, 
267. Encubertar, 262. Endentar, 262. Engreir, 271. Engrosar, 
266. Enhestar, 262: Enlucir, 268. Enmendar, 262. Enrodar, 266, 
Ensangrentar, 262. Entender, 26%. Enterrar, 262. Entesar, dou- 
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teux, 264. Entortar, 266. Entrelucir, 268. Entreoir, 276. Entrete- 
ner, 286. Entrever, 288. Envestir, 271. Envolver, 267. Equivaler, 
286. Erguir (yergo), 273. Errar (yerra), 263. Escalentar, 263. 
Escarmentar, 263. Escocer, 267. Esforzar, 266. Estar, 998. Ester- 
colar, 266. Estorcer (vieux), 267. Estregar, douteux, 264. Excluir 
ou escluir, 269. Expedir on espedir, 274. Exponer ou esponer, 285. 
Extender ou estender, 264. Extraer ou estraer, 286. Extreñir ou 
estreñir, 271. 


a F, G er H 


Ferír ou herir, 273. Fluir, 269. Follar, 266. Forzar, 266. Fre- 
gar, 263. Freir, 274. — Gemir, 271. Gobernar, 263. — Haber, 
924, Hacer, 279. Heder, 264. Helar, 263. Henchir, 271. Hender, 
264. Heñir, 271. Herir, 273. Hervir, 273. Herrar, 265. Holgar, 
266. Hollar, 266. Huir, 269. 


l, J, L er LL 


Imbuir, 269. Impedir, 214. Imponer, 283. Incensar, 263. In- 
cluir, 269. Indisponer, 283. Inducir, 276. Inferir, 273. Infernar, 
263. Injerir, 273. Inquirir, 264. Instituir, 269. Instruir, 269. In- 
tervenir, 288. Introducir, 276. Invernar, 263. Invertir, 273. In- 
vestir, 271. Ir, 280. — Jugar, 281. — Lucir, 268. — Llover, 267. 


M, N,.0 


Maldecir, 278. Manifestar, 263. Mantener, 286. Medir, 271. 
Mentar, 263. Mentir, 213. Merendar, 263. Moler, 267. Morder, 
967. Morir, 282. Mostrar, 266. Mover, 267. — Negar, 263. Ne- 
var, 263. — Obtener, 286. Obstruir, 269. Oir, 282, Oler (huelo), 
267. Oponer, 283. 


P, Q 


Pedir, 271. Pensar, 263. Perder, 264. Perniquebrar, 263. Per- 
seguir, 274. Pervenir, 288. Pervertir, 273. Placer, 290. Plegar, 
douteux, 264. Poblar, 266. Poder, 282. Podrir, 290. Poner, 283. 
Posponer, 283. Predecir, 218. Preferir, 273. Preponer, 283. Pre- 
sentir, 273. Presuponer, 283. Prevenir, 288. Prever, 288. Probar, 
266. Producir, 276. Proferir, 273. Promover, 267. Proponer, 283. 
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Proseguir, 271. Prostituir, 269. Provenir, 288. — Quebrar, 263. 
Querer, 284. 


R 


Recaer, 276. Recocer, 267. Recomendar, 263. Recordar, 266. Re- 
costar, 266. Reducir, 276. Referir, 273. Reforzar, 266. Refregar, 
douteux, 264. Refreir, 271. Regar, 263. Regir, 271. Regoldar, 266. 
Rehacer, 280. Reir, 271. Relucir, 276. Remendar, 263. Remorder, 
267. Remover, 267. Rendir, 271. Renegar, 263. Renovar, 266. 
Reñir, 271. Repetir, 271. Replegar, douteux, 264. Reponer, 283, 
Reprobar, 266. Requebrar, 263. Requerir, 273. Resentirse, 273. 
Rescontrar, 266. Resollar, 266. Resolver, 267. Resonar, 266. Res- 
tregar, douteux, 264. Retemblar, 263. Retener, 286. Retentar, 263. 
Reteñir, 271. Retorcer, 267. Retraer, 286. Retribuir, 269. Retro- 
nar, 267. Retrotraer, 286. Revenirse, 288. Reventar, 263. Rever, 
288. Reverter, 264. Revestir, 271. Revolar, 266. Revolcarse, 266. 
Revolver, 267. Rodar, 266. Rogar, 266. 


S 


Saber, 284. Salir, 285. Sarmentar, 263. Satisfacer, 280. Sedu- 
cir, 276. Segar, 263. Seguir, 271. Sembrar, 263. Sentar, 263. 
Sentir, 273. Ser, 228. Serrar, 263. Servir, 271. Sobreponer, 285. 
Sobresalir, 286. Sobrevenir, 288. Sofreir, 271. Soldar, 266. Soler, 
267. Soltar, 266. Solver, 267. Sonar, 266. Sonarse, 266. Sonreir, 
271. Soñar, 266. Sosegar, 283. Sostener, 286. Soterrar, 263. Su- 
barrendar, 263. Substituir ou sustituir, 269. Substraer ou Sustraer, 
286. Subuenir, 288. Suponer, 283. 


T 


Temblar, 263. Tender, 264. Tener, 224. Tentar, 263. Teñir, 971. 
Toller, 267. Torcer, 267. Tostar, 266. Traducir, 276. Traer, 286. 
Transferir, 273. Trascender, 264. Trascolar, 266. Trascordarse, 
266. Trasegar, 263. Trasotr, 976. Trasponer, 283. Trasoñar, 266. 
Trocar, 266. Tronar, 266. Tropezar, 263. 


v, Y, Z 


Valer, 287. Venir, 287. Ver, 288. Verter, 264. Vestir, 271. Volar, 
266. Volcar, 266. Volver, 267. — Yacer, 291. — Zaherir, 213. 
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A 


À, voyelle. Sa prononciation et sa valeur, 4, 2. Voy. la note A, 693. 
A, prép. pure. Sa valeur, 2. Sa syntaxe, 447. Son régime, 480, 482, 
485. Elle est un des signes du datif et s'emploie en régime indirect, 42, 
447, 459. Elle marque aussi le régime direct, soit d'un nom de per- 
sonne, soit d'un nom de chose, 375, 447. Voy. la note X, 718. Sa va- 
leur, comme particule composante, 448, 296. Elle suit un verbe de 
mouvement, 448. Voy. Observations sur les prépositions, 485 et suiv. 

Ab, abs : particules composantes, 294 et suiv. 

Ablatif : ce qu'indique ce cas, 43. Prépositions qui le régissent, 43. 
Ablatif absolu, relativement au gérondif, 344 ; relativement au participe 
passé, 363. 

Abolir : verbe défectif. Temps en usage, 289. 

Abréviations, — employées dans l'impression et les manuscrits, 580 
et suiv. : 

Acá : adverbe. Son emploi, 413. 

Acaecer : verbe impersonnel. Son emploi, 259. 

Acaso : adverbe de doute. Sa signification, 408. Substantif, 412. 

Accent. Sa définition, 23. Accent prosodique (ibid.). Accent orthogra- 
phique (ibid.). Les poétes peuvent déplacer l'accent dans certains mots, 
546. 

Accentuation — des mots, 23 et suiv. On l'a divisée en six règles : 
1e, Monosyllabes, 25 ; 2°, Dyssyllabes et polysyllabes terminés par une 
voyelle, 26 ; 3°, Dissyllabes et polysyllabes terminés par une consonne, 
27 ; 4e, Combinaisons de voyelles, 27 ; 5°, Pluriels des noms substantifs 
ou adjectifs, 31 ; 6°, Personnes des verbes, 31. Observations générales 
sur l'accentuation, 35. 


Acerca de : prép. mixte. Sa signification, 478. 
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Acontecer : verbe impersonnel. Son emploi, 259. 

Accord. Voy. Concordance. Accord du verbe avec le sujet, 570. 

Accusatif : cas. Ce qu'il désigne, 42. Prépositions qui le régissent, 
480 et suiv. 

Actifs (Verbes). Ce qu'ils expriment, 213. Ils peuvent recevoir un 
complément direct, 213. Voy. Syntaxe des pronoms personnels et syn- 
taxe générale du verbe, dans la table des divisions. 

. Adjectif (Nom). Sa définition, 76. Formation de son pluriel, 78. Sa 
syntaxe, 77 et suiv. Adjectifs qui perdent quelques lettres finales, 85. 
Voy. uno, alguno, ninguno, bueno, malo, primero, tercero, postrero, 
grande, santo, ciento, mio, tuyo et suyo. Adjectifs de nationalité, 107. 
Adjectifs numéraux, 119. Employés comme substantifs, 125. 

Adverbe : partie du discours. Sa définition, 405. A quoi équivalent 
les adverbes, 416. En quoi ils diffèrent de la préposition, 406. Leurs dif- 
férentes classes, 407. Leur syntaxe, 428 ct suiv. Adverbes terminés en 
mente, 411. Adverbes employés comme noms et réciproquement, 412. 
Signification et usage particulier de quelques adverbes, 413. 424. 
Voy. acá et allá, aquí et alli, ahora, asi, bien, como, cuando et donde, 
entónces, jamas ou nunca, luego, mas, ménos, muy, mucho, ni, no, 
que, sí, tanto, cuanto, ya. Plusieurs adverbes s'emploient comme con- 
jonctions, 496. 

Adverbes français, 434. 445. Traductions de plusieurs locutions 
adverbiales. Voy. ne que, ne pas plutôt que, à peine que, non pas... 
si ce n'est, non... mais, mais plutôt, plutôt que, plutôt que... si ce 
n'est, plus et moins répétés, si, aussi, tant et autant, tellement que, 
à tel point que, pas plutôt que, sans plus que, à plus forte raison, tunt 
et plus, et qui plus est, s'en falloir beaucoup ou peu que, pour un peu. 

Ahí, synonyme de aquí, 414. 

Ahora, particule. Son emploi comme adverbe, 415; comme con- 
jonction, 507. 

Ajeno, adjectif indéfini. Son emploi, 191. 

Algo, pronom indéfini. Sa syntaxe, 186. 

Alguien, adjectif mdéfini. Sa syntaxe, 186. 

Alguno, adjectif indéfini. Sa syntaxe, 185. Cas où il perd sa voyelle * 
finale, 86. Sa signification négative après un substantif, 186, 400, 526. 

Allá et allí, adverbes. Leur emploi, 413. 

Alguno que otro, idiotisme, 505. 

Alto, adjectif. Son comparatif et son superlatif irréguliers, 98. 
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Amanecer, verbe impersonnel, 257. Sope ma pee comme 
personnel, 250. 

Ambos-us, adjectif pluriel qui a un sens collectif, 195. 

À mot, à toi, etc., précédés Ju verbe étre, pris dans le sens d'appar- 
tenir, 157. 

Andar, verbe. Sa bala lorsqu'il précède un perona, 346. 
Son emploi comme neutre ou comme actif, 383. 

Anochecer, verbe impersonnel, 257. Popo. On comme 
personnel, 260. Et 

Ante, prép. pure. Sa syntaxe, 452. Son régime, 480. Sa valeur 
comme particule composante, 118 et 296. , 

Antes, adverbe. En quoi il diffère de la préposition ante, 406. 

Antojarse, verbe défectif, 289. : 

Apostrophe. Signe orthographique inconnu en espagnol, 13. 

À peine que. Locution adverbiale, 436. 

À pesar de, prép. mixte. Son emploi, 479. 

À mas de, prép. mixte. Son emploi, 479. 

Aplacer, verbe défectif qui a vieilli, 290. 

À plus forte raison, locution adverbiale, 432, 444. 

Aquel, pronom démonstratif. Voy. ese. 

Aqui, adverbe. Son emploi, 413. 

Arias. Lois de cette composition poétique, 555. 

Arrecirse, verbe dèfectif, 289. 

Arguir, verbe irrégulier. Son orthographe, 251. 

Article, partie du discours. Sa définition, 43 ct suiv. Sa déclinaison, 


45. Sa syntaxe, 47... 64. Cas où l'article féminin se change en article 


masculin, 47. Sa distinction du pronom personnel, dont les terminai- 
sons sont semblables, 136. Cas où l'article est supprimé, 57 et suiv. 
Spécialité de l'article féminin, 62 ; de l'article neutre, 63. L'article 
remplace souvent le pronom possessif, 54, 155. Il est souvent sup- 
primé devant les noms de pays, 56 ; et exprimé devant certains noms 
propres, 56. Articles partitifs. Leur syntaxe, 58. Voy. la note E, 698. 

Así, adverbe. Son emploi, 415. 

Asir, verbe défectif, 289. 

Assonance ou rime assonante, 542, Libertés des poétes, 547, 

À tel point que, locution adverbiale, 444. 

Atribuir, verbe. Son orthographe, 351. 

Attribut. Ce que c'est, 212. Voy. la note C, 695. 
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Aucun, adjectif pronominal, 202. 

Augmentatifs et diminutifs (Noms). Ce qu'ils expriment, et leurs dif- 
férentes espèces, 107. Leur formation, 108. Observations sur ces noms, 
110 et suiv. Voy. la note H, 700. 

Aussi et autant, adverbes françäis. Leur syntaxe, 440 et suiv. Autant 
que, 451. 

Autre, adjectif français. Son emploi, 200. 

Autrui, adj. français. Son emploi, 201. 

Auxiliaires. Voy. Verbes. 

Avanzar, verbe. Son orthographe, 253. 

Averiguar, verbe. Son orthographe, 252. 

Avec mot, avec toi, etc. Comment traduits, 130. 

Avoir, verbe. Sa traduction, 235. 


B 


B, consonne. Sa valeur et sa prononciation, 4 et 3. Son emploi, 51. 
Les Espagnols confondent souvent le b avec le v, 31. Voy. celte der- 
nière lettre. 

Bajo, adjectif. Son comparatif et son superlatif irréguliers, 198. 

Bajo, prép. mixte. Son emploi, 478. 

Bastante, adjectif, Sa place, 526. 

Beaucoup de. Comment traduit, 194, 408. 

Bien, adverbe espagnol. Son emploi, 412, 416. No bien, y bien, 
mas bien, 417. 

Bien que, conjonction espagnole, 498. 

Bueno, adjectif. Cas où il perd sa voyelle finale, 86. Son comparatif 
et son superlatif irréguliers, 98. 


C 


C, consonne. Sa prononciation, 1 et 3. Son particulier de cette leltre 
quand clle précède e ou i, 3. Voy. la note A, 693. 

Caballero, substantif. Sa signification, 53. Voy. propriété des mots 
et la note D, 697. 

Cada, adj. pronominal, 192. — Cada uno et cada cual, pronoms 
indéfinis, 192. — Cada y cuando (ibid.). 

Caer, verbe. Son orthographe, 251. Emploi comme actif, 216. 

Cancion. Loi de cette composition poétique, 554. 

Cantate. Loi de cette composition poétique, 554. 
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Cas : ce que c'est, 40. On en compte six: nóminatif, génitif, datif; 
accusatif, vocatif et ablatif. Voy. ces mots. | 

Cardinaux (Nombres). Voy. Ordinaux. Si les nombres cárdinaux 
peuvent s'employer substantivement, 125. 

Ce, pronom français. Comment traduit, 161... 165. Voy. la table 
des divisions. 

. Césure, ou temps d'arrêt dans les vers, 540. 

Ch, lettre de l'alphabet espagnol. Sa prenonciation, 1 et 4. Voy. la 
note À, 693. 

Chez, prép. française. Sa traduction, 494. 

Ciento, adj. numéral. Cas où il perd sa dernière syllabe, 87. 

Cierne (En), locution adverbiale. Sa signification, 464. 

Cierto, adj. indéfini, 197. Sa place (ibid.) 

Circum ou circun, particule composante, 118. 

Collectifs (Noms.) Pourquoion les appelle ainsi et combien-on en dis- 
tingue, 112. Leur syntaxe, 112 et suiv. — Nombres collectifs, 121. 

Como, particule. Ses divers emplois, 84, 90, 324, 496, 417. 
Elle régit le présent du subjonctif lorsqu'elle a une valeur condition- 
nelle, 335 ; et l'imparfait du même mode, lorsque l’expression équivaut 
au gérondif (ibid.) Elle se place après uno, 84, 418. 

Comparaison. Phrases qui offrentune sorte de comparaison, 92, 95. 

Comparatifs. Voy. Degrés de qualification. Emploi des quatre 
adjectifs de comparaison: mayor, mejor, menor et peor, 84, 93. 
Comparatifs irréguliers et leur emploi, 98 et suiv. Règles lorsqu'il y a 
plusieurs comparatifs réunis, 96. A quel temps se met le futur fran- 
çais après un comparatif, 96. Voy. la note G, 700. Dans les compara- 
tifs, les particules françaises de, ne et le ne s'expriment pas, 
89 et suiv. 

Complément. Voy. Régime. 

Con, prép. pure. Sa valeur comme particule composante, 118, 296. 
Sa syntaxe, 453. Son régime, 480, 482. Cas où elle régit mi, tí, si, 
130. | | 

Concordanee ou accord de l’article, 47 ; du substantif, 74 ; de l'ad- 
jectif, 78 ; du verbe avec le sujet, 368. 

Conditionnel (Mode). Ce qu'il exprime, 221, 309. Le conditionnel 
espagnol a un rapport intime avec les imparfaits du subjonctif, 229, 510. 
Il a deux temps, 310. Sa syntaxe, 309... 321. Il marque souvent en 
espaguol une sorte de probabilité ou d'indétermination, 317, 318. Re- 
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marques pour le conditionnel espagnol, 318 ; pour le conditionnel fran- 
çais, 320. Ce conditionnel se traduit par l’un des imparfaits du subjonc- 
tif, lorsqu'il est précédé de mots qui ont une signification indétermi- 
néc, 320. Quand le même conditionnel a le sens d'un futur contingent, 
on le traduit en espagnol par ce temps, 320. 

Conjonction : partie du discours. Á quoi elle sert, 496. Divisions des 
conjonctions, 496... 499. Syntaxe des conjonctions, 499... 508. 
Observations sur quelques conjonctions. Voy. y, o, pues, sin embargo, 
empero, no obstante, con todo, que, ahora, ora, ya et sea. — Con- 
jonctions françaises. Voy. et, mais, que. 

Conjugaison : ce que Pon appelle ainsi, 219. Voy. Verbe. Il y a trois 
conjugaisons : en ar, en er, ou en ir, 219. Voy. la note N, 707. Con- 
jugaison des verbes auxiliaires, 224... 230; des verbes réguliers, 
945..., 249 ; des verbes passifs, 254 ; des verbes neutres, 254; des 
verbes pronominaux, 255 ; des verbes impersonnels, 257 ; des verbes 
irréguliers, 260... 288. Ancienne forme des conjugaisons, 291 et suiv. 
Voy. Verbe. 

Conmigo, contigo et consigo, 130. 

Consonnance ou rime consonnante, 542, Voy. Rime. 

Consonnes : ce que c'est, et en quoi elles diffèrent des voyelles, 1, 2. 
Leur prononciation, leur valeur et leur emploi, 3. Consonnes doubles 
qui ont été supprimées, 14. 

Constar, verbe impers. Son emploi, 259. 

Construction (De la), 519. Construction générale de la phrase, 520. 
Construction grammaticale, 591 ; figurée (ibid.) Liste alphabétique de 
diverses constructions, 560 el suiv. 

Contenir, verbe français. Il se traduit par caber, lorsqu'il exprime 
une idée de capacité, 275. 

Con todo : locution conjonctive. Son emploi, 501, 

Contra, prép. pure. Sa valeur comme particule composante, 118, 
296. Sa syntaxe, 454. Son régime, 480. 

Convenir, verbe impersonnel. Son emploi, 259. 

Correr, verbe neutre. Il peut avoir un sens actif, 383. 

Correspondance des temps du conditionnel avec les Imparfaits du sub- 
jonctif, Voy. Conditionnel. Correspondance entre les temps des autres 
modes, 358. Voy. la note J, 701. 

Cual, pron. relatif, 213. Sa syntaxe, 173... 475, 


TABLE ANALYTIQUE. 135 


Cualquiera, pron. indéfini., Sa syntaxe, 184. Cas où il perd sa voyelle 
finale, 185. ` 

Cuan, adverbe. Son emploi, 63, 431 et suiv. 

Cuando, particule. Ses divers emplois, 308, 419, 478. 

Cuanto, particule. Son emploi comme adjectif et comme adverbe, 430. 
Cas où il perd sa dernière syllabe, 450 et suiv. — Cuanto mas et cuanto 
y mas, locutions adverbiales, 430, 

Cuyo, adjectif et pron. relatif, 165. Sa syntaxe, 175... 177. 


D 


D, consonne. Sa prononciation ordinaire, 4. Sa prononciation á la fin 
des mots et dans ceux qui finissent en ado, 4. 

Dado que : conjonction adversative, 498. 

Date. Comment exprimée en espagnol, 125. 

Dutif: cas. Ce qu'il représente, 42. Prépositions qui le régissent, 
42, 482. Il se met devant le régime indirect d'un verbe actif, 42. Diffé- 
rence grammaticale entre le datif et l'accusatif, ou entre le complé- 
ment indirect et le complément direct d'un verbe. Voy. la note X, 718. 

De, prép. espagnole. Signe unique du génitif, 42. Elle est aussi un 
des signes de l'ablatil, 43. Sa valeur comme particule composante, 118, 
296. Sa syntaxe, 455... 461. Son régime, 480, 483, 484. La parti- 
cule de n'est pas en espagnol un titre distinctif de noblesse, 52. Voy. 
la note D, 697. Sa signification après algo, 187. 

De, prép. française. Cas où elle ne s'exprime pas en espagnol, 95, 187, 
196, 202, 558, 408, 440, 460. Cas où elle s'exprime, 95. 

Deber de. Sa signification, 233, 460. 

Déclinaison de l'article, 43 ; du nom, 73; du pronom personnel, 
127. 

Défectifs (Verbes). Leur définition, 289. Liste desdits verbes, avec les 
temps en usage, 289... 291. 

Degrés de qualification ou de signification. Ce que c'est, 89, Ce que 
l'on entend par positif, 89 ; par comparatif (ibid.). Ce qu'exprime la 
comparaison de supériorité, d'infériorité et d'égalité, 90, Obserz- 
vations sur les comparatifs, 92. Ce que l'on entend par superla- 
tifs, et combien on en distingue, 97, Ce qu'exprime le superlatif ab. 
solu, et comment on le forme, 97 et suiv: Règles y relatives (ibid.). Ce 
qu'exprime le superlatif relatif et comment il se forme, 99. Mode que 
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régit en espagnol le superlatif relatif, 105. Observations sur les super- 
latifs, 101. Superlatifs des adverbes, 100. Voy. Comparatifs et Super- 
latifs. 

Del, della, dellos, dellas, contraction qui n'est plus en usage, 46. 

Demas, pron. indéfini. Son emploi, 188. 

Demasiado, adjectif. Sa place, 556. 

Des, de, dis, particules composantes, 118, 294. . 

Desde, prép. pure. Sa syntaxe, 461. Son régime, 484, 485. 

Dentro de, prép. mixte. Son emploi, 478.  . 

Despues de, prép. mixte. Son emploi, 564, 479. 

Deste, desta, etc. Contraction qui n'est plus en usage, 46. 

Devoir, verbe français. Suivi d'un infinitif, 233, 234. 

Diérèse ou tréma, 2, 544. Voy. Tréma. 

Dignarse de : la particule de se supprime ordinairement, 390. 

Diminutifs (Noms.) Voy. Augmentatifs. | 

Diphthongues. Ce que c'est, 12. Leur nombre (ibid.). Remarques sur 
leur prononciation, 13. 

Don et doña, titres de politesse ou d'honneur qui ne se mettent que 
devant les noms de baptême, 52. Voy. la note D, 697. 

Donde, adverbe. Son emploi, 178, 419. 

. Duquel, de laquelle, etc., pronoms relatifs français, 165. 


E 


E, voyelle. Sa prononciation et sa valeur, 1, 3. Voy. la note A, 695. 
Cas où, employée comme conjonction copulative, elle remplace y, 2, 
505. Sa valeur comme particule composante, 294. 

Églogue. Loi de cette composition poétique, 552. 

El que, la que, etc. El de, la de, etc. Siguification de ces locutions, 
160, 161. Peut-on dire : yo soy el que ou quien lo digo, ou lo dice? 
168. 

Élision. Il n'existe pas en espagnol de suppression de voyelles, comme 
en français, 13. Dans la poésie, l'élision ou plutôt la syualèphe est une 
réunion de voyelles prononcées en une seule émission de voix, 536. 

Ellipse, figure de mots. Son emploi, 529 etsuiv. 

Ello, lo, considérés comme pronoms, 129. 

Em, particule composante, 295. 

Empero, conjonction. Son emploi, 501. 
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En, prép. française. Comment traduite après un verbe de mouve- 
ment, 447, 486. 

En, pron. relatif français. Sa traduction, 179... 181. 

En, prép. espagnole. Sa valeur comme particule composante, 118, 
296. Sa syntaxe, 462 et suiv. Son régime, 480, 483. Elle suit uu verbe 
qui ne marque pas un mouvement hors de l'endroit ; ou qui marque 
repos, 486. Voy. Observations sur les prépositions, 485 et sulv. 

En casa de, locution prépositive, 494. 

Encima de, prép. mixte. Son emploi, 479. | 

Enclitique : ce que c'est, 8. Pronoms enclitiques. Voy. Syntaxe des 
pronoms personnels, 138 et suiv. 

Entónces, adverbe. Son emploi, 479. 

Entrar, verbe. Il prend la préposition en devant un nom de lieu, 486. 

Entre, prép. espagnole. Sa valeur comme particule composante, 418, 
296. Sa syntaxe, 464. Son régime, 130, 480, 485. Elle régit les cas 
obliques des pronoms personnels, mais quelquefois le nominatif, 491. 

Épigramme. Loi de cette composition poétique, 554. 

Epitaphe. Loi de cette composition poétique, 555. : 

Erguir, verbe défectif, 289. 

Esdrújulo (Mot). Ce que c'est, 24. Vers esdrújulo, 534. 

Ese, este et aquel, pronoms démonstratifs. Leur signification spé- 
ciale, 158. Leur syutaxe, 159. | 

Estar, verbe substantif. Sa conjugaison, 228. Sa syntaxe, 236... 243. 
Placé devant un gérondif, 346 ; devant un participespassé, 351. Voy. 
les notes T et V, 744 et 714. On peut le sous-entendre devant ce même 
participe, 242. 

Este, pronom démonstratif. Voy. ese. 

Et, cou]. française, 508. — Et même, locution adverbiale, 203. — 
Et qui plus est (idem), 432, 444. 

Etre, verbe français. Pris dans le sens d'appartenir, 157. Combiné 
avec le prénom ce, 162. Suivi de la préposition à et d’un infinitif, 241. 
Pris dans le sens impersonnel et suivi d'un. adjectif, 241. Le verbe ¿tre 
peut se traduire, selon le cas, par ser, estar, quedar, haber, et même - 
par existir, 242. Il se combine avec tous les verbes, 212. Voy. la 
note Y, 714. | 

Ex, particule composante, 295. 

Excellence (Son), Monseigneur. Comment traduit, 157. 


41 
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Exclamation. Voy. Ponctuation. 
Exclamatives. Voy. Phrases. 


F 


F, consonne. Sa valeur et sa prononciation, 1, 3. 

Féminin, genre, 39. Substantifs de ce genre, 66 et suiv. 

Feu, adj. francais. Comment traduit, 54. 

Figures de mots ou de construction, 523. Voy. Syntaxe figurée. 

Formation du pluriel des noms substantifs et adjectifs, 69; — du 
féminin des adjectifs, 77; — des superlatifs, 97 et suiv.; — des temps 
des verbes, 249. 

Fractionnaires (Nombres), 124. Quels noms de nombre on emploie 
pour lire les fractions, 122. 

Fréquentatifs. Voy. Verbes. 

Futur espagnol. Signification et emploi des futurs de l'indicatif, $07 et 
suiv. On emploie souvent le futur au lieu du présent, 309. — Futur du 
subjonctif, 324... Il est quelquefois substitué aux imparfaits du même 
mode 323. — Futur de l'infinitif, 237, 392, 483. 

Futur français. Sa traduction lorsqu'il marque l'avenir d'une manière 
contingente ou suppositive, 308, 329. 


G 


G, consonne. Sa prononciation, 5. Voy. la note A, 693. 

Génitif : Cas. Il marque la possession au propre comme au figuré, 41. 
Il a toujours un antécédent exprimé ou sous-entendu, 42. Il est régi par 
la préposition de, 42. 

Genres. Leur définition, 39. Il y en a trois en espagnol : masculin, 
féminin et neutre, 39. Voy. ces mots. Ce que les Espagnols appellent 
genres ou noms épicènes, 39. — Genre des substantifs, 65 et suiv. — 
Genres des adjectifs, 77. 

Gérondif, inflexion du verbe, 343. Différence entre le gérondif espa- 
- gnol et l'adjectif verbal français, 343. Formation du gérondif, 545. Re- 
marques pour les verbes dont la lettre radicale est précédée de ch, ll 
ou ñ, 271. Syntaxe du gérondif, 343, 551. Conjugaisons complexes à 
l'aide du gérondif, 346. Voy. la note T, 711. Il remp'ace avec avan- 
tage le participe présent, 341. Employé d'une manière absolue, 544. 
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Précédé de la préposition en, il marque un présent, un passé ou un 
futur, 345. Toujours accompagné d'un autre verbe, il marque la co- 
existence de deux actions, 348. Sa signification a il est accompagné 
d'un autre gérondif, 349. 

Go, particule euphonique. Elle se joint aux pronoms personnels mi, 
ti, si, régis par con, 130.. 

Granizar, verbe impersonnel, 257. 

Grande, adj. Cas où il perd sa dernière syllabe, 86. Son comparatif 
et son superlatif irréguliers, 98. Sa place, 526. 

Gue, gui, güe, güi. Prononciation de ces syllabes, 2, 13. 


H 


H, consonne. Sa prononciation et sa valeur, 4, 6. On écrit aujour- 
d'hui par h initiale plusieurs mots qui s'écrivaient autrefois par f, 7, 15. 

Haber, verbe auxiliaire. Sa conjugaison, 224. Sa syntaxe, 250... 
255. Son emploi comme verbe impersonnel, 254, 259. Voy. la note Q, 
708. Son emploi comme verbe pronominal, 235. Le verbe haber sert à 
former le futur et le conditionnel, 292. Voy. les notes S et V, 710 
et 714. Placé après le participe passé et la conjonction que, il contribue 
à donner à cette conjonction la valeur de luego que, 233, 507. —Haber 
de. Sa signification, 233, 309, 483. — Haber que. Sa siguification, 
235, 390. Régime de ces deux locutions, 391. 

Hacer, verbe. Suivi d'un infinitif, 382 ; d'un adjectif, 382. Il s'em- 
ploie au pluriel plutôt qu'au singulier dans certaines locutions imper- 
sonuelles, 258. Voy. la note P, 708. Il remplace de préférence haber, 
lorsqu'il s’agit d'une circonstance de temps, 231. 

Häcia, prép. pure. Sa syntaxe, 466. Son régime, 480, 484. 

Harto, adjectif. Sa place, 526. 

Hasta, prép. pure. Sa syntaxe, 466. Son régime, 480, 484. — Hasta 
no mas, locution adverbiale, 466. 

Helar, verbe impersonnel, 257. 

Heures. Comment exprimées en espagnol, 142. 

Hombre, substantif servant d'interjection dans le style familier, 512. 

Hyperbate vu inversion, figure de mots. Son emploi, 524. 


I 


l, voyelle. Sa valeur et sa prononciation, 2, 3. Elle se change en y à 
la fin des mots, lorsqu'elle n'est pas accentuée, 3. 
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Idiotismes et proverbes, 587 et suiv. 

Idylle. Loi de cette composition poétique, 552. 

Il, pronom français, ne s'exprime pas en espagnol devant les verbes 
impersonnels, 140, 151. — Il, lui, leur, pronoms français. Comment 
traduits, 144, 151. Voy. la note K, 704. 

Im ou in, particule composante, 7, 118. 

Imparfait de l'indicatif. Sa syntaxe, 300, 313. — Imparfait du sub- 
jonctif. Sa syntaxe, 311, 324, 332. On emploie souvent le second im- 
parfait du subjonctif, à la place de certains temps de l'indicatif, 319. 

Impératif (Mode). Ce qu'il exprime, 221. Observations sur ce mode, 
221. Point d'impératif négatif en espagnol : on emploie alors le présent 
du subjonctif avec la négation, 281, 322, 394. Syntaxe de l'impératif, 
321. Les sujets s'énoncent après le verbe; 140, 321. 

Impersonnels (Nerbes). Leur conjugaison, 257. Leur syntaxe, 258... 
260. Voy. la note P. 708. Le pronom français il ne s'exprime pas de- 
vant ces verbes, 140, 151. 

Indicatif (Mode). Ce qu i exprime, 220. Emploi ‘de ses temps, 297 
vt suiv. Du présent, 299. De l'imparfait, 300. Du prétérit défini, 301. 
Dn prétérit indéfini, 302. Du prétérit antérieur, 306. Du plus-que-par- 
fuit, 306. Du futur, 307. 

Infinitif (Mode). Ce qu'il exprime, 222, 339. Emploi de ses temps, 
339... 565. Voy. Gérondif et Participe. 

Inter, particule composante, 118, 295. 

Interjection : partie du discours. À quoi elle sert, 510. Syntaxe des 
interjections, 511 et suiv. En espagnol, l’interjection peut se placer entre 
le sujet et le verbe, 513. Certains mots peuvent s'employer comme in- 
terjections ; tels que hombre et mujer. Voy. ces mots. 

Interrogation. Elle ne se distingue pas en espagnol par la transposi- 
tion du pronom personnel, 139, 518. Les phrases qui reçoivent en fran- 
çais, par élégance, la forme interrogative, perdent cette forme en espa- 
gnol, 140, 518. Syntaxe des phrases interrogatives, 401 et suiv. — Lo- 
cutions interrogalives et familières qui viennent souvent en français dans 
la conversation, 404. Voy. Phrases interrogatives. i 

Inversion. Voy. Hyperbate. 

Ir, verbe de mouvement. Il s incorpore dans les verbes. Voy. la note V, 
114. Sa sigletan lorsqu'il précède un gérondif, 546. Voy. la note T, 
711. 
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Irréguliers (Verbes). Leur définition, 249. Conjugaisons en sept 
classes, 261... 288. Voy. la note R, 709. —Participes irréguliers, 555. 
Voy. la note U, 712. Liste des verbes irréguliers, 723... 726. 


_ Jet K 

J, consonne. Sa prononciation, 5. Voy. la note A, 693. 
Jamas, particule. Son emploi comme adverbe, 490 ; comme terme 

négatif, 420. 
= Jour. En combien de parties les Espagnols divisent le jour, 124. 
Quel nom de nombre ils emploient pour compter les jours de mois, 125. 

Junto à, prép. mixte. Son emploi, 479. 

K, consonne. Sa prononciation, 14. Elle n'est admise que dans les 

mots étrangers, 11. 


0 


L et LL 


L, consonne. Sa prononciation, 3. 
La, article féminin. Son emploi dans quelques T 62. 
* Lamentar, verbe neutre. 1) peut avoir un sens aclif, 383. 

La plupart, le reste, les autres, le surplus. Comment traduits, 425. 

Le, la, les, lui, leur, pronoms personnels francais, 151. Comment 
se traduisent les pronoms combinés le lui, la lui, le leur, les leurs, 144. 
Voy. la note K, 704. 

Le, la, lo, los et las, accusatifs des pronoms personnels et faisant 
fonction de pronoms relatifs, 135. Voy. la note J, 701. 

Le plus, le moins, signes du superlatif, 29. — De plus, de moins 
après un substantif, 95. 

Lettres de l'alphabet, 1. Leur prononciation, leur valeur et leur em- 
ploi, 2...12. Leur redoublement, 14. Lettres radicales d’un verbe, 219. 
Lettres finales de l'infinitif (ibid.). Voy. la note N, 707. 

Licences poétiques, 544. 

Liste aphabétique des verbes ee 723... 726 ; de diverses 
constructions à l’aide des prépositions, 560 ; des proverbes, des idio- 
tismes, etc., 587; des abrévations, 580. 

Lo, article neutre. Ses divers emplois, 63, 100, 103. Il remplace 
quelquefois les particules le, comme, en, 63. 
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Lo, pronom personnel. Il joue un rôle inportant dans la langue espa- 
gnole, 154. 

Locutions adverbiales espagnoles , comprises dans les idiotismes , 
587... 606. — Locutions adverbiales françaises. Comment traduites, 
434 et suiv. 

Luego, adverbe. Son emploi, 420. Suivi de que, cuando ou como, il 
devient conjonction 421. 

L'un l'autre. Voy. uno et otro. 

Ll, consonne. Sa prononciation, 1, 7. Voy. la note B, 694, 

Llover, verbe neutre impersonnel, 257. Employé quelquefois comme 
personnel, 260; comme actif, 216, 383. 


M 


M, consonne. Sa prononciation, 7. 

Mais, conjonction française. Son emploi, 508. Voy. la note G, 700. 

Malo, adjectif. Cas où il perd sa voyelle finale, 86. Son comparatif 
et son superlatif irréguliers, 98. Mal, subst. et adverbe, 412. 

Madrigal. Loi de cette composition poétique, 554. 

Mas, adverhe. Signe du comparatif de supériorité, 90, 424, Il ne 
prend pas la préposition de, comme l'adverbe plus, devant les substarr- 
tifs, 95, Il reçoit l'article lo pour former le superlatif des adverbes, 
100. Son emploi comme er) 421; comme conjonction adyersative, 
508. Mas bien, 417. 

Masculin : genre, 39. Substantifs de ce genre, 65... 67. 

Matar, verbe. Cas où il prend le participe passé de morir, 358. 

Máximo, superlatif irrégulier de grande, 98. Son emploi, 99. 

Méme, adjectif et adverbe, 263. — Et même (ibid.). — Pas même, 
396. 

Ménos, adverbe. Signe du comparatif d'infériorité, 91. Il ne prend 

pas la prép. de, comme l'adverbe moins, devant les substantifs, 95. Il 
"reçoit l’article lo pour former le superlatif des adverbes, 102 Son emploi 
comme adverbe, 491. 

Merced et mercedes, titres de politesse signifiant usted et ustedes. 
Voy. ces mots, 

Mesures espagnoles. Voy. Monnaies. 

Mi, ti, st, pronoms personnels, Leur syntaxa, 159, 600. 

Mi, pronom possessif, syncope de mia. Voy. ce met, 
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Miéntras, adverbe employé aussi comme conjonction, 496. il pent 
être suivi du que conjonctif, 441. 

Millésime. Comment exprimé en espagnol, 125. 

- Mio, adj. prat Sa syntaxe, 130 et suiv. Cas où il perd sa voyelle 
finale, 88. | 

Mismo, adj. indéfini. Son amplor 196. 

Modes. Ce que c'est, 219. Leur usage, 297. On en compte cinq : 
l'indicatif, le conditionnel, l'impératif, le snbjonctif et Pinfinitif. 
Voy. ces mots. Les modes sont composés de temps. Voy. ce mot. : 

Moins, adv. français. Signe du comparatif d'infériorité, 91; alors la 
préposition de, qui précède en francais le snbstantif, ne s'exprime pas en 
espagnol (ibid:): — De moins, de plus après un substantif, 95. — 
Moins de, moins que, 95 et suiv. — Moins répété ou suivi de plus, 
438. — Le moins, signe du superlatif, 91. 

Monnaies, poids et mesures, 584. 

Monsieur, madame, mademoiselle, suivis ou non d’un titre. Com- 
ment traduits, 52 et suiv. Voy. la note D, 697. ` 

Monseigneur. Comment traduit, 156. 

Mucho, adj. indéfini, 194. Sa place, 194, 526. 


Mucho, adverbe, remplacé par muy devant les adjectifs et les ad- 
verbes, 195, 425. Sa syntaxe, 425. 

Muerto. Emploi de ce participe passé, 358. 

Mujer. Substantif employé quelquefois comme interjection dans le 
langage familier, 513. 

Muy, adverbe. Signe du superlatif, is Son emploi comme adverbe, 
424 et suiv. 


N et Ñ 


N, consonne.: Sa prononciation et sa valeur, 4, 7. 

N, consonne. Sa prononciation et sa valeur, 1, 8. 

Nacer, verbe défectif, 289. 

Nada, pronom indéfini, 488. On supprime la négation lorsqu'il pré- 
cède le verbe, 187. — Nada substantif et adverbe, 412. 

Nadie, même répétition que nada. 

Ne, négation française. Cas où elle s'exprime ou non dans les compa- 
ratifs, 94, 96. Cas où elle ne s'exprime pas en espagnol, 538, 400. — 
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Ne que, locution adverbiale, 434. — Ne pas plutót que (idem), 436. 
— Ne serait-ce, ne fút-ce que. Comment se traduisent ces deux locu- 
tions, 385. 

Necesitar, verbe neutre. I peut avoir un sens actif, 385. 

Négatifs. Deux termes négatifs donnent en espagnol plus de force à 
la négation, 394. S'ils peuvent se suivre immédiatemeut, 396. 

Négatives (Phrases). Leur syntaxe, 393... 401. 

Neutre (Genre). Ce qu'il exprime, 39. Voy. Genre. 

Neutres (Verbes). Ce qu'ils expriment, 215. Leur régime. Voy. ce 
mot et conjugaisons. Quelques verbes neutres deviennent actifs, 383. 

Nevar, verbe impersonnel, 257. 

Ni, particule espagnole. Sa syna; 425 et suiv. Voy. Phrases né- 
gatives. 

Ninguno, adj. pronominal. Sa syntaxe, 187. Cas où il perd sa voyelle 
finale, 86. On supprime la négation lorsqu'il précède le verbe, 187, 
396. Sa place, 526. 

No, adverbe. Son emploi, 425. Quoiqu'il exprime la négation, il se 
place ordinairement après un comparatif pour donner plus de force à la 
négation, 92, 398. S'il peut se joindre à un autre terme négatif, 396. 
Voy. Phrases négatives. 

No obstante, locution conjonctive. Son emploi, 501. 

Nom, partie du discours. Elle comprend en espagnol le substantif 
et l'adjectif, 64. Voy. le discours préliminaire. — Nom substantif, 84. 
Sa syntaxe, 65... 76. — Nom adjectif, 76. Sa syntaxe, 77 et suiv. 
Formation du pluriel dans les noms substantifs et adjectifs, 69. Des di- 
verses espèces de noms et de leurs différences, 106 et suiv.— Noms 
propres. Si l'on peut, dans l'espagnol, les faire précéder de l'article, 55 
et suiv. Il reçoivent toujours en esvagnol le signe du pluriel, 68. Voy. la 
note F, 698. — Noms positifs, comparatifs et superlatifs. Voy. Degrés 
de signification. — Noms primitifs et dérivés, 106. — Noms adjectifs 
de nationalité, 107. — Noms augmentatifs et diminutifs. Voy. ces mots. 
— Noms collectifs. Voy. Collectifs. — Noms verbaux, 415 et suiv. -- 
Noms composés, 115 ct suiv. — Noms de nombre, 119. Leurs diffé- 
rentes espèces, 119 et suiv. Leur syntaxe, 122 et suiv. Voy. la note I, 
701. — Noms de baptême, 606. 

Nombre. ll y en a deux : le pluriel et le singulier. Voy. ces mots. 
Nombre dans les substantifs, 68; dans les adjectifs, 69; dans les verbes, 
225. Observations sur les nombres, 70. 
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Nominatif ou sujet. Voy. Sujet. 

Nos et vos, pronoms personnels, 151. S'ils peuvent se rapporter à 
une seule personne, 131. Les pronoms nos et os, placés comme encli- 
tiques, après les deuxièmes personnes du pluriel, forcent ces mêmes 
personnes à perdre l's finale, 432. Voy. Vos. 

Notes sur la grammaire, 693... 722. 

Nuestro, pronom possessif, 151 el suiv. S'il peut se rapporter à une 
seule personne, 152. 

Nul, adjectif français, 202. 

Nulo, adjectif pronominal, 195. 

Nunca, particule. Son emploi comme adverbe, 420; comme terme 
négatif, 396. 


0 


O, voyelle. Sa prononciation et sa valeur, 1, 3. Voy. la note A, 693. 
Cette lettre est particule admirative, 3; conjonction disjonctive, 3, 497. 
Cas où elle est changée en u (1bid.). | 

Ob, particule composante, 295. 

Ode. Loi de cette composition poétique, 553. 

On, pronom français, 197 et suiv. Voy. la note M, 706. 

Optimo, superlatif irrégulier de bueno. Son emploi, 99. 

Ora, particule. Voy. Ahora. 

Ordinauzx (Nombres), 119. S'ils sont toujours employés avec les noms 
des souverains, 193. 

Ordre direct ou logique, inverse ou oratoire, 74, 522. 

Os, pronom personnel, contraction de vos. Voy. ce mot. 
Orthographe. Sur quels principes elle repose, 14. Orthographe des 
verbes, 251... 253. : 

Otro, adjectif pronominal. Son emploi, 189. 


Où, adv. français. Son emploi comme pronom relatif, 478; comme 
adverbe, 419. 


` 


P 


P, consonne. Sa prononciation, 1, 3. 
Pacer, verbe défectif, 289. 
Para, prép. pure. Son emploi, 467 et suiv. Son régime, 480, 482, 
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483, 484 et suiv. Elle précède quelquefois les prépusition con et entre, 
468. Sa valeur comme particule composante, 148. 

Parecer, verbe impersonnel, 257. 

Participe, partie du discours, 351. On distingue trois sortes de par- 
ticipe : passé, présent et futur, 351. — Participe préseut. Son emploi, 
353. — Participe passé. Son emploi, 355... 365. Participe futur. Ce 
qu'il exprime, 352. Verbes qui ont deux participes passés, 355. Voy. 
la note U, 712. Participes passés qui s'écartent de la signification de 
leurs verbes, 358. Participes passés qui ont une signification active, 357. 
Un participe passé peut se construire avec tener et autres verbes, 360, 
362. Voy. la note V, 714. Participes absolus, 363 et suiv. Le participe 
passé se place quelquefois après son propre verbe, 365. Suivi de la con- 
jonction que et des verbes auxiliaires ser et haber, il concourt à donner 
à cette conjonction la signification de luego que, 235, 242, 507. Parti- 
cipes irréguliers. Voy. Irréguliers. 

Parties du discours. Leur définition, 57. Il y en a neuf en espagnol, 
savoir : article, nom, pronom, verbe, participe, adverbe, préposition, 
conjonction et interjection. Voy. ces mots. 

Pasar, verbe impersonnel, 259. 

Pas assez pour. Locution adverbiale, 458. 

Passifs (Verbes), 213. Se et ser forment concurremment la voix . 
passive, 137, 213. Avec se, le complément indirect prend la préposi- 
tion por, 215; avec ser, il prend de ou por, 383, Participes passifs ou 
passés. Voy. Participe. Les Espagnols sont très-sobres du passif cons- 
truit avec le participe passé, 214, 361. Voy. Conjugaison. 

Paso, substantif et adverbe. Son emploi, 412. ` 

Pas plus que. Locution adverbiale, 444. 

Pas un, pas une. Comment traduits, 191, 202. . 

Pequeño, adjectif. Son comparatif et son superlatif irréguliers, 98. 

Per, particule composante, 295. 

Pero, conjonction adversative, 498. 

Personne, pronom indéfini. Son emploi, 201. Personnes des verbes, 
223. 

Pesar, verbe défectif, 289. 

Peu de, comment traduit, 195, 408. 

Ph, renrplacé par f, 7, 15. 

Phrases de l'indicatif, du subjonctif, de l'infinitif et du futur de l'in- 
finitif, 592. Phrases négatives, 393, 401 ; interrogatives, 401... 404 ; 
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exclamatives, 404. Dans les phrases interrogatives ou exclamatives, 
on emplois le conditionnel ou le second imparfait du Hope 316. 

Placer, verbe défectif, 290. 

. Pléonasme, figure de mots. Son emploi, 532 el suiv. | 
Pluriel (Nombre). Ce qu'il représente, 40. Formation du ganel des 
noms substantifs et adjectifs, 69. Pluriel des noms propres, 68. Voy. la ` 
note F, 698. Cas où l'on doit mettre à ce nombre le substantif, complé- 
ment de la préposition de, après un autre substantif, 68. Substantifs qui 
n'ont pas de pluriel, 70. Substantifs toujours employés à ce nombre, 71. 

Plus, adverbe français, 421. Voy. la note G, 700. Employé dans les 
comparatifs : alors les particules françaises de, ne et le ne s'expriment 
pas en espagnol, 90 et suiv. — De plus, plus de. Voy. Mas. — Le 
plus, le moins: signes du superlatif, 99. — Plus et moins répétés, 438. 

Plusieurs. Voy. mucho. 

Plus-que-parfait de l'indicatif, 306 ; du subjonctif, 323. 

Plutôt... que, 438. — Plutôt... que... si ce n'est (ibid). 

Poco, adj. indéfini. Son emploi, 194. Sa place, 526. 

Podrir, verbe défectif, 290. 

Poésies. Traduction en vers français de deux morceaux de poésies, 
558 et 539. 

Poids espagnols. Voy. Monnaies. 

Ponctuation. Règles y relatives, 514 et suiv. On r a divisée en deux 
sections : 4° signes orthographiques, 514 et suiv.; 2° constructions de 
phrases, 519. 

Por, prép. pure. Sa syntaxe, 469. Son régime, 481 et suiv. 
— Por, por mas... que, por mucho.:. que, dans la signification 
de quelque... que ou si... que, 209 et`suiv. Ces locutions régissent 
le subjonctif, 354. Mais quand por mas... que et por mucho... que si- 
gnifient avoir beau, elles régissent l'indicatif ou le subjonctif, selon le 
cas, 555. — Por poco. Emploi de cette locution, 398, 445. 

Porque, conjonction causative, 615. 

Pos, particule composante, 118, 295. 

Positif. Voy. Degrés de signification. 

Possessifs (Pronoms). Voy. Pronom. 

Postrero, adj. Cas où il perd sa voyelle finale, 88. 

Pour un peu. Locution adverbiale, 445. 

Pre, partieule composante, 295. 

Préposition : partie du discours. À quoi servent les prépositions, 
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446. Leur division, 447. Prépositions pures, 447. Voy. á, ante, 
con, contra; de, desde, en, entre, hácia, hasta, para, por, segun, sin, 
so, sobre et tras. Leur syntaxe, 447... 477. Préposilions mixtes, 477. 
= Voy. bajo, acerca de, dentro de, junto à, encima de, despues de, à 
pesar de, à mas de. Régime des prépositions. Voy. Régime. Observa- 
` tions sur les prépositions, 485... 493. Prépositions françaises, 494. 
Voy. chez, voici et voilà... Construction à l’aide des prépositions, 560... 
580. + 

Présent de l'indicatif. Son emploi, 299. Sa traduction lorsque, pré- 
cédé de si, il marque une action future, 328. — Présent du subjonctif. 
Sa syntaxe, 324... 329, | | 

Prétérit défini, 301; indéfini, 302; antérieur, 506. 

Primero, adjectif. Cas où il perd sa voyelle finale, 86. 

Pronom : partie du discours, 126. Division des pronoms en cinq 
classes : 4° Pronoms personnels, 127. Leur déclinaison, 128. Ob- 
servations et règles sur les pronoms, 4130. Syntaxe des pronoms 
personnels, 438... 148. Leur emploi comme pronoms relatifs, 135. 
Voy. la note J, 701. Pronoms personnels régimes des verbes, 140, 384. 
Place du pronom personnel en régime direct, lorsqu'un infinitif ou un 
gérondif est déterminé par un autre verbe, 145. Les pronoms personnels 
moi, toi, lui, etc., régis par la préposition pour, comment traduits, 
447. Voy. la note K sur les pronoms personnels en régime, 704. Pro- 
noms personnels francais, 148. Voy. Vous. —-2° Pronoms ou adjectifs 
possessifs, 151. S'ils marquent la possession de la même manière qu'en 
francais, 152. Cas où ils font l'office de substantif, 152. Leur syntaxe, 
150... 156. Voy. Mio, Tuyo, Nuestro, Vuestro et Suyo. Cas où mio, tuyo 
et suyo perdent leur dernière syllabe, 88, 153. Quel est l'accord gramma- 
tical lorsque le possessif précède un titre? 155, 552. Cas où ces pronoms 
peuvent être remplacés par l’article, 54, 155. Pronoms possessifs francais, 
156. — 3° Pronoms démonstratifs. Leur fonction, leur nombre et leur 
emploi, 158... 160. Voy. Este, Ese et Aquel. Pronoms français, 160. 
Voy. Ce, etc. —4" Pronoms ou adjectifs relatifs, 165. Voy. Que, 
Quien, Cual et Cuyo. Lorsque les mots qui précedent le relatif forment 
un sens complet, quel relatif emploie-t-on? 173. Pronoms francais. 
Voy. Que, Quoi, Où, En, Y.— 5° Pronoms ou adjectifs indéfinis, 185. 
Syntaxe de ces pronoms, 183 et suiv. Voy. Quienquiera, Cualquiera, 
alguno, alguien, algo, ninguno, nadie, nada, demas, uno, otro, ajena, 
cada, tal, mucho, poco, nulo, todo, mismo et cierto. Pronoms fran- 
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çais, 197. Voy. on, autre, autrui, personne, rien, nul, aucun, pas 
un, même, tel, tout, quel, quelqu'un, quiconque, quelconque, quelque... 
que, si... que, qui que ce soit, quoi que ce soit, quelque chose que, quoi. 
que, quoi qu'il en soit... Règle applicable à tous les adjectifs prono- 
minaux, 241. : , 

Pronominauz (Adjectifs), ou pronoms adjectifs. Voy. Pronoms. — 
Pronominaux (Verbes). Leur définition, 216. Leur régime. Voy. ce 
mot et Conjugaison. 

Prononciation. Voy. chaque lettre de l'alphabet. Prononciation des 
voyelles, 2; des consonnes, 3 et surv. Voy. la note A, 693. Prononcia- 
tion des diphthongues et des triphthongues, 17. Observations générales 
sur la prononciation, 12 et suiv. Prononciation figurée, 18. Prononcia- 
tion des mots étrangers et des mots latins, 22. 

Proposition. Ce que c'est, 41. Proposition principale , incidente, 
subordonnée. Voy. la note C, 695. Propositions de l'infinitif, de l'indi- 
catif, du subjonctif et du futur de l'infinitif, 392. 

Propriété des mots, 608... 692. Partie espagnole, 608. Partie fran- 
çaise, 642. 

Proverbes et idiotismes, 587 et suiv. 

Pues, conj. Sa signification et sa syntaxe, 500 et suiv. 

Puro, adjectif et adverbe. Son emploi, 508. 


Q 


Q, consonne. Sa valeur et sa prononciation, 1, 8. 

Quand, quand même ou quand bien même. Tous les mots qui servent 
à traduire ces expressions, après un conditionnel français, régissent en 
espagnol un des imparfaits du subjonctif, 320. 

Quantité des syllabes, différente de l'accent, 24. Voy. la note Y, 
721. 

Que, particule espagnole. Sa syntaxe comme pronom relatif, 166.. 
170. On supprime quelquefois le que relatif, régime direct, 170. Em- 
ployée comme adverbe, 428; comme conjonction, 504 et suiv. Cas où 
cette particule peut se supprimer, 357, 504. Sa valeur quand elle est 
placée entre un participe passé et un verbe auxiliaire, 507. 

Que, particule française. Son emploi comme pronom, 177; comme 
adverbe, 428; comme conjonction, 508 et suiv. Cas où cette particule 
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ne s exprime pas en espagnol, comme pronom relatif, 470, 331; comme 
conjonction, 321, 322, 329, 337, 509. 

Que et qui. Prononciation de ces deux syllabes espagnoles, 2. 

Quel, quelle, adj. pronominaux, 207. 

Quelconque, adj. pronominal, 208. 

Quelque, adj. pronominal, 207. Quelque peu. Comment traduit, 
208, 243. 

Quelque chose... que, locution pronominale, 210. 

Quelque... que, locution pronominale, 209. 

Quelqu'un, pronom et adjectif indéfini, 207. 

Quel qu'il soit et quelle qu'elle soit, locutions pronominales, 210. 

Qui, pron. relatif français. Sa traduction, 166 et suiv. 

Qui que ce soit, locution pronominale, 210. 

Quiconque, pronom indéfini, 208. 

(Juien, pronom relatif, 170. Sa syntaxe, 170.,. 173. Comme il a la 
valeur de el que, 174. Peut-on dire? yo soy quien lo digo ou lo 
dice, 168. 

Quienquiera, pronom indéfini, 183. 

Quoi, pronom français. Son emploi, 177. 

Quoi que ce soit, locution pronominale, 210. 

Quoi... que, locution pronominale, 210. 

Quoi qu'il en soit, locution pronominale, 211. 


R 


R, consonne. Sa valeur ct sa prononciation, 1, 8. 

Racine ou lettres radicales d'un verbe, 219. 

Raer, verbe défectif, 374. 

Re, particule composante, 418, 295. Elle s emploie dans les verbes 
pour ajouter àla signification du simple, 295. Comment on la supplée 
en espagnol dans les verbes réitératifs, 297. 

Recubrir, verbe. Il n'est irrégulier qu’au participe passé recubierto, 
999. 

Réfléchis (Verbes). Leur définition et leur emploi, 247. —Réfléchi 
(Pronom), 130. 

Réforme orthographique, 24 et suiv. i 

Régime ou complément. Ce que c'est, 38. Un verbe peut avoir un 
double régime soit direct, soit indirect, 442, 144. Régime des verbes, 


$ 
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375 et suiv. Régime nom, 375... 384. Régime pronom, 384 et suiv. 
Voy. Pronoms personnels. Régime verbe, 386... 399. Régime des 
verbes actifs, 377. Quand ce régime prend la préposition á, 377. Voy. 
la note X, 718. Régime des verbes neutres, 215, 376, 382, 390. Régime 
des verbes pronominaux, 216, 385; des verbes passifs, 213, 383, 384 ; 
des verbes de mouvement, 391. Régime des prépositions, 479. Régime 
nom ou pronom, 480; verbe, 482; adverbe, 484. Régime des conjonc- 
tions, 506. 

Réguliers (Verbes). Leur définition, 249. Leurs conjugaisons, 243. 

Réitératifs. Voy. Verbe. 

Relatifs (Pronoms). Voy. Pronom et la note L, 706. . 

Répétition des pronoms et des adjetifs pronominaux, 214. 

Reponer, verbe défectif, 290. 

Rien, particule française. Son emploi, 202. 

Rimes. Il y en a en deux sortes, 542. 

Roer, verbe défectif, 289. Son orthographe, 251. 

Romance. Loi de cette composition poétique, 554. 


S 


S, consonne. Sa prononciation, 1, 5. 

Salve, impératif latin, dans les verbes défectiís, 290. 

Sans plus que, locution adverbiale, 444. 

Santo, adj. Cas où il perd sa dernière syllabe, 87. 

Savoir, verbe français. Comment se traduisent je ne saurais, tu ne 
saurais, etc., employés dans le sens de je ne puis, tu ne peux, 521. 

Se, pronom personnel espagnol, 136. Il est employé concurremment 
avec le verbe ser pour former la voix passive, 137, 213. Les Espagnols 
préfèrent la forme pronominale, 254, 361. Voy. la note K, 704. Avec 
se, le régime indirect est précédé de la seule proposition por, 383. 
Voy. Passifs. Il se construit avec les verbes pronominaux, 137. Placé 
devant les pronoms personnels me, te, le, etc., il détermine l’action du 
verbe à la personne désignée par ces pronoms, 145. 11 ne peut se joindre 
comme enclitique à une personne de verbe terminée par 8, 144. Syn- 
taxe du pronom se, 136... 147. Cas où ce pronom remplace en régime 
indirect les pronoms espagnols, le, les, en français le lui, le leur, 144. 
Voy. la note K, 704. 

Sea, particule employée comme conjonction, 507. 
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Segun, prép. pure. Sa syntaxe, 474. Son régime, 480, 483. 

Sendos-as, adj. pluriel qui a un sens distributif, 126. 

S'en falloir beaucoup ou peu de. Locution adverbiale, 445. 

Señor, señora, etc., prennent l'article quand ils sont suivis d'un 
litre, excepté au vocatif, 52. Règles sur leur emploi, 52. 

Ser, verbe auxiliaire. Sa conjugaison, 228. Sa syntaxe, 236 et suiv, 
Il sert, concurremment avec le pronom se, à former la voix passive, 
213, 241. Il se combine avec tous les verbes. 212. Voy. Passif et la 
note V, 744. Sa syntaxe, 236... 243. Placé aprés un participe passé et 
la conjonction que, il concourt à donner à cette conjonction la significa- 
tion de luego que, 242, 507. Il remplaçait quelquefois l'auxiliaire haber, 
dans la conjugaison des verbes neutres, 293. Placé devant un participe 
passé, il force toujours celui-ci à l'accord, 361. On peut le sous-entendre 
devant ce même participe, 242. Ser de suivi ou non d'un infinitif, 240. 
— Un si es no es, idiotisme. Sa signification, 243. 

Servirse de. La particule de se supprime ordinairement, 390. 
Si. Ce mot est adverbe, s'il est accentué; et conjonction dans le cas 
contraire, 428. 

Si, aussi, tant et autant, adverbes francais, 440. — Si... que, lo- 
cution pronominale dans le sens de quelque... que, 209; dans le sens 
de tellement que, 440. 

Signes orthographiques, 514. 

Silva, loi de cette composition poétiqre, 552. 7 

Sino et si no, particules conjonctives, 505. 

Sin, préposition pure. Sa valeur comme particule composante, 118. 
Sa syntaxe, 475. Son régime, 480, 482, 484. 

Sin embargo, locution conjonctive, 501. 

- Siquiera, terme négatif. Son emploi, 501. 

So, prép. pure. Sa valeur comme particule composante, 118, 296. 
Sa syntaxe, 475. 

Sobre, prép. pure. Sa valeur comme particule composante, 118, 
296. Sa syntaxe, 475. Son régime, 481, 482, 484. 

Sot, pron. français. Il ne se rapporte qu’au singulier, mais en espa- 
gnol le pronom réfléchi qui sert à la traduire peut s'employer aux deux ` 
nombres, 129. Voy. la note K, 704. 

Soit, conjonction française, 454, 507. 

Soler, verbe détectif, 290. 


4 


sens 


118. 
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Solo, place de ce mot comme adjectif et comme adverbe, 82. 

Son, particule composante, 118, 296. 

- Sonner, verbe francais. Sa traduction quand il s’agit des heures, 124. 

Sor, sos, sub, subs, sus, particules composantes, 296. 

Su, sus, adjectifs pronominaux possessifs, syncope de suyo, 193. Ils 
peuvent se rapporter à un seul possédant ou à plusieurs, 152. Voy. la 
note K, 704. Il se joint à merced pour marquer plus de respect, 156. 

Subjonctif (Mode). Ce qu'il exprime, 222, 523. Principe général 
sur lequel repose l'emploi du subjonctif, 326. Emploi de ses temps, 
325... 588. Il y en a trois qui demandent une attenfion particulière, sa- 
voir : le présent, l'imparfait et le futur. Voy. ces mots. 11 est dans le 
génie de la langue française de préférer Pinfinitif au subjonctif, après 
certains verbes, 556. 

Substantif (Nom). Sa définition, 64. Division des substantifs, 65. 
Règles sur leur genre, 65 ; sur leur nombre, 68. Substantifs féminins 
qui prennent, par euphonie, l’article masculin au singulier, 47. For- 
mation du pluriel des substantifs, 69. Leur déclinaison, 75. Concor- 
dance du substantif, 74. Son régime, 74. Sa place, 74, 

Suceder, verbe impersonnel. Son emploi, 259. 

Sujet ou nominatif. Ce qu'il désigne, 461, 367. Voy. la note C, 
695. Sa place, 368 et suiv. Il impose l'accord au verbe, 570... 575. 

Super, particule composante, 294. | | 

Superlatif. Ce qu'il exprime et combien on en distingue, 97. Super- 
latifs irréguliers, 98. Voy. Degrés de signification. Superlatif des ad- 
verbes, 100. Cas où l'article lo se supprime devant ces superlatifs, 105. 
Mode que régit, en espagnol, le superlatif relatif, 105, 298. Observa- 
uons sur les superlatifs, 101... 106. Règle pour les superlatifs réunis, 
101, 162. Après un superlatif, le conditionnel français est traduit par 
un des imparfaits du subjonctif, 105. 

Suscribir, verbe. Il n’a d'irrégulicr que son participe passé suscrito, 
29). 

Suyo, adjectif possessif, 152. Sa syntaxe, 152. Cas où il perd sa der- 
nière syllabe, 88. 

Syllepse ou synthèse, figure de mots. Son emploi, 552. 

Synalèphe, terme de grammaire, 13, 556. 

Synérèse, terme de grammaire, 544. | 

Syncope, figure. Adjectifs qui la subissent, 100 et sniv. 

Syntaxe. Ce que c'est, 521. Syntaxe générale du verbe, 567 el 
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suiv. — Syntaxe figurée, 523; ce qu’elle permet (ibid.). Désignation de 
quelques fautes de syntaxe, 521. Elle donne lieu á quatre figures de 
mots : hyperbate ou inversion, ellipse, pléonasme, syllepse ou syn- 
these. Voy. ces mots. 

Synthèse. Voy. Syllepse. 


T 


- T, consonne. Sa prononciation, 1, 10. 

Table alphabétique des mols qui ont plusieurs acceptions : partie 
espagnole, 608 et suiv.; partie française, 642 et suiv. 

Tal, adjectif indéfini. Son emploi, 192. — Tal cual et tal por cual, 
194. — Con tal que (ibid.). 

Tampoco, adverbe négatif. Son emploi, 394 et suiv. 

Tan. Voy. Tanto. 

Tant, adverbe français, 440. La préposition de ne se traduit pas en 
espagnol après cet adverbe (ibid.). — Tant et autant. Voy. Si. — Tant 
de, exclamatif, 441. — Tant de que, 441. — Tant et plus, locution 
adverviale, 444. — Tant que, locution conjonctive qui se rend par mién- 
tras ou miéntras que, 414. — Tant soit peu. Comment traduit, 208, 
243. 

Tanto ct cuanto, adverbes et adjectifs. Leur syntaxe, 430, et suiv. 
Cas où ils perdent leur dernière syllabe (tbid.).— Tanto cuanto, 431. 

Tantôt, particule française. Son emploi, 497 et suiv. 

Tel, adjectif français. Ses divers emplois, 193, 204. 

Tellement que, locution adverbiale. Son emploi, 440, 444. 

Temps des verbes. Leur emploi, 219. Ils se divisent en simples et en 
composés, 220; en primitifs et en dérivés, 249. Leur formation, 250. 
Leur syntaxe particulière, 297 et suiv. Remarques sur le nombre de 
temps dans l'espagnol, 222. 

Tener, verbe auxiliaire parfois. Sa conjugaison, 224. Sa syntaxe et 
sa signification, 250... 335, 360. Voy. la note V, 714. — Tener que 
ou de. Signification de ces expressions, 255, 483. Leur régime, 235, 
390. 

Tenir, verbe francais. Voy. Contenir. 

Tercero, adjectif. Cas où il perd sa voyelle finale, 86. 

Todo, adjectif. Employé dans le sens abstrait, 64; comme adjectif 
pronominal, 195. 
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Tout, adj. français. Son emploi, 205 et suiv. — Tout ce que. Emploi 
de cette locution, 205, 431.— Tout le monde. Sa traduction, 184,206. 

Tras, prép. pure. Sa syntaxe, 477. Son régime, 480, 484. Elle s'em- 
ploie dans la composition et hors de la composition, 118, 296. 

Tréma (:). Signe mis sur l'u dans les syllabes gue et qui, lorsque 
cette voyelle y conserve sa valeur et sa prononciation, 2. 

Triphthongues. Ce que c'est et leur prononciation, 12. Il n'en 
existe pas dans la langue française, 12. 
- Trop, adverbe français. Son emploi, 424. 

Tuyo; adj. possessif. Cas où il perd sa dernière syllabe, 88. Sa syn- 
taxe, 152, 


U 


U, voyelle. Sa prononciation et sa valeur, 4, 2. Cas où elle remplace 
la conjonction 6, 3, 497. 

Un, particule française. Employée comme article indéfini, 44; comme 
nom de nombre, 119; comme adjectif pronominal, 188. Suivi de lad- 
jectif autre, 45, 189. — Un de mes, un de tes, etc. Comment traduits, 
156. — Pas un, locution pronominale, 191. 

Uno, adjectif espagnol. Son emploi comme article indéfini, 44; comme 
nom de nombre, 119; comme adjectif pronominal, 188. Cas où il perd 
sa voyelle finale, 85. Il sert souvent à traduire le pronom indéfini on, 
199. Sa place avec l'adverbe como, 84, 418. — Uno que otro, 505. 

Usage ancien dans les verbes, 291 et suiv. Voy. la note S, 710. 

Usted et ustedes, pronoms particuliers á la langue espagnole. Leur 
emploi, 155, 140, 150. Ils sont les abréviations de vuestra merced, 
vuestras mercedes, 149. N faut éviter autant que possible leur répéti- 
tion dans la phrase, 150. 


A 


V 


V, consonne. Sa prononciation, 1, 3. On ne doit pas confondre les 
deux lettres b et v dans la prononciation, 3, 16; mais les poëtes peu- 
vent les regarder comme semblables pour le son, 5. 

Vale, impératif latin, dans les verbes défectifs, 294. 

Venir de, venir à, suivis d'un infinitif. Idiotismes français. Comment 
traduits, 391. 

Verbauzx (Noms) , 143 et suiv. 


k 
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Verbe, partie du discours. Sa définition, 212. Verbes substantifs et 
verbes adjectifs, 212. On les divise en actifs, passifs, neutres, prono- 
minaux et impersonnels, 213... 219. Voy. ces mots. Sa conjugaison, 
219. Voy. Temps, Modes, Nombres et Personnes. Remarques sur les 
temps et les modes, relativement aux deux langues, 225. On compte 
trois conjugaisons, terminées en ar, en er, ou en ir, 219. Voy. la 
note N, 707. Lettres radicales du verbe, 219. Les verbes sont réguliers, 
irréguliers ou défectifs, 219. Voy. ces mots. Distinction entre ces trois 
sortes de verbes, 249. Verbes auxiliaires, 223. Voy. haber et tener, ser 
ct estar. Conjugaisons de ces quatre verbes, 224... 230. Leur syntaxe, 
230... 245. Verbes actifs. Voy. Actifs. Verbes passifs. Voy. Passifs. 
Verbes neutres. Voy. Neutres. Verbes pronominaux. Voy. Pronominaux. 
Verbes impersonnels. Voy. Impersonnels. Verbes irréguliers. Voy. Irré- 
guliers. Verbes défectifs. Voy. Défectifs. Verbes simples et verbes com- 
posés, 293. Verbes fréquentatifs et réitératils, 297. Verbes qui ont deux 
participes passés, 355 et suiv. Voy. la note U, 712. Usage ancien dans 
les verbes, 291 et suiv. Voy. la note S, 710. Syntaxe générale du verbe, 
367... 392. On y distingue particulièrement le sujet et le régime. 
Voy. ces mots. Orthographe des verbes, 254 et suiv. Verbes détermi- 
natifs et déterminés. Ce que c'est, 586. Verbes de mouvement. Leur 
régime, 391. 

Versification. Règles y relatives, 354... 559. Voy. la note Y, 721. 
On a divisé ce traité en plusieurs sections : 4° des différentes sortes de 
vers, 597; 2 de la rime, 542; 5° des vers blancs ou non rimés, 545; 
4° des licences poétiques, 544; 5° des poésies courtes ou légères, 547. 
Observations générales sur la versification, 555 ct suiv. Deux pièces de 
vers avec la traduction française, 557 el suiv. | 

Vm. et Vms. ou Vd. et Vds. abréviations de usted el ustedes. Voy. 
ces mots. 

Vocatif. Cas. A quoi il sert, 42. . 

Voici, voilà, prép. françaises. Leur traduction, 495. 

Volver, verbe. Il sert ordinairement pour exprimer la répétition d'une 
action, 297. 

Vos, pronom personnel. Cas où il perd la lettre initiale, 134. Il peut 
se rapporter à une seule personne, 134. Il est presque toujours remplacé 
par le pronom usted, 132. 

- Vous, pronom francais. Comment traduit, 148 et suiv, 
Voyelles. En quoi elles different des consonnes, 2. Leur prononcia- 
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tion, leur valeur et leur emploi, 2 et sniv. Observations sur leur pro- 
nonciation, 12 et suiv. Voy. la note A, 693. 

Vuestro, adj. possessif, 152. Il peut se rapporter à une seule per- 
sonne, 149. 


X et Y 


X, consonne. Sa valeur et sa prononciation, 1, 10. Plusieurs mots, 
qui avaient autrefois un x, prenent aujourd'hui le j (jota), 10. 

Y, consonne. Sa prononciation et sa valeur, 4, 10. Cette lettre est 
voyelle à la fin des mots, ou lorsqu'elle est conjonction copulative, 11, 
497. Cas où, dans cette dernière. fonction, elle est remplacée par e, 
2, 497. i 

Y, pronom relatif français. Sa traduction, 184... 183, 

Ya, particule. Employé comme adverbe, 433; comme conjonction, 
497, 507. ; 

Yacer, verbe défectif, 29t. 


N Z et W 


Z, consonne. Sa prononciation, 5. Voy. la note A, 693. 
W. Lettre étrangère, conservée dans quelques mots. Sa prononcia- 
lion, 11. 
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ADDITIONS ET ERRATA 


Avant de livrer au Public cet ouvrage que je voudrais améliorer au- 
tant que possible, je l'ai relu avec la plus grande attention; et comme 
je me suis aperçu de plusieurs fautes et de quelques omissions, je donne 
les rectifications suivantes, rectifications qui équivalent à une seconde 
édition, revue et corrigée. 


Pages. Lignes. 
& 5051 Au licu de —querubin, quimica, lisez : quérubin, quémica. 
0 21 Idem. — hemistiquie, lisez : hemistiquio. 


9 8 Idem. — maltrotar, lisez : malrotar. 
10 12 Après le mot — pitié, ajoutez : Ex. libertad, liberté ; cuestion, ques- 
tion. 


15 10 Au lieu de — Rédemption, lisez: Rédempteur. 

30 35 Après les mots ca-¿-da, chute, ajoutez : Il en est de même pour 
quelques mots où l'i prédomine contrairement à l'ordre alphabé- 
tique : ra-iz, racine; ma-¿z, mais, 

31 21 Idem.— aleliés, lisez: alelies. 

4 12 Aprés les mots — le premier, ajoutez : et le cinquiéme cas sont 
directs, 

42 35 Au lieu de — vosolros, lisez : vosotras. 

45 34 Après les mots—Signification de ces noms, ajoutez : c’est-à-dire pour 
en désigner l'extension. 


45 5 Au commencement de ligne, mettez : Nota. 

5 9 Après les mots — àl’harmonie, ajoutez : ou à la précision (68, 12°). 
Exemples : 

48 3 Au lieu de — que j'ai, lisez : que j'aie. 

90 34 Idem. —et les Romains, lisez: ni les Romains, 


“6 37et 38  Idem.—tels que Dios, etc., mettez : tels que lúnes, octubre, ete., 
lundi, octobre (66, 9%). | 


60 1 Idem. — números, lisez : número. 

61 31 Après le mot —rapide, ajoutez : ce qui arrive ordinairement lors- 
qu'il n'existe aucune nécessité de déterminer le nom. - 

61 38 Après le mot —coutume ; ajoutez : la curiosidad es propiedad de 


los niños, le propre des enfants, c'estlacuriosité ; es propio de los 
pájaros el volar, le propre des oiseaux, c'est de voler (61. Nota). 
71 29 Au lieu de — teologia, lisez : teología. 
15 34 Au datif, mettez : d lo cierto. 
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Au lieu de al{oté, lisez : altote. 

Idem. — nevidioso, lisez: envidioso. 

Idem. —minguno, lisez : ninguno. 

Iderh. —Vart théâtra), lisez : l'écriture. 

Idem, — proposition, lisez : préposition. 

Idem, — (141), tisez : (146). 

Supprimez la ligne 14 et les suivantes jusqu’à la 23° inclusive- 
ment. 

Au lieu de — verbes neutres, lisez : verbes substantifs. 

Idem. — coopératives, lisez : impératives. 

Idem.—tu te tiens bien caché, lisez : tu le tiens bien caché. 

Idem.—on nous l’a dit, lisez : on nous le dit. 

Après les mots — boireou manger, ajoutez : Ex. me temo una gran 
desgracia, je crains un grand malheur; me pienso que....., je 
pense que....; sesalió, il sortit; sevinieron al instante, ils vin- 
rent sur-le-champ. — Yo me he bebido, etc. A la fin du dit pa- 
ragraphe, après les mots — comme sujets. Ajoutez : ces pronoms 
sont néanmoins au datif. 

Au lieude — alcanzdla, lises: alcanzélos. 

Idem. — qui vous a causé, lisez : qui nous a causé. 

Idem.— el que lo digo, lisez : el que lo digo ou lo dice. 

Idem. —yo le devuelvo, lisez : yo lo devuelvo. 

Après les mots — quelque souffrance, ajoutez : conocemos por la me- 
moria algo del pasado, nous connaissons par la mémoire quelque 
chose du passé. 

Au lieu de — prétention, lisez : prévention. 

Idem.—son, lisez : sea. Après les mots — sea cual fuere, etc. 
ajoutez : Après ces locutions pronominales, le que relatif (qui) 
régit le subjonctif lorsque la certitude n'est pas complète (274), 
Ex. sea cual fuere el hecho fisico que ponga en juego la sensi- 
bilidad, quel que soit le fait physique qui mette en jeu la sensi- 
bilité. 

Au lieu de esté Iú (impératif), lisez : está lú. 

Après les mols — maudit emploi, ajoutez, me pudres, me pudre, 
me pudri la sangre ; tu me fais faire, il me fait faire, il me fit 
faire du mauvais sang. 

Au lieu de— le substantif, lisez : le subjonctif, 

Idem. —al palacio, lisez : å palacio. 

Idem. — le présent délini, lisez : le prétérit défini. 

Idem.— de nueve, lisez : de nuevo. 

Idem. — j'attendais, lisez : J'attendris. 

Après les mots — la condition de l'action, ajoutez : Voici, pour 
exemple, un des emplois généraux du gérondif : teniendo (sous- 
entendu nosotros) mucho que temer y que esperar era for20s0 
que el supremo Autor de la naturaleza nos dotara de la facultad 
de conocer los objetos (Avendaño) ; comme nous avions beaucoup 
á craindre el á espérer, il était nécessaire que le supréme Auteur 
de la nature nous dotât de la faculté de connaître lesobjets. Dans 
celte phrase, l’action du gérondif indique la raison de l'acte du 
créateur ; les deux actions ont donc entre elles une dépendance 
immédiate (29°) 
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lages. Lignes. 

388 5 Après les mots — autres phrases, ajoutez : Néanmoins dans ce cas, 
Vinfinitif, comme complément direct, revêt élégamment la forme 
substantive. Ex. ensayemos el dar á conocer su teoría ¡Aven- 
daño), essayons de faire connsitresa théorít. 


~ 405 5 Au lieu de — asusió, lisez : asustó. 
451 16 Idem. — le subjonctif, lisez : le substantif. , 
494 -5 Idem. — Substantiellement, lisez : substantivement. 


505 24425  Effacez: Cette phrase est indispensable pour compléter la règle : 
| alguno ó uno que otro. Puis après les mots. — Uno peut rem- 
placer algarno. Ajoutez : Ex. sin embargo una que etra vez 
Pi recordaré esos usos generales (Salvá), néanmoins je rappellerai 
quelquefois àla mémoire ces usages généraux.. 
513 a A A les mots — compter sur moi, ajoutez: st, hombre. 
546 ` 4 |a Alien de — pour, lisez : par. 
519 27 “juem. — plus de'même matière, lisez : plus de matière. 
540 47 Idem. — (dans le vers) —tortola, lisez : tórtola. 
542 35 Idem. — face, lisez : fase. : : 
583 16 Idem. — officicl, lisez : official. 
624 42 Idem. — hacer la jota, lisez : hacer la gota. 
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